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SUR 

UN LfiGENDIER FRANgAIS DU XIIF SlfcCLE 

CLASSG SELON L'ORDRE DE L'ANN^E LITURGIQUE, 

PAR 

M. PAUL MEYER. 



Le recueil de legendes en prose franchise qui sera 6tudi6 dans le present 
memoire se distingue a premiere vue des recueils analogues que j'ai eu pre- 
cedemment 1'occasion de decrire. Dans ceux-ci, en effet, ou du moins dans la 
plupart d'entre eux, les legendes sont classees plus ou moins rigoureusement, 
selon un ordre que Ton pourrait appeler hierarchique : d'abord quelques mor- 
ceaux sur la Nativite du Christ sur 1'Epiphanie, sur la descente de Jesus en 
enfer, puis la serie des legendes des apotres, et enfm les vies dune trentaine 
de martyrs et de confesseurs ayant joui, en France surtout, d'une grande po- 
pularity. Parfois les vies des saintes sont groupees et forment une serie distincte 
placee a la fin W. 

(1) Voir sur ce type, qui a ete diversement modifie par des additions variables, la notice sur 
le ms. B. N. fr. 6447, dans les Notices et extraits, XXXV, 469-472. 

xxxti. 1 

MPftlHtlit BAT.d»«LC. 
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2 PAUL MEYER. 

Le recueil dont nous allons nous occuper, et qui nous est parvenu en plu- 
sieurs exemplaires dont la description sera donnee plus loin, offre une tout 
autre disposition. Les legendes y sont rangees selon Tordre de Tannee litur- 
gique, et par consequent commencent a la Saint- Andre (3o novembre). II 
ne contient pas moins de 168 morceaux, depassant ainsi consid£rablement 
tous les recueils de legendes franchises qui nous sont parvenus' 1 ). Ces legendes, 
a peu d'exceptions pres, sont fort abr6gees, par comparaison aux vies latines 
qu'on peut lire dans les recueils de Mombritius, de Surius et desBoilandistes; 
parfois elles se reduisent a quelques lignes. On peut se demander si le travail 
d abreviation a ete fait par I'ecrivain anonyme a qui nous devons le recueil , 
et qui ne nous a laisse aucun renseignement sur la fagon dont il a procede, 
ou si cet ecrivain s'est borne a traduire un I6gendier latin ou les vies se 
trouvaient deja abregees et rangees dans Tordre du calendrier liturgique. On 
verra que la seconde de ces deux hypotheses doit etre adoptee, bien que nous 
ne connaissions pas de legendier latin qui corresponde exactement a notre 
recueil fran^ais. 

Sansparler des lectionnaires, ou les vies sont coupees en lemons, et dont 
aucun par consequent ne peut etre la source de notre legendier fran^ais, il 
existe plusieurs recueils ou les vies des saints sont rangees dans Tordre du 
breviaire. Les plus connus sont la Summade divinis offtciis de Jean Beleth, dont 
malheureusement nous n'avons qu'une edition (plusieurs fois reimprimee) 
tresinfidele ( 2) , et la Legenda aareade Jacques de Varazze, qui a obtenu, peut- 
etre a cause de 1'heureux choix du titre, une popularity bien peu meritee. 
Ce n'est d'aucune de ces deux compilations que derive notre legendier. La com- 
paraison la plus superficielle suffit pour Tetablir. Apres dassez longues re- 
cherches, je crois avoir trouve un recueil latin qui est sinon Toriginal de Tou- 
vrage frangais, du moins une oeuvre tres voisine de cet original : c'est une 
compilation qui ne parait guere avoir attire 1'attention jusqu'ici^, et dont on 

(1) Le legendier contena dans le manuscrit mineux de tous les recueils de ce genre, en 

Phillipps 366o (Notices el cxtraits, XXXI V, i, contient 1 15. 

i83 et suiv.), et qui est Tun des plus etendus (,) Voir ce que dit a cet egard M. Haureau, 

parmiceux qui ont ete decrits en detail, ne Notices et extra its de quelques manuscrits latins 

renferme que 80 morceaux. Le ms. de Queen s • de la Bibliotheque Rationale, 1 , 89 et suiv. 

Coll. , Oxford , non encore decrit , le plus volu- (3) L'abbe Lebeuf est le premier, a ma con- 
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UN LEGENDIER FRANgAIS DU Xffl SIECLE. 3 

possede plusieurs copies de la seconde moitie du xiu c siecle ou du xiv c . Elle 
est ordinairement intitulde Abbreviatio in gestis et miraculis sanctorum. Dans 
un ms. de i' Arsenal (n° 937 du nouveau catalogue) elle est designee a Tin- 
cipit par ces mots : Summa de vitis sanctorum. Ce manuscrit est du milieu ou 
du troisieme quart du xiu e siecle. Rien ne prouve que la compilation, dont 
1'auteur ne s'est pas nomme, soit notablement plus ancienne. Elle est, en tout 
cas, post6rieure a ia3o, puisqu'elle renferme un miracle de la Vierge date 
de cette annee (voir plus loin § i*4)- 

G'est du manuscrit de I'Arsenal que je me suis servi de preference pour la 
comparaison avec le l6gendier frangais.il existe a Paris d'autres exemplaires 
de la Summa ou Abbreviatio in vitis sanctorum. Je citerai : B. N. lat. 5639, fin 
du xm c siecle, BLbliotheque Mazarine, n° 1 731 du catalogue de M. Molinier, 
xi v c siecle. Deux autres exemplaires de la meme compilation ont ete signales, 
Tun a Auxerre, n° 1 2% (ancien 111), qui est attribue au xni* siecle W, f autre 
a Besancjon, n° 8 1 6 , de la seconde moitie du xiv c siecle ( 2) . H en existe proba- 
blement d'autres, dissimules dans les catalogues sous les titres vagues ou 
errones de « Legendes des saints », « Vies des saints », t Legende doree ». 

Voici, d'apres le manuscrit de 1' Arsenal, le prologue de ce legendier, ou 
1'auteur explique suffisamment le but quil s'est propos6 : 

Incipit summa de vitis sanctorum. 

Cum plurimi sacerdotes sanctorum passiones et vitas non habeant, et ex officio suo eas 
scire et predicare debeant ad excitandam fidelium devotionemin sanctos, eorum maxime 
vitas qui in kalendario annotantur succincte perstringimus, ut libelli brevitas fastidium 
non generet et parrochiales presbiteros librorum inopia non excuset. Si quisautem vitam 
sui patron i non hie inveniat, non sit ei grave, si earn alibi totam qnerat. 



naissance , qui se soit occupe de ce recueil , a 
l'occasion du ms. d' Auxerre qui sera indique 
tout a 1'heure (Memoires concernant Ihisloire 
d' Auxerre t ed. Challe et Quantin, IV, 3o,4 et 
.^95). II lattribuait a un certain Vincent, eco- 
latre d' Auxerre dans la premiere moitie du 
xin* siecle, lequel ne serait autre que le ce- 
lebre Vincent, dit de Beauvais, 1'auteur des 
Specula. M. Delisle (Le Cabinet historiqae, 
XXIII, 1877, 4-7) a rappele, sans Fadopter, 



1'opinion de Lebeuf, se bornant a constater 
que le recueil devait avoir ete fait pour Ic 
clerge du diocese d' Auxerre. En fait, le nom 
de Vincent ne parait en aucun des mss. connus 
de cette compilation. 

W Catalogue general des mss. des bibliothe- 
qucs publiques de France, VI, £9. Explicit : 
Abbreviatio in gestis et miraculis sanctorum. 

W Catal. gene'ral, XXXII, 5i3. I/explicit 
est le m£me que celui du ms. d'Auxetre. 
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k PAUL MEYER. 

Apres ce court preambule, le compilateur entre immediatement dans son 
sujet, en commenqant par la vie de saint Andre. Son ceuvre est tres supe- 
rieure a la Legende doree, bien qu'elle soit loin d'avoir obtenu le meme 
succes. EUe n'est pas encombree des absurdes explications 6tymoIogiques que 
Jacques de Varazze a placees en tete de cbaque legende; Tauteur cite frequem- 
ment ses sources et parfois mfeme les discute avec un certain bon sens. 

Les rapports qui unissent YAbbreviatio ou Summa de vitis sanctorum a notre 
legendier fran^ais sont etroits autant qu'evidents. Pour chaque legende fran- 
?aise jai indique la concordance avec la Summa; parfois j'ai meme joint, en 
note, aux extraits de la version fran^aise les parties correspondantes de la 
Summa, et, ce que j'ai fait accidentellement, j'aurais pu le faire pour chaque 
legende. Qu'on se garde de supposer que le traducteur fran^ais a pu recourir 
aux sources memes qu'a utilises 1'auteur de la Summa. Gette hypothese est 
exclue par le fait que dans le plus grand nombre des legendes la Summa nous 
presente des abr6g6s qui ne se trouvent nulle part ailleurs. L'accord est tel 
qu il ne peut s'expliquer qu en mettant le legendier fra^ais dans la depen- 
dance du legendier latin.- 

Devrons-nous done conclure que le recueil francjais est simplement la tra- 
duction de la Summa ? Je ne le pense pas. On ne peut se representer sous cette 
forme le rapport des deux textes sans n^gliger un certain nombre de diffe- 
rences dont je vais paiier. D'abord la Summa contient quelques legendes qui 
manquent dans le recueil franqais W, et pour d'autres la traduction est incom- 
plete t 2 '. On peut repondre que le traducteur peut avoir eu sous les yeux un 
texte incomplet de la Summa, ou encore qu'il ne s'est pas cru oblige de tout 
traduire. J'en conviens et n'insiste pas sur ce point. Mais il y a des divergences 
plus difficiles a expliquer. Ainsi, pour la vie de saint Andre (n° 1), le traduc- 
teur a certainement eu sous les yeux un texte en partie different de celui de 
la Summa, et plus complet. En outre, le texte fran^ais contient jusqu'a dix 
legendes W que lauteur de la Summa n'a point admises. Cette derniere con- 

(,) Celles de sainte Eugenie ( a 5 decembre) , nymes), fol. 8 a d; les quatre couronnes (8 no- 

fol. la c; 8aint Marcel, pape (16 Janvier), vembre ) , fol. 1026. 
fol. 2 a b ; saint Athanase d'Alexandrie ( a mai) , (J) Voir n°* 1 a 4 , 1 28. 

fol. 4oc; saint Julien du Mans (37 Janvier, (8) Les n°* 4, 6, 44, do,, 56, 79, 81, 8a, 

mais classee au a8 aout avec deux autres homo- 85 , 1 5o. 
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UN LEGENDIER FRANQAIS DU XIIP SIECLE. 5 

statation est particulierement importante. D'apres quel texte ont 6te traduites 
ces dix legendes? On ne supposera pas que le traducteur a pris la peine de 
chercher ailleurs certaines vies qu'il ne trouvait pas dans la Summa et qu'il 
desirait faire entrer dans son ceuvre. Une telle supposition serait assez peu 
vraisemblable. II est plus simple d'admettre que notre legendier fran^ais est 
la traduction d'une compilation en tres grande partie semblable a la Summa, 
mais qui en diflferait sur certains points, qui en etait peut-etre une edition 
augmentee. Cette hypothese admise, on peut supposer que le traducteur a 
ecarte certaines des legendes que lui ofFrait son modele, et qu'il ne s'est pas 
fait faute d'ecourter ou de supprimer des discussions qui, dans un ouvrage 
destine a 1'edification des simples gens, n'avaient point de raison d'etre. Mais 
j'ai plus de peine a croire qu'il ait ajoute a son modele. En somme, je crois 
que le texte meme duquel esttraduit le legendier fran^ais n'est pas encore de- 
couvert, mais que toutefois ¥ Abbreviatio ou Summa nous en donne une idee 
tres approximative. 

Cependant, alors meme que ce texte viendrait a etre recouvre, toutes les 
difficultes que souleve la composition du recueil fran^ais ne seraient pas re- 
solues. Voici poiu-quoi. J'ai dit en commen^ant que ce recueil se distinguait & 
premiere vue des autres collections hagiographiques fran^aises par lordre 
dans lequel les legendes sont rangees, mais je n'ai pas dit qu'il avait en 
commun avec quelques-unes de ces autres collections un certain nombre de 
morceaux. 

Sur les 1 68 legendes dont se compose notre recueil, il y en a 29 qui se re- 
trouvent sous la meme forme, dans la mfime version, mel6es a des legendes 
d'une tout autre origine , en plusieurs manuscrits. Je vais d'abord donner la 
liste de ces morceaux, avec 1'iudication sommaire des manuscrits ou ils se re- 
trouvent;ces manuscrits sont les suivants : Lyon, 772'^; bibliotheque Maza- 
rine, 1716; bibliotheque Phillipps, 366o (Cheltenham) < 2 '; Bibliotheque na- 
tionale,fr. 4a 3 et 1 7229; bibliotheque de Trinity College (Dublin), B. 2.8; 
bibliotheque de Queen's College (Oxford), 335. Des indications precises, avec 
renvois aux feuillets des manuscrits, seront donnees plus loin dans la notice 
proprement dite. 

{l) D&rit en detail dans le Bulletin de la Societe des anciens textes jranfais , 1 1' annee (i885). 
— (,) De'crit dans les Notices etextraits des mss., XXXIV, i** partie, a83 et suiv. 
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6 PAUL MEYER. 

Voici maintenant la liste annoncee : 



S. Eloi (n° 2), Lyon, Phillipps, Oxford 
(Queen's), Dublin. 

S. Nicolas (n° 3), B. N. fr. 17229, Phil- 
lipps. 

SS. Fuscien et Victorique (n° 4), Dublin, 
Oxford (Queen's). 

S. Nicaise (n° 6), Lyon, Dublin, Oxford. 

La Nativity (n° 8), nombreuses copies. 

S te Anastasie (n° 9), B. N. fr. 17229. 

S. Etienne (n° 10), nombreuses copies. 

Les Innocents (n° 12), Lyon, Dublin. 

S. Thomas (n° 1 3), Dublin. 

S le Colombe (n° i5), Oxford. 

S. Julien et S le Basilisse (n° 17), Dublin. 

S. Hilaire (n° 18), Phillipps, Mazarine, 
Oxford. 

S. Felix (n° 19), Phillipps, Oxford. 

S. Antoine (n° 20), Phillipps, Mazarine, 
Oxford. 



S.' Vincent (n° a4), Lyon. 

Conversion de S. Paul (n° 25), nombreuses 

copies. 
S. Savinien (n° 28), Oxford. 
S. Blaise (n° 3i), Oxford. 
La Chaire S. Pierre (n° 37), nombreuses 

copies. 
S. Mathias(n°38),Lyon. 
S. Gregoire (n° 4i), Lyon. 
S u Marie 1'Egyptienne (n° 44), Lyon. 
L'Annonciation (n° 45), Lyon, Phillipps. 
L/Invention de la croix (n° 55 ), Lyon, 

B.N. 423. 
S. Jean-Baptiste (n° 73), Lyon. 
S. Thibaut (n° 79), B. N. fr. 17229. 
S t0 Marie-Madeleine (n° 88), Lyon, B. N. 

423. 
S* Marthe (n° 89), B. N. fr. 423 et 13496. 
S. Remi (n° i44), Phillipps, Mazarine. 



Voila done 29 morceaux qui sont communs, non pas seuiement comme 
fond, mais comme redaction, a notre legendier et a d'autres recueils dont 
la composition est pour le reste absolument differente. De phis, entre les 
29 articles il y en a quatre, ceux que j'ai fait suivre des mots « nombreuses 
copies*, qui font partie d'une sorte de fonds commun qu'on trouve dans 
presque tous les recueils de l6gendes franchises, e'est-a-dire dans dix ou douze 
manuscrits. Ge qui frappera tout d'abord le lecteur, c'esl que ces 2 9 morceaux 
se trouvent tous dans la premiere moitie de Touvrage, puisque Tavant-dernier 
et le dernier portent dans le legendier les n 0B 79 et 89 W. Cest surtout dans le 
commencement cpi'ils abondent : il y en a 1 4 ^ 2j parmi les vingt premiers arti- 
cles. II semble, a premiere vue , que deux hypotheses seuiement sont possibles : 
ou bien ces 29 morceaux ont ete pris a notre legendier, ou bien e'est Tauteur 



(,) La vie de saint Remi porte le n° i44; 
mais elle est autrement placee dans la Samma 
et on trois des manuscrits da legendier francais ; 



voy. ci-apr&s, p. 20, note 2. Sa vraie place est 
entre les articles 17 et 18. 

i5 en comptant la vie de saint Remi. 



t») 
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de notre legendier qui les a emprunt6s a quelque recueil d&ja existant, pour 
les faire entrer dans le sien. Et cependant ni 1 une ni Fautre de ces deux hypo- 
theses ne satisfait entierement a toutes les donn^es du probleme. La premiere 
se heurte & cette difficult^ qu'en certains cas le texte de notre legendier est 
moins complet que ceiui qu'on trouve en d'autres recueils. Je 1'ai verifie 
notamment pour la vie de saint Nicolas (n° 3), ou le ms. B. N. fr. i 7229 con- 
tient un paragraphe qui manque dans notre legendier; et il ne faudrait pas 
supposer qu'il y a eu omission de la part de ce dernier, car le paragraphe en 
question manque aussi dans la Summa. On serait done conduit a supposer 
que Tauteur de Temprunt aurait pris la peine de completer la version em- 
pruntee a Faide d'un texte latin plus complet que celui de la Summa. Dans la 
seconde hypothese, celle dune serie d'emprunts fttits par Tauteur ou le com- 
pilateur de notre legendier, on devrait admettre que celui-ci aurait eu sous 
les'yeux, en meme temps que la Summa (ou du moins une compilation appa- 
rentee 4 la Summa, un recueil frangais de vies de saints dispose dans un ordre 
quelconque, et que, de temps a autre, il aurait cru bon d'alleger sa besogne 
de traducteur par des emprunts a ce recueil, en prenant la peine d'adapter 
au texte de la Summa les versions empruntees. Cela nest pas impossible , mais 
e'est une fa<jon de proc^der peu ordinaire. En outre, de quelque part que 
vienne 1'emprunt, on peut se demander pourquoi il a porte sur les fetes des 
mois de novembre a mars, et sur un tres petit nombre de fetes de mai, juin 
et juillet. C'est une question a laquelle je ne saurais repondre. 

Peut-^tre Tetude compar6e des divers l6gendiers frangais — dont plusieurs 
n'ont pas encore et6 ansdyses en detail — aiderait-elle a la solution du pro- 
bleme que je me contente de poser. II y aurait lieu aussi d'etudier le style 
des 29 articles dont Torigine est douteuse, afin de voir s'ils emanent du 
m&ne traducteiur que le reste. Cette etude exigerait des citations Vendues et 
des discussions qui me conduiraient bien au delk des limites dans lesquelles 
doit se renfermer la pr6sente notice. 

H me reste encore a determiner T^poque ou le legendier fran^ais a et6 com- 
pose, et a enum6rer les manuscrits qui nous Font conserve. 

D a certainement ete compose, ou, pour parler plus exactement, traduit 
apres 1 24o. En elFel, on verra plus loia.xpia la suite des miracles de saint 
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Andre, tels quon les trouve contes dans la Summa et dans le recueii . 
Gr6goire de Tours, le traducteur a insere un miracle qu'il affirme s'etre pro- 
duit en Tan ia4o. La question de savoir s'il est le premier qui ait conte ce 
miracle, ou s'il a puise son recit dans un 6crit quelconque, est ici indifferente. 
Dans Tun et Tautre cas, il reste certain que le traducteur 6crivait apres 1 2^0. 
D'autre part, comme deux des manuscrits qui seront d^crits plus loin W appar- 
tiennent a la fin du xm e siecle , Tepoque de la composition du legendier peut 
6tre placee approximativement entre les ann6es i24o, date lixe, et 1280 
ou 1290, date conjecturale. 

Voici maintenant la liste des manuscrits : 

Epinal, 70^. Parchemin, 101 IF. a 4 colonneseta 52 lignes parcolonne; 
325 millim. sur 2 1 8. II y a trois lacunes : la premiere, entre les ff. 88 et 89, 
a enleve la fin de la vie de saint Adrien (8 septembre) et les legendes sui- 
vantes jusqu'a la vie de saint Leger (2 octobre), dont le commencement 
fait d6faut. J'estime cette lacune a environ 16 feuillets, soit deux cahiers. 
Elle est ancienne, car la pagination, qui parait remonter au xv e siecle, n'en 
tient pas compte. La seconde, causee par la perte du feuillet 97, est plus 
recente, puisque la pagination en fait foi. Avecce feuillet ont disparu la fin de 
la I6gende de saint Simon et de saint Jude, celle de saint Quentin et le com- 
mencement de celle de saint Eustache. Enfin le manuscrit s'arrete au com- 
mencement de la vie de sainte Catherine , et a par consequent perdu au moins 
un feuillet contenant la fin de cette legende et la vie des deux Saturnins W. 
L'ecriture est du dernier quart du xin e siecle environ. Le manuscrit d'Epinal 
vient de Moyenmoutier. On lit, au haut du premier feuillet : Mediani Monas- 
terii, congreg. S. Vit. et Hyd., catalogo inscriptus an. 1717. arm" n° 9. Une 
main plus recente a ajoute: Legende doree, annotation malheureuse qui a con- 
duit le redacteur du catalogue des manuscrits d'Epinal W a ecrire que ce ma- 
nuscrit contenait « une traduction de la Legende doree de Jacques de Vora- 

(1) Ceux d'Epinal et de Londres. copiste (n°* 9^, 97, 99, 106, 108, 109, 

(,) N° 9 du catalogue cite* plus bas. 110). 

(8) En outre , il manque quelques legendes , (4) Catalogue general des manuscrits des biblio- 

comme on le verra au cours de la pre'sente theqaes publiqaes des departements (serie in-4°), 

notice; mais ces lacunes sont imputables au III, /4oo. 



Digitized by 



Google 



UN LEGENDIER FRANQAIS DU XHI e SIECLE. 9 

gine •. II eut suffi de la comparaison la plus superficielle pour reconnaitre 
la fausset6 de cette assertion. 

Ce manuscrit est TcEuvre (Tun copiste peu soigneux et, probablement, peu 
intelligent. Les passages mal copies, denu6s de sens, y abondent. D'autre part 
il pr^sente , a titre de document linguistique , un certain intSret. Les particu- 
lar! tes quon y remarque permettent de I'attribuer a la partie meridionale de 
la Lorraine ou au nord de la Franche-Comte. J'en transcrirai un peu plus loin 
un court morceau. 

Lille, 45 1, provenant de Tabbaye de Loos (diocese de Tournai). Par- 
chemin, a64 ff.; 218 millim. sur i5o, ecriture du xiv siecle. L'existence de 
ce manuscrit ma 6te revelee , au moment ou je corrigeais les premieres epreuves 
du present memoire , par la publication toute recente du Catalogue des manu- 
scritsde Lille W, ou la notice est assez detaiilee pour ne laisseraucun doute sur 
le contsnu de 1'ouvrage. 

Londres , Musee Britannique , Add. 1 5 2 3 1 . Parchemin ,91 IT. , dont le der- 
nier est un lambeau ou il ne reste que quelques mots; 2 3a millim. sur 160. 
Le commencement et la fin manquent. Le premier cahier n'a plus que cinq 
feuillets, au lieu de huit quil devait avoir. Ecriture du dernier tiers du 
xiu e siecle. Le manuscrit est a longues lignes; les rubriques n'ont pas ete 
^crites, mais le copiste en avait trace le modele en marge, en tres petits ca- 
racteres. Acquis par le Musee a la vente Bright (n° 222) en i844, ce livre, 
en fort mauvais 6tat, appartint, du xvi* siecle au moins jusquau win* 5 sifecle, 
et peut-6tre plus tard encore, k divers habitants de Troyes ou des environs, 
qui ont 6crit leurs noms en plusieurs endroits < 2 ). Peut-6tre a-t-il ete fait a 



(1) Catalogue general des manuscriU des bi- 
bliotheqaes publiques de France. Departements , 
XXVI, 3o3-3o 7 . 

(<) Au bas da folio 65 on lit, d'une Ecriture 
du xvi* siecle : « Martin Petit, demorant a 
Sointe Savine. . . » Voici d'autres notes, dont 
1' ecriture est plus recente. Au fol. 1 1 , en marge : 
■ Ce present livre est apartenant a moy Jehan 
Rivet, laboureur, demorant au hamelet et pa- 

xxxvi. 



roisse de Sainte Savine lez Troyes. ■ Puis on lit : 
« Claude Du Pont. » — Fol. a 4 : « Edme Rivet, 
filz Jehan , demeurant au hamelet de S. Savine. ■ 
— Fol. a 3 : « Jacques Rivet, an son non, 
laboureur, demeurant a Troves. • — Fol. 26 : 
« Esthiene Rivet, demeurant a S. Martin. Songe 
a la mor car tou les jour s'aproche de toy pour 
te prandre. » — Fol. 2 : «A Tremet, marg. 
p. de Teglise de Troyes. 1758. • 



MFftlVEUK IATIOIAU. 
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Troyes : en tout cas, il est en pur fran^ais. En son etat actuel, il commence 
ainsi, au cours de la vie de saint Nicolas (cf. le ms. Bibl. nat. fr. 988, 
fol. 16 c, d6critplus loin) : 

[Ap]res meinz miracles que seinz Nicholas ot feiz, il trespassa de cest siecle an Tan 
de grace .ccc. et .xliij., le quint an W aprfes la mort Gostantin. II fu enseveliz en la cit6 de 
Mirre dont il avoit est6 evesques. De sa tombe ist oiles d'une part et aigue d'autre, qui 
mout vaut et a valu a pluseurs genz de lor enfermete\ La tombe ne randi pas 1'oile ne 
riave qu'ele soloit randre, porce que uns evesques de la cit£ de Mirre avoit este* desposez 
par an vie, et ceste chose dura tant que cil evesque fu remis an son siege W 

La legende de saint Nicolas devait se poursuivre au folio 2 , mais il y a 
une lacune de deux ou trois feuillets et le folio 2 commence avec les der- 
niferes lignes de la vie de saint Fuscien. Le manuscrit s'arr&te & la vie de saint 
Thibaut de Provins (3o juin), dont nous n'avons ici qu'une partie. II nous 
manque done les mois de juillet k novembre. 

Paris, Bibl. nat. fr. 988. Parchemin, 261 ff. a deux colonnes; 34 lignes 
a la colonne; 3o centim. sur 2 1. Titres courants en latin, au haut des pages; 
table, occupant six feuillets, en t&te du volume. Pagination contemporaine, 
placee en marge et au verso des feuillets W. Ce manuscrit est arriv6 & la 
Bibliotheque du Roi par Colbert. Son histoire ant6rieure m'est inconnue. 
L'6criture est la lettre de forme grosse et r^guliere de la premiere moitte 
du xiv* 5 siecle. Bien que n'6tant pas la plus ancienne, cette copie lemporte 
sur les autres par la correction, et elle a de plus Tavantage d'etre la seule 
complete. Cest done cTapr&s le manuscrit 988 que sont citSsles extraits qu'on 
lira plus loin. Je n'ai pas neglig6 toutefois de consulter les autres manuscrits, 
dont j ai souvent rapport6 les le§ons en note. 



(1) II faut jor, et non an. 

(t) Voici le texte latin correspondant d'apres 
la Summa du manuscrit de f Arsenal (fol. 7 d). 
On remarquera que ce texte est Ugerement 
abr^ge : un etc. remplace la fin d une phrase : 
« Beatus Nicoiaus , post multa patrata miracula , 
septdtus est in Mirrea urbe, cujus episcopus 
fuerat. De cujus tumba marmorea sacrum de- 
sudat oleum, etc. Quodam autem tempore, 



dum quidam invidi episcopum urbis illius de- 
po[sui]ssent, tumba Sancti Nicholai sudare ces- 
savit, donee episcopus in sua est cathedra col- 
locatus. » 

(3) Cette disposition nest pas sans exemple. 
On 1'observe dans le chansonnier Saint- Ger- 
main (Bibl. nat. fr. 'joo5o) que la Socie'te des 
anciens textes a public en fac-simile, et dans le 
ms. 35 1 6 de la Bibliotheque de ¥ Arsenal. 
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UN LEGENDIER FRANQAIS DU XIIP SIECLE. 11 

Le n° 988 se rapproche beaucoup, par la langue, du manuscrit d'Epinal, 
bien qu il en differe assez par les lemons pour quil soit impossible d'admettre 
qu ils aient et6 copies du meme original. Pour qu'on puisse juger du rapport 
de ces deuxtextes, jc vais transcribe, d'apres Tun et 1'autre manuscrit, un court 
miracle de sainte Madeleine : 



Bibl. nat fir. 988, fol. 128 b. 

Uns chevaliers qui chacun an souloit 
venir an 1'eglise la Magdalene an pelerinaige 
fu ocis en une bataille. Et cum sui parant 
1'eussent mis am biere, et il le pluressent 
mout duremant et deissent antr'aus : « Sainte 
Marie Magdalene, commant es tu soffert 
que cil qui tes pelerins estoit et te requeroit 
chacun an an ton mostier est mors sans 
confession et sans penitence? » que que il 
se demantoient et ploroient an tel me- 
niere, atant ez vous que li chevaliers qui 
lai gesoit antr'aus se leva touz sainz et de- 
manda le prestre et se confessa et re^ut le 
corps Nostre Seignor et morust de rechief. 



Epinal, fol. 61 d. 

Uns chevaliers qui chescun an soloit venir 
en l'englise de la Magd. an pelerinaige fu 
occis en une bataille. Et con si parant 1'ous- 
sent mis em biere, et il le ploressent mout 
durement et il deissent entr'aus : • Sainte 
Marie Magd., comant es tu soffert que cil 
qui tes pelerins estoit et te requeroit chescun 
an en ton mostier est morz senz confession 
et sanz penitance?* que que il ploroient 
et se dementoient en tel meniere, li cheva- 
liers qui la gisoit entr aus se leva toz sains 
et demandai le prestre et se confessa et 
requt le cors Nostre Seignor et morut de 
rechief. 



On remarquera tout d'abord que le manuscrit 988, quoique plus r6cent 
de 4o ou 5o ans que le manuscrit d'Epinal, ne rajeunit pas la langue. La 
chute de Ys dans chacun se rencontre habituellement en certains textes du 
centre de la France des le milieu du xin c siecle W. Les imparfaits de Tindicatif , 
dans la premiere conjugaison, sont constamment en -oiY, -oient : ploroient, 
demantoient. Je n'ai jamais rencontr^ , dans Tun ni dans Tautre de ces manu- 
scrits, aucune forme en -evet, -event. Ces formes, du reste, ne sont pas fre- 
quentes dans la Lorraine proprement dite W. Mais on remarquera le plas-que- 
parfait dusub'pncti£ pluressent ($88), ploressent (Ejtindl), dont on rapprochera 
de nombreux exemples analogues que pr6sentent les extraits imprimes plus 



(1) Voir les exemples cites : Raoal de Cam- 
brai, ed. Meyer et Longnon, p. lxxxviii; Ro- 
mania, t. I, p. 4^6, note; t. XIX, p. Ab§. 

(l) Les actes de Metz publies par M. de WaiUy 



n'en contiennent que peu d'exemples, qui sont 
relev&s dans les Observations grammaiicales sur 
les actes des amans de Metz ( voir MSm. de YAcad. 
des inscr., t. XXXI, 1, p. 34a). 
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loin d'apres le manuscrit 988. Ces finales en -est, -essent ne sont pas fr6- 
quentes dans les documents diplomatiques. M. de Wailly n en a relevS que 
trois exemples (laixest, portest, paiessent) dans les nornbreuses chartes de Metz 
qu'il a publi6es W. Ces memes chartes presentent aussi des formes en -aist 
[alaist, frovaist)j mais dans nos deux manuscrits nous avons -est et non -aw/. 

Paris, Bibl. nal. fr. 1782. Simple fragment de 1 1 feuillets, k deux colonnes 
par page et d'assez petit format ®. Ecriture du milieu du xiV 5 siecle; rubriques 
alternativement rouges et bleues. Ce morceau renferme les derniers des mi- 
racles de la Vierge rapport6s a 1'occasion de la fete du 1 5 aout, eties l^gendes 
comprises entre cette date et la Nativity Notre-Dame (8 septembre), sauf quil 
y a une lacune de trois feuillets entre les IF. 7 et 8. En somme, ce fragment 
correspond k peu pres aux feuillets 174c— 1 80 c et 1 83 rf — 1 89 c du manu- 
scrit 988. La langue a plusieurs des caracteres du lorrain, ou du moins du 
frangais de TEst. Dans la premiere page je releve cilei, asamblei, armeiz, estei, 
et les preterits (3° personne du singulier) apelai, monstrai, commandai, etc. 
Mais je ne vois pas que, dans la premiere conjugal son, les plus-que-parfaits 
du subjonctif soient en est, comme c'est le cas pour le manuscrit 988. Ainsi, 
fol. 2 d : proiast, per donas t. Je noterai encore, foL 6 b : cltenoines (chanoine), 
ce qui est aussi la leqon du manuscrit d'Epinal (fol. 83 a). 

Paris, Arsenal 3706. Papier, seconde moitie du xv c siecle, d^crit par 
M. H. Martin dans le tome HI du Catalogue des manuscrits de f Arsenal. Ce 
volume est un choix fait dans notre legendier. II contient 48 legendes au lieu 
de 168, k savoir les vies des saints ou des saintes Andre, Eloi, Nicolas, 
Thomas fapotre, Agathe, Etienne, Jean Tevangeliste, Innocents, Thomas de 
Canterbury, Antoine, Fabien, Sebastien, Agnes, Vincent, Paul, Blaise, Marie 
TEgyptienne, Savine, Savinien, Agathe, Pierre, Mathias, Marc, Philippe, 
Jacques le Mineur, Barnabe, Jean-Baptiste , Pierre et Paul, Thibaut, Marie- 
Madeleine , Jacques le Majeur, Sulpice (lire Simplice), Loup, Germain TAuxer- 
rois, Etienne (translation), Laurent, Barthelemy, Julien, Mathieu, L6ger, 
Denis, Leonard, Luc, Simon et Jude, Martin, Cecile, Clement, Catherine. 

(l) Voir Memoirc pr^cit^, p. 343. — (,) Les feuillets, qui du reste sont tres rognes, ont 
190 millim. sur i£5. 
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Passons maintenant a [analyse du iSgendier. 

1. Saint Andre (3o novembre). — Traduction du texte' de la Samma 
(fol. A) qui abrege le Liber miraculoram B. Andrew apostoli, de GrSgoire de 
Tours, lequel nest guere que la copie du livre HI des Histories apostolicm du 
Pseudo-Abdias. — Le traducteur doit avoir eu sous les yeux un texte de la 
Samma un peu plus complet que celui du ms. de l'Arsenal, car il traduit un 
passage cit6 plus loin, qui manque dans ce ms. — On connait deux autres 
versions franchises de la meme l^gende; voir pour Tune Notices et extraits, 
XXXV, 48 o (c'est la version plus repandue), pour ['autre Bulletin de la So- 
ciete des anciens textcs frangais , 1888, p. 89. 11 existe en outre une version 
lyonnaise, sur laquelle voir Notices et extraits, XXXIV, 11, 7 k> 

(Fol. 8) En nom dou Pere et dou Fil et dou seint Esperit, nous commanqons a saint 
Andrier. Sainz Andriers fu freres saint Pere. Pescheor estoient, et furent-convertis delez 
la mer de Galytee ou Nostres Sires les trova peschant, et leur dit : « Venez avecques moy; 
je vous feray pecheors d'ommes. • Et cil tantost laisserent toutes chouses et sueguerent 
Nostre Seigneur. Et, quant vint apr&s 1'ascension, cum li apostre, par le commandement 
Nostre Seigneur, fuissent anvoie* en diverses regions pour preeschier la foi, sainz Andriers 
s'en antrai an la terre de Chafe qui est en une partie de Grece. Sainz Mathex fu anvoiez 
en Murmidoinne. Et quant cil de la citey oirent que il preeschoit contre leur deus et contre 
leur temple, il li saicherent les iaux et le lierent de chaines, et le mistrent en chartres 
avec autres qui i estoient, et le devoient martirier. Un petit apres Nostre Sires anvoia son 
ange tantost a saint Andriex qui li dit de par Deu que il s'en alast en Murmidoinne et 
visitast saint Matheu, a cui Ton avoit les iauz sachiez et li£de chaines et mis en chartres. 
Sainz Andriers li respondit que [h) il ne savoit le chemin, ne ne savoit quel part il deust 
aler. E li anges li dit : « Vai fan au rivage de la mer et troveras lai une nai ou tu porras 
tantost monter; et je irai touz jours devant toi, qui ne te lairai pas errerW » Et 



(l) Voici le texte de la Summa. On verra que 
le traducteur a supprime le debut : 

• Sancti Andree. Johannes Baptista, quando 
predicabat in deserto et baptizabat in Jordane 
illos qui ad se veniebant, habebat duos disci- 
polos inter alios , quorum unus vocabatur An- 
dreas. Quando autem Dominus deambulabat 
circa Jordanem in crastinum quo beatus Jo- 
hannes baptizaverat eum, exclamavit sanctus 
Johannes et dixit : « Ecce agnus Dei », etc. Quos 
audiens sanctus Andreas cum socio suo secuti 



sunt Dominum, et videns eos sequentes se 
dixit : « Quid queritis ? » Qui dixerunt : « Ma- 
« gister, ubi habitas ? > Qui ait : « Venite et vi- 
« dete. » Venerunt et viderunt ubi mane ret , et 
manserunt apud ilium die illo. Post hec in- 
venit sanctus Andreas fratrem suum Symonem 
et dixit ei : « Invenimus Messiam , quod inter- 
« pretaturChristus, ■ et adduxit eum ad Jesum. 
Intuens autem eum, Jhesus dixit : cTu es 
• Symon fdius Johanna; tu vocaberis Cephas, 
« quod interpretatur Petrus. > Hoc nomen impo- 



Digitized by 



Google 



14 



PAUL MEYER. 



\ 



cum li chiez li depecest et ft sans decorrast par la voie, il dist cestes paroles : « Sire 
(c) Jhesucrist, je te pri que tu ovroies les iauz des cue[r]s de ces qui me trahinent, et 
te requenoisant en verai Deu et cessoient de ceste iniquity M » 

Dans la Summa, la I6gende de saint Andre se termine par le miracle du 
prevot qui avait enleve un champ dependant d'une 6glise de Saint-Andr6 et 
qui, ayant tard^ a le rendre, fut, k la priere de I'6v&que de cette 6glise, frappe 
d'abord de fievre et, finalement, de mort. Ce miracle, qui ne se trouve ni dans 
le Pseudo-Abdias ni dans Gregoire de Tours, est traduit, dans notre l6gendier 
(fol. i3), sous cette rubrique: «Dou prevot qui toilloit .j. champ S. Andr6. » 
Puis vient un nouveau paragraphe, Favant-dernier, qui est ainsi concur 

(Fol. i3 c) Commant on quenoit le bon temps ou le chier par la tombe saint Andrier. — 
Li pueples de la terre ou sainz Andrtes recjut sa sepulture conoissant (sic) par la tombe 
dou saint home quant il doit estre bon temps ou chiers temps. Car contre la ve[n]ue dou 
bon temps la tombe rant grant plants d'oile, et contre la venue do chier temps n'am- 
rant point, mas cun petitet. 



suit dominus Petro tunc, non quando dixit ei : 
« Tu es Petrus » , ut dixit Augustinus , de con- 
cordia evangelistrarum (sic). Cumque vidissent 
ubi maneret, altero die redierunt ad opus 
suum, quia piscatores erant. Et cum, quadem 
die, piscarentur in stagno Genesareth quod 
dicitur mare Galilee, venit ad eos Dominus 
juxta litus et intravit naviculam coram* Et 
postquam predicavit de navi eos qui erant in 
ipsa, fecit eos capere tot pisces quos (/. quod) 
eos trahere non valebant. Et vocaverunt pisca- 
tores qui erant in alia navi , in qua erant Jaco- 
bus et Johannes et multi alii. Et inpleverunt 
ambas naviculas ita ut pene mergerentur. Et 
cum vidissent hoc miraculum valde stupuerunt. 
Et dixit Jhesus Petro : «Noli timere, quia a 
« modo piscaberis homines , sicut solitus es pis- 
« can pisces. ■ Et station omnes , reductis ad ter- 
ram navibus, secuti sunt eum. Qui tamen pos- 
tea ad piscationem redierunt. Et cum iterum 
ambularet Jbesus juxta illud litus , sicut prius 
fecerat, tunc vocavit Petrum et Andream pis- 
cantes , et dixit eis : « Venite post me ; facia m vos 



« piscatores hominum. » Qui , relictis omnibus , 
secuti sunt eum. Et post pusillum in venit Jhe- 
sus Jacobum et Johannem cum Zebedeo patre 
eorum reficientes retia sua , et vocavit eos. Qui 
similiter relinquerunt patrem suum et naves 
et socios, [et] secuti sunt Jhesum, et ex tunc 
semper a(Jheserunt ei. Ita Augustinus , de con- 
cordia evangel[i]orum. 

tDc eodem. Sanctus Andreas, post ascentio- 
nem Domini, primo apud Scitiam predicavit; 
sanctus autem M atheus apud Mirmidoniam ci- 
vitatem; sed cives, predicationem ejus non 
ferentes , ei oculos eruerunt , et vinctum cathe- 
nis incarceraverunt, ut post paucos dies occi- 
deretur. . . » 

(l) J'ai transcrit cette phrase a cause des 
formes de subjonctif present qui s*y trouvent. 
Voici le texte du manuscrit d'Epinal : 

Et cum ie chief li depecast et li sans li decorreust 
par la voie, il dist ceste parole : «Sire Jhesucrist, 
je te pri que tu huevres les eaui de cuers de ces qui 
me trainent , et te reconossent a vera Deu et cessoient 
de ceste iniquity. » 
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Cestle chapitre xxxvn du Liber miracaloramB. Andrea attribu6 k GrSgoire 
de Tours W, ce passage faisant d6faut dans le Pseudo-Abdias et dans la Sum ma. 
Mais Tauteur de notre I6gendier frangais ne s'en tient pas la. II ajoute, pour 
terminer, un miracle dont 1'original ne m'est pas connu. Peut-£tre 1'a-t-il 
recueilli le premier, car il s'agit dun fait contemporain , ou du'moins fort 
recent M. Cest 1'histoire d'une religieuse, qui, ayant commis des fautes l6geres 
dont elle ne s'etait pas confessee, finit par abandonner le service de Dieu. 
Saint Andr6 lui apparut et lui enjoignit de confesser ses fautes k un pr&tre 
qu'il lui d6signa. La religieuse obeit et depuis lors mena une sainte vie. Voici 
les premieres lignes de ce r6cit : 

Or escoutez .j. nouvel miracle de saint Andrte que je of et apris en 1'article^^ de mort 
de la personnea^ cui sainz Andriez parla, et mandez i fu; et pour ceste chose ai je estaubli 
.j. auter en 1'eneur de saint Andrie a la remambrance dou miracle. Une damisele estoit, 
genti fame et de religion, qui mout avoit avancte la maison don elle estoit par son heri- 
taige qu'ele i avoit mis 

11 nest pas interdit de supposer que c'est Tauteur m£me de la compila- 
tion fran?aise qui se met ici en scene. C'6tait sans doute un clerc pourvu de 
quelque dignit6 eccl^siastique. Nous pouvons regretter qu'il n'ait pas complete 
son information en nous faisant savoir en quel lieu il avait, k 1'occasion du 
miracle, fond6 un autel en Thonneur de saint Andre. 

2. Saint Eloi ( i cr decembre). — Autres copies de cette version dans Lyon ' 
772, art. 22; Phillipps, art. 46, Oxford (Queen's), fol. i4i b, et Dublin 
B. 2. 8; voir Not. et extr., XXXIV, 1, 192. — Summa, fol. 6 6. Le texte de 
la Summa est surement I'original de cette version, comme on le verra par le 
debut rapporte en note : ce texte est un abr6g6 de la vie attribute k saint 
Ouen, de Rouen, et qui a et6 plusieurs fois publi6e^. 

(Fol. i4 c) Ci commance la vie saint Heloir (sic). — Sainz Eloys fu de Limoges, et 
ses peres ot nom Euchiers et sa mere Tierrige. Quant il estoit ancor ou vantre sa mere, 

(,) M. Ruinart, col. 12 64; ed. Max Bonnet, w Corrigd d'apres le manuscrit d'Epinal. 

Monum. Germ, historical Script rerum Merovin- Le manuscrit 988 porte : et apres article, 
gicarum, I, 845. (4) Ms. : an. 

(,) On lit a la fin : « Et cis dariens miracles (5) En dernier lieu dans la Patrologie latine 

avint an Fan de grace .m.cc. et .xl. » de Migne, LXXXVII, 5g3. 
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ele vit an dormant .j. angle M qui vouloit par desouz [lis. desor) son lit, et geta [.iij.] voiz 
et li promist ne sai quel chose W 

3. Saint Nicolas ( 6 decembre ). — Meme version dans Bibl. nat. fr. 17229, 
fol. 121 c; Phillipps, art. ^7; voir Not. et exlr., XXXIV, 1, 192. Une autre 
version, plus frequemment copiee, a et6 indiquee, Romania, XVII, 38 1. — 
Samma, fol. 6 d . 

(Fol. i5 b) Ci commance la vie saint Nicholas. — Sainz Nicholas fu nez de riches genz 
et de saintes, et tantost cum il fu nez, li peres et la mere vesquirent an contenance toute 
lour vies et proierent Nostre Seingneur que leur anfant feist proudome et heritier de leur 
avoir. Et Dex leur moustra an 1'anfance quelx il devoit estre, car il n'alestoit fors c'une 
fois le mescredi et le vanredi 

4. Saint Fuscien et saint Victorique. — M6me version dans le ms. d'Ox- 
ford (Queens), fol. 91 6, et dans le manuscrit B. 2. 8 de Trinity Coll., 
a Dublin. On en trouvera Toriginal dans les Acta sanctorum Belgii, de 
Ghesquiere, I, 1 53 et suiv. — Cette legende nest pas comprise dans la 
Samma. 

(Fol. 18 c) Ci commance la vie saint Fuscien et saint Victorique. — Sainz Fusciens ct 
sainz Victoriques furent ni de Rome. H et sainz Quantins se partirent ensamble de Rome 
pour preeschier la foi Jhesucrist, mas sains Quantins n'ala pas longuement en leur com- 
paignie 

5. Sainte Lucie (i3 decembre). — Deux autres versions ont ete signalees, 
Romania, VIII, 32 2, et Not. et extr., XXXV, 495. — Samma, fol. 8 c. 

(Fol. 19 c) Ci commance la vie sainte Lucie. — Sainte Aigote estoit mout renommee 
par la terre de Cezile pour les miracles que Dex fasoit pour li. Sainte Lucie 01 la nou- 
velle W\ s'i^ mena sa mere qui .iiij. ans continuex avoit est6 malade 

6. Saint Nicaise [\l\ decembre). — Version qui se trouve dans les manu- 

(1) Sic; Epinal : ange. Mais c'est dun aigle in utero, vidit in sumpno aquilam volitantem 

(aquila) qu'il sagii dans la legende latine. super lectum suum et se tercio inclaraantem 

(,) Voici le texte de la Summa : t Sanctus et ei nescio quid promittentem , . . » 
Eligius fuit Lemovicius , patre Eucherio , matre (JI) Ms. d'Epinal : oir la voloit. 

Terrigia nntus. Quem cum mater adhuchaheret . (4) Epinal et Londres : si i. 
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scrits de Lyon, de Dublin (voir Bulletin, i 885, p. 60) et d'Oxford (Queens), 
foL 90 c/. — Cette legende manque dans la Summa. 

(Fol. 20 c) Ci commance la vie saint Nichase. — Au temps que H Vandre degastoient 
maintes terres, il vinrent en la cite de Rains ou sainz Nichaises estoit arcevesques. II et 
sainz Aingniens preoicheent et confortoient le pueple Jhesucrist, et amonestoient a rece- 
voir paciammant la persecution des Vandres qui jai avoient degaste* la terre antor la cite . . . 

7. Saint Thomas I'apdtre (2 1 decembre). — Deux autres versions ont ete 
signalees; voir Bulletin, 1888, p. 83. — Summa, fol. 9. 

(Fol. 21) Ci commance la vie saint Thomas. — Apres 1'ascension Nostre Seigneur 
Jhesucrist apparut a saint Thomas l'apostre, quant il estoit an Cesaire, et li dit : « Gonde- 
forus li rois dTnde M fait querre .j. bon ovrier qui li face .j. tel palais cum il a a Rome. 
Vien fan; s'iras avec son prevot qui quiert Tovrier » 

8. La Nativite de J.-C. (2b decembre). — Sermon qui forme ordinaire- 
ment le premier article des recueils ou les legendes sont classees en ordre 
a peu pres chronologique; voir Bulletin, i885, p. 46; Not. et extr., XXXV, 
473. Le texte latin s'en trouve dans la Summa, fol. 10 d®. 

(Fol. 24 b) De la nativitd Nostre Seingneur. — Quant li tans fu aampliz que Nostre 
Sires Jhesucriz vot naistre de Nostre Dame Sainle Marie, si honora mout sa nativite, nom 
pas pour soi , mas pour nous a lui traire 

9. Sainte Anastasie (25 decembre). — M6me version dans le ms. B. N. 
fr. 1 7229, fol. 36 1 d. Pour une autre version , voir Not. et extr., XXXV, ^96, 
ou, de plus, 1'original est indique. — Summa, fol. 1 1 . 

(Fol. 25) Ci commance la vie sainte Anastaise. — Sainte Anastaise fu nee a Rome, et 
fu de mout gentis genz. Sains Grisogones fu ses maitres an la foi Jhesucrit. Andeman- 
tiers que il et autre martyr estoient en chartre, ele et une pucele qu'ele avoit leur do- 
noient quanque mestiers leur estoit 

10. Saint Etienne(26 d6cembre). — Version dont on a beaucoup d autres 
copies; voir Bulletin, i885, p. 53; 1892, p. 90; Not. et extr., XXXV,48i. 

(l) Epinal : d'Yllandc. tempus in quo Dominus nasci voluit, multis 
(l) En voici les premiers mots : tUbi venit modis honorare voluit nativitatem , non propter 
plenitudo temporis et quando impletum fuit se sed propter nos ad se attrahendos > 

xxxvi. 3 



IMrniMtBJg JtATIOVlLC. 
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Dans le ms. fr. 17229 (fol. 36 1 d) elle fait suite, comme ici, a la vie de 
sainte Anastasie. L'original a ete utilise dans la Legenda aurea, ch. viu (6d. 
Grasse, p. 5o) f mais il se trouve aussi, sous une forme beaucoup plus rap- 
prochee de la version fransaise, dans la Summa, fol. i3 cW. 

(Fol. 26 d) De saint Estienne le premier martyr. — Apr&s la Penthecoste, quant li 
fois ( 2 ) de sainte Eglise commansa a essaucier, li apostre Jhesucrist et li autre deciple qui 
de jor en jour croissoient an la foi estoient emsamble. Lors avint que cil qui estoient 
converti des paiens et cil qui converti estoient des juiex murmuroient ensamble por ce 
que li uns d'aus estoient trop travailliez au servir chacun jor a la communete 

11. Saint Jean Nvangeliste (27 decembre). — Version propre a notre 16- 
gendier. Une autre version, tres fr6quemment copiee, a ete signalee en dernier 
lieu dans les Not. et extr., XXXV, ^76. L'original est dans la Samma, fol. i4, 
mais le traducteur Ta beaucoup abrege. 

(Fol. 27 d) La vie saint Jehan V apostre et euvangelistre. — Sainte Agne ot .iij. maris : 
Joachim, Cleopham et Salom£. Et de ces .iij. maris ot .iij. filles qui furent apelees 
Maries. De Joachim ot celi de cui li filz Deu fit sa mere; de Gleopha ot la mere sain 
Jaque, sain Symon^ et saint Jude, et de Salomee ot la mere saint Jasque de Galiceet 
saint Jehan euvangeliste, de cui sainte Eglise fait grant feste 

12. Les Innocents (28 decembre). — Version qui se rencontre dans le 
ms. 7 7 2 de Lyon , ou le titre est : « Li offrande des trois rois » , et dans le ms. 
de Dublin (Trinity Coll., B. 2.8) sous cette rubrique : « Ci comen<ja de les 
martyrs des Innocenz»; voir Bulletin , 1 885 , p. ^7- — Summa, fol. 16. 
L'original parait etre YHisioria scolastica de Pierre le Mangeur. 

(Fol. 3o b) Comment Herodes Jit decoler les Innocens. — Au temps que li troi roy 
vinrent [aorer] Jhesucrist nostre seingneur qui nez estoit am Bethleem , Herodes , qui rois 
estoit de Jherusalem, le sot et leur pria que, quant il avroient aor6 le roy qui nez estoit, il 
revenessient a lui et li recontessent ce qu'ifl] av[r]oient trov6. Li .iij. roi ne vinrent 
pas a lui, car li anges leur avoit amoneste en dormant que il ne revinssent pas 

(1) «Post Penthecostem , cum apostoh* essent erant ex Judeis, eo quod vidue sue non reci- 

cuui aliis discipulis qui cotidie crescehant > piebantur in ministerium cotidianum » 

christiaui qui erant conversi ex paganis cepe- (,) Ms. :fors. 

runt murmurare contra alios christianos qui (s) Ms. : Symont. 
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13. Saint Thomas de Canlorbery (29 decembre). — La meme version se 
retrouve dans le ms. de Trinity College, Dublin, fol. 36, ou manque le 
commencement r par suite de la perte d'un feuillet entre les ff. 35 et 36. L'ori- 
ginal est compris dans la Summa, fol. 1 6 c' 1 '. C/est un mauvais resume, plein 
d'erreurs enormes. On en jugera par les premieres lignes. 

(Fol 3i) Ci coinmance la vie saint Thomas le martyr. — Sainz Thomas Servian la cort 
le roi d'Yngleterre an sa junesce, et fut mout gracious. Et quant il vit que li baron de la 
cort n'avoient ne piti£ ne charity, ainz guerr[e]oient sainte Eglise an maintes choses, il 
ala pluseurs fois a Rome ancontre aus, com cil qui bien gardoit la foi Nostre Seingneur, 
et adfcs (it bien les besoignes totes por quoi il i aloit. Et por ce que il avoit ad&s si bien 
deffandue sainte Eglese, li arcevesques de Cantorbere li donna l ? arcedyacon£ de la grant 
Eglise. Quant li arcevesques vit que li rois, qui tant avoit grev^e 1'Eglise, fu mors, et 
Henriz qui jeunes estoit tint le royaume, il dota que il, par sa junesce et par consoil 
de malvaise gens, ne grevcst TEglise plus que ses peres n'avo[i]t fait 

14. Saint Silvestre (3 1 decembre). — Autre version dans les Not. et extr. , 
XXXV, k 90. — Summa, fol. 1 7 c. 

(Fol. 33) [Ci] commance la vie saint Silvestre. — Sainz Silvestres, par 1'ansoingne- 
mant d'un prestre qui Cyrius avoit non, ama, mout hospitality et recut en son hostel 
.j. clerc qui Thymoteus avoit nom, qui preechoit la foi de sainte Eglise 

15. Sainte Colombe (3 1 decembre). — Autre copie dans Oxford (Queen's), 
fol. 295 c. — Summa, fol. 18 c; c'est un abr6ge de la legende publi6e dans le 
Catalogus codicum hagiographicorum Bibl. reg. Bruxellensis , I, 3o2. 

(Fol. 35 b) Ci commance la vie sainte Columbe la virge. — Au temps que Aureliens^ 
estoit amperares, il vint a Sanz et 01 dire que sainte Columbe estoit crestienne,et main- 
tenant il la (it venir devant lui et li demanda son nom et sa vie. II avoit 01 dire que 
nuns ne la pouoit movoir de la foi crestlenne 



{,) t Sanctus Thomas in juventute sua valde 
fait in omnibus gratiosus. Sed, cum vidissetin 
curia regis AngHe multa geri que pietati et 
castitati contrariaerant, curiam dimisit et con- 
tra barones Anglorum in multis adversantes 
Ecclesie fideliter dimicans, multociens Romam 
adiit, et omnia negotia semper feliciter expe- 



divk ; unde et archiepiscopus eum archidiaco- 
num fecit. Cum autem idem archiepiscopus 
[videret] quod rex Anglie satis Ecclesie noxius 
decessisset, et quod Henricus in regnum adhuc 

nimis juvenis successisset » 

{,) Ms. : A uleriens ; Epinal : Valeiiens. La lecon 
Aureliens est donnee par le ms. de Londres. 
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16. Sainte Genevidve (3 Janvier). — D'autres versions fran^aises ont 6te 
notees par M. Kohler dans son Etude sur le texte de la vie latine de sainte 
Genevieve (Paris, 1881), p. xlviij et suiv. — Summa, fol. 19. 

(Fol. 35 d) Ci commance la vie sainte Genevieve. — Sainte Genevieve fut neepr&sde 
Paris. Par lai trespassoit une fois sains Germains H Auceurois, et aloit am Bretaingne 
avec autres genz por heresie destruire. Lors vit il de loint [sic) sainte Genevieve antre 
les autres gens 

17. Saint J alien le martyr et sainte Basilisse (9 Janvier). — Meme version 
dans le ms. de Dublin, fol. 36 v°. L'original, qui est dans la Summa, fol. 19 c, 
est Tabr6ge de Tune des deux vies publiecs dans les AA. 55., janv., I, 575 
et 587, qui du reste ont beaucoup de parties communes. 

(Fol. 36 c) Ci commance la vie saint J alien le martyr. — Sainz Juliens fu nez d'An- 
thioiche. Ses peres et sa mere furent crestien et gentis gens, et n'orent plus de fiz que 
hii. H fu mout saiges M de la sapience dou ciel et de cele dou monde (*) 

18. Saint Hilaire de Poitiers ( 1 3 Janvier). — Version qui se trouve encore 
dans les mss. Phillipps, art. 49 (Not. et extr., XXXIV, 1, 192); Mazarine, 
fol. 1176; Oxford (Queen's), fol. 1 l\t\ d. — Summa, fol. 2 1 cl. 

(Fol. 38 </) Ci commance la vie saint Hylaire qui fa evesques de Poitiers. — Sainz 
Hylaires fu borjois de Poitiers, et ot femme et une file qui virge fu tole sa vie. Cilz 
sainz fu de mout sainte vie et de honeste, et fu mout sages an sainte escripture, et 
arguoit les mescreans mout duremant, et repregnoit de leur error 

19. Saint Felix de Nole (i4 Janvier). — Meme version dans le ms. Phil- 
lipps, art. 48 (Not. et extr., XXXIV, 1,. 192), et dans Oxford (Queens), 
fol. 1 1\!\ c. — Summa, fol. 22. 

(Fol. 39 c) Ci commance la vie saint Felix. — Au temps que uns des amperaors 

(l) Le ms. ajoute : et. des raisons de croire que ce ckangement de 

(,) Apres cette vie , les mss. d'Epinal , de Lille place est du au copiste du ms. 988 ou a un 

et de Londres , d'accord avec la Summa , placent copiste anterieur, et que les mss. d'Epinal , de 

la vie de saint Remi, que le ms. 988 transporte Lille et de Londres nous ont conserve 1'ordre 

a la date de la translation , selon l'usage le plus suivi par le traducteur; voir ci-dessus, p. 6, 

ordinaire; voir plus loin, article \lxt\. II y a note 1. 
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de Rome destruisoit les crestiens, sainz Maxime, qui avesques estoit d'une cite qui 
apelee estoit W cuda que, por la grant ancienet£ don il estoit, ne poist soffrir 

martyre 

20. Saint Antoine I'abbe (1 7 Janvier). — Meme version dans les mss. Phil- 
lipps, art. 5o (Not. et extr. 9 1. 1.); Mazarine, fol. 33 b; Oxford (Queen's), 
fol. 1 45 d. — Summa, fol. 22 b. 

(Fol. 4o b) Ci commance la vie saint Anthoinne Yahbi. — Sainz Anthoinnes fu norris 
en Egypte an la maison son pere et sa mere, qui crestlen estoient. Aprfcs leur mort(-), 
quant il fu an l'aaige de .xx. anz, il antra .j. jor en Teglise 

21. Saint Fabien (20 Janvier). — Version propre k notre legendier. — 
Summa, fol. 2 3 d. 

(Fol. 42) Ci commance la vie saint Fabien. — Sainz Fabiens demoroit a Rome, et 
cum il venit dacun leu avec ses amis, atant ez vous que on noncaque l'apostoles estoit 
morsW et que cil de la cite parloient ansamble de faire .j. apostoile^. Sainz Fabiens 
vint lai por savoir a quoi Ji paiiemans vanroit 

22. Saint Sebastien (20 Janvier). — On connait deux autres versions de la 
meme legende;voir Bulletin, 1892, p. 91 et Not. et extr., XXXV, 48. — 
Summa, 2 3 c. 

(Fol. 42 b) Ci commance la vie saint Sebastien. — Sainz Sebastiens fu W de Nerbonne 
la cite, et fu estruiz et ansoingniez aMilant; et fu si amez des amperares Dyoclecien et 
Maximien que il le fireut seingneur et maitre des chevaliers. Et com il visitest et con- 
fortest plusors crestiens an leur soflraites et an leur tormans 

23. Sainte Agnes (21 Janvier). — Trois autres versions ont ete signages; 
voir Not. etextr., XXXV, ^95. — Summa, fol. ikd. 

(Fol. 45 b) Ci commance la vie sainte Agnes W. — Sainte Agnes fu n£e a Rome de 

(,) M^ine blanc dans le ms. de Londres et (f) Epinal : la mort son pere; le latin porte : 

dans le ms. Phillipps. Le copiste du ms. d'Epi- « post eorum obitum >. 
nal n'a pas laisse d'espace vide , mais il a la (3) Epinal et Londres : trespassez. 

mime lacune , et mime un peu plus grande : {h) Epinal : et que cil de la cite ploroient. 

• d'une cite que cuda ». II y a dans la Summa : (5) Ms. ifeu. 

• Maximus pontifex Nole urbis Campanie. » (ti) Le rubricateur a ecrit Agnel. 
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gentis gens et de riches. Et, cum ele fut an 1'aige de .xiij. anz, et ele repairast .j. jor 
de 1'escole, li fiz le prevost la vit et la convoita mout an son cuer, et li promit grans 
dons 

24. Saint Vincent, martyr (22 Janvier). — Meme version dans le ms. de 
Lyon 772 [Bulletin, 1 885, p. 59). On connait deux autres versions (Bulletin, 
1 892 , p. 9 1 ; Not. et extr. , XXXV, 48 1 ). — Summa, fol. 25 6. 

(Fol. 47 c) Ci commance la vie saint Vincent. — Sainz Vincenz fu de gentis gens et 
ploins de science et de sainte vie, et 1'ordena .j. evesquesM qui avoit non VaJeriens. Et, 
por ce qu'il avoit la langue ampoichie P) ne ne pouoit parler apertemant, il li commanda 
que il preechest et annoncest la parole Nostre Seingneur 

25. Conversion de saint Paul (25 Janvier). — Sorte d'homelie qui se ren- 
contre dans un grand nombre de manuscrits (Bulletin, 1892, p. 85; Not. et 
extr., XXXV, 475). — La Summa en renferuie Toriginal latin, mais diviseen 
deux parties : ici (fol. 26) quelques lignes qui correspondent aux dernieres 
phrases de notre version; plus loin, a la Saint-Paul (fol. 5o d), le reste. 

(Fol. 48) Commant sainz Pouts fu convert is. — Apr&s ce que sainz Estiennes fu la- 
pidez, li jovanc&s qui gardoit les robes de ces qui le lapidoient, qui avoit non Saules, 

fu grant parlie dou temps en sa perversity et demora an sa mescreandise W Sainte 

Eglise fait feste de-la conversion saint Poul por plusors raisons qui i sunt : la (fol. 48d) 
premiere est por le miracle que Dex fit de lui, car il fit garde[o]r et deffendeor de 
sainte Eglise celui qui la guerrooit W 

26. Saint Prix le martyr (25 Janvier). — Version propre a notre legendier. 
On n'en connait pas d'autre. — Summa, fol. 26. 

(Fol. 48 d) Ci commance la vie saint Projet le martyr. — Sainz Prejez fu nez en une 



(I) Epinal : arcevesques. 

{i) Epinal : empaagie; Londres empeeschiee ; 
latin : « quia impedite lingue erat ». 

(S) Summa, fol. bod ; «Beatus Paulus prius 
dicebatur Saulus. Qui, cum esset sapien- 
tissimus in lege Moysi, doctus a Gamahele, 
christianos tanto odio persequebatur quod, 
quando beatus Stephanus lapidabatur a Judeis , 



ipse omnium vestimenta servabat , ut eum lapi- 
dare in manibus omnium videretur. . . » La 
traduction, ici tres libre, devient plus exacte 
dfes la phrase suivante. 

(4) Summa, fol. a 6 : «Conversio sancti Pauli 
multis de causis celebratur : propter miraculum 
quod in eoDeusostendit , dum degravissimoper- 
secutore fideb'ssimum propugnatorem fecit. . » 
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cit£ qui estoit apel£e Harunne. Et cum il fut ancor dedanz le ventre sa mere, ele vit 
une vision an dormant, et li sambloit que .j. [anfes] vermez issit fors de son cost^W... 

27. Sainte Savine (29 Janvier). — Sununq, fol. 26 c W. 

(Fol. 49 d) Cicommance la vie sainte Savine. — Uns riches paiens qui avoit nom Sa- 
vins, et gentis hons estoit W, ot .ij. famines. De la premiere ot .j. fil qui ot non Savi- 
[ni]ens et de la seconde ot une fille qui ot nom Savine. Cil Saviniens, que que il estoit 
anfes et paiens., il vivoit honestemant et tote s'antante estoit ades an bicn faire 

28. Saint Savinien (29 Janvier). — Meme version dans le ms. d'Oxford 
(Queens), fol. 89 d. — Summa, fol. 27. 

(Fol. 5o d) Ci commance la vie saint Savinien. — Saviniens, li freres sainte Savine, 
laissa son pere et touz ses amis et s'en fui et vint a Troies. Que que il estoit sur la rive 
de Soigne, il pria (d) Nostre Seignor que il li outroiast que il fut lai baptiziez. Et 
maintenant .j. prestes vint lai qui le baptiza 

29. Saint Ignace (i tt fevrier). — Une autre version se trouve en quelques 
recueils [Bulletin, 1892, p, 92). — Summa, fol. 27 c. 

(Fol. 5 1 d) Ci commance la vie saint lgnasce le martir. — Sainz Ignaces fu deciples 
saint Jehan et evesques d'Anthioche. Et cum il eust longuemant pri6 Nostre Seignor pour 
la pais de sainte Eglise, non pas por son peril mas por le peril de ces qui n'estoient pas 
bien form£ W an la foi 

30. La Purification (2 fevrier). — Sous ce titre on trouve ordinaireinent 
dans les legendiers un morceau tout different* qui est emprunte en majeure 
partie a un sermon frangais de Maurice de Sully. — Summa, fol. 28. 

(Fol. 02 d) De la purification Nostre Dame. — Ceste feste est appellee par .iij. nons : 



(l) La version a ici quelque chose de plus 
que la Summa, oil la vie commence ainsi : • Pro- 
jectus , cum ad hue esset in utero matris , vidit 
mater ejus in sompnis quod per latus ejus egre- 
deretur filius sanguine rubricatus. » 

l * } Par erreur la Summa a ici pour rubrique : 
Saviniani martyris, et a farticle suivant : Sa- 
vine virginis. Au fol. 83 d, a la suite de la Saint- 
Jean Decollassc, la Summa revient sur sainte 



Savine, en ces termes: «Hac die fit festum Sa- 
vine virginis, non martiris, apud Trecas, de 
qua dictum est in fine januarii , itemque Sa- 
bine electe que filia cujusdam militis nomine 
Herodis et uxor Valentini militis, cum nollet 
sacrilicare, sub Adriano imperatore a prefecto 
Helpidio decollata est. » 

(3) Le ms. ajoute et. 

(4) Kpinal : confer me; Londres iferm. 
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li premiers M est purification, li secoos obviations, li tiers chandeleuse. Elle est appele[e] 
puriGcations, |>or ce que au quaranteme jour apris la nativity Nostre Seignor Jhesucrist, 
sa douce mere vint au temple Salemon^, a lot son anfant, pour qu'ele fut purifi^e... 

31. Saint Blaise (3 fevrier). — Meme version dans le ms. d'Oxford, 
fol. 90 b. Autre version, Not. ct cxtr., XXXV, ^97. — Summa, fol. 28 c. 

(Fol. 53 c) Ci commance la vie saint Blaise. — Cum sainz Blaises fut de bonne vie et 
d'oneste, et ploins de grant doucor, il fu faiz evesques d'une cite qui a non Sebaste, qui 
avant estoit nommie Samarie. Et, ja soit (d)<ce que il fut evesques il issi de cele cite et 
ala en une montaingne et mena vie solitaire et vie d'ermite 

32. Sainte Ayalhc (5 fevrier). — Quatre autres versions ont 6te signages, 
Not. et extr.y XXXV, 49&. — Summa, fol. 29. 

(Fol. 55) De sainte Aigathe. — Sainte Aigote fui nie de gentiz gens, et demoroit en 
une cite que on appelloit Cathanausse &\ et fu mout bele de corps et amoit mout Nostre 
Seigneur et servoit. (b) Et cum li senechaus de la terre de Sezile eust oi de li parler, il 
commanda que on la menest devant hii an Tan de grace ccc 

33. Saint Wast (6 fevrier). — Une autre version nous a ete conservee par 
un ms. <T Arras, Romania, XVII, 385. — Summa, fol. 29 d. 

(Fol. 56 c) Ci commance la vie saint Vaaz le confesseur. — Au temps que Clovis estoit 
rois de France, sainz Vaaz vint an France de estrange pais, et demora lone temps en 
.j. chastel, et ama et servi Nostre Seigneur saintemant et honestemant. Et cum li rois Clovis 
repairast a grant victoire de la bataille qui avoit este faite contre les Alemanz, et il eust 
receu baptime por la victoire que Nostres Sires li avoit donnee de ses ennemis 

34. Saint Amand (6 f6vrier). — Seule version connue. — Summa, fol. 3o. 

(Fol. 57) Ci commance la vie saint Amant le confesseur. — Sainz Amanz fu nez de 
gentiz genz, et fut anvoiez a escole et estruiz et bien ansoingniez an divine escripture,et, 
quant il ot antandemant, il laisa son pere et sa mere et antra en une abaie et vesti les 
dras. Que que il aloit .j. jor d'antor l'abaie, il trova .j. grant serpent 

[ l) Ms. : premere. la plume des copistes est devenu Cat hananse, 

;,) Ms. : Salemont. * puis Cathanausse; dans Epical : Ancheneuse. 

(S) « In urbe Cataniensium ». Le traducteur Le nom a ete laiss^ en blanc dans le ms. de 

avait sans doute conserve ce nom, qui sous Londres. 
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' 35. Saint Valentin (i4 fevrier). — Autre version, Not. et extr., XXXIV, 
i, 189. — Summa, fol. 3o c. 

(Fol. 58) Ci commance la vie saint Valentin. — Quant li amperares de Rome qui avoit 
nom Claudius 01 la renomm£e de saint Valentin, et que il estoit crestiens, il le fit venir 
devant lui [b) et li dit : « Pour quoi ne deviens tu nos amis, et aore nos dex et te relaisse 
de ta folie ? » 

36. Saintc Julienne (16 fevrier). — Autre version, Not. et extr., XXXTV, 
1, 197. — Summa, fol. 3o d. 

(Fol. 58 d) Ci commance la vie sainte Juliene la virge. — (Fol. 5g) Sainte Juliene fu 
fille a .j. gentil home d'Aufrique qui paiens estoit. Et cum ele creust a Nostre Seignor 
et ele eust aaige et antandemant, ses peres la vot marier et la vot doner au prevot de 
Nichomedie la cit£ 

37. La Chaire saint Pierre (22 fevrier). — Hom6lie qui se rencontre en 
de nombreux recueils; voir Bulletin, 1 885, p. 55; Not. et extr., XXXV, #75. 
— Summa, fol. 3 1 c. 

(Fol. 60 c) Comment saintz Peres fat mis en la cheere. — Sainte Eglise fait ceste feste 
an remambrance de 1'onor que sainz Pierres ot, quant il fu li premiers evesques qui 
onqoes eust este en Anthioyche la cit£. Apres ce que il fu faiz evesques, il tint Teveschii 
.vij. anz 

38. Saint Mathias ( 2 k fevrier ). — M6me version dans le ms. 7 7 2 de Lyon ; 
voir Bulletin, 1 885, p. 57. — Summa, fol. 3i d. 

(Fol. 61) De saint Mathii Vapostre. — Quant Judax, qui Nostre Seignor trahi , apercut 
qu'il estoit jugiez a mort par^ 1 ) la traison qu'il avoit faite, il prist les .xxx. deniers que il 
avoit receuz, et vint en la synagogue ou li Juiex esloient et les geta a lerre, et dit : • Je 
a trop mesfait; car je ai a mort livr£ le saint home » 

39. Saint Satyr et saint Saturnin (7 mars). — Summa, fol, 32. 

(Fol. 61 c) Ci commance la vie saint Satyr et saint Saturnin et les autres qui avec aus 
farent martyrii. — Au temps que Valeriens et Galiens estoient amperaor de Rome il 
commanderent a lor serjanz que il alessent en Aflrique et amenessient toz ces qui Deu 

(,) Ou por; ms. : p barre. 

xxxvi. .4 

mrftmtmiB iatioiilk. 
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croiroient et oreroient W. Lors saioz Satyrs et sainz Saturnins, qui frere estoient, et sainz 
Rapelez et Felicitas sa suers^ et Perpetue, qui gentis feme estoit, furent pris 

40. Saint Vigile, cveque d'Auxerre (1 1 mars). — Summa, fol. 32 c. 

(Fol. 62 d) Ci commance la vie saint Vigile. — Sainz Vigiles fu nez de gentis genz r et 
fui evesques cTAuceurre .xxv. anz, et fonde^) une glese en Tenor de Nostre Dame defors 
les murs de la cite, et s'i ordena une abbale de moinnes qui Nostre Seignor servirent. 
Aprfcs ce, il fit j. hospitaul ou li povre estoient habeigii et lev6 et couchil (fol. 63) 
por lamor Nostre Seignor Jhesucrit 

41. Saint Grigoire, pape (1 2 mars). — Meme version dans le ms. 772 de 
Lyon, Bulletin, i885, p. 63. Autre version, Not. el extr., XXXIV, 1, 191. 

— Summa, fol. 32 d. 

(Fol. 63) Ci commance la vie saint Gregoire. — Sainz Gregoires fu nez de gentis 
gens, de la lignie es senators qui an ce temps estoient a Rome, et fu estruiz soffisaumant 
(6) et ansoigniez de la science des lettres, et estoit ploins de religion, et amoit et servoit 
antantivemant Nostre Seignor 

42. Saint Longin ( 1 5 mars). — Autre version, Not. et extr. , XXXV, 38 1 . 

— Summa, fol. 34- 

(Fol. 67 b) Cest la vie saint Longim le martyr. — Au temps que Nostres Sires Jhesu- 
cris fu mis an la croiz por nos pechiez et pour nous delivrer des poinnes d'enfer, uns 
chevaliers qui Lbngins bt non fu antre les autres qui antor la croiz estoient assambl£, et 
dient aucun que, pour la viellesce don il estoit, li eul li estoient obscurci et trobte, ne 
ne veoit gote ou pou ou noiant 

43. Saint Benoit (21 mars). — Autre version, Not. et extr., XXXIV, 1, 
193. — Summa, fol. \\l\ c. 

(Fol. 68 d) Ci commance la vie saint Beneoit. — Sainz Beneoiz fu de la province de 
Mursie, et andemantiers qu'il estoit anfes, il laisa les lettres et 1'escole ou il antandoit 
sovante foies, et ala au pie d'une montaigne grant et haute, et antra en une fosse qui 
lai estoit, et fu lai .iij. anz touz plains, que nuns hons mortelx ne l'i sotfors que.j. sous 
hons qui avoit nom Romains 

(,) Mieuxdans Londres: creoient et aoroient; Saturninus fratres , Revocatus et Felicitas soror 
Epinal : croient et aorent. ejus. » 

(,) Summa : « Comprehensi sunt Saturus et (3) Epinal : fanda. 
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44. Sainte Marie I'Egyptienne (2 avril). - — M6me version dans le ms. 772 
de Lyon; voir Bulletin, i885,p. 61. Autre version , Not. et extr., XXXIJI, 1, 
65 , et XXXTV, 1, 1 95. — Manque dans la Summa. 

(Fol. 73) Ci commance la vie sainte Marie I'egyptiene. — Uns hons estoit en une abate 
qui Zosimas avoit nom, et li estoit avis que il eust tant de bien fait que sa voie valoit 
mieuz a son resgart que nulle autre que il velst. Que que il estoit an tel pans& une per- 
sonne vint a lui qui li dist : « Zosima, tu es fait mout de biens » 

45. L' Annonciation (2b mars). — Homelie qui se trouve en t6te du ms. 
dc Lyon 772 et du ms. Phillipps; voir Bulletin, i885, p. 45; Not et extr., 
XXXIV, 1, i85. — Summa, fol. 35 c. 

(Fol. 77 c) De V annunciation Nostre Dame. — Quant li temps fu venuz que Dex ot 
porveu le monde a racheter des poinnes d'anfer ou tuit aloient par le pech£ d'Adam 
nostre premier pere 

46. Saint Ambroise (4. avril). — Summa, fol. 36. 

(Fol. 77 d) Ci commance la vie saint Ambroise confessor. — Sainz Ambroises fu fiz a 
.j. prevot de Rome qui avoit nom Ambroses. Et cum il geust ancor ou brez et il dormit 
la bouche overte an la cort son pere, uns vaisseus de moichetes sessit an sa boiche et sor 
son viaire, et antroient an la bouche a 1'anfant et isoient si cum eles felssent d'une chau- 
diere 

47. Saint Mamertin (20 avril). — Summa, fol. 36 d. 

(Fol. 79 b) Ci commance la vie saint Mammertin. — Sainz Mammertins fu paiens et 
amoit mout ses dex et honoroit. Un jor a vint que il les aoroit, il perdi .j. des euz et une 
de ses mains an tel maniere qu'il ne s'an pot aidier. Quant il vit ce, il fu mout iriez 

48. Saint Marien d'Auxerre (20 avril). — Summa, fol. 37. 

(Fol. 80) Ci commance la vie saint Marien. — Au temps que sainz Mammertins estoit 
abes de Fabaie Saint Germain, saint Mariens vint a la celle, et pria tant que il fu receQs 
en 1'abaie, et fu de si sainte vie ploins cum il aparut an la fin. ... . 

49. Saint Tiburce et saint Valerien (i4 avril). — Manque dans la Summa. 

(Fol. 81) Ci commance de saint Tyburce et de saint Valerien. — Quant Almaches li 
prevoz ot fait venir devant lui saint Tyburcien et saint Valerien, qui converti estoient a 
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la foi Jhesucrist, il leur dit ; «PorW quoi estes vos si fol que vos donez et departez tot 
ce que vous avez a si vis et a si despites persones comme a ces truanz qui par ces rues 
vont corrant ? • 

50. Saint Georges, martyr (a3 avril). — On connait trois autres versions 
de la meme legende; voir Not. et extr., XXXV, 482. — Summa, fol. 37 c. 

(Fol. 81c) Ci commance la vie saint George martyr. — (i) Andemantiers que Diocleciens 
estoit emperares de Rome et Maximiens, il commanderent que tuit cil qui an Deu croi- 
roient fussent ocis. Dum il avint que dedans .j. mois .vij m . crestien furent decolte por 
Jhesucrit. Que que sainte Eglise estoit tormant£e en tel meniere 

51. Saint Marc Tevangeliste (q5 avril). — Deux autres versions ont et6 
signalees, Not. et extr., XXXV, #79- — Summa, fol. 38. 

(Fol. 83) Ci commance ta vie saint Marc evangeliste. — Sainz Mars fu deciples saint 
Pierre et ses fillues am baptisme, et ala avec lui a Rome, et escrit une partie des evan- 
giles, ansi cum sainz Pierres li reconta. Et cum sainz Pierres veist 1e bien qui an lui 
estoit, il 1'anvoia an la cit£ d'Aquilee, et li pria quii annoncest la foi Jhesucrist au pueple 
de la cM 

52. Saint Vital (28 avril). — Summa, fol. 3q. 

(Fol. 83 d) Ci commance la vie saint Vital le martyr. — Sainz Vitals fu chevaliers et 
fu peres saint Gervaise et saint Prothaise, et les baptisa sainz Leons li apostoles, et antra 
en la cit£ de Ravanne au temps que Noirons estoit ampereres de Rome 

53. Saint Philippe I'apotre (i cr mai). — Autres versions, Romania, XVH, 
375, et Not. et extr., XXXV, £78. — Summa, fol. 39 b. 

(Fol. 84 b) Ci commance la vie saint Philippe Vapostre. — Aprfcs ce que Nostres Sires 
fu es cielz montez, sainz Philippes preescha la foi Jhesucrist et annonqa .xx. anz an 
Siere ® ou il estoit, et cum li paien Feussent mene ou temple por sacrefier a lor ydoles, 
atant ez vos .j. grant dragon qui issi de desoz lor ymage qui le fil Tevesque des paiens 
ocist 



(1) Ce mot est] ^crit[ par] p barr^.j On pourrait done lire par ou per. — (f) Londres : Syrie; 
Epinal : Secile; il faut Siche; latin : a per Scythiam ». 
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54. Saint Jacques le Minear [\* mai). . — Autres versions, Bulletin, 1888, 
p. 85'; Not. et extr., XXXTV, 1, 189. — Summa, fol. 3g d. 

(Fol. 84 d) La vie saint Jaque apostre, le menor. — Quant sainz Estiennes fu lapidez, 
li apostre firent saint Jasque evesque de Jerusalem. Gst Jasques fui fiz a Tune des serors 
de la mere Jhesucrit, et fu samblans de viaire a Nostre Seignor W, et por W ce disoit on 

qu'il estoit ses freres 

* ■ - ■ • 

55. Invention de la sainte croix (3 mai). — Meme version dans le ms. 772 
de Lyon et dans B. N. fr. 4 2 3; voir Bulletin, i885, p. 52. On connait de la 
meme legende deux autres versions; Bulletin, i885, p. 53, note 2; Not. et 
extr., XXXIV, 1, 190; XXXV, £90. — Summa, fol. l\o c. 

(Fol. 85 d) Commant li veraie -f* fu trovi[e]. — Ou mois de janv[i]er an Tan de 
grace .iii c . et .xxxiij., s'essambla une granz compaingnie de Barbarins delez la Dinoue, qui 
vouloient outrepasser et rober et destrure tote la terre, qui estoit jusques en Oriant 

56. Sainte Restoree® (27 mai). — Manque dans la Summa. L'original est 
un abr6g6 de la vie imprim6e dans les A A. 55., mai, VI, 664- 

(Fol. 87 b) Ci commance la vie sainte Restorie la virge. — (c) Au temps que Aureliens 
estoit amperares de Rome, une pucelle, gentis de paraige, qui Deu creoit, estoit an la 
cit£; et, cum ses peres la vossit marier, ele dit qu'ele n'avroit ja mari, se le roi de paradix 
nom a cui ele s'estoit donn^e 

57. Saint Alexandre, pope, et saint Theodule (3 mai). — Summa, fol. ^2. 

(Fol. 88 d) Ci commance de saint Alixandre et de saint Thedoire. — Au temps que sainz 
Alixandres estoit apostoles, il converti a Nostre Seignor (fol. 89) et baptiza Herme le pre- 
vost de la cit£. Quant Aureliens li cuens le sot, il les fit mestre an chertre chiez .j. che- 
valier qui avoit nom Quitius '(*) 

58. 5am/ Quiriaque (4 mai). — Autre version, Not. et extr., XXXV, 490. 
— Summa, fol. t\i> d®. 

(Fol. 90 b) Ci commance la vie saint Quiriesce le martyr. — > Quant Juliens li ampe- 

(1) Les mots et fu ... Seignor manquent (l) De m&ne dans Epinal ; latin : « apud Qui- 

dans Epinal. rinum tribunum ». 

{t) Por &rit avec p barr6. (5) II ne sera pas inutile de citer le debut de 

(S) En latin : sancta Restituta. la legende que nousofire \& Summa : « De sanoto 
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rares de Rome ot am prepos a aler ancontre ces de Perse por aus destrure, il oi parler 
de saint Quiriace qui evesques estoit de Jherusalem, et vint lai «t le fit venir devant lui et 
li demanda son nom et quel foi il tenoit 

59. Saint Gordien et saint Epimaque (i o mai). — Summa, fol. 43 b, avec 
cette rubrique : Januarii martiris , Gordiani et Epimachi martiram. 

(Fol. 91) Ci commance de saint Gordien et de saint Epimache et de saint Januare. — Au 
temps que Juliens li ampereres guerrooit sainte Eglise et occioit ces qui an Deu creoient, 
un siens vicaires qui Gordiens avoit nom vint a saint Januaire et le prit et li commanda 
qu'il aorest ses dex 

60. Saint Pancrace (12 mai). — Summa, fol. 43 c. 

(Fol. 91 c) La vie saint Pancrace martir. — Li peres saint Pancrace et la mere furent 
crestien, et furent mort an la cit£ de Frige. Li jovanc&s, qui Deu amoit de tot son cuer 
et honoroit, qui estoit en Taaige de .xv. anz, dona por Deu es povres et departi apr&s la 
mort son pere et sa mere tout ce que d'aus li estoit demor6 

61. Saint Nirie et saint Achillee (12 mai). — Summa, fol. 43 c. 

(Fol. 91 d) Ci commance de saint Nerde et de saint Achillie les martyrs. — Nereies et 
Achillees, que sainz Pierres 1'apostres avoit baptisiez, estoient seijant en la maison Domi- 
cile la mere Domicien 1'amperaorW. Et cum li filz dou consoillier 1'amperaor la vossit 
panre a femme, il la convertirent an la foi Jhesucrit et alerent a saint Climant qui vint 
lai et les baptiza 

62. Saint Peregrin (16 mai). — Summa, fol. 44 b. 

(Fol. 92 c) Ci commance la vie saint Peregrin le martir. — Au tamps que sainz Syxtes 
estoit apostoles, estoit si granz la persecutions an crestient^ que pou i avoit de ces qui 



Quiriaco valde mirandum est quod, preter ka- 
lendarium Jeronimi vel Bede, nulle auctentice 
hystorie de illo faciunt mentionem, cum ipse 
sub Juliano Cesare gioriosum legator marti- 
rium consummasse. Siquidem, sicut in pas- 
sione ejus legitur, Julianus imperator, cum in 
anno secundo imperii sui contra Persas prope- 
raret, audiens famam sancti Quriaci, Jheroso- 
limam venit » On voit que le traduc- 



teur a supprim^ l'observation critique contenue 
dans les premieres lignes. 

(1) La version n'est pas tres exacte. Summa : 
■ Domicilla, neptis Domiciani imperatoris, ha- 
bebat Nereum et Achilleum eunuchos cubi- 
cularios suos, quos sanctus Petrus apostolus 
baptizavit. ■ — Mere est une faute pour niece; 
m£me faute dans le manuscrit d'Epinal (le 
maire). 
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osasent dire qu'ii fussent crestieq. Lors li crestien manderent a 1'apostole qu'il anvoiest 
tex gens en crestient^ par cui la fois , qui a bien pris estoit estonte (*), fust ranluminee 

63. Saint Urbain (25 mai). — Summa, fol. 44 c. 

(Fol. gib) Ci commance la vie saint Urbain le martir. — Sainz Urbains fu ne&de gentiz 
genz, et fu apostoles de Rome apr&s la mort saint Kalixte, et soffrit grans tribulations 
sovantes fois par Jhesucrit, et fu chaciez de Rome et li toillit on ce qu'il avoit 

64. Saint Prisce (26 mai). — Summa, fol. 45 b. 

(Fol. 94) Ci commance la vie sainte Prisce martyre. — An Tan de grace .m. .ij e . et^.lxxvj. 
vint Aureliens, li ampereres de Rome, an France, et sejorna a Sanz et guerroia formant 
sainte Eglise, et anvoia son senechaul ® Alixandre par tot le pais, et li commanda que 
il oceist toz ces qui crestien estoient, se il ne voloient ses dex aorer. .... 

65. Sainte Pitronille (3i mai). — Autre version, Not. et extr., XXXV, 
496. — Summa, fol. 45 b. 

(Fol. 94 b) Ci commance la vie sainte Petronille la virge. — Sainte Petronille fu fille 
saint Pierre 1'apostre, et cum ele fust malaide de fievre par la volu[n]t6 de son pere^, 
li autre apostre vindrent a son ostel et sessistrent au maingier 

66. Saint Pierre et saint Marcel (3 juin). — Summa, fol. 45 c. 

(Fol. 94 d) Ci commancent les vies saint Pierre et saint Marcel martyrs. — (Fol. 95) 
ArithemiusM, qui garde estoit des priseniers de Rome, tenoit saint Pierre an prison, et 
avoit une fille cui li dyaubles tormantoit sovant devant son pere, qui mout destorbez an 
estoit 

67. 5am/ Prime et saint Felicien (9 juin). — Autre version dans le ms. de 
Queens, Oxford, fol. 93 d. — Summa, fol. 46. 

(Fol. 96) Ci commance de saint Prime et de saint Felicien. — Au temps les ampereres 
de Rome Dyocletien et Maximien, vindrent ai aus li evesque des paiens et ancuserent 
saint Prime et saint Felicien, et distrent : « Se vous n^ faites Prime et Felicien sacrifier a 
nos dex, il ne vous secorront jemais an nul besoing que vous aiez • 

(l) Epinal : estinte. — (,) II y a senescallam dans i&Samma. — (S) Summa : « que cum ex volun- 
tate patris febribus laboraret». — (4J Archemias dans la Summa; Epinal : Erithemus. 
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68. Saint Barnabe (1 1 juin). — Autre version, Not et extr. , XXXV, £79. 
— Summa, fol. 46 6. 

(Fol. 96 d) Ci commance la vie saint Barnabe' Yapostre. — Sainz Barnabez fu nez cle 
Chipres, et fu li uns des .Ixxij. deciples que Nostre Sires Jhesucriz ot quant il fuian terre. 
II vint a saint Pol qui de novel estoit en la foi convertiz,et le mena ou li apostre estoient, 
et la raconta commant il estoit convertis 

69. Saint Vit (1 5 juin). — C'est un abregede la vie publiee dansle Calal. 
Codd. hagiogr. Brax., I, 5 [\. — Samma, fol. 46 c. 

(Fok 97 d) Ci commance la vie saint Vite martyr. — Sainz Vites fu nez de gentiz genz. 
Ses peres fu paiens; et, des ce que li anfes ot .xij. anz, crut il an Nostre Seignor et donoit 
es povres tot ce qu'il avoit. Ses peres qui ce aperqut, qui avoit non HelasM, se penoit 
tantcum il pouoit de lui atraire a sa loi 

70. Saint Cyrice et sainte Julile (16 juin). — Samma y fol. 4 7 b. 

(Fol. 99) De saint Cyrice et de sainte Julite sa mere. — Sainte Julite, la mere sainte 
Cyrice W, fu d'une cite qui avoit nom Ycoine, et fu nee de gentis genz, et s'an fol an 
Tharse don sainz Poulz fu antre le^ et Cyrice son anfant qui n'avoit que .iij. anz, 
por la grant persecution des crestiens qui estoit en la cite* d'Ycoine 

71 . Saint Gervais et saint Protais (19 juin). — Autre version dans le ms. 
de Dublin B. 2. 8, fol. 17 V . — Samma, fol. A7. 

(Fol. 99) Ci commance de saint Gervaise et Prothai[se]. — Sainz Gervaises et sainz Pro- 
thaises furent fil saint Vitail et sainte Valerie. Apr&s (6) la mort leur pere et lor mere, il 
donnerent ce qu'il avoient por Deu es povres et demorerent delez saint Nazarie qui une 
chapele facoit 

72. Saint Alban (22 juin). — Samma y fol. 4 7 d. 

(Fol. 100) Ci commance la vie saint Albain le confessor. — Sainz Al bains fu de Bre- 

(1) Samma et Londres : Hylas; ies mots qui Cyrico et Julita matre ejus, quia passio eorum 

a. n. H. manquent dans Epinal. inter apocrifas connumeratur scripturas, ob 

(>} II y a dans la Samma cette appreciation ineptas superfluitates, hoc dicere satis est quod 

que le traducteur n'a pas connue ou n'a pas mater sancti Cyrici de Iconio civitate. ...-.• 
voulu fa ire passer dans sa version : «De sancto (3) Londres : li; Epinal : lui. 
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taingne et estoit paiens, et por la persecution que Maximiens li ampereres fa^it es cres- 
tfens, uns crestiens qui la persecution fafoit^) vint a 1'ostel saint Albain et li pria que il 
le haberjest .... 

73. Saint Jean-Bapiiste (24 juin). — M&me version dans le ms. 772 de 
Lyon, Bulletin, i885, p. 48. — Samma, fol. 47 d. 

(Fol. 100 6) Ci commance la vie saint Jehan Baptiste. — Au temps que David estoit 
rois de Jerusalem, il ordena an la loi des Juex por le servise D£ essaucier .xxiiij. prestres 
qui le servise Deu feroient an tel maniere cum il estoit acostum£ an la loi 

74. Saint Gallican (25 juin). — Samma, fol. 48. 

(Fol. 101 b) Ci commance la vie saint Gallicani martyr. — (c) Sainz Gallicans fu 
maistres et sires des chevaliers Constantin 1'amperaor, et fu mout de lui amez, et li pria 
qu*il li donnest sa fille, qui avoit nom Costance, an mariaige 

75. Saint Jean et saint Paal (26 juin). — Suite de la l6gende qui precede. 
— Samma, fol. 48 d. 

(Fol. 102 6) Les vies saint Jehan et saint Poal les martyrs. — Quant Juliens li ampe- 
reres de Rome o! que sainz Jehans et sainz Paules (sic) denoient ce qu'il avoient es povres et 
les sostenoient, il lor manda qu'il venissent a sa cort et servissent ausi cum il avoient fait 
Costantin 1'amperaor 

76. Saint Pierre et saint Paal (29 juin). — Version, propre a notre l6gen- 
dier, du livre premier du De Passione D. Petri et Pauli attribu6 a saint Lin 
(Maxima Bibliotheca Patram, Lyon, 1667, II, 67). H existe une autre version 
plus exacte dont on a beaucoup de copies; voir Romania, XVII, 37 1; Not. et 
extr., XXXV, 476. — Samma y fol. 49. 

(Fol. io3) Ci commance la passion saint Pierre et saint Pol. — H fu devise an la pas- 
sion saint Andrier commant Nostre Sires appella saint Pierre d&s la mer ou il estoit quant 
il li commanda qu'il alest aprfes lui. Et por ce que li soverains ampereres de tot le monde 
vouloit que li treu de la foi, qui an ses deciples estoit, li fussent randu, quant il fu venuz 
en une des parties de la terre 1'emperaor Philippe, qui lors estoit, a cui cil dou pais ran- 

(,) Lu.fuoit, avec Epinal. 

xxxvi. 5 



larnmisis luiotui. 
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doient leur costumes et leur tailles et ou W li deciple Nostre S&gnor estoient, il lor demanda 
et dist W : « Que client les genz antr'aus ? Cui appellent il fil de Deu? » 

77. Saint Paul (2$ juin). — Autre version, Romania, XVII, 371; TVbf. rf 
arfr., XXXV, 476. — Summa, fol. 5i, au coursdu chapitre intitule Conversio 
sancti Pauli. C'est I'abr6g6 du second livre du De Passione D. Petri et Pauli. 

(Fol. 106 d) Ci commance la vie de saint Paul Vapostre. — Commant sainz Pols fu 
convertiz, porra Ten trover au jor de sa conversion. Le tiers an apres ce qu'il fu converttiz , 
il preescha an la cite* de Damas, et li Juiex de la cite* pristrent consoil commant il 1'ocie- 
roient. Quant sainz Pols le sot, li crestien le pristrent et le mistrent en une corboille et 
l'avalerent par les murs de la cite* ® 

78. Saint Martial (3o juin). — Autre version, Romania, XVII, 385; Not. 
et extr., XXXIV, 1, 194. — - Summa, fol. 52 c. 

(Fol. 109 c) La vie saint Marcel. — Sainz Marcos fu amis de cher ^ a saint Estierine 
le inartir. Et cum il fut an Paige de .xv. anz, il et ses peres et sa mere vindrent a Jhesu- 
crit, au temps qu'il preechoit, qu'il les fit baptizier a saint Pierre 1'apostre 

79. Saint Tliibaut (3o juin). Meme version, B. N. fr. 17229, fol. 23o d. 
A existe de cette legende une version franchise en quatrains devers alexandrins. 
— Manque dans la Summa. 

(Fol. 111 b) Ci commance la vie saint Thiebaut le confesseor. — Sainz Thiebaus fu nez 
an l'eveschi6 de Troies; ses peres ot non Ernos et sa W mere Gile; et furent fran$ois, et 
furent mout noble gent et de grant lignaige. II fu norris a Provins. Sainz Thiebaus li 
evesques de Vianne [fu ses oncles, et por lui fu il apelez Thiebauz. Cil Thiebauz de 
Vianne ^] parloit sovant a la mere dame Gile qui mere fa cestu Thiebaut 



(1) Epinal : il tint la ou. 

{f) Le traducteur a fait un singulier contre- 
sens. Summa : « Jhesus ergo , cum venisset in 
partes Gesaree Philippi ubi tributa Cesari re- 
debantur, volens Dominus ut summus impe- 
rator solvent (lis. solveret) tributum, interro- 
gavit discipulos suos. » 

(,) Voici le passage correspondant de la 
Summa (le commencement du chapitre a e'te' 
cite* plus haut, n° a5) : «Cum igitur tertio 
anno a conversione sua in Damasco predicaret, 



consilium fecerunt Judei ut eum occiderent. 
Quod cum cognovisset Paulus, Christiani ac- 
cipientes eum, nocte per murum dimiserunt 
eum in sporta » ( fol. 5 1 a ) 

< 4 > Ms. : ch\ 

« Ms. : la. 

(fl) Les mots entre crochets , omis dans le ms. 
de Paris, sont restitu^s d'apres le ms. d'Epinal; 
mais cette restitution nest pas suffisante; ms. 
17229 : «... li evesques de Vianne fu oncles 
s'ayole, et pour lui. • . » 
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80. Saint Prods et saint Martinien (2 juillet). — Autre version, Romania, 

XVII, 372. — Summa, fol. 53 b. 

(Fol. n4) Li passions saint Processe et saint Martinien. — (Fol. nib) Apr&s la mort 
Symon 1'ampereor W furent mis an chartre sainz Pierres et sainz Poulz li apostre a Rome 
don il estoient, et l$s gardoient ,ij. chevalier. Li uns avoit non Processes et li autres Mar- 
tiniens. Et cum li saint eussent gari touz les malades qui a aus estoient venu 

81. Saint Erasme (2 juin). — Manque dans la Summa. L'original dans les 
AA. SS, juin, I, 21 3. 

(Fol. n4 c) Ci commance la vie saint Herasme le martir. — An la cit£ d'Anthioiche, 
fit Dyocleciens li ampereres une confusion de crestiens an son temps, car il commanda 
que [se] nuns crestiens, quels qu'il fust, ne autres poit estre trovez qui ne sacrifiast a lor 
d£s, qu'il fust tormantez . ; . . . 

82. Hom6lie sans litre. — Manque dans la Summa. 

(Fol. 119 b) Quant Nostres Sires ala par terre, il resuscita le fit a une vesve femme 
qui estoit mors et avoit est£ livrez a mort et portez de .iiij. porteors. Li premiers, selon 
Tex position de moralite (*), si fa fiatice de longue vie, par quoi maint home sunt ancores 
deceu( 3 \ car, quant aucuns est juenes ou an bonne santl, il cude plus vivre qu'il ne dit et 
peche plus seurement an cele esperance 

83. Translation de saint Martin (4 juillet). — Summa, fol. 53 c. 

(Fol. 120 d) La translation saint Martin evesque. — Cum sainz Perpetues, qui arce- 
vesques fu de la cit£ de Tourz don sainz Martins avoit este evesques, vossit dedier 
l'eglise ou li corps saint Martin gesoit, ou .Ixiiij. an apr&s sa mort, il fit venir les evesques 
de la province et les prestes en la citi, et leur fit savoir qu'il vouloit l'eglise ou li corps 
saint Martin gesoit dedier 

84. Sainte Fdlicitd (10 juillet). — Summa, fol. 53 d. 

(Fol, 121 b) La passion sainte FeliciU. — An 1'an de grace antor ,cc. et .xiij. ancu- 
serent li preste des ydoles a 1'ampareor Antonine W de Rome sainte Felicet^ et .vij. fiz qu'ele 
avoit, qui Deu creoient, et distrent que s'ele et sui fil n'aoroient les dex, il seroient si 
malemant iri6 qu'i ne seroit nuns qui les polst apaisanter (5) 

(1) Sic; m&ne le^on dans Epinal. II y a dans (4) Epinal : Anthonin. 

le latin « Symonis Magi ». (5) Summa : « ita quod placari non possent ». 

(,) Ms. il'opcsitiondemortalitetcorrige d'aprbs La plupart des exemples d' apaisanter , dans le 
Epinal. dictionnaire de M. Godefroy, appartiennent a 

(l) Epinal : comme horn me par son en cor. des textes lorrains ou wailons. 

5. 
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85. Saint Alexis (17 juillet). — Autre version en prose, Not. et extr., 
XXXTV, 1, 193. — Manque dans la Summa. 

(Fol. 121 c) La vie saint Allexi. — II fu a Rome uns mout preudons, nobles et saiges 
et mout puissans, qui ot nom Eufemes, li premiers apetes ou palas des amperaors. Et 
cist avoit .iij. mile sergens qui tuit estoient vestu de poupre et c[e]int de corroies d'or. 
Icist e§toit mout droituriers, misericors et larges aumosniers. Les taubles estoient mises 
.iij. fois le jor a son ostel, la premi[e]re es orphenins, la secunde es vesves, la tierce es 
pelerins et es trespassans 

86. Saint Victor de Marseille (21 juillet). — Autre version dans le ms. 
d'Oxford, fol. 926. — Summa, fol. 53 d. 

(Fol. 123 c) La vie saint Victor le martyr. — (d) Quant Maximiens li ampereres de 
Rome ot ocis plusors crestlens, et il fu venuz en la cit£ de Marsoille, il fit crier que 
tuit cil qui Deu croioient aoressent les dex, ou bien seussent il qu'il les feroit morir de 
diverses mors .... 

87. Sainte Marguerite (20 juillet). — Autres versions: Biblioth&que Maza- 
rine 1716 (anc. 568), fol. 327 c; Bibl. nat. Nouv. acq. fr. 45 10, fol. 42 
(Delisle, Catal. desmss. desfonds Libriet Barrois, p. 236). — Summa, fol. 54 b. 

(Fol. 124 b) Ci commance la vie sainte Marguerite. — Sainte Marguerite fu n6e de la 
cit£ d'Anthioiche, ses peres et sa mere furent paien. Quant ele fu nee, on la (c) mist a 
norrice, et quant ele fu en aaige, ele se fit baptizier. Et quant sa mere fu morte et ses 
peres sot qu'ele estoit crestlenne, il la hal mout duremant 

88. Sainte Marie-Madeleine (22 juillet). — La legende de la Madeleine, 
telle que nous la trouvons ici , se compose de plusieurs 6l£ments qu'il importe 
de distinguer. En premier lieu, le r6cit de la vie de la sainte en Palestine, de 
son s6jour en Provence avec saint Maximin, de sa mort et de la translation de 
son corps a Vezelai. Ge recit se trouve ailleurs sous la meme forme, notam- 
ment dans les mss. 772 de Lyon etB. N. fr. 423; voir Bulletin , i885,p. 54- 
II existe d'autres legendes en prose franchise de la Madeleine, mais elles n'ont 
pas la meme source que celle dont on va lire les premieres lignes^. — 
Summa, fol. 54 d. 



(») 



Je les ai fait connaitre pr^ce\ieinment ; voiriVol. et extr., XXXIII, 1, 64, et XXXIV, 11, 83. 
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(Fol. lib c) De sainte Marie Magdalene. — Saintc Marie fiii appellee Magdalene pour 
.j. chastel don ele fui, qui avoit nom Magdales, qui est a .ij. ieues d'un fluevequi estoit 
appelez Genesareth. Ele fu mout gentis et mout riche et mout bele, ne n'ot pas mari; 
et pour la grant habundance des biens temporex qu'ele ot, ou ele trop se delita et trop 
amprit, et pour sa biat£ ele mit son corps a pecbie\ quele n'estoit plus apelee Marie, 
mais poicherasse 

L'original de la Summa est la I6gende qui a 6te ins6r6e, sous une forme 
plus ou moins abr6g6e, par Bernard Gui dans son Sanctorale et par Jacques 
de Varazze dans le chapitre xcvi de la Legende dor£e W. ■ • 

Le recit de la mort de la sainte se termine ainsi (fol. 127 c): 

Quant li cler furent venu, ele recut le corps Nostre Seignour de la main l'evesque, 
devant 1'autel, et morut an tel meniere devant touz ces qui lai estoient. Et li evesques 
prit le corps et l'enseveli honoraublemant, an Tan de grace .Ixx., et se fist ansevelir, apres 
sa mort, dejoste li li evesques Maximiens. 



Puis vient le r^cit de la translation (legende de Badilon^). 
fol. 56. 



Summa, 



Commant ses corps fa portez a Veielay. — Au temps que Charlemainnes , li rois de 
France, regnoit, an Tan de grace .cc. et ,lxviijJ 3 \ Girars de Rosillon, qui dux fu de 
Borgoinne, departoit largement es povres Nostre Seignor ce qu'il avoit, car il n'avoit nul 
anfant 

Suivent divers miracles, dont le premier est celui de la conversion du sei- 
gneur de Marseille, r6cit bien connu qui se rencontre, incorpor6 a la vie de 
la sainte, dansle Speculum Historiale (1. IX, ch. 96 a 98, 6d. de Douai), dans 



{,) Voici le debut de cette vie d'apres le 
Sanctorale (Bibl. nat., lat. 54o6, fol. cxj) : 

t Sancta Maria Magdalena , clarissimis exorta 
natalibus, utpote ex regia stirpe descenden- 
tibus, a Magdalo castello, quod est sectindo 
milliarioa Genesaret, Magdalene cognominata 
luit. Cujus pater Syrus vocatus est ■ 

(,) Jai donne an extrait de cette legende, 
d'apres un ms. duxn* siecle, dans la Romania, 
VII, a3 1 et suiv. 

(S) Meme lecon dans la Samma et dans Epinal 



(B. N. , fr. 4^3 : ccc et Ixviij). Mais il y a dans 
l'original : « anno igitur passionis vel resurrec- 
tionis Dominice plus minus septingentesimo 
quadragesimo nono» (Romania, VII, a3a), et 
la meme lecon se trouve dans les abreg^s de 
cette legende recueUlis par Vincent de Beauvais 
(Spec, hist., 1. XXIII, ch. i5a) et par Jacques 
de Varazze. L edition de la Legenda aurea de 
Grasse porte ( p. 4 1 5 ) : « anno Domini dcclxix », 
mais c est une correction de I'^diteur; les mss. 
et les anciennes Editions portent « dccxlix ». 
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la L6gende dor6e (6d. Grasse, p. 4o$-4i3), dans le Sanctorale de Bernard 
Gui. Le texte du Speculum et ceku du Sanctorale sont k peu pr&s identiques; 
celui de la L6gende doree est un peu abr£g6. En outre, le meme miracle a 
pris place, avec d'autres morceaux relatifs a la legende de la Madeleine, dans 
la compilation hagiographique d'un certain « Joibertus », chanoine de Saint- 
Jean de SoissonsW. Mais ici, comme pour le reste, le traducteur a suivi le 
texte fort different que nous»trouvons .dans la Summa, fol. 56. 

Nous remarquerons que, dans le r£cit.dont le texte fran^ais est transcrit 
ci-apres, le miracle en question est pr£sent6 sous une forme tres abregee; 
quil est detach^ de la l£gende proprement dite; qu'enfin le nom de la ville 
dont les habitants se seraient convertis a la suite de ce miracle est non plus 
Marseille , comme dans les recite connus jusquioi , mais Dallata dans la Summa , 
et Barlete selon le ms. 988, ou Bellece selon le ms. d'Epmal, Dalate dans le 
ms.fr. 42 3 W. 

Notons en passant quil y a dans le ms. B. N. fr. Iy2i (fol. 127) une autre 
redaction de ce miracle, oil le seigneur en faveur de qui sopere le miracle est 
qualifie de t prince d'Aquii^e ». 

(Fol. 127 d) Commant une femme fu re$u$citie. — Antre les miraicles que la Magda- 
lene fist, on trove qu'ele vint a une cite* qui avoit non Barlete t 3 ). Que que ele estoit lai, 
uns gentiz hons qui pas ne creoit Deu, vint a li et li demanda se la fois qu'ele preeschoit 
estoit bonne et loiaus. Et celle li dit qu'ele estoit et bonne et forme W: « et pour li fait 
Nostres Sires plusors miraicles, et nostres maitres sainz Pieres li apostres, qui est evesques 
d'Anthioiche, Ta conference ». Et cil li promist quil croiroit an Deu et se feroit baptizier 
s'ele pouoit faire, par sa priere a Nostre Seignor, qu'il eiist .j. anfant. Et la Magdalene 
dist que por ce ne demorroit il pas. (Fol. 128) Li hons s'an departi et sa femme con<jut 
et fu anc[e]inte. Quant li hons le sot, il fu mout liez, et mist parle consoil la Magdalene 



(l) BibL de 1' Arsenal n° y35 , seconde moitie 
du xiii* siecle. Les premieres lignes du recit 
ont et^ pubises par Tabbe Faillon, Monuments 
inedits de Vapostolat de sainte Marie-Madeleine 
en Provence, II, 579. 

(1) Voici les premieres lignes du latin : t Inter 
cetera ejus rniracula legitur quod cum beata 
Magdalena apud Ballatam civitatem venisset, et 
maximam graciam predicationis baberet, in- 
terrogavit earn quidam vir nobilis si fides quam 



predicabat firma esset. Cui ilia : « Vere , inquit , 
t firma est et cotidianis miraculis et predicatione 
t magistri nostri sancti Petri apostoli, qui An- 
« tiocbie presidet , roborata. » Tunc ille promisit 
quod credere t et baptizari se faceret si ei a Deo 
filium impetraret. « Non propter hoc, inquit, 
« remanebit. » In ipso ergo* tempore uxor ejus 
concepit . .<...• 

(S) Le ms. 3706 de 1'Arsenal a aussi Barlete. 

(4) Epinal iferme. 
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lou signe de la croiz asses espaules, et alerent il et sa femme a saint Pierre Papostre. Que 
que il estoient an la mer, et il s'an aloient, la femme au proudome et just W d'un anfant, 
et, pour le grant traval qu ele ot, elle morut. Et cun li nateniers la vossit geter an la mer, 
il li proie (sic) qu il 1'amenast a une itriche qui prfes d'aus estoit. II 1'amenerent lai. Et, quant 
li preudons ot sa femme, qui morte estoit, et fanfant qui vivoit covert d'un mantel, il 
s'an departi et les laissa mout dolans, et vint ou sainz Pierres estoit, et li dit an grant 
angoisse de cuer que avenu li estoit. Et sainz Pierres li dit : « Ne soies pas destorbez, car 
Dex ne t'ai rien tolu qu'il ne poist legieremant randre. Lors sainz Pierres le conforta et 
conferma an la foi, et fui baptiziez. Et quant il ot .iij. anz ou paiiz demor£ delez 1'apostre, 
il ot volont6 de repairier an son paiis, et antra an mer, et vint a la roiche ou il avoit 
lesste sa feme et son anfant, et vit 1'anfant qui se juoit de pierrusoilles &K Et quant li 
anfes le vit, il ot grant paour et s'an fui a sa mere. Quant li peres [b) vit ce, il fu mout liez 
et corut a sa femme qui estoit bien aperoillie de ses dras, et estoit ausi cum s'ele fust 
levee de dormir, et il li demanda commant il li avoit este" des lors qu'il avoit est6 de- 
partis de li. Et ele dit qu'il li avoit est£ mout bien. « Je fu, dit ele, avec vous et oi tout 
ce que sainz Pierres vous ansoigna. * Quant il orent recont£ li uns a 1'autre ce qu'il 
avoient veft et 01, il se mervoillerent mout de la debonnairete' Nostre Seignor, et repaire- 
rent an lor paiis a grant joie. 

Les deux autres miracles concernent, le premier un chevalier mort sans 
confession, qui ressuscita par Intercession de la sainte, se confessa et mourut 
de nouveau, le second une femme enceinte qui, 6tant sur le point d'etre en- 
gloutie par les eaux de la Loire, promit a la Madeleine de lui consacrer Ten- 
fant qu elle portait dans son sein, si elle echappait a la mort, et fiit en effet 
retiree vivante du fleuve par la sainte. Ces deux miracles ont et^ recueillis par 
Jacques de Varazze (6d. Grasse, p. 4iv>)> comme par 1'auteur de la Samma 
(fol. 56 6). 

89. Sainte Marthe (29 juillet). — CeJJfce version se trouve aussi en dehors 
de notre l£gendier, par exemple dans les mss. BibL nat. fr. 4a 3, fol. 33, et 
13^96, foi. 1 46. Pour une autre version 4 voir Not. et extr. r XXXIV, 1, 196. 

— Samma, fol. 56 c. 

(Fol. 128 c) La vie sainte Marthe la virge. — Sainte Marthe fu suers sainte Marie 
Magdalene et au Ladre cui Dex suscita, et fu de lignie a roy. Ses peres ot nom Syrus et 
sa mere Ancharie^). Ele fuit mout saige des lettres es Hebrus, et mout bele, et ama Nostre 

(,) Corr. ajust; ms. 4a3 : jut; Epinal : achoacha. — (t) Epinal : es perraces; 4a3 : de perrettes. 

— (,) Lis. Eacharie, qu'une faute de copie a dabord transform^ en Encliarie, doii Ancharie. 



Digitized by 



Google 



40 PAUL MEYER. 

Seignor d&s 1'anfance, et fu virge, et la baptiza sainz Maximiens, et la Magdelene ausi- 
mant 

90. Saint Apollinaire (a3 juillet). — Summa, fol. 57 c. 

(Fol. i3o b) De saint Appollinaire, martyr. — Sainz Appolinaires fui deciples saint Pierre 
qui 1'envoia de Rome ou il estoit an la cit£ de Revane. Quant il vint lai, il sena la femme 
a j. chevalier de grant maladie on il estoit, et converti et li et son seignor et toute sa masnie 
et les baptiza 

91. Saint Jacques le Majeur (25 juillet). — La l^gende, a laquelle est li6 
le r6cit de la translation, est suivie (fol. 1 33) des miracles. Pour d'autres ver- 
sions, xoir Not. et extr., XXXIII, 1, 2 3 et suiv., XXXV, ^77. — Summa, 
fol. 58. 

(Fol. i3i 6) Ci commence la vie saint Jaqae Vapostre. — Sainz Jasques fu fiz Zebedei 
qui ot Marie, Tune des serors Nostre Dame, qui mere fu a cestu Jasque et saint Jehan 
euvangelitre. Cist Jasques, apr&s Tascension Nostre Segnor preescha an la terre de Jheru- 
salem et de Samarie, et ala jusques an Galice 

92. Saint Christophe (a5 juillet). — II est assez probable que cette version 
aura 6t6 faite sp6cialement pour notre l£gendier; cependant il s'en trouve une 
copie assez modifiee , entre diverses compositions pieuses dont plusieurs sont 
de Robert Ciboule, chancelier deTEglise de Paris (t 1 458) dansle ms. 2 1 09 
(fol. 1 60 v°) de la Bibliotheque de 1' Arsenal. II existe d'autres versions en 
prose franchise de la I6gende de saint Christophe; voir Not et extr., XXXV, 
482, et Romania, XXIII, 180. Elles reproduisent plus ou moins fidelemenl 
des redactions diff6rentes de la l6gende latine. — Summa, fol. 60 d. 

(Fol. i36 d) Ci commence la vie saint Cristophle le martyr. — Sainz Christofles fu 
mout granz hons et de la face mout espoontaubles, et vint en la terre (fol. 1 37 ) de Lice W, 
en une citi qui estoit apelee Samon. Li roys de la cit6 avoit nom Daguns et facoit tor- 
manter les crestiens qui ne voloient ses dex aorer 

93. Les sept dormants (27 juillet). — Deux autres versions ont ete in- 
diquees, Bulletin, 1888, p. 93. — Summa, fol. 61c. 

(Fol. 139 6) Cicommance la vie des .vij. dormanz. — Au temps que Decius estoit 



(i) 



Epinal : de Secile. 
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ampereres deRome, il guerroioit forment les crestiens et sainte Eglise, et facoit occierre 
et destruire ces qui Deu credent. Antre ces choses il se parti de Rome et vint en une 
cite* qui estoit appelee Ephese, et commanda a sa masnie qu'il querissent des ovriers et 
felssent faire .j. temple en mi la cite d'Ephese 

94. Saint Pantaleon W (27 juillet). — ■ Autre version, Not. et exlr., XXXV, 
5oo. — Summa, fol. 62 d. 

(Fol. \!\2 c) Cicommance la vie saint Panthaleon. — Sainz Panthaleons fu fiz Eus- 
toiche du senator, et quant sa mere, qui estoit crestfenne, fu morte, il (d) commanca a 
apanre de medicines an la cite* de Nichomede, et il estoit si biaus que quant ses maistres 
le menoit ou palais, tuit cil que (sic) le veoient le looient 

95. Saint Nazaire (28 juillet). — Autre version, Not. et extr., XXXV, 
499. — Summa, fol. 63 d. 

(Fol. i44 b) Ci commance la vie saint Nazare. — Sainz Nazares fu fiz a .j. juiex 
d'Aufrique, et sa mere ojt nom Perpetue, et fut n6e de la cite* de Rome, et estoit gentis 
femme, et fu crestienne, et se la baptiza sainz Pierres. Quant il ot acompli le nuefainme 
de son aige, il se mervoilla mout de ce que sa mere tenoit la loi de baptisme 

96. Saint Felix (29 juillet). — Seule version connue. — Summa, fol; 64 c. 

(Fol. i45 d) Ci commance la vie saint Felix martyr. — Apres ce que Constanz, li fiz 
Constantin, ot .iij. fois essilie* Libere Tapostoile, li dare et li preste de Rome eslurent a 
espotole (sic) saint Felix qui estoit prestres 

97. Saint Simplice et saint Faastin® (29 juillet). — Seule version connue. 
— Summa, fol. 64 d. 

(Fol. i46) La vie saint Sapplice et saint Fastin et saint Beatrix martyr. — Apres ce 
que sainz Supplices et sainz Faustins orent soffert plusors tormans por Jhesucrit, il fu- 
rent decole* a Rome au temps que Dyocleciens regnoit, et furent gete* ou Toivre an Tan de 
grace .in c . et .v. Et lors Biatrix lor suers trova lor corps et les anseveli 

98. Saint Loup, evique de Troyes (29 juillet). — Summa, fol. 64 d. 

(Fol. 1 46 b) Ci commance la vie saint Lou. — Sainz Lous fu nez a Tourz^ et fu de 

(1) Les n°* 94 et 95 manquent dans Epinal. (3) Torz, dans le ms. d'Epinal. Cest Toul. 

(1) Legende omise dans le ms. d'Epinal. Summa : « in urbe que Tullum dicitur ». 

xxxvi. 6 
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noble lignie et fu mis a letres an s'anfance, et puis prist a feme Pumole qui estoit suers 
saint Hylaire qui estoit evesques de Poitiers. 

99. Saint Abdon el sainl Sennen^ (3o juillet). — Samma, fol. 65. 

(Fol. i46 d) De saint Adon et de saint Senne martyrs. — Aprfes ce que Decies li am- 
pereres ot prise Babilone et mout d'autres citez, il trova em Babiloinne aucuns crestlens 
que il fist panre et les amena avec lui a Cordres, et lai les fist occierre de diverse mort . . . 

100. 5am/ Germain VAaxerrois (3i juiilet). — Samma, fol. 65. 

(Fol. 1^7) Ci commance la vie saint Germain d"Auceurre. — Sainz Germains fu nez an 
la cit£ d'Auquerre, et fu de gentis genz, et vint an France, et aprist tant qu*il fu bons 
clers, et apr&s il ala a Rome pour apanre de droit, et aquit illuec si grant dignete que li 
senator de la cort de Rome 1'anvoierent an France por estre due et seignor^) de tote la 
terre 

101. Saint Pierre ds liens (3i juillet). — Samma, fol. 67 b. 

(Fol. i5i c) Commant lafeste saint Pere antrant aost fu trovie. — Anc&s que Nostres 
Sires fust nez de la virge Marie, Octoviens Cesar et Anthoines, qui estoient ami ensemble 
deviserent antr'aus 1'ampire, an tel meniere que Octoviens devoit tenir France et Es- 
paingne, et Anthoine Aise et Aufrique et la marine. Mas puis nasqui descorde antraus, 
car cil Anthoinnes, qui mout estoit jolis, refusa la suer Octovien a panre a femme, ainz 
prist la royne d'Egypte qui estoit appetee Cleopatre 

102. Les Machabies. — Court pairagraphe que je transcris en entier. — 
— Summa, fol. 67 d. 

(Fol. i5a) Ci commance la vie des .vij. Machabies les martyrs. — (6) Cil Machabee 
sunt cil don on lit ou secont livre des Machabies : Eleazaires, qui prestes estoit an la loi, 
et sa femme et sui .vij.* fil, lesquelx li roys de Babylone fist morir par durs tormans, 
por ce que nuns d'aus ne vouloit maingier char de pore; et por ce qu'il soffrirent cruelz 
tormanz pour sostenir la loi Nostre Seignor, fait sainte Eglise festes d'aus, et ne fait feste 
de nuls sainz qui fussent an 1'ancien Testament, fors d'aus et des Innocenz, car il des- 
cendoient en anfer quant il trespassoientde cest siegle, ainc^s que Nostres Sires fust cru- 
cefiez^. Cil Machabee furent martyrie .v m . et ,ix. anz apr^sle commancemant dou monde. 

(l) Omis dans Epinal. preter eos et Innocentes, non facit festa de 

(,) Epinal : sires. Sanctis Veteris Testamenti , quia ad inferos des- 

(3) II y a dans la Summa a ..... ut festum cendenint, tamen ecclesia transmarina festivat 

eorum celebretur in ecclesia gallicana , que , de Sanctis utriusque legis. » 
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103. Saint Eusibe, iv4qvte de Verceil (\ a aout). — Summa, fol. 67 d* 

(Fol. i5a b) Ci commance la vie saint Eusebe evesque. — Au temps que Diocledens 
et Maximiens estoient ampereor, sainz Eusebes, qui n'estoit pas ancor crestiens, vint a 
Rome avec son pere et avec sa mere, et recut nom et baptisme d'Eusebe l'apostole 

104. Saint Elienne, pope (2 aout). — Summa, fol. 68 c. 

(Fol. i54) Ci commance la vie saint Estienne pope et martyr, — Au tens que Vau- 
leriens et Galiens regnoient, an Tan de grace .iij e . et .lx. W, sainz Estiennes, qui estoit 
apostoles, conyerti par sa parole et par ses exemples mout de paiiens, et anseveli mains 
corps de ces qui estoient martyrie* 

105. Translation et miracles de saint Etienne (3 aout). — Summa, 
fol. 68 d 

(Fol. i54 b) Comment sainz Estiennes fu trovez. — An Tan de grace .ccc. et .xvij., 
sainz Gamaliel aparut par nuit a *j. prestre ou finaige de Jerusalem. Et quant il ot 
.iij. fois apete il dist : «Lieve toi et vai, si di a Jehan Tevesque de Jerusalem qu'i nous 
reveloit isnelement (c) car nous devons estre revels a son temps » 

106. Saint Cassien dAlexandrie (5 aout). — Summa, fol. 69 b. 

(Fol. 157 c) Ci commance la vie de saint Cassien le confesseur W. — Sainz Cassiens fu 
nez an lacyte* d' Alexandre, et fu introduz (d) an sainte escripture par saint Zenoine qui 
estoit evesques de la cite* 

107. Saint Dominique (4 aout). — Une version rimee s'est conservee en 
deux mss. Des extraits en ont 6t6 publics, Romania, XVII, 39 5. — Summa, 
fol. 69 q. C'est Tabr^ge de la seconde des vies publiees par Quetif et Echard, 
Script. Ord. Prced., I, 26. 

(Fol. 157 d) Ci commance la vie saint Dominique. — Sainz Dominiques, qui fu li pre- 
miers peres de lordre des preeschors, fu nez en Espaingne, en une (fol. i58) cite* qui est 
apelle Cala, qui est en I'evesche' W. Anc&s que sa mere leust conceu, ele 

vit en songe que de son vantre istroit ,j. cheaus qui porteroit .j. brandun ardant en sa 
bouche, par quoi il anbraseroit tout le monde ..... 

(1) Epinal : .cctr., ce qui est la bonne lecon. Varcevesqaie Aincois. . . Texte de la 

(5) Vie omise dans Epinal. Summa : « Beatus Dorainicus ... ex Hispania 

(S) Le meine blanc existe dans le ms. d'Epi- in villa que dicitur Calaroga , Oxomensis dio- 

nal , ou on lit : qui est apelee Sela en cesis ...» 

6. 
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108. Saint Sixte II, pape (6 aout). — Autre version, Not. et extr. ,XXXV ', 
499. — Summa, fol. 71c. 

(Fol. 161 c)^La vie saint Syxte pape W. — Sainz Syxtes fu apostoiles de Rome et fu 
nez an la cit£ d'Anthenes (sic), et estoit mout saiges hons. D solt que Deicies, qui lors 
estoit ampereres de Rome, Tot command^ a prandre 

109. Saint Donat, eveque d'Arezzo, martyr (7 aout). — Summa, fol. 71 c. 

(Fol. 162) La vie saint Donnei le martyr W. — Juliens li ampereres fu norriz avec 
saint Donnei, et fu ordenez a sozdiacre^). Aprfes ce que Juliens ot laissie* 1'ordre de sou- 
diacre et il fu faiz ampereres, il fist occierre le pere et la mere saint Donn6, et li sainz 
hons s'an foi en une cit£ qui estoit apel£e W et fu illuc avec saint Hylarin 

110. Saint Cyriaque et ses compagnons (8 aodt). — Summa, foL 71c. 

(Fol. 162 b) Ci commance la vie saint Cyriace et ses compaingnons W . — Au temps que 
Maximiens li ampereres revint d'Aufricrue, il fist faire fouss&W antor Rome por ce qu'il 
vouloit avoir la grace de Dy[o]clecien, et contraint touz les crestiens a labourer illuec 

111. Saint Laurent, martyr (10 aout). — Autre version, Not. et extr., 
XXXV, 484- — Summa, fol. 726. 

(Fol. i63 c) Ci commance la vie saint Lorant le martyr. — Apris ce que sainz Syxtes 
fu martyriez, sainz Lorans fu pris et fu presant£s a Deicie 1'amperaor (d) et fu bailliez a 
Valerien le prevost pour anquerre qu'il avoit fait dou tresor de TEglise, et li commanda 
.lamp ere res que, s'il ne vouloit aorer lour faus dex, qu'il fust tormantez an diverses 
menieres et ocis 

. 112. Saint Hippolyte, martyr (i3 aout). — Autre version. Not. et extr., 
XXXV. 499. — Summa, fol. 72 d. 

(Fol. i64 d) Ci commance la passions saint Ypolite le martyr. — Au tiers jor apres ce 
que sainz Loranz ot est£ martyriez, quant Ypolites fu revenus en sa maison, ainces qu'il 
manjast, il fu pris et fu menez devant Deice 1'ampereor, et lors, quant Deices le vit, il 
dit 

(l} Vie omise dans Epinal. la Summa : tin Arecium civitatem aufugit*. 

(f) Vie omise dans Epinal. (s) Vie omise dans Epinal. 

< 3) Ms. : sordiacre. t<J) Samma : « circa Romam termas edificari 

(4> Ce blanc existe dans le ms,; il y a dans jussit». 
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113. Saint Eusebe, prStre et martyr (i4 aout). — R6cit singulierement 
abr£g6, pour lequel je donnerai dabord le texte latin tel quit sc5 trouve 
dans la Summa, fol. 73 b : « Iste Eusebius, a Constancio Augusto, ob catholice 
fidei deffensionem in cubiculo domus sue inclusus, ibique in oratione con- 
stanter perseverans, quievit in pace anno Domini .ccclx. » 

Voici maintenant le fran^ais : 

(Fol. i65 c) Ci commance la vie saint Eusebe. — Au temps que Constanz estoit ampe- 

reres, sainz Eusebes fu anmuriez an sai maison, pour ce qu'il deffandoit la loi Jhesucrist. 

Et andemantiers qu'il estoit illuec et il prioit Nostre Seignor fermement, il trespaissai 

am pais en Tan de grace .ccclx. 

* 

114. L'Assomption ( 1 5 aout). — Autre version , Not. et extr. , XXXV, 496. 
— Summa, fol. 73 b, texte qui d6rive du De transitu B. Maria attribu6 k 
Meliton W. 

(Fol. i65 c) De Cassomption Nostre Dame. — (d) Apr&s ce que Nostres Sires fu montez 
ou ciel, il envoia son ange a sa mere, li quelx dit a li : « Marie, lieve toi et pran le pau- 
mier que je t'ai aport6; et saiches quetu seras prise etretenueam paradis apr&s .iij. jors, 
et je envoiera a toi ansevelir touz les apostres. Quant Nostre Dame Toi, ele dit : «Biau 
Sire, je te proi que tu me dies ton nom. * Et li anges li respondi : • Por quoi demandes 
tu mon non qui est grans et mervoilleux ? » Et, quand il ot ce dit, il monta ou ciel a 
grant clarte. Et lors Nostre Dame prist le paumier et le mit en son lit 

Au r6cit de TAssomption proprement dite sont joints divers morceaux qui 
se pr&entent selon le meme ordre dans la Summa, mais qui y sont accom- 
pagn£s d'observations critiques dont il n'y a pas trace dans la version fran- 
<jaise. Et d'abord deux paragraphes, Tun sur une apparition de la Vierge k 
Elisabeth (de Schonau), ayant pour but detablir la realite de TAssomption; 
1'autre sur une vision d'Elisabeth qui, ravie au ciel, y assiste k 1'assomption de 
la Vierge. Voici le premier de ces morceaux et le commencement du second 
(Summa, fol. 7 4 a) : 

(Fol. 167 c) Commant sainte Elyzabeth parla a Nostre Dame. — Nous lisons an cro- 

(,) Teschendorf (Apocalypses apocrypha, (p. xliij), d'apre* un manuscrit de rAmbroi- 

1866, p. 1 13 et suiv.) en a public deux textes, sienne. Cette derniere redaction]] est celle que 

auquel il faut joindre le texte assez different Jacques de Varazze a reproduite"au chap, cxix 

dont il a donnd un extrait dans sa preface de la L^gende dore^e. 
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niques que cum Nostre Dame aparut un jour a sainte Elisabeth ansint cum ele sduloit 
faire, et sainte Elizabeth li demanda an quel temps et a quel jour ele estoit trespass^ an 
Nostre Seignor de cest siegle; ele li respondi qu'ele avoit este sor terre an ceste mortel 
vie, aprfcs ce que Nostres Sires estoit montez es cielz, .j. an tot antier et tantde jors cum 
il ai antre 1'ascension et le jor de Tassumption Nostre Dame, et lai avoient est£ tuit li 
apostre qui 1'avoient [d) mise an terre et ansevelie a mout grant reverence. Et apres li 
dit qu'an eel melsmes jor que Ten fait la feste de Tassumption Nostre Dame avoit pass* 
a Nostre Seignor, et au .xl.' imt jour ele estoit resuscitee, et an tel meniere fu mostree la 
assumptions Nostre Dame a sainte Elizabeth. 

(Fol. 167 d) Comnian[t] sainte Elizabeth vit porter Nostre Dame ou ciel. — An eel 
melsmes jour c'um celebre pour l'assumption Nostre Dame, sainte Elizabeth, qui longue- 
' mant avoit este" mout malade, fu ravie andemantiers c'um chantoit la messe, et fu ses 
cors ausi cum sanz arme; et lors ele vit en .j. leu mout loing d'anqui un sepulcre qui 
estoit anvirounes de mout de grant clarte\ et vit dedanz ansi cum une femme, et estoit 
antor li une granz multitude d'anges 

Le recit de la vision se poursuit comme dans la Sum ma (fol. 7 k ab), sauf 
que dans celle-ci il y a de plus une nouvelle apparition de la Vierge a Elisa- 
beth, qui vient d6fendre a Elisabeth de r6v£ler ce quelle a vu. Voici les pa- 
roles de la Vierge : « Non debet in publico divulgari hoc , quia seculum inali- 
gnum est, et qui audierint semet ipsos intricabunt et expedire se nescient. » 
Elisabeth demande si ce quelle a vu doit 6tre consid6re comme non avenu. La 
Vierge repond : • Non sunt hec tibi revelata ut deleantur, sed ut ampliGcetur 
laus mca apud illos qui me singulariter diligunt, ut ex hoc specialem michi 
laudem exhibeant et specialem a me retributionem percipiant. » Ce recit est 
tire des visions d'EIizabeth de Schonau (prologue du 1. IV, ed. de Cologne, 
1628, p. 2o4). II a trouv6 place dans le chapitre cxix de Jacques de Va- 
razze (Grasse, p. 5 10), qui ne la fait suivre d'aucune remarque. Plu^ intelli- 
gent, Tauteur de la Samma en fait ressortir l'absurdit6 en quelques lignes, 
dont naturellement le traducteur na pas tenu compte, et quil nest pas hors 
de propos de transcrire : 

Ex predictis ergo colligitur quod et illud apocrifum autenticum non est, et revclatio 
Helisabeth divulgari non debet. In predicto enim apocrifo finis ineptus comprobatur, 
licet precedencia verisimilia videantur. Tenendus est ergo usus Ecclesie et auctoritas 
sanctorum, maxime beati Ieronimi, qui de ejus transitu ita elicit in sermone de eodem : 
• Certum (fol. 74 c) est, inquit, quod hodierna die (le jour de V Assomption ) gloriosa 



Digitized by 



Google 



UN LEGENDDER FRANQAIS DU XIH* SI&CLE. 47 

Virgo migravit a corpora. Monstratur autem sepulchrum ejus, cernentibus nobis, usque ad 
presens in vallis (sic) Josaphat, medioque valiis est, inter montem Syon et montem Oliveti 
posita, ubi in honore ejus fabricata est ecclesia in qua sepulta fuit, et vacuum esse cer- 
nentibus ostenditur. Hec, inquit, idcirco dixerim, quia multi nostrorum dubitant utrum 

assumpta fuerit cum corpore, an obierit relicto corporeW »Item, Ieronimus in Mar- 

tirologio^ : «Hujus*igitur sanctissimum corpus, etsi non invenitur super terram, tamen 
pia mater Ecclesia venerabilem ejus memoriamsicfestivam agit ut, pro conditione carnis, 
earn migrasse non dubitct. Quo autem illud venerabile Spiritus Sancti templum, nutu et 
consilio divino, occultatum sit, plus elegit sobrietas Ecclesie cum pietate nescire quam 
aliquid frivolum et apocrifum inde tenendo docere. » 

L'auteur de la Summa admet cependant la possibility de TAssomption. II 
pense que saint Augustin et saint Bernard ont pu savoir, par Top6ration dn 
Saint-Esprit, ce que saint J6rome a ignor6. II s'exprime ainsi : 

Beatus Augustinus et sanctus Bernardus, Spiritu Sancto revelante, noverunt quod 
beatus Ieronimus (fol. 7k d) et quidam alii non ita sciverunt. Et hec est ratio: Primo, 
quia si corpus ejus non esset assumptum, injuste ageretur cum eo, quia non honoratur 
in terra, ubi non invenitur, et si non est in celo, non adoratur ab angelis in celo nee ab 
hominibus in terra, quod malum est, cum corpora aliorum sanctorum adorentur. Se- 
cundo, quia nepharium est ut corpus Virginis, quod fuit pixis divinitatis et humanitatis 
Christi, a vermibus corroderetur in terra ^ 

Le traducteur, qui est partisan de I'Assomption , a supprime tous les doutes 
exprimes dans la Summa, d'apres lautorite de saint Jer6me, et, apres avoir 
conte la vision d'Elisabeth, reprend aux lignes qui precedent, comme suit : 

(Fol. 168) Por quoi nous poons savoir que Nostre Dame est ou del an cors. — Nous devons 
tuit croire veraiemant que Nostre Dame fu port^e au ciel an cors, et par mout de raisons. 
Premieremant pour ce qu'il n'est pas aorez en terre , car il n'i est pas trovez. E t s'il n*estoit ou 
ciel, il sembleroit qu'il ne fust ne an ciel ne an terre, et ce seroit mauls a croire; la se- 
conde, car laide chose seroit et vileinne a croire que li corps qui avoit port£ (6) si grand 

(,) Ces paroles se trouvent , non pas dans un veloppes et ont m6me p^n^tr^ dans la littdra- 

sermon , mais dans la lettre ix , « ad Paulam et ture vulgaire. On les retrouve a la fin du 

ad Eustochiura* , Migne, Patr. lat., XXX, 137. pofeme fran^ais de I'Assomption (^d. Tr^bu- 

lf) Cequi suit est emprunte au Martyrologe tien, p. 80; ^d. Luzarche, p. 88) et dans le 

dTJsuard, Migne, Patr. lat., CXXIV, 365. Breviari d'amor (&1. de Beziers, v. 12761 et 

(,) Ces arguments ont ^te fr^quemment d^- suiv.). 
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seignor cum Jhesucriz fut maingiez^ de vers an terre; la tierce, pour ce qu'il ne seroit 

pas honesletez que Jhesucriz, qui est une partie de son corps cum ii soit vie que 

1'autre partie fust viaude es vers 

Vient ensuite une serie de miracles, qui se retrouvent tous dans la Summa 
(fol. 76-78), Tordre etantlem&ne departetd'autre. lis sontdailleurs presque 
tous connus par de nombreuses redactions latines et ont pen&re dans la plu- 
part des litt6ratures romanes. Voici le resume des premiers de ces miracles : 

I. Le moine sacristain qui, s'etant noy6 au passage d'une riviere, ressuscita 
gr&ce k Tintervention de la Vierge ft. — II. Une nonnequi avaitquitte son cou- 
vent pour mener, pendant une ann6e , la vie du monde , est remplacee durant 
cette p6riode par la Vierge Marie W. — III. Un larron pendu est soutenu par la 
Vierge Marie W. — IV. La Vierge rend a une mere son enfant quon allait 
pendre pour un larcin W. — V. L'histoire du clerc d6vergond6 qui , par res- 
pect pour la Vierge, s'abstenait de toute femme appel^e Marie W. 

II y aurait a chercher pour chacun de ces miracles la source a laquelle le 
compilateur, c est-a-dire 1'auteur de la Summa, a puise. Ce travail m'entrai- 
nerait a de trop longues recherches, et d'ailleurs serait Stranger a 1'objet 
propre de ce memoire. Je me bornerai a transcrire ici, k titre d'echantillon, 
dapres la Summa et d apres notre I6gendier francais , Tun des plus courts mi- 
racles, celui du petit juif que son pere jeta dans un four allume, et que la 
Vierge protegea contre les atteintes du feu. C'est un miracle dont on a beau- 
coup de redactions, qui ont ete reunies et comparees dans une publication 
allemandeW. Ce recueil est encore bien incomplet, et il serait facile d y faire 



(l) Dapres Epinal ; ms. 988 : maingiers. 

(f) Ce miracle est conte dans la Legenda 
aarea, chap, cxix (ed. Grasse, p. 5i6), mais 
autrement que dans notre version. Voir, pour 
les diverses redactions de ce recit si repandu , les 
Miracles de N.-D, de Jean Mielot , publies pour 
le Roxburghe Club, introd., p. xxiij (n° 36). 

(S) Cf. Jean Mielot, introd. , p. xxxvj ( n° 69 ). 

(4) Ce miracle est insere dans un grand 
nombre de recueils ; je me borne a renvoyer au 



Speculum historiale de Vincent de Beauvais, 
l.VII.ch. 116. 

(i) Je n'ai pas trouve" ce miracle dans les 
Studien 211 den mittelaltcrlichen Marienlegenden 
de M. Mussafia. 

(6) Jean Mielot, introd., p. xwij (n° 46). 

(7) Der Judenknabe, 5 Griechiscbe , iA la- 
teinische and 8 franzdsische Texte, hgg. von 
E. Wolter (Halle, 1879, deuxieme volume 
de la Bibliotheca normannica de M. Suchier). 
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de nombreuses additions. Toutefois on y trouvera, sous le n° 1 6, une redac- 
tion latine tir6e du ms. lat. 16/198 de la Bihliotheque rationale, qui est cer- 
tainement celle que Tauteur de la Samma a adoptee en 1'abregeant quelque peu 
et en simplifiant le style, comme je le montrerai en note. 



Samma (fol. 76 b). 
A pud Bituricas, cum christiani die 
Paschecommunicarent, inter pueros chris- 
tianorum puer quidam judeus ad altare 
accedens W, corpus Domini cum eisdem per- 
cepit^. Rediens autem ad parentes et in- 
terrogatus unde venisset, respondit se cum 
sociis pueris ad ecclesiam isse et cum eis 
communicasse. Tunc pater ejus vehementer 
iratus puerum in furnum ardentem pro- 
jecit. Sed statim beata Virgo visibiliter pue- 
rum illesum ab igne servavit ®. Mater vero 
pueri multos christianos et judeos suiscla- 
moribus congregavit. Qui videntes puerum 
in fornace viventem, extractum interroga- 
verunt quomodo non sensisset dolorem. 
Qui respondit ymaginem que est super 
altare christianorum sibi apparuisse et 
totum incendium suo pallio depulisse. 
Tunc christiani intelligentes ymaginem 



Ms. fr. 988 (fol. 171 b). 

Commant ele (Notre Dame) garda Vefent 
aujuier ou feu. — A Bourges avint que le 
jour de Paques, quant li crestien se com- 
menient, uns anfes juiex aproicha a Tauter 
avec les autres crestlens, et re<jut le corps 
Nostre Seignor. Et quant il revint an mai- 
son, ses peres et sa mere li demanderent 
don il venoit, et il lour respondi qu'il avoit 
estey avec les autres anfanz en 1'eglise , et 
s*estoit commeniez avec aus. Quant ses pe- 
res Toy, il fut mout iriez et prit 1'anfant 
et le geta en .j. feu ardant. Et maintenant 
Nostre Dame s'aparut a 1'anfant et le garda 
an tel meniere qu'il ne fust point bleciez dou 
feu.Etlorslamerecommanca a crier et es- 
sambla illuc mout de juiex et des crestlens 
(c) pour la noise qu'ele facoit. Et quant 
il virent 1'anfant an la fornaise vif, il le 
trastrent fors et li demanderent commant 
c'estoit qu'il n'estoit l)leciez. Et il respondi 
que li ymaige qui est sor Tauter escresti'ens 
li estoit aparue et li avoit ost6 a son man- 



(1) Le commencement est un peu different 
dans 1 6 4 98 : • Contigit quondam in civitate Bi- 
turicensi , die sollempnitatis Paske , cum chris- 
tiani pueri in quadam ecclesia accederent ad 
participiendum sacrum corpus Domini , qui- 
dam puer de gente judaica, qui cum eis lit- 
teris instituebatur, inter illos ad altare acces- 
sit. . • » 

(1) Le ms. 1 6498 a de plus cette phrase , qui 
est utile au sens : •Erat autem super altare 

XIXVI. 



quedam ymago beate Marie velamen super ca- 
put suum habens , de qua videbatur ipsi puero 
judeo quod ipsa, quasi aliqua mulier, acceden- 
tibus ad communionem cum sacerdote distri- 
bueret eucaristie partes. » 

(8) On lit dans le ms. precite « Statim autem 
sancta Dei genitrix inspecte imaginis quam 
super altare viderat apparuit , eumque ab igne 
liberans nee etiam parum caloris sentire per- 
misit. » 



UMMUUI SATIOIALC. 
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esse beate Marie, judeum patrem pueri in tel le feu. Quant li crestien antandirentque 

fornacem miserunt, et, eo statim exusto, c'estoitH ymaige Nostre Dame, il geterent 

moiti in fide ferventes fuerunt. le J uer ' k P ere a ranfant ^ an ,a fornaise, 

# et maintenant il fu touz ars, Et pour cest 

miracle furent plusor reform^ an la foi. 

Les trois derniers des miracles que nous trouvons a la fois dans la Summa 
et dans notre tegendier frangais sont dates Tun de 1 2 2 5 et les deux autres de 
1 2 3o. Le premier (fol. 175) peut se r6sumer ainsi : un ch&telain du comte 
de Nevers avait desh6rite trois fr&res , qui durent se r^fiigier dans les bois et 
vivaient de rapines. Deux furent pris et pendus. Le troisi&ne, pensant que son 
tour ne tarderait pas k venir, se confessa a un moine de la Charite , qui natu- 
rellement f engagea a changer de vie. Mais le penitent declara qu il etait d6- 
cid6 k tirer vengeance de la mort de ses deux fr&res, que toutefois il jeunerait 
au pain et k Teau les quatre vigiles de Notre-Dame , afin d'obtenir de ne pas 
mourir sans confession. Finalement, avant d'avoir pu mettre son projet i 
execution, il fiit pris par le ch&telain et frapp6 de plusieurs coups d'ep6e. 
N6anmoins il ne put mourir jusqu a ce qu'on lui eut amene im pr6tre , k qui il 
se confessa et qui lui donna la communion. Cette I6gende a 6te introduite 
par Etienne de Bourbon dans son trait6 De septem donis Spiritas Sancti W. 

Vient ensuite (fol. 1 75 c) le miracle du chevalier (ici c est un Scuyer) qui 
avait reni6 Dieu, mais qui refusa de renier la Vierge, et s'en trouva bien. II 
commence ainsi : « An Tan de grace mil .cc. et xxx, uns escuiers gentis hons 
vint de mout grant richece an poverte ...» Cest un exemple qui s'est promp- 
tement r6pandu : malgre sa date r^cente, on en a bien des redactions^. 

Le dernier miracle (fol. 175 c?) est celui de la jeune fille que son oncle, 
un gentilhomme allemand, engrossa trois fois. A chaque fois la jeune fille tua 
son enfant. Mais enfin, ayant honte d'elie-meme, elle tenta de se detruire, 
d'abord en avalant trois grosses araignees, ensuite en s'ouvrant le ventre avec 

(l) Lecoy de la Marche, Anecdotes hisio- dautres redactions du m£me exemple, voir 

riques, legendes et apologues tires du recaeil Jean Mielot, p. xxx (n p 48). 
inedit d' Etienne de Bourbon, p. io4. Le r&it (f) Voir Jean Mielot, p. xxv (n° 39.) Aucune 

d'Etienne de Bourbon et celui de la Summa des redactions citees a cet endroit ne corres- 

offrent des ressemblances de redaction qui pond exactement a celle que nous a conserved 

prouvent une origine commune. — Pour la Summa. 
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un couteau. La Vierge iui apparut et la guerit, lui ordonnant de se confesser 
a frere Jourdain, le g£n6ral de lordre de saint Dominique. Une fois con- 
fessee, elle se retira dans un monastere de Tordre de Citeaux. Premiers mots : 
« An eel meismes temps, .j. gentis hons d'Alemaigne prit an garde une soie 
niece qui pucefle estoit, apres ce c'uns siens freres fu trespasses » 

115. Saint Agapet, martyr (i 8 aout). — Version fort abreg^e, que je trans- 
crirai en entier. — Summa, fol. 78 c. 

(Fol. 176) Ci commance la vie saint Agapile. — Quant sainz Agapites ot .xv. anz, il 
ardoit touz de soflrir martyre pour Nostre Seignour, et fu pris par le commandemant 
Aurelien 1'ampereor, et fu premieremaot longuemant batuz de nerz cruz, et aprfcs ce An- 
thiocus li fist soflrir plus griez tormanx. Et cum il fust autre foiz delivrez par le com- 
mandemant i'emperaor es bestes sauvaiges pour estre devorez, et eJes ne li fei&sent nul 
maul, il fu pris et fu decolez a une espee, et tantes foiz fui il tonnantez pour Tamor 
Nostre Seignor. 

116. Saint Bernard de Clairvaux (20 aout). — Summa, fol. 78 c.CTest 
un abr6ge de la grande vie en six livres. Cet abreg6 ne difftre pas tres nota- 
blement de celui qui a et6 adopte par Jacques de Varazze. 

(Fol. 176 6) Ci commance la vie saint Bernart. — Sainz Bernarsfu nez de Bergoinne, 
et fu fiz de mout gentelz gent et de grant religion. II ot .vj. freres et une serour qui tuit 
furent apres moinne, et sa suers nonne, et furent tuit par lor mere maistreO dispose a 
Deu servir, tant cum il furent desouz li 

117. Saint Timothee, martyr (22 aoAt). — Je transcris le texte entier. — 
Summa y fol. 80 6. 

(FoL 180) Ci commance la vie saint Thymothien. — Sainz Thymothiens fu pris a 
Rome par le prevost de la cit6 et fu illuc longuemant an chartre. Et por ce qu'il ne vost 
faire sacrifice es fauses ydoles, il fu .iij. fois tonnantez mout cruelmant, et en la fin fu 
decollez. 

118. Saint Symphorien (22 aout). — Summa, fol. 80 6. 

(Fol. 180) Ci commance la vie saint Symphor\en. — Sainz Symphoriens fu fiz a .j. gentil 



i») 



Soppr. maistre, qui n'est pas dans Epinal. 
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home qui avoit non Faustes, et le baptiza sains Beninnes par la priere de son pere. Quant 
il ot .iij. anz et sainz Andoiches le leva de fons, d£s lors estoit sainz Symphoriens de si 
sainte vie qu'il sestudioit touz jors en la loi Nostre Seignor 

119. Saint Timothee et saint Apollinaire (23 aout). — Summa, fol. 8o d. 

(Fol. 180 c) Ci commance la vie saint Thimotien. — Au temps que Noirons li ampe- 
reres estoit, sainz Thymotiens fu priset presentez a Lampadie le prevost Noiron. Cil prevoz 
vouloit que sainz Thymotiens sacrefiest es ydoles 

120. Saint Barthilemi {2k aoAt). — Autre version, Not. et extr., XXXV, 
479. — Summa, fol. 81. 

(Fol. 181) Ci commence la vie de saint Bertholomier. — Au temps que sainz Bertho- 
lomiers li apostres fu venuz an la cit£ d'Ynde, qui est en la fin dou syecle, il antra en un 
temple ou il avoit une ydole qui estoit appel£e Ascharoth, et fu illuc li sainz ausi com 
estranges 

121. Saint Auyastin (28 aout). — Suit la translation a Pavie. Autre ver- 
sion, Bibl. nat. fr. 19531 (anc. S. G. Fr. 1862), fol. 1 63 6. — Summa, 
fol. 81 d. 

(Fol. 182 d) Ci commance la vie saint Augastin. — Sainz Augustins fu nez d'une cit£ 
d'Aufrique, et furent ses peres et sa mere mout bonne genz et crestien. Sainz Augustins 
estudia tant qu'il fu saiges de lettres. II fu .xx. anz en mescreandise, mas au trantaimme 
de son aige, il an fu purgiez par le merite et par les orisons sa mere et par la predicacion 
saint Ambroise qui le baptiza 

122. Saint Julien de Vienne (28 aout). — -Summa, fol. 82 d. 

(Fol. i84 c) Ci commance la vie saint Julien le martir. — Sainz Juliens fu nez en Au- 
verne et fu gentis hons de lignaige et de grant religion, et estoit compainz saint Ferruce , 
et servoient ambedui Nostre Seignor, et estoient chevalier. Mais li paien qui tormentoient 
les crestiens par tout la ou il les pooient trover vindrent a Vianne la cit£ W 

123. Saint Julien I'Hospitalier. — Cette legende a 6teplac6e ici parce que, 

( *> Summa : Julianus in Arvernia natus, ge- habitu serviebat. Cum autem gentilium furor 
nere et religione nobilis, sancti Ferreoli tri- christianos ubique persequens ad Viennam 
buni comes erat, et uterque Deo in militari veniret, Julianus amore martyrii flagrans. . . » 
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selon toute vraisemblance, le compilateur Ta trouvee jointe a la precedente; 
en r6alit6 elie devrait 6tre plac^e au 29 Janvier. Jacques de Varazze a group6 
de meme en son chapitre xxx quatre saints du nom de Julien, auxquels il a 
m£me joint Julien TApostat. Autre version, r6digee dapres un poeme fran- 
$ais, Not. et extr., XXXV, 486. - — Summa , fol. 82 d, texte qui se rapproche 
beaucoup de celui de la Legende dor6e (Grasse, p. 1 4a). 

(Fol. i84 d) — Uns autres sainz Juliens fti, qui gentis horns estoit. Et quant il fu 
juenes, il ala .j. jour chacier. Et, andementiers qu'il chaqoit, .j. cers li dist que li jors 
venoit qu'il meisnie occierroit son pere et sa mere. Quant sainz Juliens oy ce, il fu mout 
espoontez, et, por ce qu'il douta qu'il n'ancheist an tel pechi£, il laissa toutes choses et 
an ala coiemant mout loint W 

124. La Decollation de saint Jean-Baptiste (29 aoAt). — Summa, fol. 83. 
La version n'est que partielle; la Summa a (fol. 83 6 c) toute une dissertation 
sur les reliques du saint que le traducteur a laiss6e de cot6 ou n'a pas connue. 

(Fol. i85 b) Commant sainz Jehans Baptiste fa decollez. — Herodias fu femme Phe- 
lippe, le seignor desTuires^, le frere Herode, le seignor de Galilee, qui estoit appelez 
Antipater, et estoient cil dui frere fil le grant Herode qui fit decoler les Inocenz. Et 
avint (c) que cil Herodes, qui tenoit Galilee, fu a Rome avec Phelippe son frere; et fist 
marchi£ cel&ment a Herodiein la femme son frere, que, quant il seroit repairiez de sa 
terre, il la panroit a femme et laisseroit la soie femme ( 3 ) 



125. Saint Felix de Rome (3o aout). — Summa, fol. 83 d. 
(Fol. i85 d) Ci commance la vie saint Felix. — Au temps que Dyocleciens et Maxi- 



(l) Summa : « Julianus quidam alius juvenis 
et nobilis qnadam die , cum venationi insisteret , 
quidam cervus ei dixit quod dies futura esset 
in qua parentes suos occideret. Ad hec ille 
conterritas, timens ne in hoc incideret, relic- 
tis omnibus, clam discessit. . . » 

(,) L'ltur^e, au nord-est de la Palestine , voir 
le texte ci-dessous. Ce passage a embarrass^ les 
copistes; Epinal suppriine le seignor des Tuires, 
le ms. 1783 ecrit desturei. 

(5) Le traducteur a simplifie les donnees du 
texte latin. 11 y a dans la Summa : ■ Herodias 



fuit fHia Arethe regis Damasceni , ut dicit glosa 
super Matheum, vel Futipharc regis Egypti, 
ut dicit Rabanus, vel Aristoboli quern pater 
suus occiderat Herodes cum fratre suo Alexan- 
dre , ut dicit Josephus ; cujus tamen filia fuerit 
non est nobis cure. Constat tamen quod fuit 
uxor Philippi tetrarcbe Ituree fratris Hcrodis 
tetrarcbe Galilee qui cognominatus est Antipas , 
qui ambo fuerunt filii magni Herodis regis qui 
Innocentes occidit. . . » — On peut comparer 
la redaction de la Summa avec celle de la Le- 
gende doree (cb. exxv) qui est fort diflerente. 
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miens occioient les qrestiens, il anvoiereat .ij. freres qui cstoient apele Felix et estoieot 
crestlent (ne) et prestre y que on lor avoit presentez a Adriace W le prevost 

126. Saint Loup d'.Orleans (i 9 septembre). — Summa, fol. 84- 

. ; (Fol. 186 b) Luppi confessoris®. — Sainz Lous fu nez a Orliens de reiaul lignie, et 
fu ordenez a cler par saint Agaire qui estoit evesques d'Au^uerre, et par saint Astrene, 
1'evesque d'Oriiens, qui sui oncle estoient, et mena lors mout sainte vie, et por ce fu 
esleuz a arcevesque de Sanz. 

127. Saint Gilles (i w septembre). — Autre version, Not. elextr., XXXIV, 
i, igA. — Summa, fol: 84 b. 

(Fol. 187) — Sainz Giles fu nez d'Athenes, et fu de roiaul lignie. Ses peres et sa 
mere furent creatien. II aprist lettres an s'anfance. Un jor, si cum il aloit an 1'eglise, il 
trova .j. malade qui gesoit anmi la voie et H demanda (c) une aumosne. Et sainz Egides^ 
trait tantost sa cote et li donna ..... 

128. La Nativite Notre-Dame (8 septembre). — Summa, fol. 84 d. L'ori- 
ginal est YEvangeliam de nativitate Mariee, chap. 1 a ix (Teschendorf, Evangelia 
apocrypha, p. 166 et suiv.). La Summa contient, a la suite de Fabr6g6 de 
YEvangeliam de nativitate Maria, une longue dissertation ou sont cites saint 
Jerome, consider^ corame auteur de cet apocryphe, saint Bernard, Pierre Co- 
mestor, et dont il ny a pas trace dans notre version. 

(Fol. 188 c) Ci commance de la nativite' Nostre Dame. — Sainz Joachins fu nez an 
Galilee, an la cit£ de Nazareth. II prit une sainte darlie qui estoit de la cit£ de Bethleem, 
et menerent ansamble mout sainte vie et vers Deu et vers le monde, car il donnoient 
une partie de lour richesces au temple et a ces qui le temple servoient; Tautre partie don- 
noient as povres, et la tierce detenoient a lprusaige et Tusaige lor masnie. Quant il orent 
est£ [xx anz (4) ] ansamble il ne porent avoir point de lignie, il vouerent a Nostre Seignour 
que, s'il lour donnoit lignie, il l'atornefoient au service Deu 

129. Saint Adrien (8 septembre). — Deux autres versions de cette le- 
gende, Tune en langage dui Lypnnais, Fautre en frangais, ont d6ji ete signa- 
ges , Not. et extr., XXXIV, ii, 82. — Summa, fol. 86 6. 

(Fol. 190) Ci commance la vie de saint Adrien. — Au temps que Maximiens li ampe- 

(1) Epinal : Driacet; «ad Dracum prefectum* dans la Summa. — (t) Ms. 1782 : De saint Leu, 
Epinal : De saint Lou. — (S) Gilles dans Spinal. — (4) Omis dans 988. . . 
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reres sacrifioit es ydoles an Nicomedte, une cit6 de Grece, ii coramanda g* urn liame- 
nast tooz les crestiens qui porroient estre trov6. Et lors acusoient li .j. 1'autre, pour ce 
qu'il dontoient 1'ampereor ou poor 1'avoir que li ampereres lor avoit promis 

130. Saint Gorgoin et saint Dorothie (9 septembre). — Snmma, fol. 87 c. 

(Fol. 192 c) De saint Gorqoinne et de saint Dorothien. — Au temps que Dyocletiens li 
ampereres occioit les crestiens an la cit£ deNichomedie, ausi com il facoit es autrez citez 
ou ilaloit, sainz Gorgoinnes et sainz Dorotheus, qui crestlen estoient, viridrent premie- 
remant ou palais et le reprirent mout de s'esrour, et disoient plainnemant qu'il estoient 
crestlen et distrent qu'il renoncoient a 1'ancienne chevalerie, et ansuegroient Jhesucrist 
le roy an toutes les menieres qu'il porroient 

131. L'Exallaiion de la sainte croix (i4 septembre). — Summa, fol. 87 c. 
Cest a peu pr&s le meme texte que dans le chap, cxxxvii de la L6gende dor£e 
(Grasse, p. 60 5). 

(Fol. 193) De T exaltation sainte croiz. — Au temps que Nostres Sires soffroit les 
Sarrezins a tormanter son peuple, an Tan (6) de grace .vj.' et .xv., Cordoroies, li rois 
de Perse (1) , conqueroit toutes les terres et se facjoit aorer ausi com uns deus a touz ces 
desouz lui . . . . . 

Vrent ensuite, sous la rubrique Don crucefi don il issi aigae et sane 
(fol. 194 b), le miracle de Beyrouth, tel quon peut le lire dans Jacques de 
Varazze, chapitre cite (Grasse, p. 608). — Summa, fol. 88. 

An Ian de grace .vij c . et .j., uns crestiens avoit loute une maison a ann£es an la cit£ de 
Berith qui est en Syre 

132. Saint Corneille, pope (i4 septembre). — Summa, fol. 88 b. 

(Fol. 194 d) Ci commence la vie saint Cornille. — Au temps que Deices estoit ampe- 
reres, il 01 dire que sainz Gornilles, qui apostoiles estoit, avoit converti mout de pueple 
a Nostre Seignor 

133. Saint Cyprien de Carthage (i4 septembre). — Je transcris le texte 
entier. — Summa, fol. 88 c. 

(Fol. 195) Cicommance la vie saint Cyprien. — Sainz CypriensfuevesquesdeCartaige, 

(l) Summa : «Anno Domini dcxv°, permittente [Domino] flagellari populum suum per sevi- 
ciam paganorum, Cosdroe, rex Persarum » 
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et en ceie cyt£ meismes fu il pris et presentez a Patria le seigoor de la terre, ct pour ce 
qu'il ne vost relanquir Jhesucrist, il fu envoiez en essil. Et quant il ot est6 longuemant, 
il fu rapelez et fu decolez par le commandemant Astaise qui sires estoit de la terre, car 
Patrins estoit mors. II fu martyriez an Tan de grace .cc. et .Ixv. 

134. Sainte Eaphemie (16 septembre). — Summa, fol. 88 c. 

(Fol. 195 b) La vie sainte Eafeme virge. — Quant Dyocleciens ot est£ .v. anz ampe 
reres, Appelliens, .j. chevaliers W, mena a ce Prisque le balli 1'ampereor qu'il li outria que 
quant li Sarrezin W sacrifioient, tuit li crestlen qui porroient estre trovi seroient ocis. Lors 
Eufeme, qui fille estoit a .j. senetour, fu amende avant 

135. Sainte Lucie et saint Geminien (16 septembre). — Summa, fol. 89 6. 

(Fol. 197) Ci commance de sainte Lucie. — Au temps que Diocleciens et Maximiens 
orent est£ .xiij. anz ampereour et qu'il tormantoient les crestiens, pour ce qu'il creoient 
an Deu, par tout ou il les trovoient, sainte Lucie qui avoit .Ixxv. anz d'aaige et avoit est6 
.xxvj. anz vesve 

136. Saint Lambert de Liege (17 septembre). — Une autre version, qui 
a et6 tres frequemment copiee (Not. et extr., XXXV, 485), a 6te publiee 
assez incorrectement a Liege, en 1890, dapres le ms. du Musee Britannique 
Roy. 20. D. VI W. — Summa, fol. 89 d. 

(Fol. 198) Ci commance la vie saint Lambert. — Sainz Lamberz fu de genttl lignie, 
et fu nez par miracle M et aprist a lettres, et estoit de si sainte vie que tuit cil qui le co- 
gnoissoient Tenoroient, et fu elleuz evesques de Trei apr&s Theodarde son maistre 

137. Saint Mathieu I'ivangeliste (21 septembre). — On connait trois ver- 
sions : Tune tres r6pandue [Not. et extr., XXXV, #77), une autre dans le 

(1) Summa : « Apellinnus sophista ». ( * } Je ne comprends pas bien « par miracle ». 

(,) «Pagani». Voici le debut de I'original : •Lambertus, ex 

{S) Vie de saint Lambert, en francais du parentibus nobilibus et divitibus natus, et ad- 

xn i" siecle, traduite de ia biographie ecrite au prime litteris eruditus, ita pro sanctkate sua 

x" siecle par Etienne , eveque de Lifege , pu- ab omnibus amabatur ut Trajectensi ecclesie , 

bliee par Joseph Marteau. Lifege, 1890. In-8°, post Theodardum magistrum suum , promo veri 

69 pages. — L'editeur n'a connu que le ms. in episcopum mereretur. . . » 
de Londres. , 



Digitized by 



Google 



UN LEGENDEBR FRANgAIS DU XIIP SIECLE. ,57 

ms. B. N. fr. 23 1 12, fol. 126, enfin une verteion lyonnaise (Not. et extr., 
XXXIV, 11, 79). — Stimma, fol. 89. 

(Fol. 119) La vie saint Mathi apostre. — An Ethiope avoit .ij. anchanteors, don li 
uns estoit apelez Zaroes et li autres Zaphazar, et conchioieot an tel maniere la terre qu'il 
toiUoient a cui qu'il voilloient 1'usaigedes mambres et la sante parlour anchantemant. Et 
estoient mont6 a si grant orguil qu'il se facoient aorer, ainsi cum s'il fusant Deu, a tout 
le pueple 

1 38. Saint Maurice et ses compagnons ( 2 2 septembre). — Summa , fol. 90 d. 

(Fol. 200 c) La vie de saint Moris et de ses compaignons. — Au temps que Dyocleciens 
estoit ampereres, il aper^ut que li plusor estoient rebelle a I'ampire de Rome, et pour ce 
il fit son compaingnon et de ten£ et de traval de Maximien qui avoit este avec lui cheva- 
liers i et Tanvoia ancontre les Francois M, et li charja mout de chevaliers. : . . . 

Suivent, comme dans la Summa, la translation et le miracle de la nef sauv6e 
dune tempete par les reiiques du saint. 

139. Sainte Thtcle de Sileacie (23 septembre). — Summa, fol. 91 6. 

(Fol. 201 c) Ci commance la vie sainte Tfiecle la virge. — Au temps que sainz Polz 
vint d'Anthioyche en Ydoine (lis. Ycboine) , et amenoit avec lui Hermogaram et Alixandre 
ses deciples, Henesiforus li vint a 1'ancontre antre lui et sa masnie, et conuit f apostre 
antre les autres 

140. Sainte Justine et saint Cyprien (26 septembre). — Summa, fol. 92. 

(Fol. 2o3) La vie de sainte Justine et de saint Cyprien. — Sainte Justine fu fille Edise 
qui prestres estoit des ydoles. Et, cum ele seist toute jour a sa fenestre et ooit Prelie, un 
diacre, lire la sainte evangele, ele fu amprise de la foi et commanqa a exposera sa mere 
la vanity des faus dex 

Suit, comme dans la Summa, une sorte de sermon (fol. 2o5 6) intitule: 
La vie que sainz Cypriens menaainz quilfut convertiz, dont 1'objet est de mon- 
trer combien est grande la mis&ricorde de Dieu, puisqu'il pardonna a Cyprien , 
qui etait un si grand p^cheur que personne ne le fut plus que lui. 

t!) La traduction est peu fiddle. Voiciletexte: imperii vel laboris Herculium Maximianum, 
• Dioclecianusiraperator^audiensmultasgentes ohm commUitonem swim, cesarem fecit, 
Romano imperio rebeilantes, ad consortium eumque contra Gallias destinavit. » 

xxxvi. 8 

mpuatiui VATIOK1LI. 
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141. Saint Cosme el saint Damien (27 septembre). — Autre version, sou- 
vent copiee, Not. et extr., XXXV, A99. — Summa, foL g3. 

(Fol. 2o5 d) Ci commence la vie de sainl\Cosme et de saint Damien. — Au tem|>s que 
Dyocleciens et Maximiens estoient ampereor, sainte Theodoire servoit mout Nostre Sei- 
gnor par bonnes euvres. An Tan de grace .ccc. et .x. sainte Theodoire ot .ij. anfans, saint 
Cosme et saint Damien, et les fist introduire an sainte Escripture 

142. Saint Michel (29 septembre). — Summa, fol. 93 c. — C'est une rela- 
tion analogue a celle qui est imprimee dans les A A. SS. 9 sept., VIII, 61. 

(Fol. 207) De la dedicace de ieglise saint MichieL — An Tan de grace .ccc. et .xx., 
outre Rome, deiez la cit£ de Seponti, uns riches hons perdi son torel en une montaigne 
qui estoit appelee la montaigne de Gargani. Et lors li hons assambla (b) touto sa masnie 
et quist son torel an plusors leus, tant qu'il le trovai an son cele montaigne a l*a.ntr^e 
d'une. fosse 

143. Saint Jdrome (3o septembre), — Autre version, Romania, XVII, 

377. — Summa, fol. 94. 

(Fol. 208 6) Ci commance la vie saint Jerome. — Sainz Jeromes fu filz Eussebee, et 
fu baptizez anfes a Rom>e. II fu introdus en escripture et an gr6 et an latin et ebrief. II 
fu moinnes longuemant et fu touz jors virges 

144. Saint Remi (i cr octobre, date de la translation). — La meme ver- 
sion se trouve en quelques autres recueils (Not. et extr., XXXIV, 1, 192). 
Autre version, Not. et extr., XXXV, 491* L'abr6g6 latin, qui est I'originalde 
cette version , et qui est fait d'apres la Vila prolixior, se trouve dans la Summa 
(fol. 20 d) , mais a la date de la mort du saint (1 3 Janvier) ; cf. ci-dessus, p. 20 , 
note 2. 

(Fol. 210) — Au tamps que li Vandre degastoient la terre de France, .j. sainz hons 
qui sovante fois pour la pais de sainte Eglise prioit Nostre Seignor vit an dormant une 
vision. 11 li fu avis qu'il estoit antre les anges de paradis. Et andemantiers qu'il parloient 
de la terre de France antr'aus, une voiz vint a aus qui lour dit : « Une feme qui a nom 
Celine anfantera j. anfant qui avra non Remi qui sa gent delivrerai des mains de lour 
ennemis ...'..» 

145. Saint Leger (2 octobre). — Summa, fol. 94 c. 

{Fol. 2126) Ci commance la vie saint Legier. — Sainz Legiers fu de nobli (sic) lignie; ses 
peres et sa mere furent mout religioux. II fu commandez au roy Clotaire et fu introduz 
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par Didon son onde, qui estoit evesques de Poitiers, et fu par lui faiz. arcedkcres. II fa de 
si sainte vie que la gentilesce de sa bonne vie trespassa la hautesce de son lignaige 



146. Sainte Foi et saint Caprais (6 octobre). — Autre version, Not. et 
exlr., XXXIV, i, 195. — Summa, fol. 9 5 c. 

(Fol. 21 4) La vie de sainte Foi la virge. — Au temps que Dyodetiens et Maximiens 
renoient M, Daciens li prevoz tormantoit les crestiens an la cite* de Genne. Lots sainte Fois 
la virge, qui gentis femme estoit et de bonne vie, fu amende devant lui et mostra an tel 
meniere, et par parole et par hucvre, qu'ele estoit crestienne, qu'a sa premiere response 
ele fu estandue sor .j. grail de fer. .... 

147. Sainte Pdlagie (8 octobre). — Autre version , bulletin, i885,p. 66. 
— Summa, fol. 95 c. D'apres la vie 6crite par le diacre Jean (Rosweyd, 
Vita Patrum, p. 376; Migne, Patr. lat., LXX1II, 663). 

(Fol. 21/1 c) De sainte Pelagie TesliteW'. — II avint que .viij. evesque des citez dou 
pais furent asamble* en Antioiche, des quelxli evesques de Damiete commanca a preechier 
au pueple, et vint devant aus touz lai ou il preescboit une femme qui seoit sor.j. cbeval, 
et estoit bele a grant mervoille et bien aornee; et avoit avec li une turbe de jovancis et 
de puceles qui apr&s li aloient, car par tout ou elle aloit, elle getoit si grant odour qu'il 
sambloit que li ers fut touz plains d'espices ..... 

148. Sainte Pelage, vierge. — Summa, fol. 96 6. (Test la legende contee, 
ch. cli de Jacques de Varazze, sousce titre : De sancla Margarita. H s'agtt d'une 
jeune fille appelee Marguerite et qui, pour 6chapper au mariage, se tond les 
cheveux, s'habille en homme et entre dansun couventsous le nom de Pelage. 

(Fol. 216) La vie sainte Pelage la virge. — Sainte Pelagie la vik'ge fu bele femme et 
riche et de gentilz genz, et mistrent an li garder ses peres et sa mere mout giant antante 
et li aprirent mout bele meniere. Elle ne vouloit que nuns hons veist son visaige W 

(1) Summa : ■ Cum in urbe Agendo ( lire gende : ■ Vitam cujusdam virginis 11011 minus 

Agenno), sub Diocleciano et Maximiano, Da- dignam miraculo leginius, quam propter mo- 

cianus preses christianos torqueret ■. rum et nominum similitudiueui breviter hie 

(t} Samma : « Pelagie electe ». notamus. Erat quedani virgo pule bra t dives et 

(3) L'auteur de la Summa explkrae en quel- nobilis et tanta parentum sollicitudine custo- 

ques mots pourquoi il a introduit ici cette le- dita et optimis moribus instructa • 

8. 
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149. Saint Serge et saint Bacchus (7 octobre). — Summa, fol. 96 c. 

(Fol. 216 d) La vie de saint Serge et de saint Bache^K — Au temps que Maximiens 
estoit ampereres, an Tan de grace .ccc., et qu'il controingnoit le pueple de sacrifier es 
ydoles, Serges et Basches, qui princier^ estoient dou palais, furent a lui ancusl por ce 
qu'il estoient crest fen, et li fui dist (sic) qu'il amoient Dieu de tout ieur cuer 

150. Saint Francois (t Assise (4 octobre). — Autre version dans le ms. 
d'Oxford (Queens), fol. 2^2. — Manque dans la Summa. C'est un abr6g6 
de la Vita prima publiee par les Bollandistes, AA. 55., octobre, II, 684- 

(Fol. 217 c) La vie Saint Francois confessor. — : An la cit6 que siet an Polaigne^, ot 
.j. home qui estoit apelez Francois le premier an de son aaige. H fu norriz selon la vanity 
dou monde par son pere et par sa mere. Et, por ce qu'il maintint longuemant la vie que 
ses pere et sa mere menoient, il fu si dissoluz et si plains de vanity qu'il ampiroit touz 
jors, et perdi an tel meniere son temps tant qu'il ot .xxv. anz d'aaige 

151. Saint Denis (9 octobre). — Autres versions, Bulletin, 1888, p. 90; 
Not. et extr., XXXV, 484. — Summa, fol. 96 d. 

(Fol. 222) Ci commance la vie saint Denis le martyr. — Le jour que Nostre Sires fu 
crucefiez, li philosophe qui estoient en Athenes virent les tenebres qui furent sor laterre, 
ne ne pouoient trover raison pour quoi c'estoit, car elles n'atoient W pas par nature^. Et ne- 
quedant, quant il orent tant panse, si distrent que li diex de nature recevoit mort 

152. Saint Calixte, pape (i4 octobre). — Summa, fol. 97 c. 

(Fol. 223 6) Ci commance la vie saint Calixte pape et martyr. — (c) An 1'an de grace 
.cc. et .xxij., par la volunt^ Nostre Seignor,une granz partie de la cite de Rome fu arse, 
et el W temple de Jovis la mains senestre de 1'idole, qui d'or estoit, fu toute fondue. Lors 
li prestre des ydoles vindrent a Alixandre 1'amperaor et li requirent qu'il feist sacrifier 
es fauses ydoles, car il estoient irie 

153. Saint Leonard de Noblat (1 5 octobre). — Summa, fol. 97. 

(Fol. 224 b) Ci commance la vie saint lAenart. — An 1'an de grace ,v*., sainz Lienars 

(>} Ms. : Bathe, mais Bache dans Epinal. (i) Pour estoient, forme lorraine. 

(,) Epinnl : prince; lat. : •primicerii». (S) Summa : «cum in naturalibus hoc fieri 

(,) Les mots an Polaigne, ou leur equiva- non posset ». 
lent, sont omis dans Epinal. 11 y a dans le la- (ft) Ms. : et; Epinal : ou. 

tin in Spoleto. 
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fu levez de fans par saint Remi, et fu par loi introduz an sainte escripture. Et por ce 
que ses peres et sa mere estoient bien de la cort le roi Clovis, qui adonques estoit rois de 
France, il fu si bien dou roi qu'i li outroia que tuit cil que sainz Lienarz viseteroit an 
sa W chartre seroient delivre 

Suivent les miracles. Le premier commence daris la Summa par Vicecomes 
Lemovicensium, ce qui est traduit dans le ms. 988 par «'Li viez quens de Li- 
moges t (fol. 2 25 6), et dans le ms. d'Epinal (fol. g4 d) par « Li avesques de 
Lymoges*. Vient ensuite dans la Summa la vie dun autre saint Leonard, qui 
n'est pastraduite dans notre i6gendier fraugais, et qui commence ainsi (fol. 
98 b) : « Alterias Leonardi. Fuit et alter Leonardus, ejusdem professionis, 
virtutis et meriti, in eodem fere tempore, eodemque die, diversumque tamen 
locum miraculorum illuminans claritate. Iste siquidem Leonardus in pago 
Cenomannico heremiticam vitam ducens et sibi et sequacibtis Suis monaste- 
rium construens, tante humilitatis inter ipsos extitit ut etiam prions nomen 
refugeret. » — C est proprement la l£gende de saint Leonard de Corbigni; 
on lit k la fin : « Hujus Leonardi vita apud Corbiniacum legitur quia corpus 
ejus ibi requiescit. Unde locus ipse, propter miraculorum multitudinem, a 
populis frequentatur. • II est a remarquer que les deux saints du nom de Leo- 
nard passaient pour avoir le don de delivrer les prisonniers. Les deux 16- 
gendes sont, comme ici, r6unies en un meme chapitre dans la compilation 
de Jacques de Varazze (ch. clv). 

154. Saint Luc, dvangdliste ( 18 octobre). — Summa , fol. 98 d. 

(Fol. 225 c) Ci commence la vie Saint Lax eavangeliste. — Sainz Luz fut nezen Serie. 
(d) II estoit bons fisiciens et demora en Anthioiche. 11 fu deciples es apostres ^ 

155. Saint Just, martyr (18 octobre). — Summa, fol. 98 c?. 

(Fol. 2 25 d) Ci commance la vie saint Jast le martir. — - Quant sainz Jus ot .ix. anz 
d'aaige et Justiniens ses oncles fu menez en essil, sainz Jus dist a Justin son pere : ■ Biax 
pere , j'ai ve& an vision c'uns prendons qui est apelez Lous a retenu Justinien mon oncle 
a son servise an la cite d' Amiens • 

(,) II faudrait lor; Epinal: auece (corr. «7?) carceratos personaliter visitaret, absolveret». 
que sainz Lienarz visiteroit en sa chartre seroit. . . (t) Summa : • et npostolorum Christi disci- 

II y a dans la Summa : «ut quoscumque in- pnlus». 
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156. Les onze mille vierges (21 octobre). — Autre version, Not. et extr., 
XXXV, 497. — Summa, foi. 99. 

(Fol. 226 6) Ci commance dcs ,xj m . virges. — Pour ce que longue chose seroit de dire 
d'une chacune des .xj m . viiges W commant chacune fu appellee, nous foicherons les nons 
d'aucunes, et ce soffise ®. (c) Sainte Ursule fu fille le roy de Bretaigne qui marchoit a 
Escoce. Li fiz le roy d'Yngleterre la demanda a femme, mas li peres a la yirge ne 1'osa 



maner. 



157. Saint Crepin et saint Crtpinien (25 octobre). — Summa, fol. 100. 

(Fol. 227 d) Ci commence Id vie saint Crispin et saint Crispinien martyrs. — Au temps 
que Maximiens estoit ampereres, il 01 dire que sainz Crepins et sainz Crispiniens, qui 
[estoient W] gentil home, estoient venu de Rome a Saissons pour preeschier, et gaaingnoient 
illuec lor vies an raperoillier soulers, et^ envoia e Saissons Rictionaire ® le provost pour 
aus martirier 

158. Saint Simon et saint Jude (28 octobre). ^— Autre versioh, Not. et 
extr., XXXV, 478. — Summa, fol. 100 b. 

(Fol. 228 b) La vie saint Symont et saint Jude. — Sainz Symons et sainz Judes furent 
frere saint Jaque le menor, et furent cosin Nostre Seignor. Apris ce que Nbstres Sires fu 
montez ou del, sainz Symons et sainz Judes alerent an Babiloingne et troveterit illec 
.ij. anchanteors, Zaroen et Arphazart 

159. Saint Quentin (3i octobre). — II existe une version rim6e, Not. el 
extr., XXXV, 5o5. — Summa, fol. 101. 

(Fol. 23o b) Ci commance la vie saint Quantin. — Quant sainz Quantius qui gentiz 
hons estoit et nez de la cit£ de Rome fu venuz an la cit6 d'Amiens avec saint Lucien et 
[ot] converti plusors a Nostre Seignor par ses paroles et par ses miracles, Rictionaires, qui 



(1) Ms. 988 ajouie iciyit et. Nous supprimons 
ces mots, qui ne sont pas dans Epinal. 

m H n y a rien de tel dans la Summa, ou In 
legende commence ainsi : « Passionem sancta- 
rum .xj. milium virginum, quia confusam in 
diversis libris legimus, sic est (lis. sicut) in 
Hystoria Britonum (G. de Monmouth, livre V) 
et in revelatione Helysabeth que anno Domini 
.M. XL vi. divinitusmirabiliter meruit [edoceri] , 
breviter assignamus. • Puis le texte continue , 



en conformity avec la version francaise : « Ur- 
sula , unica fdia regis Britannie Scotice , nomine 
Noti vel Mauri, quia forte binomius erat, cum 
nondum nubilis, a fdio regis Anglie ad nup- 
t;as peteretur . . , » La « revelatio Helysabeth • 
se lit dans les Visiones S. Elizabetke Sconau- 
giensis, 1. IV, ch. 11. 

(8) Re'tabli d'apres Epinal. 

(4) Epinal : lors. 

(5) Ms. : Kictionaire , et de m£me au n° 169. 
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prevoz estoit de France, le mit en chartre par le commaademant de Maxemien 1'em- 
peraor 

160. Saint Euslache (20 septembre). — On connait deux autres versions 
en prose : la plus ancienne a ete mentionn£e dans le Bulletin, 1 885 , p. 64; 
Tautre se trouve dans le ms. de la Bibl.' nat. fr. i5o5, fol. 1 35. II existe dix 
versions rimees de cette legende; voir Not. et extr., XXXtV, 1, 224. — 
Sum ma, fol. 1016. 

(Fol. a3o d) Ci commance la vie saint Eustace. — Sainz Eustaces estoit apelez Plaisanz 
an son non, et estoit maitres de la chevalepe Tragien 1'amperor, et estoit paiens 

161. Saint Martin de Tours ( 1 1 novembre ) . — Autre version , Not. et extr. , 
XXXV, 497. — Samma, fol. 102 b. 

(Fol. 233 d) Ci commance la vie saint Martin evesque. — Sainz Martins fu nez en .j. chas- 
tel qui estoit apelez Sabaires, (c) et fu norriz a Papie, une cit^ de Lombardie. Et apres 
il fu chevaliers avec son pere qui estoit chevaliers Constantin et Julien qui lors estoient 
ampereor. Et nequedant ce n'estoit pas son gr^s 

162. Saint B rice (i3 novembre). — Autre version, Not. et extr., XXXV, 
498. — Summa, fol. io3 d. 

(Fol. 236 c) Ci commance la vie. saint Brece le confes[sor], — Apres ce que sainz Mar- 
tins fu trespassez, sainz Breces fu arcevesques apres lui de Tourz; mas, quant il estoit 
juenes, il estoit si legiers de cuer qu'il molestoit mout sovant saint Martin 

163. Sainte Cdcile (22 novembre). — Autre version, Not. et ex/r.,XXXV, 
4984, — Summa, fol. io4. 

(Fol. 237 b) Ci commance la vie sainie Cecile la virge. — Sainte Cecile fu mout gentiz 
femme, et fu nee de la cit£ de Rome, et fu norrie an la foi Jhesucrit, des lors qu'ele 
estoit ou bris. EHe prioit Nostre Seignor par jor et par nuit qu'i li gardest sa virginite\ . . 

164. Saint Clement, pape (2 3 novembre). — Autre version, Not. et extr., 
XXXTV, 1, 189. — Summa, fol. io4 c. 

(Fol. 238 d) Ci commance la vie saint Clemant le pape et martir. . — Sainz Clemanz 
fu li tiers apostoiles apres saint Pierre. II avoit si belle meniere qu il plaisoit a touz, et es 
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crestiens etesjuers et es Sarrezins (*). II sacra Domicilie la niece Domicien 1'amperaor, 
pour ce qu'ele permansit an virginity 

165. Saint Chrysogone (24 novembre). — Summa, fol. 1 o5 c. 

(Fol. 2^0 c) La vie saint Gregoinne le martirW. — Quant sainz Gregoinne, qui estoit 
an la chartre, ot conibrt6e sainte Anaitaise, ainsi cum on lit an la vie sainte Anataise, et 
Diocletiens li ampereres ocioit les crestiens an Aquil£e, il commanda c'un amenest saint 
Gregoine devant lui et tuit li autre crestien fussant ocit 

166. Sainte Catherine (25 novembre). — Autre version, Not. etextr., 
XXXTV, 1, 195* Les versions rim6es sont au nombre de huit, dont on a dorm 6 
la liste dans les Not. et exlr., XXXIII, 1, 58 et suiv., et XXXIY, 1, 1 65. — 
Summa, fol. io5 c. 

(Fol. 2^0 d) — Ci commence la vie sainte Katherine. — Au temps que Costantins li 
ampereres gouvernoit la terre de France, li Romain firent ampereor d'un chevalier qui 
avoit non Maxanse, et il commanda soudainnemant, por espoonter les crestiens, que 
tuit et riche et povre s'asamblessent an la cite d'Alixandre, lai ou il estoit risidanz, et 
amenessent diverses menieres d'oisiax et de bestes por sacrifier a ses dix 

167. Saint Saturnin, martyr a Toulouse (29 novembre). Je transcris en 
entier cette legende et la suivante. — Summa, fol. 106 c. 

(Fo). 243) La vie saint Saturnin le martyr. — Sainz Saturnins fu ordenez a evesque 
par les deciples les apostres, et fu anvoiez an la cite de Thelouse, et illec cesserent li 
dyauble par la foi ne ne porent respondre. Et de ce se plaingnoient li paien , des quelx li 
uns dist,oianz touz, que^'iln'ocioient Saturnin Tevesque des crestiens, il n'avroient jemais 
chose qu'il demandessent a lor diex. Antre ces choses, si cum il apperoilloient pour sa- 
crifier un torel, il virent soudainnemant de loint saint Saturnin et le connurent et le 
pristrent. Et pour ce qu'il ne vouloit sacrifier avec aus , il le lierent es piez d'un tore! et 
commancerent a poindre le torel, et firent le saint trainer contreval les degrez (c) de la 
tor ou les ydoles estoient. An tel meniere il ot tout le chief pecoie et la cervele espandue, 
et ansi trespassa an Nostre Seignor. Et ,ij. femmes pristrent le cors dou martyr et le re- 
postrent en .j. parfont leu pour paor des paiens, mas puis Ten osterent sui successor et le 
mistrent plus honoraublemant. 

(1) Sarrezins traduit « gentilibus ». — M Latin : «Grisogoni martyris*. 
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168. Saint Satwriiin, martyr a* Rwne. —Summa, fol. io6-c. 

(Fol. 243 6) D'un autre saint Saturnin le martyr. — Au temps que Maximiens estoit 
ampereres, uns autres sainz Sauturnins (sic) fu martyriez a Rome. Car, quant li prcvoz 
de la cite Tot longuemant tenu an chartre, il le fist lever en .j. tormant et batre de 
nerset de bastons et de corgies, et apres H fist ardoir les coustezet puis metre jus dou tor- 
mant et decoler. 

Explicit iste liber. 

A la suite dii i^gendfer, 1^'nis. de la Hbl. nat. fr. 988 rfcnferme im eom- 
mentoirefrancais sur le p'saume l, et le comniencement d'une traduction 
en prose du pieux roman de Barlaam et Josaphat. Lie commentaire sur le 
psaume l merite de retenir 1111 instant notre attention. C'est, semble-t-il, un 
opuscule complet en soi. La forme est un peu celle d'un serrtion, le style in- 
dique un ecrivain exerce. Cest de la bonne prose fran^aise. LTauteur, qui 
nous est inconnu, a naturellement fait usage des commentaires latins, mais 
sa composition reste neanmoins originale : ce n'est pas une traduction du 
latin; on en trouvera la preuve dans les ex traits qui suivent. 

(Fol. 243 c) Miserere mei, Deus, secundum mag nam misericordiam tuam, et secundum mul- 
titadinem miserationam tuarum, etc. [ps. l, 1, 2]. De cest psalme covient savoir une es- 
toire qui est ou Livre des rois. Alice! termine que li roi souloient guerroier, li rois David 
envoia Joab son senechaul, atot son ost, pourdestrure les filz Amon. Joab s'an ala et si 
essitW une eke Rabba. David n'ala pas en Tost, ainz remest an Jerusalem. Un jor avint 
que il aloit esbenoiant parmi .j.sien solier. II regarda parmi une fenestre et vit une dame 
qui se baignoit an ses secretes chambres. Nature avoit cele dame aorn6e de trop grant 
biaute. Li roi i anvoia pour demander qui elle estoit. On li dit que c estoit Barsabee, la 
fille Hclyam, femme Urie, un si&n chevalier qui estoit an Tost. Li rois manda cele dame 
qu'i venit a lui 

Voici un passage (Toil il results clairement cfrie ce commentaire a £te com- 
pose, et non traduit, en francais : 

(Fol. 249 d) Libera me de sanguineus , Deus, Deus salutis mee, etexaltabit (d) lingua mea 
jasticiamtuam. An cest ver parole David plus apreseemant^ qu'il peut de la tres grant cha 
tive fragility de quoi chacuns est de nous issus, mas, pour ce que de tel matiere ne puet 
Ten pas parler par beles paroles an roman t, ne je ne puis pas espindre^ tout le ver que 

(l) Pour assist, assiegea. — (1) Evpressement. Ce mot n'a jamais le sens d*« injustoment • que 
lui attribue M. Godefroy (sous apkkssekmkvt). — 3) Coir, apondre. 

xxxvi. 9 
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je ne face moleste a ces qui parier m'orront, si en vuel parler au moins maul et au plus 
covertemant que je porra. «Dex, Dex, qui nVa donne mon salut», c'est par cui je serai 
saus, «delivre moi de mes pechiez qui sont issu de mon pechie originaul. Car tuitli autre 
pechi£ naquerent de celui » 

Voici la fin : 

(Fol. 254) Se vous me demandez pour quoi je nai mise ceste petite euvre en rime, 
je vous di que li riches toriens qui est sor le palefroi, il le rant plus bel et plus avenant, 
mais il ne li croit pas sa force. La bele robe abelist Tome ou la femme; nequedant sa 
vertuz ou sa force ou sa grace , quant a Deu , n'en amande pas. Pour ce si me samble que 
nuns ne doit matre fart en sa belle face. De la sainte escriture vous di je sa colours est si 
bele et si resme que nous ne la doit farder ne maulmetre de malvaise color. 

Dignus est operarius mercede sua (cf. Matth., x, 10). Li ovriers est dignes de son 
loier. Tu qui liz cest psaume et cest livre, et tu qui Toz lire, je te pri pour Deu et si 
te requier, an leu de loier, que tu priez por moi; toutes les foiz que tu lirez cest saume 
an sainte eglise seveigne [sic) toi de moi. Se tu m'outroies cest don, tu m'avrez plus doun£ 
que se tu me donnoies tout 1 or dou monde. 

Explicit. 

La version en prose du roman de Barlaam et Josaphat, qui vient ensuite, est 
tres loin d'etre complete. A vrai dire, le copiste du ms. 988 n'en a transcrit 
que les premieres pages (ff. 2b li b a 259 d). Cest la version bien connue dont 
j'ai indiqu6 plusieurs manuscrits et transcrit divers passages a la suite de i'edi- 
tion du poeme de Barlaam et Josaphat que j'ai publi6e en 1 864 avec la colla- 
boration de M. H. Zotenberg. Premieres et dernieres lignes : 

(Fol. 254 h) Ci comma[n]ce li livres de Balaam. En eel temps que les eglises et li inos- 
tier furent commancie a edifier ou non Nostre Seignor Jhesucrist, et que li saint how 
commancerent Nostre Seignor a servir par diverses menieres d'ordre noviaul (lis. mo- 
niaul), si s'espandi la bonne renomm£e par toutes les parties dou monde 

(Fol. 259 c) Or te lieve et te fai bien raoignier, et si laisse ta riche robe, et 

vest une haire, et si fan vai au roi. Et quant il te demanderai que cil habit senefie, se 
li respondras : « Rois, pour ce que tu me dels ier : voiz, je suis apperoilliez pour toi suigre 
et auler apr&s toi lai ou tu veuz auler. Car ancores soient les richesces plaisanz et amiau- 
bles, onques n'avaigne que je an voise sanz toi. » 

Suivent quelques morceaux ecrits vers le commencement du \v c siecle , sur 
la nature de Dieu et sur la legende d'Adam (flF. 259 d-261 a). 
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TRAITfi DE TACTIQUE 
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«TRAITE DE CASTRAMETATION", 

REDIGE , A CE QU'OX CROIT, PAR ORDRE 
DE 

L'EMPEREUR NICtiPHORE PHOCAS, 

TE\TE GHEC INEDIT, ETABLI D'APRES LES MANUSCRITS DE I/ESCURIAL, PARIS, BALE ET MADRID 

ET ANNOTE 

PAR CHARLES GRAUX, 

PREPARE POUR L'IMPRESSION ET AUGMENTE D'UNB PREFACE 

PAR M. ALBERT MARTIN. 



PREFACE. 



C'est a la Bibiiotheque nationale de Paris que Charles Graux decouvrit ces 
trente-deux chapitres de tactique militaire W. Jl les jugea interessants et il en 
lit ie sujet de ses lemons a 1'Ecole des hautes Etudes pendant le deuxieme 
semestre de l'ann6e 1875-1876. II voulait exercer les Aleves a la publication 
cVun texte inedit. Le Traits de tactique se trouvait dans trois manuscrits de la 
Bibiiotheque. « Sept chapitres de ce traite ont ete copies par les 6levep sur 
Tun de ces manuscrits, puis ils ont collationne leur copie avec les deux autres. 
En outre , un manuscrit de la Bibiiotheque de TEscurial , posterieur d'un demi- 
siecle au plus k la mort de Nicephore, et dont le r6petiteur avait rapporte 
une collation a son retour de sa mission d'Espagne, a fourni une base solide 

(l ' Nous designons ce traits par le titre du premier des trente-deux chapitres : Zlepl xaraald' 
ascot dhrX^xrov , Sar la castrametation. Cest sous ce titre cra'il est generalement connu. 
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pour la constitution du texte. Les variantes de tous ces manuscrits ont ete 
discutees; on s'est efforc6 de corriger les endroits alteres : en un mot, ces 
sept chapitres ont ete prepares comme pour jine edition' 1 '. », 

Charles Graux ne s'etait pas contente, pour cdristituer le texte du Traite de 
tactique, des trois manuscrits de 1^ Bifrliothecme nationale. 11 s'etait enquis 
de savoir s'il ny avait pas dans d'autres bibliotheques des manuscrits con te- 
nant ce texte inedit, et il en avait trouv6. 

Un manuscrit lui avait ete signale dans la Bibliotheque de TUniversite de 
Bile. Ch. Graux obtint que pe jinanuscrit fut pnvoye a la .Bibliotheque de 
1'Universite, a la Sorbonne, ou il put Tetudier a loisir. C'est sur ce manuscrit 
qu* il fit du Traite de tactique la copie qii'il en a laifcs^e. Cette copie est en 

73 pages; elle a servi plus tard a Ch. Graux pour collationner les trois ma- 
nuscrits de Paris et les deux manuscrits d'Espagne. II publiait a cette meme 
epoque, dans YAnnuaire de 1' Association pour Fencouragement des etudes 
grecques en France, un article qui donnail une description detaillee du ma- 
nuscrit et qui contenait de plus, k titre de specimen, trois chapitres du Traite 
de tactique encore inedit. Le texte de ces trois chapitres etait accompagne 
dune traduction fran^aise et de notes nombreuses^. 

En Espagne, Graux trouva le traite dans deux manuscrits, Tun a la Biblio- 
theque nationale de Madrid, l'autre & la* Bibliotheque de 1'Escurial. Ce dernier 
etait particulierement important. Tandis que tous les autres manuscrits ne 
sont guere que du \v e ou du xvi c siecle, celui de TEscurial remonte presque 
a l'6poque ou le trait6 a ete compose ; il est de la fin du x e siecle , et Fempe- 
reur Nicephore Phocas fut assassine dans la nuit du loau 11 .decembre 969. 
A cette anciennete du manuscrit correspond, comme c'estsouvent le cas, une 
meilleure conservation du texte. Aussi Graux avait-il raison'tie dire, on Fa vu 
plus haut, qu'on avait enfin, pour con$tituer le texte du traite, une base 
solide. G'etait done la une heureuse trouvaille, une veritable d^couverte. 
Elle etait d'autant plus meritoire que rieii ne la faisait esperfcr. En effet, si 
Ton consulte la description du manuscrit donnee dans le Catalogue des ma- 
• -r ■, . ' 

lI) Rapport sur locale pratique des haute* ± K & CJf. Fi^iitffflt're c)e 1875,^^,76-89; Far- 
iludes, section dhistoire et de phiiologie, tide est reproduit dans le volume des Textes 
1 875 - 1 876 , p. 5 ; E. Lavisse , Preface des Me- grecs publics par Ch. Graux , edition posthume ; 
langcs Graux, p. xxvrir. * Paris, 1886, p. i3p/i/|Q/. 
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nuscrits grecs de la Bibliotheque de I'Escurial, qui a 6te public par E. Miller, 
on s'apenjoit que le traite n'est pas indiqu6. Comme il ne porte pas de nom 
d'auteur, il n'a pas ete distingu6 des traites qui precedent W. 

Ainsi, pour constituer le texte de ce trait6, Graux disposait de six ma- 
nuscrits , qu'il a collationnes tous en entier ou au moins en grande partie. 

1. Le Parisinus A (ancien fonds grec n° 2^37), manuscrit en papier, qui 
a 6te ecrit en 1 555 , comme Tindique la souscriplion suivante mise au bas de 
la page ^09: iTskeicodv to %S(tpov (ZiSXlov h hei dwro Xpi</lov yevvrfaecos , 
aJQve, firfpos iovvlov x. — Le Trait6 de tactique se trouve aux folios 345- 
371 v°. 

2. Le Parisinus B (fonds du supplement grec, n° 26), en papier, 6crit en 
1575, de la main de Jean Rhasus, d'apres la souscription mise en bas du 
feuillet 2 55 : $,TsXeubOy t6 tsaphv |3i6A/oi; Sia x&pos ifiov Imolvvov Paaiov 
ix viffaaov Kptms' oi ivayivdxjxovres evyjurBs®. 

ilirnep Z&voi ycLipovtes iSsiv ^usarplSa 
Ovtoj xcu oi Q'aXa^levovres evpeiv hfiiva W 
Ovrw xcd oi ypaQovTss iSeTv W jSiSX/ov t£\os. 

UtjvI (jLCtty ia', 1 575. — Le Trait6 de tactique se trouve aux feuillets 1 52- 
169. 

3. Le Parisinus C (ancien fonds grec n° 2^45), en papier, du xvi* siecle. 
Au folio 298 v°, k cot6 d'un passage ou il est question des Turcs qui sont 6loi- 
gn6s et humbles, on lit k la marge, de premiere main : Oev xrjs &X\tivo$v<t- 
TV)(iaLS' oi TSork fiev Sovkoi vvv yey6va<Ji xvpioi Tovpxoi fiefuoLdfiivoi. — 
Le manuscrit ne donne que les quatorze premiers chapitres du Traite, du 
feuillet 3o3 au feuillet 317. 



(1) En effet, des Tactiqaes de 1 empereur (4) Le ms. ollttv. Nous avons conserve aux 

Leon, foL 160 v\ on passe au traite Uepl deux manuscrits de Paris, a 437 ancien fonds 

«rapa3pop9ff isoXifiov rov xvpov Nm^^pov, grec et a 6 suppl. grec, les lettres A et B que 

fol. 279 v°. Cf- ci-apres, note a de la page 74. leur avait attributes C. B. Hase; cf. la preface 

(,) Le ms. etxpeOcu. de Tedition de Leo Diaconus; Bonn, 1828, 

(1) Le ms. \otfi6va. p. xxiv. 

xxxvi. 10 

nr»IVB»JS SATIOBALI. 



Digitized by 



Google 



74 CHARLES GRAUX. 

4. Le manuscrit K, de FUniversite de BAle W, en papier, du xv^-xvi 6 siecle; 
nous renvoyons a la description de Charles Graux dont nous avons parl6 plu» 
haut. Le Traite est aux feuillets 3o4 v°-32^. 



5, L'Escorialensis E, n° T-III- i i , in-quarto, en parchemin, de la fin du 
x c siecle W. En t6te du manuscrit on lit, a la marge superieure : « Ex testa- 
mento Francisci Maturantii. Est monasterii Sancti Petri de Perusia sig. n° mis. » 
A la marge inferieure : « Miserere mei Deus » , et au-dessous : « Simon frater 
notarius monasterii Sancti Petri. i Ces trois inscriptions sont de la meme 
main , c'est-a-dire de la main de Simon. Au bas de la page , la signature de 
don Diego de Mendoza a ete atteinte par le couteau du relieur. Le Trait6 se 
trouve aux feuillets 267 ^-279 v°. 

6. Le Matritensis M, n° 0, 42 , en papier, in-folio' 3 ), ecrit en 1 554, d'apr&s 
la souscription mise sur le feuiUet non numerot^ qui suit le feuillet 390 : 
iiTsXeicbOrf t6 %s<xpov (ZiSXiov h> hei air6 Xpu/lov yevviha&ws , a,$v$', firfvi au- 
yov</l£) y. Au-dessous, on lit, dune autre main : ^ktcoOtj t£> &olvtov -crpw- 
totvttw d)s yv Svvardv. — Le Traits se trouve sur les feuillets 327 v°-353 v°. 

Quant aux rapports qui peuvent exister entre ces manuscrits, Graux, sans 
avoir approfondi la question, avait indiqu6 M que A provenait de /?, d'apres la 
legon que donnent ces deux manuscrits pour le titre du chapitre XXIV. On 
pourrait encore montrer W que M derive aussi de E. 

A ces manuscrits il faut ajouter TEscorialensis 0-1-3, qui est de la 
main de Nicolas de la Torre et qui n'est qu'une copied de E. L'Escorialensis 



(l) Nous avons laisse* a ce manuscrit la lettre 
qui lui avait &e attribute par Graux dans Tar- 
ticle de YAnnaaire. 

(,) E. Miller, Catalogue des manuscrits grecs 
de la Bibliotheque de I'Escarial; Paris, i848; 
cf. p. a3o. 

(8) E. Miller, Catalogue des manuscrits grecs 
de la Bibliotheque nationale de Madrid (sup- 
plement au Catalogue d'Iriarte), p. 1-116 du 
t. XXXI des Notices et extraits des manuscrits 
de la Bibliotheque nationale et autres bibliotheques; 
Paris, 1886. 



(4) Cf. la note au mot virovpyofc dans le titre 
duchap. xxiv, p. n5, n. 12. 

(8) Cf. la note au mot anomjOrfvat , p. 109, 
n. 10. 

w L'Escurialensis <i>-I-3 , de la main de Ni- 
colas de la Torre, doit 6tre une copie — pour 
les trails qu'il contient , parmi lesquels le pre- 
sent opuscule — de l'Esc. T-III- 1 1. En ce qui 
concerne le present opuscule , il est certain qu il 
contient tons les complements qua fournis 
TEsc. T-III- 11 seulement. (Note de Graux en 
t6te de sa copie du Traite de tactiqae. ) 



Digitized by 



Google 



TRAITE DE CASTRAMETATION. 



75 



S- 1-1 9 est mentionne dans une note de 1'article public dans YAnnuaire de TAs- 
sociation pour 1'encouragement des etudes grecques' 1 '. Graux a du examiner 
ce manuscrit en Espagne; comme il ne dit rien des lemons qu'il contient, il est 
probable qu'il considerait ce texte comme sans vaieur. Dans la meme note 
sont mentionnes comme contenant le Traiti de castramitation les manuscrits 
suivants : Palatinus 3g3, Monacensis 195, Neapolitans HI-C-18. « II est 
probable, ajoute Graux, qu'on en reconnaitrait Texistence dans d'autres ma- 
nuscrits encore, si les notices des catalogues etaient, en general, suffisamment 
detaill^es. » 

Dans aucun de nos manuscrits, le Traiti de castramitation ne porte Tattri- 
bution a 1'empereur Nic6phore Phocas. Presque toujours, cet ouvrage se trouve 
rapproch6 du traite Ilepi TZCLpccSpopvs isoXifjLOV tov xvpov Nixjj^rfpov tov |Sa- 
(Jikius, De velitatione bellica domini Nicephori Auyasti, traiti qui a ete public 
par C. B. Hase, dans le volume de la Byzantine de Bonn, qui contient les 
Histoires de Leo Diaconus. Dans la plupart de nos manuscrits, par exemple 
dans A, B, K, E, M y le Traiti de tactique precede le De velitatione < 2 '; au contraire, 
dans le Palatinus 393, le Traiti de castramitation vient imm^diatement aprfes 
le De velitatione; et il nest pas distingu6 de ce trait6, il en est donn6 comme 
la suite natureHe W. Hase attribue cependant les deux ouvrages a deux auteurs 
difl&rentsW. Quoique le De velitatione porte dans nos manuscrits Tattribution 
a Nic6phore , on est d'accord aujourd'hui pour reconnaitre que le traite n'est 
pas roeuvre de Tempereur lui-meme; il est certain cependant qu'il a et6 com- 
pose par son ordre, sous son inspiration, d'apres ses indications, comme le 
reconnait Fauteur lui-meme au d^but de son ouvrage W. II est trfes probable 



(l) Cf. la note 16 de la page i4a des Textes 
grecs. 

w Dans tous les manuscrits, sauf le Pala- 
tinus , le Traite de castramdtation vient apres les 
Tactiqaes de l'empereur Ldon; nous avons yu 
(note 1 de la page 73) que, dans YEscor. E, les 
deux traites ne sont pas distingues Tun de 
Tautre. 

{i) II y a quelques divergences entre le Pa- 
latinus et les manuscrits qui ont servi a etablir 
le texte du present traite*. La plus considerable 



de ces divergences est 1'omission de ce qui est 
notre premier chapitre, irepi xaraafl facets 
farXifxTOv. C. B. Hase a public* dans la preface 
du Leo Diaconus, p. xxv, la liste des chapitres 
du Traite de castrametation telle quelle est 
donnee par le Palatinus. 

(4) • Postrema undetriginta capita , quae ha- 
bebat unus Codex Palatinus , quod ab alio auc- 
tore ad hoc opusculum addita existimabam , in 
praesentia praetermisi > (p. xxiv-xxv). 

(,) Fin du Upooifiiov. Cf. Fabricius-Harles, 
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que le traite que nous publions est du aussi a l'initiative de 1'empereur Nice- 
phore; il presente des traits de ressembiance nombreux avec le De velitatione, 
et il est difficile de le placer a une autre epoque que le regne de Nicephore. 
Sur certains points, il est plus complet; ainsi, tandis que le De velitatione ne 
traite que de la guerre contre les Turcs , Touvrage d^couvert par Graux traite 
aussi, comme Ta justement remarque M. Gustave Schlumberger, de la guerre 
contre les BulgaresW. II y aurait meme la, selon nous, une indication qui 
pourrait nous 6clairer sur les rapports qui unissent les deux traites ®. 

Cependant il y a dans deux manuscrits de Paris, A et C, que nous avons 
sous les yeux, une indication dont nous croyons quil est impossible de ne pas 
tenir compte. Dans ces deux manuscrits, le Traitd de castrametation ne vient 
pas seulement apres les Tactiques de Tempereur Leon, il est rattach6 a cet 
ouvrage, il en fait r6ellement partie. En effet, dans B, les Tactiques de Tem- 
pereur L6on sont precedees, au recto du folio 74, d'une table des matieres 
donnant d'abord les douze chapitres de la premiere diataxe et les vingt-neuf 
chapitres de la deuxieme; puis, au milieu du verso de ce folio, on lit a Tencre 
rouge : KetyaXcuoL rrjs avrrjs SiCLT&Zecos , et, au-dessous de cette indication, sont 
Merits a Tencre noire les titres des trente-deux chapitres de notre Trait6. Cette 
meme disposition de la table des chapitres se trouve dans le ms. A, fol. 20 1 v° 
et suivants, sauf de l^geres differences qu'il est inutile de relever ici. Assur6- 
ment nous ne pensons pas que le Traite de castrametation doive 6tre attribu6 
a Tauteur qui a compose les Tactiques de Tempereur Leon; mais, vu Tabsence 
de toute donn6e nette et positive sur Tauteur du Traite de castrametation, nous 
avons era qu'il etait necessaire de relever Tindication fournie par deux des 
manuscrits que nous avons pu examiner. 



Bibl. gr. 9 t. VII, p. 677; C. B. Hase, dans les 
Notices et extraits des mariascrits de la Biblio- 
theque nationale, t. VIII, 2* partie, page 3i3, 
note. 

(,) Un empereur byzantin au x* siecle, Nice- 
phore Phocas, Paris, 1890; cf. p. 186-187. 
Dans ce bel ouvrage, M. Schlumberger donne 
une analyse detaillee du De velitatione et des 
trois chapitres publics par Graux dans YAn- 
naaire, cf. p. 1 69-2 1 2 . 



(,) Nous pensons a la phrase qui est a la fin 
du Upootpiov, dans le De velitatione : {iif (idvov 
l& t^epi radrrjs rijte t# &q> nrpocnjxotorjs , 4XAA 
xal mpl rife T% toTt&pa ebQehpov xadetrfrptvlas. 
Cette phrase indique qu il sera traite* , dans le 
De velitatione, de la guerre en Orient et de la 
guerre en Occident. Or il nest question de la 
guerre en Occident que dans le nouveau traite* ; 
et alors ne peut-on pas supposer que le nou- 
veau traite est bien la suite du De velitatione? 
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Nous avons dit que Ch. Graux avait explique sept chapitres du Traite dans 
ies conf6rences faites a TEcole des hautes etudes pendant le second semestre 
de Tann^e 1875-1876. Dans la copie qu'il a laissee, huit chapitres sont ac- 
compagnes de notes plus nombreuses; ce sont les chapitres vu, xi, xn, xrv, 
xxiv, xxv, xxvii, xxviii. De plus, trois chapitres ont 6t& publics en 1875 dans 
YAnnaaire de 1' Association pour Tencouragement des etudes grecques en France; 
ce sont les chapitres xiii, xv, xviii. H y a done onze chapitres qui ont 6t6 
publies par Graux lui-meme ou qui ont ete, de sa part, 1'objet d'une etude 
approfondie. 

Pendant quil pfeparait ce texte pour Timpression, Graux avait relev6 sur 
des fiches un certain nombre de fails grammaticaux propres k 1'auteur du 
Trait6. Dans les phrases conditionnelles, ei est construit avec Toptatif [el y&- 
(fivpa rvypi, p. 99, 1. i4; cf. encore ibid., 1. 6), ou avec le futur [ei Sk 
fyvyV yjpVGOincu, p. 1 1 7 , 1. 1 6 ; cf. encore p. 99 , 1. 1 , et p. 1 1 7, 1. 2 3) ; mais 
on trouve aussi cette conjonction construite avec le subjonctif : etnep isokl- 
puoi &n£kdoMJi 9 p. 97, 1. 12; ei yvtocrdSxTiv, p. 1 15, 1. 16; eirsvdyrcu, ibid., 
1. 1 9; cf. encore p. 1 1 6, 1. 5; p. 1 1 7, 1. 9 et 20; on a encore Sre yvoixrdSxn 
tsroXiftioi, p. 97, 1. 1. On se demande alors si, dans les trois exemples 
que nous avons cites, ou ei est construit avec le futur, il ne faut pas corriger 
le texte et remplacer le futur par le subjonctif, ei Se <pvyy xpfowwau M, etc. 
On trouve aussi des phrases dans lesquelles ei est construit avec Tindicatif 
et avec Toptatif; ei. . . xcoXvet... xcu fiiiacuro . . . ei tsep^vkd^auev . . . ov- 
Sefiia ovfxGwasTou fiX&fiy, p. 92, 1. 4; £i tscLpatpvXdrfoiev iavrovs. . . xcu 
(jtySk . . . hpOLVftarlcTdv^av, tspoeyxei fxaOsJv, p. 1 1 6 , 1. 1 k ; xai ei(ppovi(tus . . . 
Suxdoivro, vnepi<j)(y<T(0<n tSjv fydpSw, p. 1 1 6, 1. 4- La construction de (liXXco 
avec Tinfinitif aoriste n'est pas rare : fiiXkovres hriSovXevo-aadau ,p. 1 1 5 , 1. 1 7 ; 
fiiXkovras ov(x€cl\siv $ rpavfixiTfoau, ibid., 1. 20; on peut rapprocher ei S£ 
ye tovs isoXepJovs vvxrwp. . . inekdeTv Suzyvcp, p. 97, 1. 3. On trouve un 

(l) Dans un de ces exemples, celui qui se ireadvres ol IvcrpeveTs . . . rtva fiXafyv els rbv 

trouve p. 117, 1. a3, certains manuscrits pre- t/lparbv ipy&auvrcu . E et M donnent ipyaaov- 

sentent la variante el ^erfarf an lieu de el lerf- rat. Pour les particularity sur Temploi du sub- 

aet. A cdte de ces passages on peut en citer un jonctif a cette epoque , cf. , a ¥ Index rerum 

autre ou les manuscrits presentent une sem- nominam et verborum de 1 Edition de Leo Dia- 

blable divergence : p. 117, 1. 10, let . . . pi) conns de la Byzantine de Bonn, les mots 

iSaai rbv Xabv drdxrcjs ip&xXeiv ... pi) &vt- Aoristus et Conjunctivas.' 
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exemple d'un inlinitif construit comme en frangais : fa (ikv rS) (/levy rd^eis 
tssfyxois 'cspoa/not/lekXheo . . . xpcLTtjaou t quil envoie a l'avance s'emparer », 
p. 99, 1. 5. Ce dernier exemple nous montre Temploi de fa a la place de eis, 
emploi qui avail d6ja 6t6 signals par Hase W; on peut encore citer : firi bnbr 
y&rdcu iskrjdos apy6v fa xijj tsroAejx/a,p. 100, 1. 1 3 ; cf. encore p. 101. 1. 1 4, 
et p. 117,1. 1 3. Parmi les autres particularites dignes d'etre relevees, on peut 
citer les suivantes : le comparatif nayant que le sens du positif W : IfyovcoLs 
akoya xpeMova « ayant de bonnes b&tes de somme », p. 1 1 6 , i. 2 1 ; tfAe/ova? 
SeXXdyovs . . . *csapa<Txev(i(Jcu , p. 1 1 5 , 1. 2 1 ; — la conjonction fifae employee 
a la place de p^e : [ty faovtrdcocrcLv . . . pw/re pupp . . . ivoLfuyvvadeocrav, p. 100, 
1. 9; jx^ is6ppto Smx&tu, fifos (ivv rtfv iaJZiv clvtov \v6to) , p. 1 16, 1. 8; 
— Tadjectif d^monstratif ixeivos ayant le sens de toi6<tSs : ixeivcov (x6va)v 
1<A\ xpeioL t£)v imTySsiuv, p. 1 o 1 , 1. 1 5 ; — la construction epy&leardaii ti els 
tivcl, p. 1 17, 1. 1 4; — un sens un peu nouveau attribu6 a certains verbes, 
comme amavrdiv signifiant « il se rencontre », p. 91, 1. 1 ; p. 99, 1. 1 et 4; 
x<XT<x€dXkeiv signifiant « d^penser », rov xpvaov xcd apyvpov rov ispos x6<t(jlov 
xarcLSaXXofifaov t£)v twitcov, p. 1 o 1 , 1. 1 3 ; TZepinoiovfiou t se procurer », rvv 
i<pcLpfi6lov<TGLV tszpmoivaejcu (fivXaLxfiv « il procurera a cette section la garde 
n6cessaire (3 ) », p. 91, 1. i3. Relevons enfin quelques negligences : des asyn- 
detes, p. 98 , 1. 3 ; fiiv employ^ sans correlatif : el (lev els \uiyriv cttSxtiv . . . , 
p. 117, 1. 9; dvrl assez mal construit dans la phrase : ivd 9 &v yap dtyefaov- 
aiv £mxofi(&<rdcu . . ., p. 102, 1. i3. 

Nous publions le Traite tel qu'il a et6 prepare par Charles Graux. Nous 
n'avons fait au texte et aux notes qui Taccompagnent que des changements 
peu nombreux et dont la n6cessit6 6tait 6vidente; nous sommes sur que 
Tauteur lui-meme les aurait faits au moment de Timpression. 

Albert MARTIN. 



(l) Preface de Tedition de Leo Diaconus, force propre, cf. par exemple p. 116, 1. 19. 
p. xxiv. (,) Cf. encore p. 1 1 7, 1. 1 , ueptirotrjG&fJievos 

l>) Souvent cependant le comparatif a sa Hjv toO dTrXrfxrov da^dXetav. 
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Uepi xaTatjIdeews dbrA^xTov 1 , xai 8ti 6 tjlparyyos duo tov isXri- 
dovs t£)v onXiruv 2 iv tous tclZiclpxIclis Terayfiivuv Svvcltoli tvv 
8Xvv tov dnXvxTOv StcLyvuvoLi* xai dncLpTitJCLi TSepifierpov^. 

Oi tS>v (/IpcLrrryuv cLpidloi xcu tsoXXvv ifxireipioLv tw fiaxpS) yjp6v(j> <jv>Ae- 

5 Zdfievoi xcutcl t6 ickijdos tov Xaov tuv oiihtuv 5 iv tSj ydpcuxi Tsrayfxivuv 

Svvclvtcu 6 rtfv tseplfierpov tov r&rrov, eis 8v to 8Xov (/lpdTev(icL rS>v iwitiojv 

xcu tS>v tsei&v diiknx&jeiv fx&XXei 7 , dxpiG&s ispoSicuTXoneiv xai Siayivuaxeiv. 

Ei roivvv is' TaJziapxfau eitrlv iv Tijf ix&lpareia onXhas* fyovaai dvd isewcL- 

xoaiovs, dxovTK/ld$ Se dvd Siaxotrlovs xcu to^6tols dvd Tpiaxocriovs , Svvclvtou 

10 iv tS> diikyxTW r6 SXdv (/Ipdjevfia tuv ts rayfidrcov 9 xcu tsdvrwv twv S-e/xa- 

reov evyep£>s l ° tsepixvxXovv , xcu darfaXus iv rrj fffiipa 11 xai vvxti ^a^v- 

Xdrleiv. Tdtfovrcu 12 Se, efaep ai TaZicLpyJau 15 , &s etpvTCu, ig' u Tvyxjxvovaiv, 

iv to& r£(T<TCLp<Ji (Upson, Std re reov OTrXtTwv \piXuv rs xcu axovru/luv, iv 

&xd&l<f) avrcbv yjXidSss S', it* terpaydivw xcu TSTpairXsvpoj o^jxaT* tov dnXrix- 

i5 tov dnapnlofxivov. Tovto yap xpsMov t5>v aXXuv <7£>?fiaT&n> ispos dnXvx- 

rov 15 , &s (iv Svvcltov Svtos sv/spus h pjdyy vn6 r£)v noXsfiieov 1 * xvxXovoflau* 

( — $ ll yap dit6 (uas tsXevpas # dit6 Svo tovtw 18 hndiiaovTCu • dno Si rcov 

rpwv tsXsvpuv $ xcu Tsacrdpwv 19 si tspoaGcCksiv (ZovXvdstsv, SiaxnrwvTau 20 a* 

1 dvXrfoov A. — * twi» repete* apres fahruv C. — s faayv&vou corr. de E et de M et A; les 
autres hayvaxjcu. — 4 -orepi p&cpwv BEK. — 5 twv ajoute^evant iv ACM. — 6 Mjvoltoh A. — 
7 dntXrjxeiietv (liXkeiv ACEK. — 8 ixalpareia tnrXlaas AM ; Ixalpanlf imXiras K ; exalpareioi 
bv\tras, BCE. — 9 r&v Tsrayfiivwv KM ; tow Ttrayfidxanf A; tow tayydTWv B. — I0 etxeup&s B. 
— " iv re liyApf AC. — " rfflovrcu. Les lettres rat ajout^es de 2* main dans E; rdrlov A. — 
18 ai i" main, xai a* main E; al omis par B; le mot ra&ap^/ai est une conjecture. — u £xx^- 
lexa A. — " 'orpdff flhrA^xrov B. — u t&v AXXoov -or. K. Cette fausse lecon est due tres proba- 
blement au voisinage de 1' expression t6jv iXXcop (y^vfiiTwy, cf. plus haut. — I7 xai peut-6tre. — 
11 roineov B, peut-^tre toio6to>? — " d. 8. [tow] Tpifiv -or. ^ xai <tow> t«<t<t. (?). — so SiaoTrwvro 
av peut-^tre ? 
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Ta£e*s avrS>v xcu dtrdeveTs xal evxaraycbvu/loi yivuvrau l • to Sk c/lpoyyvXov 
bmatyaLkks, &s ev/epus two 2 t&v Svcrfievuv xvxXovfievov, xadcbs xal rois tscb- 
'Xcuois SeSoxlfia&lcu* — ) ei \d) t8ov ff rov r6nov Q-io-is {HidaaiTO eis iripov 
<Tyib[LCLTos eJSos ditoTeXiacu to dicXyxTov. Elepi yap rS>v dvennySeiwv xcu 
5 c/levuv t&mtiVy tsS>s Set iv avroTs Siad&crdcu toOto d(T$a\£>s xajcojipco Xe^O^- 

tTBTOU. 

OtyeCkei 4 ovv 6 (/IpOLTvyos eis ricaapa Xaa fiipv SicupeTv rvv tselixriv &lpor 
Tiav 5 , hoSvvoLfiovvTOL dXkrfXois, xal Sxcu/lov (lipos iv roTs liaaapai tov 
diikvxrov Tidivcu iskevpoTs- xcu yap, efaep iaoSvvctfxovaiv dXXrfkois rd fiipv, 

»o xpv<Til*uTOLTGL xcu 5 oo^pehfidjaTa , eis re 1 to, dnXtfXTd xcu ras oSomoplas 
xcu ras tsokve&eis (xax as evpirrxovtai xcu okXTtcu fxev eis ixaalov tslevp6v 
afyopiloincu %ihdSes* j3' # I'&lavrau Sk iv ixdafly dpyvla 9 eis to fiirdmov 07rAT- 
to* fit'' xai&rnv Se tovtuv eis fiddos oi dxovju/ial xcu to&tcu, xcu yap 10 xpv 
dfjtyoripovs , xadws iv tous Sexap/icus trvvTatfovrau eis ras (tdxas ic/ldfievoi , 

i5 oxircos eis to, dnXrjxTa rois Sexdpypis elvcu (rvwrivovs xal avvec/Movs xcu tov- 
rois iv dmam t&e/0e<70ai 11 . tnrel SeSuT^Ckioi onXTrai, d)s gprtfiev, xctff Sxcu/lov 
t5*v S' fiepuv it/lavrau, (3' Se onXfrau intypvcri fxiav 6pyviav n , dfyopi{owcu 
txddltt tsXevpS) opyviai yfkicu* xai ix rrjs Toiavrys dvafierpyo-ecos tuv 
yikltev opyviuv 13 SiayivctxTxerau xcu dpidfiefrcu y tov Skov dnhfxTOv t&eplpje- 

90 rpos. AeT Se xal (uvcovpajcopa n iml£%(x<jd(xi apuflov xcd ifntetpSrarov xcu 
aytpwtov (lirpov 15 x/klwv dpyvi&v tniSovvcu avTw dnof/liXkeiv re eis fyevvav 
hriTySeiov t6ttov t8p6s diikrixTov. fix^ TW ^ ^ toioOto^ fieff iavrov ld xcu rovs 
Xomovs t£)v dpyovruv fuvaovpdrwpas , iskyv iv t# tsroXefi/a 17 fieri 18 firyXEbv 
xcu t9}s tjSpooyfxovtjys avrS) (fivXaxys txpoTTopevSirOu. Hoist™ Se t6 dnXrjxTOv 

25 (iij gyyufla Spovs 19 $ Ikovs haaios ^ (3owov fywt° s ^^ovs, d<p' &v hws oi 
tsoXifuoi tnekd6vjes (ierd zfefyxys Svvdfiecos xaTa€kd\povcri rb (/Ipai&iteSov 
dWd (Txonelroj emep Sc/li rtoTafios Sv<nripaTOs fj 'klfivy $ xprjfivos § <pdpay%® 

1 yiveovrai AEM; les autres yivovrou; peut-^tre faut-il ylvoimo. — * M B. — 3 8e3ox/- 
pourdai (sic) B. — 4 &Q(\et B. — 6 olpcnetbv B. — * xai devant ctyeX. E seul. — ' et re 
les mss. — 8 x<xi imXtrat xikt&ee jS', cinq mots omis, tous les mss., sauf E. — ° dpyeia K. Les 

mots folavrat birXnai jS', qui manquent au texte , ont ete retablis en marge de a* main 

dans M. — I0 yap om. EM. — ll T($e<r6at les mss. — l2 bviypvoi filavK; inixpwnv Spyvtav EM; 
peut-£tre fantil (ilav Spyvtav? — " dpyt&v M. — u (itvaovp&ropa avec un a> au-dessns de o 
dans K. — ls (xirpcov M. — l6 per' aOroii les mss. , sauf E. — n uro Aefi/a (ila K; (it* est souligne*. 
— 18 jierd xai jS. E. — 19 dpovv, la i w main de M. — " papaS E. 
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datpdXeiav rtap&ywv fal fiipeirov </}paron£Sov ehe xcd 1 Sv&l, xdxetae tsoieiru 
to inXrjxrov. EiSe (uxpos evpedy <usorap.6s &(Ae tl evx6Xcos isepcuovadcu , SvSov 
rov t/lparcmiSov Set ixepiXaftGdveiv avr6v rovs Se imtovs eh rb xdrudev 
fUpos txorl&v, Unas to dvcodev xadapov (^vXaifltfrcu. bicurxcmeTrco Sk 6 fuv- 

5 aovpdrwp ehep ifyevpoi inmffSeiov xcu evovvoiflov r6nov, ehSv apfuflu aliivcu 
rifv ficurikixriv, xcu fa avrS) tarry vvo-dw t£ ficurihxbv (pXdftovXov xcd r6re 
fieri toO <r%oiv(ov 6 3 bitifyiperoi rS>v yikiwv dpyviuv tsevraxoalas* x<xtA olvcl- 
roXds fierpfoos , ixeTcre urnyvvvdu rov roJ^idpypv to (pXdfiovXov, to <$* avrb 
xcd ispbs Svmv xcu apxrov xcd (leavfiGplav tcls dvaitevraxoaias fierpfoas dp- 

io yvlas 'cstf^drco xcu fa avroTs rots rpial fiipeat 5 tA rwv raZudpyuv (pXd[iovXa. 
Ka* to dnoxXrjpovfievov faSov e&lu eh dnXrjxrov dTtdays rijs iirmxrjs re xcd 
tse&xvs c/lpartds. Xpv Se xcd rS>v Xomwv ratiidpxfi)v rd (isydXa (pXdfiovXa fa 
rots xarar oictois avrcov rots fa to x^P** 1 'tdl&vdcu, ore $' onKfccu fa fua 
opyvla i't/lavrcu, Spyviau <tv'*. Trjs Se rdfypov opvacrofifavs rvypv dno rov 

i5 evcovvfiov xiparos, £ndv 7 6 dpu/lepos TatHapyps rds av dpyvlas dTcaprfav) 
opvacrwv, icLGdrci) r&nov dvdpvxrov, 6xrw opyvi&v SidaflripAL fyovra, fa & ff 
sfooSos xcu v 8*oSos sheet btyeCkei rov Xaotr xcd ovrws dpyiadco rov dpvyfta- 
tos 6 fa Se%ia rovrov raif!6(ievos ^porail6fievos s rov evwvvfiov xowra fikv dva- 
toXos dpyvias 6xt&>, tspbs Se rov fioppav dxravrws dpyvias 6xr&, ws xowra 

so vurov avrov rb axpav rris evwvvfiov Taliapx/a? \morda<jea%cu • xcd dnoreXeTrau 
if eXaoSos ix rov evoovvpuov fUpovs xard rov ^aXowiv 9 rvncov tfrXay/a 10 xcd ov 
x<xr* evdetCLV dTroyafiartZsra) 11 Sk 6 avros ra^lapxps ix rS>v 12 iSiav dnXirwv 
xaTa vcorov rov ic/loL{ifaov tspos dvarokds Xaov avrov &%pis oxrw dpyvt&v 
tspos rb (pvXdaraecrdau tsapd ruv 07tX*tc5i> rtfv eiaoSov aer^aXw^ kxaripoddev. 

a5 TeviaOuGav Sk fa rco avrS) fierdmco hepcu Svo efooSoi r6 avro ctxv[lcl xcd ryv 
CLvryv™ </idariv (fivkdrfovcrau' rov avrov Sk rpdnov xcd fa roTs XomoTs rpuri fii- 
peaiv ixratfeadoMrav oi iselol, xai r6v urov dpidfiov ruv isvXwv tySrucrav. O 
Se j£apa£ 14 fiddos (lev i^irco tsoSSbv Z' fi v xdruBev eh cflevbv dnoXyyuv 15 , 

1 the xal E, les autres eke. — * Les mss. els rd. — s Les mss. oC. — * -orevrox. opyvias EM. 
— * fiipffat K. — * Ecrire iv reus dpy vious av* . — 7 iir' kv E; is vs&v K. — 8 ^aporarldfievos EM; 
les autres mss. <apoo1an16(t&vos. — 9 *a*\audv EM ; Xatdv K. — 10 Les mss. vXayiav sauf E. — 
11 dvoyafificntleroj , la a* main de M; les autres dhroyafxariiiro}. — l * ex twv EM; les autres 
mss. avra>v. — n axnifv om. par les mss. — u En marge dans E : Jlepi toO tgdaov let fiddos xcd 
-aXctros tov x<xpaxos. -r- 1S faroXttycov M , dvd Afyow les autres mss. 

XX\TI. 1 i 

Ilf*ftlMt*ll IAT10IALB. 
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evpos Sk tyh * ^Sas e % xcd q - to Sk )foP JCIL T °v X*P axo * T V ^ ov t*&p& 
rtapaTidiotico. tmeiSy Sk x/Xfai Spyviai t6 (ifjxos tov dnXyxTOV ervnudy, &% 
olvtSjv xaTaXifnrdvovrcu eis to, xeva Xfi>p(a T * &>8ov fikv tov ^apaxos, xvxXco 
Sk t£>v axyvwv tojv rte&v dtpopi&fteva, Spyvuu xfi'* dxoXovd&s Sk xal eis tcl 
5 t£)v tseloov dtikyxTa hepcu Spyvtcu xf3\ ()fioicos xal y 686s y Stcupovaa tcls 
glvtwv re xcu tuv imtiwv exyvas dpyvias ££ vtpaipefoai 1 , xcu SC dfttyoTipuv 
dnapidfiovvTcu xaff $xcL(flov pApos Spyviai v'. iiteZcupeircu ovv and tuv yi- 
AiW dpyvi&v t6 re dvctTohxdv xal to Svtix6v pipes opyvias* p \ xcd vnohfi- 
ndvovjai tw Aonrw Sktp diikrfxTCf) Spy vtai faaxotriou, curives Tpi%rj SiatpovvTou* 

io xcu to (ikv fiaurihxov dnXyxTOv <rvv txdarcus* tows haipelais xal toTs ddavd- 
tois* d^aupeVrau opyvias t, awo Se Ttjs byxapaiov Syfiocias 6Sov Ttjs Sicupov- 
tyys rtfv fieyakyv kraipetav xcd to Taypja tuv (TypXwv 5 xcu rsp6s avatoXas 
ovto dtyopilovoys &ypi Tys 6Sov Tys Tepvovtrys 6 rds t£>v ixe&v axyvds he- 
pcu a<popl{ov?ai opytua* t\ ft avTtf Se rnpeiadw axpiGeia x<xt<x 7 to pdrpov 

i5 tuv t opyviuv xcu fa tois \omols rpurl (Upear xadus xcd if ixredeura tov 
diikyxTOv <rfflpxLToypa<Qla cratpus tsapufla 8 . Tifc Sk fiacrthxys axyvys xam 
fiitrov 9 tsyyvvfifays , yvp66ev Tys xdprys xev6s dtyopil&rQu yupos ixavos 
ywpew xcd tovs fa vvxti tsapafxfaovTas xcu tovs fa iffiipa awepypiifaovs eis 
rtfv x6pryv. $,xt6s Se tov toiovtov yupiov xaTa to evuvvfiov (Upos TSyyvvtrQco 

so if tov tspwTOv @e</1iapiov 10 axyvrj, xaTa Sk to Se&bv tov hd ttjs Tpanilys* 
faurdev Si tov trtparrov fietfliapiov y n tov fyvkaxos xal xaBdefis xoitoovit&v 
xal iSSofiapioov xal \om&v tuv SiaxovovvTcov oixetcos Ty @<x(Jihxri imypeaia, 
&XP ls $ T * T P^ a V^PV ^ re &&bv xal evdvvfiov xal Svtixov nsskypwdri. Upos 
Sk t6 avaTo\txbv fxipos Sfiirpocrdev Tijfs xdpTys axrtvrj isrryvvtTBtt t6 dpypvra- 

2 5 peTov. E(ntpo(rOev Sk xcu Tavn/s oi tov &la€kov u apypvres <tvv toTs fiatriXixoTs 

1 dpyvlas ££ vpaipeTrai E. En effet, si Ton prend a a coud£es pour l'espace vide, autant pour le 
camp de I'infanterie, il restera 6 couddes pour la rue. Les autres mss. dpyvlais iSv^atpeTrau. — 
1 t6 re dvaroXtxdv xal rd tvatxdv fiipos EM ; rd re d. fiipos xal rd Ivaixbv les autres mss. — 
3 Les mss. avfnrdaat*. — 4 Sur les dddvarot , cf. E. A. Sophocles , Greek Lexihon of the roman 
and byzantine periods; New- York, 1887, p. 86, s. v. — * Sur les a^okal, cf. Sophocles, op. cit., 
p. io64. — * re pe tokens K. — 7 Les mss. xai au lieu de xard. — • Cette forme 'maptaldu se 
trouve aussi plus loin. — ° Les mss. donnent loov\ dans M, la a* main a ecrit tow &a&. E donne 
[liaov, mais le fx est de a* main; cependant il n'y avait pas d'esprit de 1" main. — 10 Sic aSe&lia- 
plov; de meme plus loin. — u Les mss. # , sauf la a # main de M qui donne i). — !1 aldGXov E 
et aussi plus loin, de rate cr1<xG\ox6fJLt)s; les autres &1a<>\ov et olavXoxdfttfs. 
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Jhnrois iafldsrOaKTav. Oi Sk fxayXaSTrcu xoltol to evuvvpov fiipos sfxnpoaOev rrjs 
tov tspuTOv fiecflioplov axyvys. Kara Se to Se&ov dvaTokixcoTepov tov bnl x 
tt;s TpoLTrilys oi tsavQeooTai, 6 Se tsputZifios xal 6 x6(itfs 2 twv fiovxlvwv avv 
toTs fiayXafihats (/Irixhteaav • oi Se SovxaTopes fiera rov tspoo^fiov H&lwcrav 

5 ff fieO 9 hipov twos eis Sv 6 fiaaCkevs 6 ayios tsXiripotpopiav ifyei. Mera 8k Ttfv 
(/laaiv tuv tov </}d€kov dpy6vTtev xal twv (/la€koxo[dfTOdv if fieydXy krcupeia 
TSpos ivcLTo\cLs diikrixevhte , xara Se to fiopeiov fiepos 6 Tys [xeyctkys hai- 
peias 6 XoyodSrys* xal b rtptoTOs dcryxp'/fTys 4 xal oi vtt avTOvs rerayfiivoi 
aTtkrixeviTwaav. Wpos Sk to v6tiov avTrjs oi xareiravco toov fiaaiXixwv dvdpob- 

io Ttwv. Tpiuv Sk SrffjLoetov oScov xa6 9 Sxou/lov fiipos IxTeBeiawv if fikv (leeaiTaTrf 
xal dwro tov ydpaxos 5 i% dvaToXwv ipyofievy xal 6 xax* evOeiav ispos Tyv 
x6pT7jv Sirfxovaa Scos Ttjs fi&yaXv^ haupeias 6<pel\ei t6 tskdros t&v g opyviwv 
dforo<76i|e*i>, eis Sk ttjv iroupelav (flevovedtd xal fi6vai Tpets opyvicu avTif 1 
imo^ifnrav&crduaav, xal awroXT^£r&> eis to apyovrapeiov. Trjs Se ToiavTys 

i5 fxiays oSov, avarohxuTepov Trjfe fieyaXys traupelas, ivdev xdxeiOev to Tayfta 
tcov trxpk&v ras <rxyvas* tstfyvvo-Ou Siyrj Staipovfievov 9 * xal iv fikv tgj 
Se%i£> fiipei fUcrov t&v ve' tov Aaov fidvSoov 6 TcmoTypyTys t&v <j)(o\5)v dn\y- 
xeviru, iv 10 Sk tS) evtevvptp fiera tS>v Xonruv le 6 /aprovXapios , ttjv fiiarfv 
X«pav xal avrbs iirix^^ 11 - ^ ^ T * X 6 ^ ^ TOiavrys (Uarfs 6Sov Svdev xa- 

«o xeWev xdfiyTes dva dxru xa*i evBeiav £nl dvajokas 12 <rvv roTs \m y avrovs 13 ^o- 
fieolixois tols (Txrjvds mryvvfrdeoa-av, ixaaflos Se x6firfs \U<rov toov iSiuv So- 
fieafllxcov xal avros ryv <rxyvyv fy&tw. Eis Se tols XeyBeiaas hipas Svo Syfioatas 
bSoits ras dn6 dvaroXuv pi/fii tov Svtixov )(dpaxos Suxvovftivas, xaTa Ta 
ivSov tSjv 6SS)v xeChy x6(itfres dva bifid xav* evdeiav avv roTs iSiots So[M(/li- 

«5 xois xal avToi ras axyvas TSyyvvadeovav. KaTa 8k to Svtix6v \Upos xal dva- 
ToXtxbv Svcrlv oSoTs tyxapalais Siopt&jcu to Tayfia tuv (7/pkeov, xal if (ikv 
SvTixtf if xal Tyv haupeiav SvSov tspbs t6 fiarrikixov diikyxTOV 1 * dtyopllovaa 

1 &vl om. par les mss. — * Les mss. xcopTje. — s Supprimer probablement 6 devant \oyo~ 
O&nrjs. — 4 xal & dmrptptfrqs (uparros darjxprfrrjs) E; les autres xad iarjxp^rrjs. — * gdAaxoff les 
mss. — a Les mots fieaanirrj. . . ipxppivrj xal, omis au texte, ont e'te retablis par la a" main 
dans M. — 7 vairrqv M ; rainy les autres mss. — 8 axifvas K. — * ^latpoiffievoi K. — 10 De 
3* main sur grattage av hi t«; puis, de meme main, en marge, fotos &vM; le ms. E donne, en 
effet ,ii> ; iv omis par K. — n Mxjuv M ; les autres ivdxjuv. — 1J dvaroXas EM ; les autres dvaroXaft. 
— " ziiToite EM; les autres avroO. — u Les mss. <mpb$ xbv |S. &. La a* main de M a ecrit en 
marge : tows tspbt rd fhurtXtxdv. 
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Syfioala bcfliv, if Sb dvcLTohxv ff to 3-i/xa otto tov toiovtov TaypaTOs Siaxpi- 
vovaa fxspixrj bdhv 6 py vices S^ovaa Svo. ti,v Tavrous ovv tous Svtriv oSoTs tjSp6s 
tcl evSov xeiXv xSfiyTes oi tsapaGavrTTOu t6ls axyvas xara 1 to evdv twv oSuv 
ic/ldtrdetxrav 2 . (^e/Aovo"* Sb xai ivSov oi tov TaypxiTOs fuxpds oSovs dtyopifciv 

5 ra Xey6(ieva (wvonaTia, Si' $>v ddlevoyjupriTOds o* 3 tov TayfiaTOs fiiXkovatv 
sfoipxearOau • a* Sb axyvai a* xara Ta %ei\y tuv oSojv i&ldpuevou 'csenwxcofiivou 
olyxhwcrav, &s (iy SvvaaOai nva avev oSov eiaipyeoQai tspos tol SvSov tov 
ditXifXTOv $ itzipyeardau. Kara Sb to ixTedbv (T/rifia tspos dvaTokas Ttjs (/Idcrecos 
Tv$ fisyakys broupeias xai tov TayfiaTOs t5>v aypXebv Siov iafll xou eis tol hepa 

io Tpia \Upy tov fiaaikixov duXifXTOv evSov fibv twv Sypuoaiodv oS&v tols braupeias 
dnXyxeveiv xai tovs ddavaTOVs, i^codev Sb twv broupeiwv ra Xoina rayjxara 
jxera xai 4 tov Spovyyaplov Ttjs (UlyXas*, xai hi tovtoov i^coT&peo ra S^i/xara 
eis Tt aflavpoeiSbs (jyypjx xou Tas yeovias &%pi ttjs oSov ttjs Sieipyovays ra tSw 
iwiticov xai tsel&v flwrAijfxTa, xadus if SiaypaJpeitra ic/lopia dxpiGic/lepov tfra- 

i5 p{(/]a xai aajpidlepov. t*v Sb ry <rxyvy tov Spovyyaplov Tys (3*yXa^ 6 cutsapa- 
fiovccl tcov </ipcLTYfy£)v xai twv aXXeov dpyjivrtov Sv re iffUpa xou vvxt! ispoa- 
eSpevhooaav. Xptf Sb fieri to xevbv x&>p/ot> ™ &>Sov tov xjxpeotos xadet&s eis 
tols brbpas x(3' opryvias tols dnoxXypwdeltras tspbs to tovs iselovs diikyxevcou 
eis fibv Ttfv dvoLTokixifv SrtfjLOcriav xai {ibtrrfv ovaav oSov tovs piaovs tov /xstw- 

30 tcov TaZidpxpvs hen (Uv ix Se%i5>v avrijs, &a Sb if; evuvvftcov tols (rxrfvds olvtuv 
tsffZar eld' ovtms 1 eis ra axpa tov xevov ^wp/ov xoti Tys 6Sov ttjs Sicupov- 
(Ttfs ra aOrwr re xai tuv iwitecov dnXifXTOL, oi bxoLT6vrap^ot xou tsevTyx6v- 
TOLpypi tols axyvoLs olvtuv i3rfyvv<T6(o<T0LV xou xaOeZijs oi Xonroi xvx\66ev twv 
iintbo)v xaB&s 6 tvttos £%er£6y dirXyxevbroiXTav ivSov typvTes ra bavTuv akoya, 

«5 fi£(Tov Sb avrwv ixeroxTav [LOvondTiOL ra (ibv evOv dnoTeiv6(X£vct ra Sb iyxcip- 
aiods TSpos to fitf olevo/fiypeTo-Oow tols Sb Syfioaias oSovs xai ra pjovvnaTia eis 
Ta diikifXTa avTwv Siepy6p.eva ph aTtoxkeihtoaav dkX dvecoy(xevcu s g&lcotrav, 
ha oi eis Tas Sicucovias @ov\6fievoi iwiteis i^ipyeaBax (xtj xoSkvuvrou. Ex Sb xcd 
S' TaZiapXJou ypiXoov eiev pif avvTai]6pjevai toTs imUTats eis Tas Tiaaapas yw- 

1 Dans M, la a* main a corrige xorrd en xai rd, puis a retabli xard en marge. — * lt/1 Atomtov 
peut-etre. — s It 6 dalevoxwprfrcoe oi M ; &' &v dolevtoxppiJTWf b les autres mss. — 4 xai dans E 
seal et ecrit seulement dans I'interligne. — * fttyXtfs K. — 6 ^iyhfjs K. — 7 Les mots avrrfe, 

&vb o<rtO)s sont donnes settlement par EM. — 8 l" main akXd peary fibros M; &XX dv9or)'(xi- 

vols EK. 
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vIcls rov amhfyxTOv rwv tsel&v yafifiaroeiSus l awXyxevirGHjav, &$ SyXoT to 
toO owtX^xtov SiaypapLfia 2 . Exac/lov Sk ray/xa xai &£fioL ofyeCkei StaxexpipAr 
vov* efvai dwro rov yeirovovvTOs Q-ifiaros $ rayfiaros oSoTs ixaripaodev ria- 
aapai, to pJkv ei rvyoi tcus Syftocrlaus to 4 Sk raus fxepixous- lyeraxrav Sk xai 
xad' avrovs* [xovowxtiol, thnos dxaSkvreos 6 xai akvneos iv reus oixelcus ypeiaus 

5 Xtti StOXOvtoiS SUpXWVTCU 7 . 

II 

Ot* ov Sei aitXyxeveiv i% &T&pov &£fxa,TOs Xaov eh ttipov Q-ifiaros 

$ T<iy(iOLTO$ anXyxrov. 

Ov SeT Se a<p fripov rdypuaros % 3-ifiaTos $ fidvSov* ff rovppuas eh hepov 
Q-ifia # rdyfia # fidvSov 9 $ rovpfxav dtckyxeveiv, aXX' Sxa&lov /x$ra toO dtp- 

io xpvros olvtov, ha Sovkeias t# to|si ixeivrf adtpviSiws Snepxpfiivys <tuov fyy 
xcd dveXkmy rov Xaov clvttjs. ()(ioteos xai t£ yfiepfoia dSvovpua xaQios 26os 
yv roTs zscLkcuois yjpy ylv&rBcu xai Sxaaflov r5>v (uxpcov dp/jivraov rS)V Imriojv 
Te xai isfe£a>t> tov \m y avrovs Xaov xad 9 kxd&lyv pk&nhwaav y ha rri dxptSeia 
tS>v yftepyaieov 10 dSvovpJeov <rvc/lek\6(ievoi, tnlvb auTO ditXyxevuHTi xai (iy 

i5 ToX/xa ra amoktitpdyvai tov iSiov aipypvTOs. Tovrov Sk ywopivov xai emep w 
eiceXdeh SvvyOy rwv xarcurxfauv evyeptosfywpafi'hfTeKa^.TaSk roov iinrieov 
oUrco TVTtwdifiTGXTav dirXyxra ha &<nrep &nl i*sapaTdl;etos (UXkumv t(/la<rdou, 
oihtf) xai bSomopSxn xai avveyyvs aXX^X&w dirXyxevirefXTav. fi^ir&) Sk tojv 
rselSov eh Hxaaflos rpiG6\ov$ dvd 6xtu HZypjyfjL&vovs (jyoiviov Xenflov, aXXa 

20 not ixdafly Sexapyia (rxdXoira p-ixpov aiSypovv t^h(t) 9 ds &v n y apyjo dtyetkei 
Ty* rS)v TptS6X(M)v Gyplvov OLnoSeafisiaOou • piifllaQtoaav Sk airi dpyviwv *' 18 
ratypov 'usyyvvp£»ov tov <rx6Xonos h> rri yy. tipvilioticiXTav Sk xai Xaxxoi oi 
\ey6\uvoi isoSox\d</lai u , xai iv avroTs 6%e7s Zvhvoi axfkones xaiaTtyyvvaQtt- 
aav - ixr6s Sk rwv toiovtcov yvtepiapA. t* yiviotieti $ Tot/ppos pnxp6s $ ait6 

1 yafiaTtasil&s les mss. , sauf la a € main de M. — J Story pap pa K. — 3 ZtaxexpvfJLfJLivov K. — 
1 rats EM. — s xaff avroxisK. — 6 dxoXIncos EK. — 7 hipxpvrat les mss. — Suit, dans K, an 
fol. 307, une figure cpii represente le camp. — 8 fiivhov K. — * fi*vlorj K. — l0 $fiepov~ 
olcov K. " K donne pwpaSijaeow et en marge ptopaStjatrat. — l * Les mss. 6. — n rift t. EM. 
Kcrire probablement 3e dpyvlas I avb <tov> raQpov *a. — u Des trous de loup. 
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XjUfuiTCOv fiowhla puxpd % hdocrcopela 1 , ha (itf drrxfacos Tivks tS>v tov iSiov 
(/JpOLTevfKtTOs tsepnrhflovTK toTs toiovtois xaTaSkditflcovrau, aXXa xcd pdSSovs 
fuxpas ivTrjyijj tarryvvTuxrav • xcd xcoScovas 2 ei$ cr/owla* SeSsftivovs t&v pd€- 
Swv aTtcutopekaxTOLV xvxkcp isavrbs tov ydpautos, 8neos oi XavBdvovTes t&oXi- 
5 fuot fj xaTaaxomoi tols fitylas tsspiTvyxdvovrss toTs toiovtois svx6\h)s htiyi- 

V(i)(JX(t)VTai. 

Ill 

Tlepl tuv iv vvxtI dQeiXovar&v yiveadai pvXaxwv tfroi xepxhcov. 

Aer Se tcls SvSov tov /dpaxos iv vvxtI (pvk&xas rfroi xipxna imfieXws yi- 
veaQcu h t& xevp yuplaj, xal lxad)os fiev tuv Todiiapx&v pvXaxas Si' 6\ys 

10 vvxtos sis t6v tSiov tyhw Xarfv 6 Sk onhTapxvs diro twv i//fX&>» twv fitf 
T£ray(iSv(f)v efe tos Ta&iapxias avakap£av6\uvos AvSpas p' icos (isctovvxtIov , 
xcd tovtovs imaXkdrfcov Si 9 hlptov p, ayjpi tspwiais tsoieiTw rtfv 6(psiko(x£vwv 
(fivXaxyv SvSov Tovydpaxos iv tw xsvSj yupty xvxXeveov Tyv aflpaTtdv t6 yap 
xevov x<oplov tovtov x&ptv ix TSpo^vBdas tspbs \v<riT£\eiav d<popl£sTCu, Uncos 

i5 pup (i6vov iv <LVT(f) to. xipxira yivavrcu, aXXa xcd t&oXejx/wv ivioTe tspoaGcCk- 
XSvtcov t£) xapaxi X0Ll (3^>? xara tov dbrX^xTov tsspm6vTU)v eis clvt6 xaTa- 
ttMIcixji 4 xal (iff tovs SvSov tmrovs % tovs dvBpdmovs Xvjxa/t>a>i>Taj • t&oXXa 
yap ivavTla rial (/IpaTevfiouri ix tov toiovtov Tp6nov <rvv£Gy<jav. Up6s tovtu 5 
8k, tva xal oi eis tcl &xpa amhixevovTes (/IpaTyyol, ei o-vptfir; tsfkefiov avpmer 

so creiv toTs tov ^apaxos, ehe iv tffiipa ehe iv vvxti tra^; 6 , /xera tov ftaj^ftov 
avrwv Xaov isapaTaYl6p£voi iv t£> xevu x^pty ini6ovQ£)<Tiv avToTs 1 . Ae? 8k 
tovs toiovtovs Axphcts (/IpaTtryovs orvv T(») \m' avTOvs XaZ) itZuTipci) tsdvTcov 
tuv Q-efiaTcov xal tsXycriov twv *uszI(m)v crxrfvS)V fi6vy Sieipyoftivovs Ty fiiaov 
xeiftivy 6SS) tyj opilovay* tol tS)v imtiodv xal isfelS>v dirXrixTa, h 9 iv toTs 

a5 dwpofalois xcd atyviSius an6 tS>v ix^p^v ti^epxpfiivots tsoklpiOis i% irolfiov 
xal tspoxslptes 8vTe$ toTs tov ^dtpaxo^ avvepycUxji xal crvvcuriri&vTai. 6 8k 
cnrkiTdpxvs l**V fi6vov° Si 9 6'Xov isoieiT<*> tcl xipxna, aXX* imaXkarfitrdco 10 <J*a 

1 Les mss. hOoawpeTcu. — * x&lovas EK. — s xoivla M. — 4 xarairMovm K. — • towto EM. 

— • laeai}') — 7 TBaparailofJLivois iv ry x. £. iTSiGorjdovaiv a. K. — 8 Les mss. rifs bpilobrrjs. 

— • PeuUtre (idvos. — l0 inraX(vrt4<T6co K. 
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t&v isoXvv x6nov, dvOpdmtav tsic/lwv us eixbs diroc/leXkofiivcov rsapa tov 
fiaaikicos yp*)v tov dyiov. 

IV 

llepl tuv ofyeiXovauv yiveaBai iv vvxti xai rf(i£pa (3iyXwr. 

To. Sb £% SOovs e£c66iyXa xai iacoSiyXa *ra xai Tskyaiidlepov l i</ld[ieva Sei • 

5 isoieiv diro dxovru/lcov xcd toZotuv iselwv. Ta Se endStyXa eyiTtoaav- av- 
Spas rj', Su&ldfjLeva Sxac/la otto tov ydpaxos ixrel toZov @o\yv y *ai fuxp6v t* 
iskiov. Ta Se £%d)6iy\a fxaxpdrepov c/lrjxiTOJTav dir£)(pvTOL t£>v £<TcoGiy\cov 
(iv isX&ov Xidov @o\ys • ravra Se dno Teaadptov dvSpwv folucrav, ckriva xai xa- 
Xovvtcu TerpdSia. fcxdafly Se ToZiapyja evTpvnileiv ofyefkei dva e &<j<i*€iyka xcd 

10 ££w€iyXa 3 Suc/ldfieva xara iskaTOs aXXr/X&w wcrel opyvias v. Ai Se hi (iaxp6- 
Tepov 6<Ps(\ov<tcu yiveaOcu fityXcu Sid tov iirmxov yuayifiov yivlcrBwaav, xcd a* 
fikv jxera tovs tselovs i</ld(ievai 7SpS>Tau xod clvtcu SiexyiviaQwaav iimoTwv 
dn&xpvcrcu tSov ts ise{ix5)v iZuGiykuv, ei b(ia\6s £</li xcd xadap6s 6 t6ttos &% 
ixavov Suu/liffnaLTos • cu Se tsoppcoT&pw yiv6fievcu, at xcd i^doSiyXa xclXovvtou, 

i5 TerpdSia &<j\u>aav. Avtcu Se hi (QalvovTos tov yXiov 7Sp6s Ttfv TerayfUvyv 
(fivkaxyv ttjs vvxt6s dntTdjaav. Ei Se SvoGcltos e$n xcd Saovs 6 t6tcos xcd &vev 
6SS)v ov% o76s t£ £</li tsepmaTeiirOcu, fidvcu cu oSoi ao^aXws fiy isdppw tov 
diikftxTOv fyvkcL-fleadwacw, xcd fiaXkov bceXvcu dp &v vn6\rf\pis ic/li trtoXe- 
(x/ov^ 4 frreXdetv • els (i6va Se to. fiipy dp &v, &s etptfTCU, imoypia eafllv inekev- 

»o aecrOcu havriovs oHttk6tcu (fivXarfhaxrav 5 . Ta Sk Xomd Ta xvxk(f) Sid (i6vw» 
ysvitrdw 6 tup tse&v. t^yhcotrcLv Sk xcd dpyjoyovs tcov xprfo-lfKov, ha xcd Gap* 
avTair Sedvreos ai fiiyXcu Tas c/ldaeis \ap£dva)(Ti xcd xepxiTevcovrai *usp6s t6> 
fitf tvs (fivXaxris dfx&keTv. Ei Si riva a7rayyeXiav ad fiiyXcu xopilovai, (ty tsepi- 
Sews 7 ^ aTaxTt^s i)s hvye "usepmaTekodaav 8 aXX' d^akiliaOooaav, tov (ivTe 

»5 tovs xc&Suvas SicureTcrcu (ii/JTe Terapayfiivus 9 eis tov x^P*xa eheXdeiv xdv- 

1 Tflk ia\si&a1epov K; tA vfXi^jii&lepov M. — * Les mss. rd 3i i<j<b€tyXov &x4to). — s Les mss. 
&aco€(y\a>v f) &£oo€(y\a>v. Si c est iacbGtyXa , on aurait 5 fois 5o = a5o orgyes, a raison de quatrc 
taxiarchies sur chacim des quatre c6te* du camp, cela fait an c6t6 de 1,000 orgyes ; or il semble 
qu'il n'y en a cpie 5oo. — 4 Les mss. tsroXs(i(ots. — s pvXarliaOtoaav K. — * yeviadai K. — 
7 wpili&s K. — • mptnarslolGxrav EM , mpnratreiadwjap K. — 9 Les mss. rsrepayfiivoos; la 
2* main a fait la correction dans M. 
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revOev SeiXiav ifXTroirjaau tois SvSov, dXX' vp&fM rovs xuScovas \msXd6vTes 
aTCLpaySys rS) iSiw TaJii&pyrj xcd tZs onXiTcipxfl faccLyyeXkhwacLv l to <tv(iGolv, 
xcd tsap 9 evdv 6 fitfvvojv (JleXk&aQw 2 Gap* ixelvcov t£) ayfy Vfxaiv (2cl<tiXsT. Kai 
TaOxa fikv iv vvxtI* tttj S' vfiipq, oi ImteTs [uivoi tos fityXcts ixoisiTGHjav 5 tsoppa)- 
5 rip*) Sk xcd (iaxp6Tspov efcep 6 t6kos, £)$ eipwTau,$0Lvep6$ hd)i xcd btlneSos. 



Ilus Set <T[iixpvv s<tO at to OLTtXyxTov, oXoxXvpov tvs ixeZixijs <x7pa- 
tiols vTccLp-fcovays 9 ttjs Sk nnrixifc dXiyo&lris- isms Sk ravrv^ t&oA- 
Xy$ ovatfs, rffs Sk ixelixys iXcL%{<Tltis, <xv<nr\ypovv to ivSiov x<zl 
ao-QaXus tsepityvXdT'leiv rrjv alpcLTidv. 

io Ei Sk ye ov(x£rj ohyoc/lov ehcu t6 tup iwnltev t/ip&TevfiCL t6 Sk tse&xdv 6X6- 
xXvpov, xcd xfipo* xsvbs SvSov ovx oXiyos xaTahfindverou , SeT jpeis onXiTas 
ic/lav eis ttjv pJav Spyviav xcd t&oiefv 4 isvxviomv xcd ix tovtov (Tfuxpvvdrfae^ 
to* 5 ivaXdytos t£> *uski)6ei t£>v iwiticov 6 tov dirX^XTOv x&pos xcu yewhaercu 
avfifierpos. 

i5 E* Sk to fitv iimixov vsXeiov &h) to Sk xse&xov dXlyov &s fiv 6£ixave7v rr}v 
c/lpartoLv Svo i&lafi&vuv okXituv, SvXov6ti xclO 9 btdaflvv 8pyvioLv xaJdus H^edi* 
fieda Aa twv iffiiaeeov axovru/lwv txaurebv t5>v TadZiapxtGjv fitf 6fiov i&lafi&vwv , 
dXXd xoltol e onXlras h>6s ehayofiivov dxovru/lov xcd xara (idromov tovtois* 
trvvTCL'floftSvov 6 tov dnXfixTov fisyedvveTau 1 t&kos* oJSe yap 6 twv onXtvSov 

*o ap*0|xos iXctnflovv xcd avZdv&v to dnXrjxTOv. 

1 Les mss. dnayye\6r<o(T<iv. — * Les mss. oleXbrdcOy sauf E. — 3 ^motrfroxrav M. — 4 Aprfes 
voietr, tmetv, qui est barre de a" main dans E; ce m^rne mot est ajoute aussi dans M par la 
a* main. — * Les mss. ix ro<novs fxixpvvdrjaerat , sauf E. — * rofaovs K; peut-^tre faut-il to^tov. 
— 7 fieyaS^vtrat K. 
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VI 
Uepl tuv i{Z' TaZicLpxtuv 1 . 

E* Sk Svo xcd Sixa TCL&CLpxjtcu &aw h> ttj ixc/lpareia xcd tovtuv kxdafly tovs 
dvd txevTCLXoatovs onXiras xcd Suxxoaiovs dxovriolas xcd Tpiaxo<r(ovs to&tols* 
ifyei, anoTekovcTi fikv xcd clvtcu TeT pdyodvov tr^yfia' $xcut1cl Sk t&v tskevpwv 

5 eis 6py viols dvd trflcLxoo-loLS tsevTi/fxovTOLTO fiy xos dnoTelveTau, Svo dnhjuv Sy- 
XaSy ic/loLfxJvoov ixdc/ly opyvlct. 6 Sk fuvcrovparcop xoltol tov SoQ£vt<l olvtu 
vurnov (lerpew otyeCkei fieri tov eypiviov dwo tov pAaov isspos dvcLToXds opyvioLs 
roe, dfiokos xcu ispos Svariv, sha xcd nsspos dpxTOV xcd fiecrypJGpfav tSj clvtS) 
fiirpa> xcd t^ts 3 xcltcl (liaov tsyZcLvBcu ttjv paathxyv oxyvyv*, xcd StS6vcu 

io tS) (iev ficurifoxS) olttXwxtca) 6 py vias a^q xcurd re evpos xcd fiyxos* opjoitos xcd 
toTs XomoTs S 1 pMpea% tov olvtov a^oStS6rco dpidpxiv • v Sk xvxXoj opyvias &<mep 
espyTcu h ixdc/loj (Upei dtyopiliTM toTs ts xevois xjupiois xcd toTs t£>v tse&v 
amXtixTOis xcd ry 6Stp ry Staxpivovcry ras twv iinr&uv xcd T&e|c3t> 5 crxyvds. 
Avo Sk efooSoi, 8re Se&Sexa TcdZiCLpxicu &ai xolB 9 kxdalyv tsXevpdv dno tov 

i5 xjipcLXOs eia-(rcf)(Tav,xcd if fikv ££ dvoLToXwv fj xcd fiopeiOTipa, xoltIvolvti rffc tov 
vspwTOv (ZecfiiCLplov axyvys (ityp* T °u xevoC xoipfov *V$ x6pTys <pdd{ov<j<i ¥</}&- 
row, hriiuyvvfjdvy* tyj dno ApxTOv ipypfxivy dvcLTCifoxwTipGL xcd Sypjoaia, 6SS)* 
dfioloos Sk xcd cd Xomau Seated 6Sol> rj re dvaTohxy xcd v6tios &£ £vclvt(os Tys 
tov hd Tys Tpamilys axyvys emfdyvvTOu t8ap6fioiov Sk xcd cd Svrixcd tcus Svai 

«o isXaylois • SySe hwoovvrcu 7 yafifiaToeiSoJs , xadws y ixTeOeTact ic/lopia tsrspi tovtojv 
xcd tsspl t5*v \onr5)v dvaSiS&Gxei. Mitrov Sk tS)v Svo Syfxoartov oSuv tuv h> kxdf/lcj) 
isrXevpS) ditoxexpipdvcov*, 6S6s a^op^icrflw (/levy ° Svo dpyvias evpos fypvaa 
xcd Tefiv&TCi) tcl t£>v hnricjv dwXyxTa xcd a^p* rys x6prys &Ttevdvvo(ih>y eh 
avryv dno'kyyhco, ha evyep&s xcd dxdnax tspos t^v x6pryv <rvv£pxfi)VTCU 

*5 ixcufloi eh ras TerayfiivcLs clvtwv SiclxovIcls. tmel Sk y tcov t6tc<*sv dvsniTy- 



1 Mss TaSidpxWi sauf E T<x£iap%6*v. — f Les mots tnrXfcas rptaxcxjlovs , qui mancjuent 

au texte , ont && r^tablis en marge par la a* main dans M. — s Les mots *apbs apxrov xd 

rdrg sont donnas seulement par E. — 4 mtev^v K. — * Les mots dhrXrjxTOts . . . xai ml&v % qui 
manquent au texte, ont et6 ajoutes en marge par la a' main dans M. — * iirifxtyvfiivrj K. — 
7 wXaylats K. — b li les mss. — ivvovvrat, i'*main; hrvovvrat, a* main, M. — * diroxexpifJL- 
fihruv K. — 9 E a deux fois le mot <j7w). 
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Sei6rys ov Gvyywpei tsoXXdxis rd diikyxTOv yeviadcu TeTpdywvov (vir&r)(6- 
(jlsOcl Se dvcoripoi) l zsepi twv dlev&v xcu dveniTySeiwv rdneov ixOitrBcu ts&s 
Sep t6 dwXyxTOv eripcos iv clvtois (T)^\»jcltII&tBcli) , X&ycoftev 3 ihi tsoXXdxis 
irep6(iyxes f ehe xcu Tpiyodvov % c/lpoyyvXov TSpos ryv xcLTerneiyovacLv ytpet&v 
5 xcu Ttfv tov t6ttov &£<tiv dnoTeXeiTcu. Ei Se hi 6 t&ros t/levdv tsavreXws* xcu 
ini[iyxes clvto isoiti> &/li Sk xcu xmepxeifxevov ix tov avveyyvs 6pos 5 , ei fiev 
rd it; clvtov ise(nr6fiev<i fiiXt) fyQdlovm to diiXijxTov, ei Tdya xcu SvSov tov 
ydpaxos eis to xevov tshflovcri /wpiov, Svvcltcu t6 (JlpcLT&tceSov it; dvdyxrjs 
tov ditXfixTov SiCLTedivTOS *uspos ttjv Q-itriv tov t&kov fdav vvxtcl els ixeivov 
io tov bniatycLky t&rov t/lyvcu isXyv xcLToyypovaBta 6 to (moidov fiipos Sid tsXeid- 
vwv onXiTwv xcu -tyiXwv, Hv y ei TSOTe oi isoXipAoi STviSpafxdvTSs tS> toiovtco 
T&icy ixoifocusv 1 wxTondkefiov, oi tov ydpaxos d&Oeveis fty evpedw<n xcu 
omapdarxevoi. Ei Se ra @£Xy eis tos axyvds evj(ep£)s ifnriifleiv Svvavrcu, dno- 
(pevyeiv Set tov fiy dnXyxeveiv eis tovs toiovtovs t6kovs. IIoXAa 8 ydp t&v &1 pa- 
is ToniStov vvxt6s t£) toiovtco Tp&itw dnuXovro. Aide tovto yjpeioL ic/liv ipsvv&v 9 , 
ipon&v, tspofieXeTaiv xcu (JvfiGovXeveadau fieri Sovx<tT6pwv ifineipuv, xcu idv 
evphxyTCU T&ttos iniTySeidTepos, ei 10 Td/a xcu [ifixoOiv i</li, xivehw xcdtsph 
tyjs avyris to (/IpaTdireSov ked pnxpov t8<ipe<nropev6Tto n bos &v <pddai} eis tov 
imrySeiov T&rtov, tsXyv fierd ttjs xccdyxovays (pvX<zxrjs xcd dotyaXeias TSoieiaOw 
20 ttjv oSomopiav • tovto Sk Td/a yevfoeTcu rsoXefxtov k$68ov fiy vtyopwfiivys 
iv CLVTti Ty rffiipa • ei Sk tsoXifuoi tspocrSoxtivrcu h rflevoTs xcd Svg&ltois t6- 
nois, vvxtos oSonropeTv ov <rv(i(^ipov. KpeMov t2 ydp eis t6v ib tsXya-iic/lepov xcd 
ini(T<p<x\y dnXyxevetv iv yfiipci t&kov xcu Svvapuv tselucyv dwo&liXXeiv to%o- 
tuv xcd dxovri(/15)v tspos t6 dvepevvfoaLfrdau xcd xcLTaayeiv tovs imotycLXeis 
a 5 xcd Scureis re xcd Sv<rx6Xovs t6kovs ixeivovs xcd i*s<lvto(ws fxyyjxvaaOai xcd 
OLatpaXileadcu xcrt avTyv n Tyv vvxtcl 15 (xjI? kvcuniov t* 16 (rvydGfivcu tt; c/lpcLTid. 

1 Cf. p. 8o, 1. 4. — * li M. — s Les mss. Xtyopev. — 4 tt&vrrj EM. — 5 dpovs corrig^ de 
dpos dans M. — * xaroxypofodw EM , xaTwgei pofatfw K. — 7 wtijaetep l " main , iiroiijtTcuev 
a* main dans M. — 8 uroXAai K. — 9 ipevvav K. — 10 els M. — ll iErape<r7repev£ra> i Tt main 
de M. — " vUlblov K. — ,s rd K. — u aOrow M. — 15 vtotrav E. — 16 w EM. 
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VII 

Or* SsT i-nMTfycCkwv xai eleveov T6nuv diraLVTuvTcov* eis Svo SiaipeTv 
oiirafTCLv ttjv trlpariav xai Si%w$ dnXvxeveiv. 

AeT<Je httatycCkow toctovtov* ovtos tov t6ttov k% dvdyxrts xai Siyy Sicupe- 
dijvau tvv t/lpcLTtav xai 3 iSia ixac/lov twv fiepcov iv wpvyjispcp xai tnirnSeltd 

5 t6tmm) dTtkyxevacu , tuv xevtiv ywpiwv xcu twv TSTVirufiivuv SiacflvpdTtov 
dxpiGws bv toTs Sv<rl ttjs c/lpaTids Tpftpjaai (pv\<nf1oft6vwv. Ta§e*s Se tseZixds 
tos dvaXoyovaas ixaripCf) tuv a7rX)/xTatt> yjpri &at>efjxai* tspos to d<7paXc3s 
xuxX&> d(ip6rep(t b SiatpvkdZau. Ei Sk fiv i^apxovaiv oi onXhau, xcu dn6 tuv 
axovru/luv SsT xara (Utwkov toTs cmkhaus iwrdZcu 6 &XP iS & v <™pwrep*Xa6a)<nt> 

10 &>$ov to &kov iintixov </}paTsv(ia. Axjtv 1 Ss if dxplSeia eU d(i(p6Tspa ucmep 
eipVTcu TvpvOfato* tol dnXrixTa. llpo<rnx& Se xai dpxflVTa tov tmv ivS6^v 9 
ovvlazi xcu TSeipa xexocrfirjfiivov imdlvacu t£j tripcp Tfxvfian tov c/lpaTov, 
Sarlis xdxdvcfi 10 t&> fiipei n tv tclvttj t# vvxti Tyv itpapfidlovaav n tsepmoifoercu 
^vXax^v 13 . Kpeftlov yovv hcfli xcu d)<pehfid)Tepov to Stypwiiivus 1 * diikyxevacu 

»5 % to &<r<piy\»Av<M)s Xb xcu to j^apaxa iyjuv l *ToTs 8pzai TSpovsyyilovTCL 11 , xat>Tev- 
6ev 18 tol &$ avrS>v tssfindfieva f$i\y ev/epcos hpnhflzw to& oxyvcus xcu T(p 
(/IpcLToniStf) (ieyl(/lrtv tspoZsveiv Ttfv |SXa&;v. E* Sk to Siopi&v 6pos 19 d(i<p6T&pa 

1 dbrdhrrftw A ; anravTawB. — * Thesaurus s. v. roaovros : « Xen. A nab. , III , 5 , 7 : ifv %i 6 'aorafibs 
roaovros rd fi&Oos. Pro quo per adjcctivum Diod. II , £9 : &&pvot fiadetat roaavrai TseQbxaatv. 
Quomodo etiam apud Xen. esse dicitur in nonnullis roeovros f$&6os vel padbs. » — 9 xai om. B. 

— * « Distribuer les regiments d'infanterie proportionnellement a la grandeur de chacun des deux 
camps ». — * dfx^oripco B. — * « Ranger des acontistes parmi les hoplites sur la ligne de front •. 

— 7 a(nrj B; peut-6tre faut-il ecrire : ^ aOri) lb ax p. — 8 rrjprjdelTco BK; tj; TtjptjOtjro E et 
a" main de M. — * rdv tvloiiov A; xbv xbv &vl6li(p K; rdv &vbo£ov EM; rdv v&v Ivlbfyov BC. En 
faveur de cette derniere le^on, cf. p. 99, 1. 12. — l * xaxeTva B. — n tA [liprj BEK; ry (x6p€t 
AC; rd ftlptt M; la 3* main de M en marge focos t<w fx£pei. — >s i<^app.6iovaa B. — 1S inrepniot- 
ifesrat pvXaxrjv. Cette expression est-elle synonyme de <mept<pv\&<raeiv 1 cf. p. 9a, 1. 6? Non, 
cf. p. 117, I. 1 . Elle a ici un sens non consigne dans le Thesaurus : • procurera la surveillance 
a cette section*. — M Pas d'i souscrit a ce mot dans les mss. — 15 ie$iy(t6v€06i mot bien 
forme; le Thesaurus n en cite pas d'exemple dans les auteurs; il note settlement le temoignage 
d un lexique. — u xai rdv ^. ^. BCE; xai rdv x« **l &• K. — I7 Les exemples de wpoaeyylfa 
au Thesaurus se rapportent tous a des etres animes; il en est de meme pour dcvavrav. Dans notre 
auteur, ces deux verbes sont construits avec des etres inanimes. — " iet par suite*. — 
,f 6poe K. 
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xi diikyxTa SUXevaiv SiSwai tois fiouXoftivois 1 dno irepov SiaSaUvsiv ispos he- 
pov TSpbs to dWyXots imSoydeiv ei Tvypi etyo&ov yiveadou tsoXefiicov, foots ovSk 
S6$ei SiypyfUvov elvou to 2 dnXykrov, ak\ 9 8crov ix tt}s <7VfXjxax/<x? 3 tirrnep 
yvufiivov (pavyaerou 11 - ei S f av vsakiv to SieTpyov* 6pos xaXvei tvv ispbs dtX- 

5 \tfXa tS)v dnXyxTuv SidGaaiv, xou TSoppayripu) (juoixpav art aXkyXwv to. 
olttXvxtol yiveardou fiidaouTO, ei dypvnveos xou xaxor to Siov iavTOvs isspitpv- 
XotSouev 6 , xou ovtgjs ovSefjJa tovtois 1 ttj toxj Xpu/lov X^P iTi ^vptfi^eroi (SXotSi;. 
KaOdirep yap ov (jl6vov fieri fiapeias* Swdfteoas, dXkd xou fxer evapidfxvTov 
isXyOvos ivloTe efoekdaav iv Ty TSoXepJa to rffihepov t/lpaTevfia ovSepiav 

10 inr£</ly {ZXdGyv, dXXd xaXus (rvveTypifrOy 9 , oCtco Sk 10 xai iv fi*a vvxTi 9 ei t# 
TSpooTjxovar} xpfoovrcu dypvnvia 11 , ovSefitav dno ttjs Suupiaecos 12 imodly- 
(tovtcu (fodSyv. 

VIII 
Ilepi tov 6tc6<tov dpiOfxov 6$ei\ei &x eiv ™ lirwtxov alpaTevfia. 

To Sk famxov iid%ifxov, efaep if/liv dvSpuv 1S dxxw xihdSwv xoti Siaxoaioov 

i5 t£) dpiOfxto, eis xS' avjo TaJius Set Staupeiv i/ovaas dvd avSpas Tptaxoaiovs- 

Taura? Sk tois xS' TaZets eis Tiaaapa isakiv SeT rtoieiv, &trnep xou twv iselwv, 

fooSvvaftovvra dWrjXois, fypvra dvd g£ i&apaTdJieis , ha tys tflpaTids 6Sev- 

ovcrys dndurys eis tol Tiaaapa fiipy t6 xe £ftwpo(rdev xou Sntadev xou tol ttfXdtyta 

cri dvd &% tsapaTaJZeis oSomop&criv. A Sk tov fiaaikiws TSapaTaJZis ixTbs tov- 

ao tuv &/lu xiXious iiypvaa ha toTs tsovovgi p-ipeat iv tcus fid%pus avTOs ix rys 

iSias diro(/i£X\uv isapaTafiews imGoydp.Ei 1 * Se is\£ov e?v twv oxtw y(ChA&wv 

xal Siaxoaiuv dvSpSiv to hrmx6v, ou eis riaaapa (i£py SvSov TsapaTd^ets av^th 

mv \ap£avhtti<jav. Kai yap dvdyxrj itfiiv {ZaaiXiws T0u£eiSevovTos (itf (tdvov 

oxtw yikidSas dpidfiov S^etv l5 ro itrnixbv </lpdTev(ia,dXkd xou tsXeiovas. Tav- 

a5 tos yap tols oxtu x&P iv tvnov (i6vov tuv xP' l *il;eO£fi£Ta, &s xpyaifiov tivros 

1 tots leXofi^vois B. — * to om. B. — 3 « en raison de cette faculte de se porter secours re- 
ciproquement ». — * Qalverai B. — & fotfpyos B. — ° tieptpvXd&uv au texte , wptpvX&Soitv 
a la marge C; tsgpt^vXdiotev les autres mss. — ' ovheplav roirots B; ovlefil* to^to&t^ ACEM; 
oitlepla rfl K. — 8 fioptias B. — * xai *s awvnftp dans K, avec tm renvoi de i M main a la 
marge, on il y a &s. Les autres mss. ont xaXofe (rvverrfprf&r} « mais fut consenree intacte, en bon 
^tat ». — 10 *v ABC, — " ayptnrWw AK. — " alptaevs AK. — ,3 dvhpto om. K. — u # AM 
an lieu de cl. — 1S i%tt BEK; A en marge : fotos ix,siv. — u s(ho<ti rscrcrdpwv AC. 
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TOV TOIOVTOV TV7TOV &V TOUS fldxpUS XOU T# oSoiTCOpla XaTOL TOVS 6VpVJ(fi6pOVS t6- 

wovs TSoXefiicov dnpodiflws* (jvpmnfldvjodv. Ei Sk SXdtfcov it 'rsXvdvs tSjv oxtoj 
XihdSwv xai Siaxoaiuv dvSpwv imdpxei, iXa^lovddeacrav xai ou to£&?, xai 
dvd Tsivre fr/Iwaav xaB' Sxac/la t« p£pv* Ei Sk xai hi eis Trfov dpiOfiov 
5 dvapTilerou to hrmxov (/lpaTevyua, £ dvdyxvs dvd S' T&Hets £xa</laTa fiipv 
fyhooaav, isXyv {Zacrikiws ix&lpaTevovros* xou 6 t5>v S' rtapaTOiIZeoov dptdfios 
xaB 9 Sxcu/la xa \dprj %$dvv 6hyo(fl6s %1 idliv. Ei Sk xai hi eis ikdrtova dpiOfxov 
t6 iwnixov amapTiZerau c/lpaTevfia, ov SeT fiaaiXia fieri toctovtov 6hyo</lov 
TsXyOovs ixr/lparsveiv. 

IX 

io Il&s SeT vsoieTv tvv &x tov dirXvxTov tov (rlpaTonSSov. 

isavTOs a%oxivv<Ttv. 

Tov Sk t/lpaTOK&Sov dndpou* fiiXXovTOs tov dhrX^XTOv, (xixpov ti rspo tvs 
avyjjfs 4 if^eiTOJtrav ai aaXmyyes, ha ispos to oSomopeTv omavres evTpe7r/2&n>- 
tou* tov? Sk TSapd tous Svfiocriois oSoTs dnXvxevovras apypvras 8;e</li ispo- 

i5 (/ldtfeiv tktI tov iSiov Xaov imSavras tuv rmtwv issapatpvXd'fleiv tols oSovs tov 
xcoXveiv xai (iv (rvyytopuv (Tayyudpia 5 % xai 6 isapnrnapdTOvs 1 takypovvTas 
oSovs $ iZepyerrdai , dXXa Tphreiv avTOvs* ispos ra a7rXj7XTa xai Tas oSovs 
xevas avvrvpeTv isp6s 9 to dxuXvTws SiaSaiveiv 10 to (jA%ifxov. Oi Sk dpypvTes, 
S n Tt tuv rtpovyovfiSvuv tt}s (/IpaTtds Tofeeuv xod 6 n tsXayiotyvXaxcov xai 6 

20 tov crdxa dicepyiaQtoaav ispos ttjv xdpTtjv, xou evfthv xou isp6(/1odziv Xajxfix- 
vovres isapd tov fkuriXicos vfwv tov dyiov y tf6dev xou 8nus SeT mepmaTeTv 
eis tov tSiov Xahv dicepyiaQtoaav • xou 6 f*ii>, tvs (/IpaTiSs ispoTropev6(ievos , 
vvtxa to SevTepov (rakmadfi, tols Tpeis dvahtft6av6(ievos l * p.ed' ^avTov TaJieis 
xai SovxaTopas n ^(tco tov a7rX^xT0v, xou ayjpi t6%ov (SoX^fe Sid&lvy^a % xai 

a 5 Svo (Aaxpvv6[ievos tov diikhxTOv </lvxhco* c/leXkhcotrav Sk xou oi cLpypvres 

1 dnepWltas K. — * dXeyoal&s R. — s dnrdpat E. — 4 Tous les mss. donnent aiXrfc. 
Dans C, a la marge, dune main moderne : «nonne legendnm avyifc}* — 6 craxpipta les mss. 

— * ^ xai om. C; xai om. E. — 7 isaptvapdrovs A. — * Les mss. rpipstv aiirdg. — 
• «pd K. — 10 foa&atvetv rd AC; les autres mss. haGalvet rd. — n oi, main moderne dans C. 

— " Dam C, vojv ajoute de la main moderne apres 6. — 13 ptraXapGavdiievos K. — u lovxd- 
Tcopas E. 
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tuv isXayiopvXdxMv ix tow vk ovtovs Svdev 1 xdxeiBev dvd fuas taapaTo^ecos 
xcu t6 avro Sidalypja toTs tspowopsvofiivois TSon/jcravres (/I^Ttatrav* t6 olvto 
xcu 6 tov <rdxa apyjuv moiei™ 2 fiioiv timodev dno</J£X\wv. Tovto Se \6yofiev 
ov Si y imoipiav* i$68ov fieydXov fyoaaaTOv* tojv yap fisydXwv QoorrdTwv ai 
5 htekevveis tg3 TsXrjOei Tayy Stayivcixrxovrou y xai ei fiy tsdvry pddvfids ld\w 
6 </l partly 6s, dXX' iypifyyopos, tols (QoaaaTixas i$6Sovs ovx dyvofoei 11 tsork, 
dXX ha (iy Sid to dXiyovs twos ei (TVfiSrj ispos to dpndacu ti "kdBpa j&apar 
yevo(i6vovs avyxeyypjkvi) Trj (flpaTia xcu TSepicmacr^ivYi Tvyyavovcnj Sta jyv 
xivyaiv Tapayjqv Tiva xai SeCkiav tsapatrxjucri. Kclt' avTrrv Se *cyv Ssvripav 

io fyyv t&v craXiriyyuv udiadoj y (ZaaiXixy axyvy , eld 9 oUtus xai cu Xomcd' 
ov yap TSpo avT>/s dpfi6lov i&liv hipav t/lyvcd Gore isyyvvpivov 5 tov a7rX^x- 
tov, ovts tsdXiv tov isXydovs xiveiv \i£kXovtjo$ TSpo Tat/n/s btipav TSecrew. 
()\loI(m)s Sexal* xaTa to SevTepov craXmafjia 7 tov dpaToniSov btcuflos im<pop- 
Ti&Ttofrav toTs d%6o(p6pois Zwois ryv iSiav dnocrxevyv xai (/lyxircoaav ek t<x 8 

i5 kavr&v dnXyxTa, dnexSe/6fuvoi vyv jphyv rjyriv W* crdXmyyos xai rrtv tov 
ficujikews ypj&v tov ayiov <jvv tois iirnixcus Td£ecnv duo tov dirXyxTOV !£- 
oSov, $.nei8av 8k to Tpirov yyriay, &rro)(pvfievos 6 fiavikevs vfxoov 6 dyios to 
tile*) Jhrnw i|/ra tov dnXyxTOv fxeTa tuv 9 brofiivcov avTw isaLpaTdJ;euv. 



X 
llepi oSomopias. 

jo &v Se Ttj oSomopia ai (lev ££ tsapaToZets cLfia Ty tov (Saa-iX^ yptiv tov 
ayiov Tsponopevicrdeocrav, dXX ov Siya Talze&ys. Tovtcov yap y fiev fjJa Hz ixor 
vov Sta(/lifffiaTO$ ifnrpocrdev oSevheo Tspos t6 fikfaceiv xai xaTaaxoneTv xcu d>s 
&v Ta twv tsoXepluv f/loydcryTat xai ifyevpoi fiyvvetv tc5 ayltp y(iS)V fiaeiXei* 
tcov 8k vTrohfinavofiivcov e ai (ikv TpeTs "rsponopeviaOojcrav , cu Se Svo evdev 

as xdxeWev t^ tov fiaaiXSus yfivv tov ayiov tsapaTalzecos xaT&mv twv &\mpo- 
adev TerayfUvot 10 ryv 6S6v dvviTwaav dp ov Se Tijf? 6Sov cu tspoyyov[»jevcu 
hnrixai Tafceis dirdpizovTCu vsapavTixa, xcu to (i&ramov twv rtel&v to xaT* ev- 

1 6v0a K. — * Tsroiijia) EM. — 8 o^S' (nro^/iav K. — 4 oO xcrrayvofaet K, — * firyvo/xivov C. 
— • xai om. ABC. — 7 craXpa ol tov C. — 8 ras A. — * x^v K et A; ce dernier en marge : tav* 

twv. — ,d Terayfiivrjv M. 
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Oeikv Trjs 6Sov xeifievov xara vwtov clvttjs tnivdw ctiSk isXdyioi vse{txcd xcd 
to onioBev ttjs arvvTaZeus fiipos, ei 6 tottos 6(iaX6s it/li xcd evpvyjupos xcltol 
tvv tov diikr/xTOv Q-iaiv xcd to gxv{iol oSontopeiTCMXTCLv, tsepiiypvacu fiecrov 
to imovpytxbv chrav <jvv toTs dydo<p6pois Kwois. tl Sk (ZoLaikixv 1 dnoaxevrr 

5 isclvt6s taponopeviadcoTov xmovpyixov xcd <rv^eiov tyhw %dpiv yvupicrfuiTOS' 
x<xds£rjs Sk tomJt# to \ornov £n<xxo\ovdeiTw 2 twv axsvotydpcov cti Sk tuv tsrXa- 
yiotyvhaxcov zsapcLTdZets HctuOsv fikv TBpbs tols isXevpds tuv ise&xayv Tdtzewv dvd 
rpefe £n6fievou eripa t# kripcc 5 {2aSileT(»)<TCLv. EZwdev Sk tovtuv ojxoiW 4 xara 
TsXevpdv hepcu tm dfioioj cr^fiaTi dvd TpeTs tsopevicrdMcrcLv • clvtou Sk cti &*w- 

io repa* 5 xcd iska,yio$>vkaxes 81; iscLpaT&Zeis tmv Svo fiepclov dvd X avSpas kxdf/lrt 
diro tov iSlov Xaov dfyopil&rw xcd fjLrjx66ev tovtovs h toTs tshxyiois dleKkhw 
tva xa tmv TSoXepJuv isdvTa StaaxMwvTCu 6 h tois clvtmv ftipeai xcd toTs 
fssydXois clvtcov dpypvai vsdvTa SiSdcrxucriv. () Sk &pyu>v 7 *5t> kripuv l£ t5)v 
omcrdiuv, raw xcd crdxa xaXovfUvuv, avSpas xcd olvt6s dtpopicras p pzB y vye- 

i5 (i6vos tiv6s ifjLTceipov, &&tw dno Stcu/)fi(iaLTos tsepmaTelv be toov Smtrdev, ivol 
xcd avToi xaTacrxoTrcbmv* tov (itf xardt vgotov tovtois dSoxfaws frre'kOetv tovs 
zioXefxiovs. Ylpoayxei Sk Sid re tovs ApaGats xcd tovs Tovpxovs tovs Q-pcurvTe- 
pov tipopftuvTCLs tous isapaTdlzevt ispos dwoTpoirriv avxwi; eis kxdc/lrjv t£>v 
HzuTipw ovar&v *(S' tsap<xTd%euv dvd pv toZ6tcls avSpcts ise&vs and tS>v 

20 Ta&apjttaw 9 tuv fiovoftepus 10 ixpvcrwv tovs to%6tcls d^opicroLVTCL SiaveifiOLt tov 11 
avv clvtcus oSomopeTv. 

6 Sk ficujikevs i^irco pied' iavTov to^6tos Strove Av fiov\vTcu m ty^ 70 * ^ W* 
Vws xcd (KtkapTiovs 12 . E* Sk isov xcltol TsdpoSov IvTvypi yupiois to <f\pdTev\ui y 
idTcocrctv tovs vnovpyovs tspbs rtopHTfiov dmfacu yjpeiuv ei Sk fuxp6v ti 

25 tscLpefzikdwai Sid to ix TSkcuylov xcd £xt6s Ttjs 6Sov crvyxetcrdcu ^copla, cti tmv 
tsrXayio^vXaxwv iZtoTepcu Ta^eis dmTwcrav ispbs Qvkaxiiv aOrait;, t£*v craA- 
nfyy a)V to dv<xxkt)Tix6v Jiypvawv 13 xcd Ttfv c/lpctudv eipyovawv tov (jltj oSoi- 
nopeTv, dXkd tspocrfiiveiv Ttfvjciv vnovpywv a^i|iv \utcl Sk Ttfv ixeivwv adpoh 

1 jSaaiA)) K. — f hraHo\ovOt}ra> les mss. , sauf M ; cf. p. i oo , 1. 7 ; p. io5 , 1. 21. — 3 Les mss. 
&ar£pat. — * xcd ajout^ apr^s b^olus par C. — 8 ^forspai les mss. ; cd om. K. — * haaxhrcovrat 
les mss. — ' ^X wv M , alym AE ; dans E , une main recente a fait la correction ix 0)v ' — 8 Ka ' 
ToaxsTrtiaiv M. — 9 rat-tapx&v ies mss. Dans C, en marge, de la main moderne : « Lege ra^tap- 
fcfew ut patet ex sensu et regimine fa5m. &xovcrtiv. » — 10 fiopepcfeleL i"main de K et de M. — 
11 to$* M. — ** fioAapTf'oi;? AEM ; K fxaA* dprlovs; cf. ce m^me mot p. 1 o5 , 1. 1 6. — 1S t)%obvTCk)v C. 
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<nv l eyi&Ou Tys oSomopias. Ei Sb alevamos dncumfcroi 2 t&ros, fj fioixp6Tep6v 
£&li t6 diikyxTov ehe Sid yjupwv* dv&niTy8ei6TyTa fj SC vSdTcov evSeiav, xou 
to fxrjxos tov diihfxTov d^vripav isoiovv Ttfv oSomopioiv dvayxdtrei \eiflwdy- 
vcu tov dnrfk&fjLOV Xolov xcu SictXvdyvcu to? ise{ixcts rdizeis Are eis fiyxos inex- 
5 reivofiivuv tojv tss&v xou t&v axevotydpuv , Sei t6t6 &s fty iZtxavovcras tos 
dvd Tpefe tskcLyiovs ispos isoLpaJpvkoutyv olvtuv Slxyv oppadov zsdaras yeviadou 
xcu dvd it; iv 4 btaripois toTs fxipecnv eis (xyxos yevofiivas xaxa vwtov l$i- 
ireadou tcls TaJZeis dXkykous. Ei Sb xou (idXXov brexTeivovrcu xcu doipaXus ttfapa 
twv dvd !£ 5 &p kxctxiptov t&v fiepuv ov (fivkdrfovTOU , Siov xal dird twv tspo- 

10 iropevofiivccv Svo rdlzeis evOev xdxeidev eicrekdeiv xctrd (/Icifypv, xcu dno tuv 
tov crdxa 6(io(cos erbpas Svo &s yeviadou ras TBkaylovs dvd oxtu (/lot/tfSov 
tsopsvofiivats , eiV ovv xclt' SpSivov xal Siu/loLfibvoLs 1 aXkyXcov i)cre$ t6%ov (2o- 
Xyv fj xcu Svo ispbs tvv xarensiyovfTCLV ypeiav. Ei Sb xou tsXiov tsapexTei- 
voito b o Xaos, (uxpov dvapevbru 9 6 fioLaiXevs yfiuv 6 dyios (pddacu tow 6m- 

i5 <rdev Hvcl fttf ?£> Tys oSomophs o%ei xcu <tvvt6vg) 10 &x\vuvtou , dXkws re Sb fiy 
xal n dtyvXdxTois tovtois oven ^epiTvydvTes tcrcos oi ApaSes if xcu oi Tovpxoi 
xcLTCL€Xd\p6MTi. Mera Sb to 12 eis to diikyxTov dtyixlodcu (iy ^(tp y evdv ou Tofeeis 
xCLTcCkvwvTcu 13 , aXXa fuxpov isapexGoUvovaou xvx\60ev l * if/ldvOcocrav tov 
diikftxTOv, ?vol to vttovpyixov &k<xv xoltolXolSmv 15 ts^covtoU tcls <rxyvds' d<p* ov 

ao Sb to diikiixTOv xoLTCLolrj, cu (ibv \omai t6%£\s ehhcoaoLV, dvd Svo Sb e£ ixa- 
T&puv t&v isXayltov xcu (iia t&v ifxirpocrdev Hiwdev i&ldadcocrav' aXXa xou av- 
tos 6 fiaaikzvs rjfjjvv 6 dyios (xera Tys olxsioLS, ei ft^ Sovkeia tis brbpa ispo- 
xsTtou dvecyxcua, iv intTySeiu t6tto) ic/ldfievos TsdvTa xccTcurxoneiTw xou ispoa- 
fjieviTco to edxcL, fieri Sb Tyv tov (tolxol atJptJiiv eicrep-xeadeoaav ohrcLvres 1 *. 

1 dpdpouriv K , AvOpourtv M ; le rcviseur a retabli la vraie le^on dans K. — * dvavnjtrrj ; au- 
dessus de l'j; final, les lettres ot de i r * main dans C. — 3 X^? av ^ es m5S - — * & v es ^ ftjoute aprfes 
££ par ACEM. — 5 Les mots iv ixaripots toIs (i&pecrt . . .twi> dvd i%, omis au texte , ont dte retablis 
a la marge par la a* main dans M. — * xapr Spbtovov, Tapostrophe, Tesprit et les denx dernieres 
lettres ov sont de 3 e main dans M. — 7 healapivas M. — 8 vrapexrelvovro A. — * Les mots *l 
be xal.,. . . .dvapevirb), qui manquent au texte, ont ete retablis en marge par la 2* main dans M. 
— l0 ovvtovwv K. — n xal {ki} K seul, les autres fifi xal. — lf rd om. par les mss. ; dans C (itrd 
3^ sh t6; sur sis la lettre €, sur t^ la lettre a. — l3 Les mss. xatrakitovrai — u xvxXwdev A. — 
15 xcLTaXaGbv A. — u diraLvra M. 
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XI 



Ylepi tov is£)s SeT tsoieiv ore yvojadaxri 1 tso\£[lioi iv vvxtI 
(ZovXecrdaLi ineXOeTv t£j yjdp&xi. 

El S£ ye tovs TSoXefiiovs vvxTwp 6 (SacnXev? vpJuv 6 ciyios iirskdeTv 2 Siayvu, 

\6xpvs* evrpe7neraT6) (itf isdvv (utxpavrov dirkrixTOv/fo' 6tolv olvtoI <7Vfi6aX- 

5 X&NTi* toTs tov ydpaxos , ix TSkaylov % ix Twv omcrdev ineXddvzes exeivoi tyv 

- &m6ov\yv* e& Ttfv clvtwv* kxelvuvntepiTptytMycri 1 xs<p<xkwv. MeraSk t£ 8 tovs 

e/dpovs Tphl/ourdcu ttj xclt' glvtwv Sid>l;ei fiv xP^ (J ^ eo(Tav * dvcotye'kes 9 yap h 

wxtI tovto. Aei 8k xou crvvdrifioLTa xou yvojpicrfiaTct s/eiv tovs (/Ipaudrcts 

Snots <tx6tovs yivofievwv 10 tsoXipow, dXXa xcti ev VfUpa oplyXys # xovtopjuv 11 

io iiteyeipofiiveov he t£>v eiduTfjiivuv tsapcurfificov ixcu/los t6v dtXXov 12 ticiyivch- 

axovres evSidxpiTOi dn6 twv crvfiirXexofiivojv Svcrfxevcbv imdpxpv<Tiv 13 . 

\II 

Ilepi tov taws SeT isoisTv efaep 6Sonropov<rys TV* (TlpaLTids tsoXifLtot 
(jl&tol fiapslas Svvdfieeos ravrr; 14 iiti\6od(Ti. 

Trjs Sk (/Ipartois oSomopovcrys 1 * law tzroXefiiW tfyoSos Sykudrj 10 T(p dylep 

i5 ijfxoov ficujikeT fiera Svvdfieus 11 &noCcra, ov x<xk6v l * l<fli ervptSaXXeiv tovtois 

aifldfuevov 19 Trjs 6Sov, dXkaTSpdrepov \Uv tspor/ldlzou 20 xcLraOiadcu t6v <$6piov 

toTs irnovpyoTs* 1 , sTtcl tyjv ficurikixrjv crxyvifv, xou tivwv dpyjivTuv [leydXeov 

1 ori au texte, en marge 6ts dans C. 11 ne faut pas corriger par orav : sur l'emploi du subjonctif 
de Taoriste a la place du futur, cf. ci-dessous, n. 16. — * SweXOetv om. B. — 3 X&yxpvs AM. — 
* avpGdXaxri C ; peut-elre faut-il ecrire olrot <Tvp.€aX6i<ri. — * iiriGoXrjv A. — * tavt&v C. — 7 « Faire 
retomber sur la tete des ennemis eux-memes le coup qu'ils avaient prepare ». Cf. Lysias, VI, i3 : 
{tfxets ohv fir) fiobXecrOe ek topis tyjv ahiav Tavrtjv tsfsptr pity at. — * to om. C. — 9 dveo^sXes 
«nuisible» ici, sens qui existe chez Platon; plus bas, p. 101, 1. i3, il signifie « inutile*. — 
10 ysvopivtov C. — ll xopvtoxTQJv K. — ll Les mss. t&v AXXow; en marge, la correction tov 4A- 
Xov K. — 1S Peut-elre faut-il xtv&pxfi&t ou b*&p£ovaiv. — u Tavra EKM. — 15 Dans C, apres ce 
mot, un espace blanc de i5 a ao lettres, la deuxieme moitie de la ligne. — u Le subj. aor. rem- 
place sou vent le futur dans, la langue des Byzantins; cf. Hase, Index da Leo Diaconus, s. v. « Con- 
junctivus », p. 579. — ,7 Peut-etre fiapetas Zwdfiew ou fterd Ivvdpscos fiapsias. — " xaXXdv KM. 
— lf Mdfievov A, dhfdpievov B « en marchant ». — ** tapodl&fai B. « Ordonner aux valets de d^- 
poser les bagages ». — ,l faolpyots AEM. 
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iveyeTpou l , xcd t6tb Ssdvrus xaJdonhcrdeTcrctv xcd (rvvTaydeTarav tvv (/IpaTtav 
i£ayeiv im tov is6\e[iov* 9 xcd tov Q-sov SiS6vtos tovs tydpovs Tpfyacrdcu. 
fiftrep 3 h 5) &</1v<jclv t6tv(m> vSup ovx i&liv, fieri tvv twv fyfipwv SUo&v, 6 tov 
irnovpyixov xoLTapxeiv \ei<pdels 4 ifftuv Sy'kcodefe amhw ispbs to SyXuOkv 
5 iiikyxTOv. 

XIII 

Uepl tov 8ti &(TV(x(pop6v ialiv iv dvvSpois t6kois oSomopsTv 

^soXefjLtojv im6vTOJV. 

Koti tovto TXpbs toTs 5 oXXoiff eiS&vau Set 6'ti isokspMav rtpocrSoxuftivuv 
icnjfx<Pop6v ic/Jiv iv avvSpois t&rois dcrayayeTv to c/lpiTevfia, xcd (jAXktiol 

io &£povs &pa* yeifjuovos fi&v yap tfoXkdxis yftipav ok6x\ypov &vev vScltos xap- 
Tepyaovaiv, iv Se t£> Q-epivS) xcupS) ovSk {^t/jpis apitflov , aXXa avvcvnokovvrcu 
tois twrrois xcd oi cLvOpamoi. Aeitdv* ovv ic/lt Sval tso\l\LOis iavTov ixSovvcu 
Tu tS)v tydp&v \irycd xcd tS) 7 tov xclvctwvos vS&twv &nikenc6vTWV. kXk' el 
Secret, xcd x6nov s Tpiuv $ xal° Teaaapuv yfiepuv tspoxpivfaod Ttjs avvTerfiy- 

1 5 fxevys 10 bteivys xcd ivvSpov oSov • xpeltfov yap x6nov oupeTicrdfxevov n Si 9 kxelvys 
tvs fiOLXpas xcd dxivSvvov n der^aXws oSevcrcLi % tspoxplvavTa Tyv avvrofiov 
xivSvvm taepmeaeiv 1 *. 

1 dvaystpat M , iva^stpat B « dresser la tente royaie et celles de quelques-uns des principaux 
chefs ». — f isdXepov, les lettres (iov de a* main dans l'interligne, M. — s Asyndete. — 4 Aei^- 
Osfc A, Xetpdffs B; les autres mss. Xrffidefc. — 5 nrpd ies mss. , sauf BEM; rffs B au lieu de to is. — 
• Ivvbv B. — ' Le premier r& est omis par les mss. ; pour le second, ils donnent rb. — 8 x<hro> B. 
— 9 ff xal CEM; les autres omettent xal. — 10 GWTSTayLivTjs B. — u alperrjadyisvov les mss. — 
11 Graux avait d'abord pense* a ajouter ici le mot dfcoO. — IS II semble, sauf erreur de Hase, que 
ce chapitre, place enlre les chapitres quil cote 36 et 37, ne se trouve pas dans le Palat. 3g3, non 
plus que le premier chapitre Ilepi xava&l ovens aitXifxTOV. Hase (Pref., p. xm, ed. Paris) dit : 
« Postrema 29 capita, quae habebat unus codex Palatinus, (juod ab alio auctore ad hoc opusculum 
addita existimabam , in praesentia praetermisi. » 11 y a la une erreur : ces chapitres sont tous dans ABC. 
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XIV 

Ilepi 1 tov ei anaLVTvaei* <r16voofjiCL $ ye(pvp<xs xai 3 isoTafiov fiadiws 

•crepa/wcT^ 4 rt SsT isoieTv. 

Trjs ovv aflpcLTias £v b t# tzroXeft/a ovari* i)s XiXexrai, ei -cfapa tg3i> 5ovxa- 
r6puv 6 ficurikevs fiddoi 6 rrj bmovay aflevS) jxiXXeiv diravrav t&kw $ yetyvpa 

5 # 7S0Tctfi& ^advv tsopov iypvri 7 , iv fiev tc5 <r7et;c3 raleis 8 tfe^txa? ispoomo- 
(fieXXhto) tovtmv 9 aer^aXw* 10 xparyfTcu • 6* <$£ |3ovXoito jx^ Tekelav TSadeTv ll 
ras rdfzeis <jvyyy<rw dvapuy elects 12 dXX?JXa*$ &> t# Svar^djpia, %prf tspoafldlicu 
dir6 ecnvipas t^S)s Sei xara ra^iv 13 Stekdetv auras. Kai rtpdTspov fikv aJpopi{hw 
ra?*apj(/at> l4 xai xeXevcrarw 15 avTfl d^evera* efiirpotrdev fiera ttjs TSpoizopevo- 

io pJvrjs™ &Z Sdovs iirmxrjs 11 isckj&v t&v \onruv TdZecov xai xadeZvs 1 * Tvn&- 
(jfato aAX^Xais brofiivas tols TO&eis iv xaTadldaei lg tvv (/levo^plav fo&p- 
yeaQai 20 • eha xai apypvra tuv ivSdlzwv TSpofTla^droj fyicpovdev yeviaQcu xcu 
xaraXaSeTi; 21 tvv mpoiropevofiivvv tscutwv twv TdJ*ewv imnxrfv xai </lrjvcu, et 
fiev y&pvpa, Tvypi, iv ttj ipxV olvt9}s, ei Se isdpos, iv tgj %eCket tov &oto\ix)v 9 

i5 Unas tsapatrxevdo-^ 22 dxtvSvvws xcu ftera renews SUpyecrdcu tov \<x6v xdxetae 
tspoapsvhod ehe ixuvos $ dvT y avrov foepos Sets &v anas 6 Xata tsepcucodij. 
T&v Sk tsXayto^vXaxecv cu fih Serial farnixcu Tafeeis xandrnv yevlcrdwecLV 2 * 



1 Dans C , de premiere main , a la marge : ovx iipalvsro >) iiriypa^ij. En effet, ie titre de ce cha- t 
pitre manque dans ce ms. — * dhravnjaets B. — s Peut-etre faut-il yipvpa $ ; cf. la ligne 4 
plus bas. — * vepiow? A , isepcUwjiv B. — * iv om. B. — * II y a un blanc dans C a la place 
de fi&Bot; en marge, de 3* main : facts fiadoi 6ti. — 7 tarora/uaj jSa^dv ^orri tar^pov C ; tfforafxdv {$. 
wdpov iyovri R ; TBorafxbv jS. vrdpov tyovri les autres manuscrits , sauf i/ovra B. — * rdt&is est 
ecrit deux fois dans C. — • Peut-etre toutov? Cf. '&6vtcls ixpdrei. Plat. , Banq. aao A. Td xipora 
tov opouff. . . & xpoTSiV xar^ovres xai ts6lw tiklyoi Hjvaivr' &v. Xen., Anab,, V, 8, 7. — l0 dtr- 
paXalcos C. — ll pt>) rsAe/av isaOelv EM; les autres pi^e X«/av tzro^efv, sauf *madsfc C. — ia i»a- 
pryijirae K, fleyafiryc/o-aK les autres mss. — ,s «r«s I. x. t. «dans quel ordre». Cf. p. 100, 1. 7, 
otirots iv T&£ei. — l4 ra&ap^/a, 1,000 hommes, dont 5oo hoplites, a 00 acontistes et 3oo ar- 
chers, cf. p. 79, 1. 9, et p. 89, 1. 3. — I§ xai xeXevcrfaw AC, les autres mss. xai Xewr&rca. — 
16 Tsopevopivys B. — 17 La cavalerie qui, d'ordinaire, est designee dans ce traite par to iinr<xos>. 
— n xaOs&fc ta la file»; tvitoxnkru «qu'il regie*. — l9 iv xdraol&aei «en bon ordre»; iv 
xoLTCurl&atts K. — ,0 ip^eadeu B. — il trecevoir le commandement de (sens particulier) la 
cavalerie de tons les regiments ». — " Cf. Platon, Menexhne, 48A: tovta> ipurla Tsaptaxet- 
adieu Z%v. — M ytviadoxrav C. 

i3. 
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tov §cl(ji\£(m)s xai fier' avTOv SieXdhucrav lm v Sk tov avTOv fiipovs tse&xrf rdrfzis 
fieri to SieXdeTv to tvs tydXayyos fxiretmov xai avTtf xaTa vwtov tnofiivv 
tovto) TSopeveadct) • fieri (Je TavT»7i> to t5w arxevotydpuv iskifdos e76 9 ovtcjs to 
omadev tys avvTaZecos fxipos 2 , xcd fier aiio 3 to dpu/lepov twv ise&v isXd- 
5 y*ov\ A<p' ov Se tcl Svo TavTa fiipv ttpcuwdZHJi tyjs Tvvrdlzecos , SiaGrfTuaav 
ai tskayio^vkaxes dpialepou tuv iirnlttiv Tofeeis. $,(T)(jxtv* Se tsavrtov, ticrnep 
xou ifnrpofrdev, Taliapj^/a fi/a twv iseluv inaxoXovdeha) 1 . Kai oifT6>s Sv 
rdJzei tols (flevoywpias SieXdejooaoLv, xcd fijj ivovGOcoarav cu rddzeis eripa t# 
tripoL (TVfifuyvvfievou Tspds to avyyymv Ttva imoc/lijvcu, fi^re 8 [ivv t£> imovp- 
10 yixu xai toTs dydo<p6pois dvafuyvvcrdcacrav 9 . A<p' ov Sk t6v (/levctmov 10 # vso- 
Taftov $ Sitsp Av tvxV n Mgxo^ov dvcu SUXdwm tSjv iSicov Sxcuflos &nAafi7ra- 
vdfievoi t&rmv xara Ta^iv oSomopehuxTav 12 . 

XV 

Wept tov fir? kndyecrdai tsXydos dpybv iv ttj tzfoXefi/a. 

Ztyakepov Sk xcu im6\<x6es, xadd xcu toTs tsoKcuoTs Soxeixcd ijfuv if zs&pa 
i5 tsapiaflycTG, to dpybv xcd dn6Xe(iov imtyipecrOcu 1 * TSktfOos iv tzroXefi&t, xai 
<p6pTOV isapa t^v avtxyxaiav %pe(av xai tiyXov 14 if[u6vcov xou Svcav xou xoljxv- 
\cov ifyeiv, xcd fiaXu/la iv TJjf 1 * tuv TlovXydp&v y&pa, iv $ xou xXeurovpcu 
v\ci)Seis xcd SvaSaToi xcd oSoi (/]&v6tvtol isoXkvv fypv(TOu,&s ei fiiAAe* 16 <Jio- 
Seveiv if alpaTid, dpyiav ll £x tov toiovtov v<pi<flaTCu ?p6icov • rtfv yap 6Sbv Tys 
to fiias if [Upas y 6n6rav to dpybv initpiptfTCu xskijOos xai tov tsapaXoyov xai 
TpvtyrfXbv (p6pTov Ttfv ts dvdvvTOv xai tsoXvTeXif dico<Jxevrfv> ovS' Av eis t£(t- 



1 hsXOirayaav BC; les autres mss. hsXddraxjav; cette demiere forme est de la grecite des Sep- 
tante et de l*Anc. Test. Cf. Veitch ^.275,4* ed. ; plus bas hieXdirctxrav est donne par tous les mss. 
8 L/arriere-garde du corps d'armee. — 3 avrdv M. — 4 L'infanterie du flanc ou de 1'aile gauche. 
— § Les mss. i^arai ; itry^V est une correction de M . Dulac , eleve de 1'Ecole des hautes etudes. — 
6 tow donne seulement par K devant ml&v. — 7 tnaxoXovOTfrw M. — * firjre pour {JLtjhi; done ne 
pas corriger plus haut xai (njre ivobadcixrav. — • dvapLiyvvroxjav K. — 1# « Plerumque iXXenrfin&s 
dicitur 6 </1evonr6s pro alsvumbs ti&6s xtX. V. Eustath., p. i3o8, et Hesych» (Thesaurus). — 
11 D'abord t^oi, puis un tf ajoute au-dessus de 01 dans C. — ia Apres ce mot, on lit dans C : 
K<xi ivrevdev Xe/irerai igX&iala. En effet, la suite manque; les dernieres lignes de la page 317 et 
les trois folios suivants sont en blanc. — 1S Sens deponent, cf. p. 102 , 1. 9. — u ^Aaw AEK. — 
1S zi) om. A. — ld fJL&Xrj AE. — ,7 dpyviav ABKM; dpyelzv marge de K; cf. plus bns. 
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crapas Hzavvaeiev, aXXa xai TSOTapJuv tovs (SdjQeis 1 xai TeXfuaTwS&s fa t&> 
tsepauovddcu 2 $ yeQvpais* StaScUveiv dpyiav* ovx okiyyv £x tov dpyov Tsdayet 
TSkftdovs. Kai (jL&noi xcd tos Tpo<pas b , &s tyjpw ^^TOLvaXiaxeiv to \uxyj.\xov 
jxera 6 tov avftfifapov xcd xpeiuSovs imovpyixov , to dpyov TsfXydos xaTaSana- 

5 vuv, faSetav tclxivtjv tsoieT tS) r/lparoj xai anpaxTOv vnot/lpityeiv xaTavay- 
x&lei 7 • xai Snep tzroXXaxis ovSk jSapsTa tyBpuv Svvafus xaTopduarai tayyaev 
&v (i6vv, V &Z dSovXlas faSzia xarepyd^srcu. Oi avTol Se xai tuv x6neov % dxy- 
SiuvTes 9 xai tovs tsoXefdovs SeSidTes 10 (pvpas xcu pr)ftara i^dy overt |3Xa6epa 
trnevSovres xcd tsfavTa fiy^avdfievoi xara to tyycopovv clvtoTs tos brl ov(x(p£- 

io point tov fiatTiXiws dvcLTpfyau fiovkds xai (rvvrofiovyevicrdou Tyv imodlpotyiiv. 

XVI 
Ilepi Ttjs dpfio^ovays tsavonXias. 

Ov xaXw ll Se ovSk orvfitpipov dirocnamrfCTau xcdisepl Ttfc iso\vTe\eias , jxaXXov 
Se n dyjpydltas t5>v Tedpvftftivuv isavonh&v 1 *, xcd tov y^jpvaov xai apyvpov 14 
tov ispbs x6(Tfiov xaTaSaXXofiivov 15 tuv Ihnrcov xai tow dvtutpekcbv 10 dpyvpwv 
(Txev&v ll t£)v Sid isepnepeiav Gap' fatcov fa 18 t# 7So\efiia fiac/laZofifawv 10 • 
i5 aXXa SeT xcu tsepi tovtov tA tspooifixovTa vnofivrjcrat. ilxeivuv* (jl6vojv halt 
yjpeia tS)v imTtfSeiuv ispbs Ts£kep.ov xcd yfiycrtfMov 21 , hrnotv dpic/luv, Q-upd- 
xeov dxypuv xai tseptxe^aXadeov (paaydwv Te xakXlc/lcov, fa oh 6 ariSypos 



22 



1 |3a0efc om. B. — f voupatowjOau A. — 3 ye&pas ABKM. — 4 dpyvlav ABKM. — * xai rds 
rpoQ&s AB ; xaraolpopds EKM. — * fieri om. B. — 7 xaravayxdistv B. — * tov xditov EM. — 
9 dxrjh&vras corrige en dxrfitoovrss M. — ,0 leZiorats BEKM. — n « H n est pas bon non plus de 
se taire au sujet». Cf. le debut du ch. xm : «U faut savoir en outre que». — lt xai au lieu de 
he B. — 1S « Linutilite des panoplies de luxe ». — u Les mss. : xai tov apyvpov ypvaov xai dpytpov. 
Nous avons corrige d*apres le passage qui est quelques lignes plus bas, vhtKipovif tov %pvcrov xai 
tow dpyifpov. Faudrait-il, au contraire, s'en tenir au texte/qui voudrait dire calliage dor et d'ar- 
gent », et ecrire dpyvpo%ptoov ? — ! * Un des sens de xara€dXXeiv est « payer (une somme d'ar- 
gent) ». Ici xaraGaXXopLivov doit 6tre entendu dans ce sens : « les ornements d'or et d f argent dont 
on a fait la ddpense pour les chevaux ». KaraGaXXofihtov AB ; xaTa€a\X6(isvov EKM. — 1<s fci dveo- 
QeXrjs signifie « inutile*. Plus haut, p. 97, 1. 7, il avait le sens de «nuisible». — l7 axevtj, vase 
ou vaiselle , ustensile de campagne ; cf. fin du chapitre. — l8 iv ecrit deux fois par A ; isspTtspsia 
« vanite, fatuite». — 19 ^aaldiofiai, 6tre porte ou emporte, sens frequent chez Polybe. — ,0 11 y 
a ici un asyndete, cf. p. 98, 1. 3. Faudrait-il ecrire : txeivotv olw ptoiwv? — ,l Entendez ; iiri- 
rrjl$ieov xai xprjaiyLMv TSpbe taroAefiOf. — " AB ajoutent pbvos. t,v oU « pour lesquels ». 
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t&v aXkojv vX&v l tsXeovexTei. A Se dv6wros iskricTfiovy tov yjpvaov xau tov 
dpyvpov tspos T(p 2 Zypuovv xau iseviav 'cspo^ev&v toj rfipcLTSvyjiTi tsdvry to 
isepiilov xai dvootpeXks &v toTs tuv rtokifMJv xaupols ifcei 3 , xau eOpots &v p*Ao- 
7rtfv«s 4 rets i&loptxds @i€kovs dvepevvc&fievos* tovs tyeipavras* ev toTs isokl- 
5 [tois fxeyakoL Tpfaaua. EXkyvas xau PcofxaUovs Tsaactv AiT^n/ra eis re tolsSioutos 
xau to, crxevy xai to, 8nXa avTcJv^fypvTas 1 . 

XV11 
riepi tov fitf $x&iv tovs evTeXealipovs twv dp%6vTG)v crxyvds. 

To Sk xai 8 (Txtfvas iv isoXeftia 9 tovs tuv dpyfivrw evTeXec/lipovs im$i- 
peaOou 10 ,xai fidXic/lai iv ttj t&v BovXydpwv xwpci, ovSafiov to sv%prf</1ov xau 

io imrySsiov fyju n 9 ei firj sIst6 toTs fiiXXovcri xoLTaurxoireTv 12 Tyv (/IpaLTiav pavxa- 
alav SiS6vau fi6vov is'kydvv ovx Skiyyv elvau XaoO. Kara $& ttjv Xfibpav i>s 

eiprjTau SvtrndpoSov dvau 13 , xai ornW u (fiipsiv ohy6rnTCL eis tovs evre- 

\&/l£povs tuv (?lpaLTUt)TCt)v (SXdGyv ovx oXiyyv fyipei 18 * dvd' 3>v 16 yap dfyeCkov- 
<jiv irrnxofxllecrOau " xpeias xai ttjv axhryv olvtgw otto xakv&av tfyeiv hsyivwv 1 * 

i5 gv ts dipt xau xolvctuvi tolvtols p&Tauov £%pvTes (£6pTov t£>v dvayxaucov AXi- 
nets 19 , 8ts*° %p e/a 21 xaXe?, xaJBltflcwTCu. 

1 flAato om. B. — f Les mss. t6. — 3 Les mss. lypwri. En ecrivant ce mot, le copiste pouvait 
avoir dans la pensee Vor et V argent; ou bien a-t-il ecrit sous 1'influence des datifs pluriels qui pre- 
cedent ? Quant a rd mptrlbv &%st , cf. ci-dessous , 1. 9 : tb ebffiq&lov xai tomjletov tyti. Les mss. 
taroAsp/ow au lieu de rtoXipuv. — * piXokoTrdwos B. — 5 ivspevvwfievos BKM. — * tyeipovras B. 

— 7 Les mss. ixpmes. — 8 xai de a* main dans 1'interligne M . — * iv vroXefxla sans larticle , comme 
ch. xv, p. 106, 1. i5. — l0 « Emporter avec soi •. — !l &%pt}o1ov x. Li. B; «(*£. x. iviryhsiayv L A. 

— If «Espionner». — ls «Dans un pays qui est, comme on dit, de difficile acces et de 

nemporter que peu de vivres ». II y a , entre IvoTtdpobov et elvat , une lacune qui a du faire dis- 
paraitre des mots sigmTiant : «(etre) encombre de bagages inutiles*. — u Les mss. (Ttrivcov; 
Grtlcot BE et le corr. de K. — " Qipetv K. — u dvO' &v voudrait dire : tau lieu qu'ils devraient 
emporter ». — 17 « Emporter avec soi ce qu'il faut ». — u Les mss. Xtybvcov, sauf M. — " £Xnref? K. 

— *° « lis se trouvent manquer du necessaire lorsque le besoin s'en fait sentir*. K a tot. — 
il xp«tov AKM. 
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XVIII 

Hepl SoVK0LT6pC0V l XCLl XCLT0L<Tx6Tr(M)V. 

tinedv Si tivos t&v ovvtuv6vtwv ispos xoivyv t£> c/lparS) Xvcm£ketav ov 
xakov ifuXeTv, Siov xou SovxaTopas ifinelpovs xou arvverovs fyuv, xal 2 tovtovs 
evepyeTeTv 9 isavToius tb tspovoeTadai xal dvTika\*£dve(rdar Stya yap avT&w 

5 ovSiv ti t&v dyad&v xaropOovTCu. Toiovtovs Si Qafisv SovxaTopas , ovyl 
dirXojs tolsoSovs em(/Ja{iivovs 5 {tovto yap xal tS)v svt&Xwv tis xcd t&v dypco- 
t«5v 4 Svvarai tboisTv), aXXa tovs Svvafiivovs ispbs tc5 5 tols oSovs iiric/laddai 
xal 6 xaXSos xvSepvycrou 1 to t/lpaT&neSov dsTyv twv xXsurovpcbv* SiiXevaiv , 
TSpovoetcrOou re xal eiSivai ra crvfifjiSTpa twv 10 dirkyxTuv Siou/l^fiaTa xal x<w- 

10 pwv 11 tovs iniTySeiovs xal vSaTcov dfyQovlav fypvTas tspos t6 dt/levoyj&pyTov 
to dirXffXTOv yiveedai, 0/eiv re dxpiGy yvSxnv xcd Ttjs Q-icrecos Ttjs isok&pAas 
Xjwpas, iva Tyv (/lpandv iv avT# efodyovTes XytutfTOu tvv x^P* v **J i^avSpa- 
noSiaTfTou 12 . EcflcocTav Si xou xfioadpioi 13 iskzTcfloi xcd iniTtiSstoi tsrapa tw u ttjs 
dvaToXys \a£> xotlovfxevoi Tpaire&Tou l5 , xcd crvve^s aKkoi aWa/ddi 1(i ttjs 

i5 xcopas eicrhuarav tspos to ouyjiakuTilsiv dvOpwirovs 11 , tva Si 7 avTciv dxpiG&s 
cuT&v tsokspiitov dvaStSdaxuvTou 1 * (SovXai, ehe hnvvvdyovTcu 19 # (rvfifM'xpvs 20 
SfypvTcu, xcd, ovvr6fJL(os ehteTv, ha tS>v ll ^sap* avTots fiekercofjiivcov \avOdvy n 
fiySiv. Oi Sk dkydsTs tc3i> xaTourxdnwv xou ovtoI xpycrifiuTaTOi 23 • eicn6vres 
yap eis Tyv iso'XsfjJav, Svvavrou tcl twv tyOpuv dxpiGcbs fiavddv&iv xal toTs 

jo aTto</l£Kko\j(Ji Sifka vsoieiv. Ov fidvov Sk sis tovs Bovkydpovs e^et/lt T<p So- 

1 lovxartipow et plus bas lovx&rwpxs E. L'orthographe hovxdrcop, -opos, bien que lo soit long 
en latin dans ductoris, est prescrite par E. A. Sophocles, Greek Lexikon, p. 3q4. — 2 xolI om. B. — 
s iir(o1eL<T$ai pdvovs B. — * r&v donn6 seulement par K. — § Les mss t^. — * xoU om. par les 
mss. — 7 xv€epvrf<j6ai B. Apres ce mot, les mss. ajoutent xai, qui est de trop ici. — 8 lies mss. 
xXeuTovpy6Jv t sauf E. — * 6\ev<rtv B. — 10 t&v om. B. — II /ppuvles mss. , sauf E. — l * Ilya 
lieu de soupconner que le membre de phrase 6%etv ts . . . iZavbpomoMarjTai est une addition pos- 
te'rieure a la redaction originale. — u Cf. sur ces ^oxrdtpioi la note 3o, p. 1^7, des Textes grecs. 

— u taw A. — 1S Sur les Tpflwrejlrflu, cf. la note 3i, p. i48, des Textes grecs. — ia dMax&Oev B. 

— I7 afcovs i rt main, dvOpdmovs a* main dans B. — 18 dpa&itiujxovrae K. — " bmovvayunnau 
et texeovrai les mss. — " avpLfxerdxpvg B. Peut-6tre faut-il corriger le mot suivant hi^ovrai en 
<mpoal&xpvTcu , cf. la note 3a de la page 1 48 des Textes grecs. — ,l ««$ 1 r * main , tow a e main dans 
B. — " XarfMtvetv prfiwl hi xal B. — M Sur cette expression, cf. Aristote, Eth. a Nicom., X f 
1, 4. 



Digitized by 



Google 



104 CHARLES GRAUX. 

fte</lU(f) l xou toTs dxphcus c/lpaTvyofe 2 xaTOLaxfaovs ifyeiv, dtXXa xou eis tA 
Xowra yeirovovvTCL $Bvi)> show* eis HaTfyvcutfav* xou eis Tovpxiav xou 
Pucriav, tva fitfSev 5 tmv ixeivuv ^ox/XevfiaTcov dyvcocflov v(mv $. Oi Sk <rvv 
yvvouQ xcd tsoualv d\icrx6ftevoi oijtfjtaXwTO* iviore xou avTol twv xotTa- 
5 (Tx6nwv 6 iskeiov 7 odtyekovcn • *&i</leis yap XafiSdvovres TSapd tuv aflpaTvyuv 
ekevdepias Tvyeiv avv yvvcufil xal isouStois* xcd avTol tapes xaTOLaxoirvv 
dTroc/lik'XQVTOu, xcd jxera to xaravoijfjou us sysi ra t&v dfiotyvXcov chravra 
xmo&lpipovres 9 to akydks aitayy£Kkov<Tiv. 



XIX 

Ilepi Siekevaeus xXeiaovpas fty xaTexofiivys 
10 rsapa tuv tzroXefx/wt;. 

ToC Sk aflpaToniSov iv Ttj isoXefiia (/IpaTeva&jOai 10 fiiXXoirros, isp6 ijfxepvv 
nv&v (/leXkifrOucrav u oi Sovxdropes xcd xardaxornoi xcd yuMrdpioi TSpos to 
TSaaas xcCk&s dvepevvfoourdou tcls oSovs xal yvcovou el n isapd tuv tsokefilav 
xavtyovTcu. Kai el (tkv evpyQeTev (iy xare/dfisvcu , xcd ovtus <rv\i(p&pov &/11 1 * 

i5 flit ifiSaksTv u to (/Jparevfia eis Svaxupias 9 (TVfxSoUvei yap xal fieri to dirdp- 
Zaadou Trjs eis tovs (/Isvomovs t6kovs SiaSdcreus tnekdeiv tsdkefiiovs. Ei S£ tis 
dvdyxtf &</ll xaTenrelyovaa Sid tuv toiovtuv 6Suv SiekQeiv, Tsefiiricrdu ispo 
[uas $ xal Svo yfiepuv isefyxif Svvayus <rvv dvSpeiu l5 xcd (rvver^j apypvri 
iskeiovas tovs TO%6Tas xal dxovTic/lds tS>v oiiktTuv S/pufra • ei Sk xal bnrus 

3o SvvaT6v £</liv ixeTcre Svepyycrou xou toTs tse&Ts avveivou, eis peyakyv tovtuv 
ecrovTai ispoOvfiiav • crvv avToTs Sk xal SovxaTQpes tffluaav £[ineip6TaT0i , xou 
ToJziapxiai tuv Svtixuv tuv im&lafievuv fiSXkov tuv SlKKuv dxpiGus tov 

1 Cf. Leon Diacre, p. 7, 1. ia, ed.de Bonn. — a Cf. Niceph. Phoc. mpi <mapaAp. 180X. , 
p. 132 D, ed. Hase; p. 190, a 3 de Bonn. — • s elr dhv mss. Sur cette conjunction ehow, cf. la 
nole 35 de la page 1 49 des Textes grecs. — 4 Snr le pays des Patzinaques ou Petchen6gues , qui 
habitaient sur le littoral de la mer Noire , cf. la note 36 , p. 1 49 , ibid. — 6 (itjld mss. — * Les 
mots xal tsaialv — xaraaxdituv , omis par la i M main, ont et6 r^tablis en marge par le revi- 
seur de K. kXtoxbyLevoi AE. — ' xai donne avant txXetov par R. — 8 txeblotf A, isai<ji B. — 
* ivoalptyovres mss., sauf EM. — 10 dcrekebasaSat au lieu de a1 parsiMjevdai AE. — " </1eXX6- 
Tfkxrav K ; ale'kiaOdxjav AE. — lt sis AE. — l3 ialtvE, et le plus souvent ainsi avec le v eupho- 
nique. — u £x€a\eiv K. — ,5 ivbplw K. 
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toiovtov t6ttov. O Se Apxjwv tov 1 tsolvtmv vipykfoepov* (rnevtrtXTw xccTcurxeiv 
t6ttov f) xcd ppovpiov fooifxov ei tv%oi eveivau* iv olvtS) t5 4 t&kco, xdxeWev 
(xv (idvov Ttfv 6S6v fyv SiaGoUveiv (i£kkei to (/lpctrevfia atTfycCkus xpcLTVcrdrco y 
otXXa xcd tols Xowra* amtxacts tols SwoljiSvols SyXov6u isp6s avryv eicroLyayeTv 

5 Xaor TSoXifuov avv dxpiGela tsoXkri* (pvka.'flhu , ita fiySafiSdev iayvd^mv 
bireXdeTv tydpol ttj alpaTia iv Ttj Svoycopia ovarj xou (SkaGyv eis airrjv xclt- 
spyd(T(M)VTCu. Mera Se ryv tttiatycCky xaTauTyecnv ttjs 6Sov SyXovTco 6 cipywv t£> 
ayioj rjfiuv jSatxiXer, xa; t6ts ttjs oSomopias ai/Hcrdc*). k(popi{iju) Se ra&ap- 
yias Svo xcd TSponopeviadcocrcLv twv iirnicov olivets ^cu/la^ovcrou xou isek&xeis 

io tspbs to Tyv 6S6v dvoLxadaipeiv Snov SeT. Hp6(/loJ;iv Sk fiatjikixyv 6 t£>v ispo- 
nopevofUvwv Svo T&ZiCLpxi&v ° yyefjL&v fyerco/tvoL iva Ttjv 6S6v TCLVTyv dndarovs 
t/leveoTOLTOvs xou Sv<t€oltovs evpoi t6ttovs tse&vs xoLTOLhpjtoivri 1 xctxlyjuv re 8 
xou <p\j\Meiv clvtovs aj(pi rys tov #Xov c/lpoLTov SiaSdurecos. tLitidloMJCLv Se 
tovtois toTs tse&Ts a/ 9 TxmwQeiacLi tspoTropeveadou tov (5ol(tiX£(0s fifjb&v tov 

i5 aylov iirmxcd TaJ£eis 9 xcd (ier 9 clvtols oi fieri tov ficurikius isepmoLTovvTes rse^oi 
oi Te P&s xou fiaXapTioi xcd toZotou, \utcl Si tovtovs 6 fiourikevs yfiuv 6 ayios 
xcd oi (tvv avTw xcd fiex' olvtov tn6fievou nnnxai Tatzsis 10 xcd fter clvtovs 
xctBe£ys y komy (/lpoLTia SiepyicrOa), xolO&s Sxcu/Iol ispoefzeOifiedoL 11 . Ai Se Svo 
To&apxjlou ou l2 isolvtos ispo'rropev6fjLevou tov &1poLTOv ayjpi tov Ankyxlov t^v 

io avx^v (pvkwfihusacLv 13 ttjs bSomoplas to^iv 14 , uctolvtus xcd cd XomcU. Om&Oev 
Se txdvrctiv xcd olvtov tov golxcl Svo TofeiOLpyicu ise%wv imzxo'kovdelTCocTOiv 15 • 6 Se 

7SpOX0iTCUT)(fi)V TOLS 6S0VS ap%COV, ei (JLTJ (TVfMTOLV Sl£kdtf TO &1pd.TeVfJLCL 9 [17) XCLTCL- 

kmirto) tolvtols, aAXa (xera t^v t&v™ omoLVTuv SUXevmv, xrfre xcd clvtos 
\}(/1gltos <jvv t£> i/ir clvtS) Xcup Sio£yTt»). 

1 t«v K. — * Peut-£tre faut-il ecrire vfafkbrarov ? — s ec tvypisv elvcu mss. — 4 t« om. K. 

— 6 uroXrf K. — 6 Ta£iapx&v les mss. — 7 xaToktyLirdvet les mss. — 8 re om. K. — * al om. K. 

— ,0 Les mots per' ainas oi fieri tov . . . iirdyievas linsoiai Td%sis nai omis par R. — " vrpoeZe- 
difiara K. — " A ajoute t«v apre* ai. — ls Qvkarlifrdwrav K. — u ri%iv rffs b&otnoplas K. 

— 15 brcotoXovOTJTCiMjav les mss.; de meme p. 1 15, 1. 3, ixoXou^rw les ross. — lfl tojv om. AM. 
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XX 

ttepi xXsKTOvpas x<xTe%o(iivvs v n ° T ^ v ^oXepiicov. 

Ei Sk isapd tmv tydp&v oi dlevomoi TSpoxaTeX^dv^av l t6koi ptexa tbcl- 
paurxevvs xcd Swdpeus, h> ok p£Khv 2 to (/Ip&TSVfjLCt, SieXdeiv, xcd toxjto (Tcttyws 
tsapd re twv xcLTCurxfazw xcd \omwv tuv ivwtipw 3 XexQivruv ° fioLaiXevs 
5 yp&sv 6 aiyios tseiiXvpo<p6pvTOu, yjpv p*V tsXtKridcjcu tg3 T6n(f) £xeiv(i) p/Te fiyv 
efe hlpcw xolts)(ppl6v<m)v zsapd tuv -croXefJuW SvcrSdTOJV oScov 11 tsapcLGoXuTipcos 5 
xcd inixivSvvus ip£cLkeiv Ci to (/lpdreupjOL. Tovto Si (pap.ev ovyl tg3 7 twv 
i/Spoov Siei, aXXa tscLpcuvovvres tvv paypphtyv xcd xivSvvwSy t&v t&kmv 
(fievyeiv 8 TpaxvTtiTOL ' efe ydp tS)v dtrdsv&v tsoXkaxis t# 6yyp6wvi tov ycbpov 

io fioyOovfievos isXeic/lovs twv dvSpeiwv xaTayaWCera*. <J7rou yap ov Svvcltov t# 
%eipl $ ™ Ulricas xcd toXs cLpfiauri whcrcMjdcu , Svvaiov tovtov tw tsokepJu 
rvyydvovTos , ispopavys 6 xivSvvos* xpeitfov 9 ovv ic/li xcd ovftfyipov eis 
iripav direXOeiv l0 i\ev9ipav, ei ra^a rpiwv # xcd TeYldpoov ypeptiv dnfyei to 
rf}s oSov ixeivys Sidrflypjx, xal St 9 clvttjs, ei fiy xctTi^ercu, SieXdeTv dnoc/lei- 

i5 Xavra tsp6Tepov xcd Sid TSe^coif tglvtvv xcltcut^vtcl t£) Tpdncp & tsapedifieda 
"cspbs t6 SieXdeTv dxivSvvws. Ei Sk Tvyhv xcd clUtv xcLTeeyiQy tsapd twv hav- 
rtov, oi Sovxdropes dit6 twv tskayiuv tripoov oSwv twv SvBev xdxeWev t9js 
xparovfj.h>vs ovo-Sjv Svvavrau Sia&dacu \cl6v rselixov ixav6v xcd xaTa vcotov 
she be zskayiuv twv TSokeplwv Tzoirjaai. Kai ei fiev isepiyivwvTai toov £%dpwv 

20 xcd tovtovs isokifun Sid^criv $ ixeivoi tvv &k tc3i> txkcryiwv xcri cmt&v Sei- 

XidcrcLVTes £<poSov \l6voi vnoycopifiaovcTiv, d$66a)s to c/l paTevfia SieXevaeTCu. 

Ei Sk \6<pov u h> ixelvcf) tw 12 t6tkm) ovtos % ishpcts vipv^vs xoti tolvtv* Sixvv 

(fipovplov overt}* iyxpCLTeTs 6vTes oiTSoXiynoi xcd tyj ixeivys do-fiah&ixevoi byypo- 

tvti xoLpTepovGi QvXdtfovTes tvv 6S6v, ei (ikv ov^ 15 6l6v Ti ix/liv ix Svo fi x&v 

a 5 d<p 9 ivbs tovtois tzfpoSxXeTv 14 istfXefiov, Sid tvs SrjfxorTias xcd fjLeacuTdTvs bSov 

1 xaTskijpOrjcrav AKM. — * (lefieXirq AEM, et dans M de n° main, a la marge : foeoe 
fiefieXirrjxe. MsXirrj, ici, «le plan*. — s dvcoripcoi E. — 4 xars/pfiivajv is. t. is. Sfo&cTov 
bldv; ces mots, omis par la 1" main dans M, ont etc Merits en marge de a* main avec la variant c 
hxrf&Teov d$wi». — ' tBapaGovXoripcov mss. — * i(i€dXXetv AEM. — 7 to om. K. — 8 pevyetv 
om. K. — • xpeMojv xal a. K ; xpeMwv olv ialt xal a. M ; xperrfov olv lali xal <r.A. — ,# bhn;X- 
ysiv K. — u Xdfiov K. — 1S tw om. K. — ls oix K. — u ispoaGakeiv E, ce qui est peut-Mre 
la bonne lecon. 
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SkaJppoi Tivee xai puftaXioi ] ttfe^oi xal - avTOis &ire\d£Teo<Tav xal ei Svvydwvi 
tovtois ipedhcu 3 ixpbs pd/riv xai tov 6-/ypov imel;aydyco<Ti tottov 4 &ayr)pjaTi(j- 
fiivrjv imoxpidriTCiMTCLv Qvyyv, tv' oi ix iskaylov # 5 ix tuv omeOev £7riSpafi6vTes 
xaTaitokepfiGtom* , xal ditcoXeiav olvtwv xaLTSpydtJGWTCU. EiSe *ufdvTy dSvvaTOv 

5 dito Teov ij$k<iyi(jdv hceXdeiv toTs tsoke\uiois , dSaTOv T^keov Svtos 1 tov t6ttov, 
&craep tfoXkovs ideaedfieda TOtavTyv fypvTas &£<riv, Sid fuds Ttj$ xpeMovos 
tuv tsXayleov oS&v dxeoXvTMs to (/IpaTevfia SieXevtrercu fiySefiiav fikdSys 
xmo^iav diro tuv tfoXefuuv ifypv • &craep ydp oi oixeioi ixuXvOyaav xmo t9}s 
Svtrxfiyplas toTs aXXoTpiois aufiGaXeTv, ovtco xdxeivoi aSaTOv xcu dSvvaTOv tvv 

10 tspos tovs fifierepovs SidSacriv §t;oiev s . XYapidlyae Se yfuv y rteipa SiSdJ^aaa xcu 
Si opicov 9 xcu oSwv p; tjvv^dcov aAAa yvdx/lojv 10 fiev Toh tsoXepiois Sid to 11 
dxpiGks, toTs Se tfiiretpois SovxaTopari yivooaxofiivoov xcu imTySelow ovauv tspos 
SUXevcriv, xcu SCavT&v twv dirovoif/Tcov evxo\<i>Tepov xal dSXa€£c/lepov SirfkOo- 
fiev iffuTs n re avTol xai fivpioi hepoi. Ei fiev ovv oi SovxaTopes eiev d^i6mc/loi 

,5 xai vsemeipafiivoi ex tov xal hepa fisydXa fyoaaaTa SovxaTopevacu xal toiov- 
toov oSeov fycomv eiSyeiv, ^poxaTOLoyeO^TOJcrav avTcu Sid tae&xov ixkydovs 
xara tov Sykwd&vTa Tp6nov> xcu SiaSiffTCii) ixeTae to (/IpaTevfia dp6Geos. kvay- 
xcuov Se TavT>/i>, fj tripav fiv &v Si£\6rj 6 yfihepos \aos, QvXdtfeirdcu 1 * fieTa 
v5e%ixys Svvdfieeos xpaTOvcrys eis datydXeiav iavTtjs ei elev ovyxeifieva (ppovpia 

ao tov fyrjk6TaT0v xai 6-/yp(i)TaT0v t&kov • xai ei fxev Si' avri;? fj vnorflpfyeiv 14 
fUXkei fj xpe/as 15 eivp&peadcu TSpos to (JlpaT&neSov to d<Pp6vri</lov 8;ei 1Ct • ei Sk 
Si 9 iripas, fiyvvdif/Teo tovto tw twv tse&v apypvTi xdxeivyv evpyd^aercu fyv- 
\dYiodv 6S6v 17 xara ttjv tov (HatiiXews yfAwv tov dyiov £i;£Xev<jiv tfvnep &v 
rtpoc/layri. Ei SI (iy ixe%>ix6v fid%i(iov xaTe\ei<pdy 18 tspbs to t^v xkeiaovpav 

j5 (pvkdiHeiVy aXX* atyeros 19 (rvveyeopridy , Sei Tyv dfiolav, xadws ippiQy, Ty peiv 
dxpiSeiav xai djofyakeiav Tys ixokepias kZi&vcu xal vnocflpityeiv fiiXkovTi, 
(idXXov Se xcu 'croAXw tzrXe/w 20 , xarayap to fiy SyXyv elvcu ryv Tys rflpaTias 
7Sp6s T^r tsoXefxiav ehoSov toTs ivavTiois iv i/icoitp fiiXXei Tys ^wpa^ ei<r€or 

1 fapaXaiot mss. — * xai om. AEM. — s iptdUrat A. — * rfrxctv \l. — * ^ om. mss. — 

* xaraTToAefi^ToxTi i' m main dans KM. — 7 dvrcos A. — 8 i%tv change de a* main en £&iev A. — 

• dpvicjv mss. ; le reviseur de K Si 1 dpieov. — ! * &XX dyvwolcov i n main de A et a* main de M ; 
«AAd jv&aflw E et i n main de M ; dXX dvayvdxrlcov K. — n Les lettres d td de ha to repetees 
dans E au commencement de la ligne. — li K ajoute xai devant tfpsfc. — ,s QvX&TtaOai A. — 
14 xnroo1p6fa AEM , inroolpi+et K. — ,ft yjp&as M. — " H*i K. — 17 A&v A. — 18 KaraXyQdil M , 
xoLTaXiipOrj K. — ,f &XX4L<peros K, &XXos tysros E. — ,0 trXetdvw K , trhdvv E, irXeiSwv M. 
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Xeiv l flip st. £t< Se xai Sid to <pvyoLSev<rcu Hxa&lov isavra ra tspoadvTa avri 
frreiyecrOai , elx6s i&liv d<pv\dxTOvs 2 t£ tqiovtu Tpdnck) xaTakmeiv tols 3 oSovs. 
ttveiSdv* S* diroycopyacu rijs taokefuas 6 c/lpoLTos fiovkyTcu, toTs sydpoTs ovx 
oXiyy t6ts (ppovTis tov tspoxaTaayeiv ras oSovs, xai ra oixeia xai dXk6Tpia iv 
5 (Spa/ei 5 avvyyfiiva xofua-acrdar (rvfiSaivei Se xai xaTevoSwdivTi ° tw t/ipaTO- 
niScf) zikydvv avSpaicdSuv xai xT*;i>6ai> emtpipeaOcu , xai ixepi raCra Sxaaftov 
dayokeivdai , )(jpdav ovv T<fre 7 tskelovos tyvkaxys xai fxeiZovos. 

Orav ovv tyjv cflpaTidv \mo</lp£<pov(jav Sid tys xXeiaovpas SiaGiSdeau ptiA- 
\eo(iev, dvattavaai %py ravrnv xai fiy TerakcuTteopyfiivyv ix Tys oSomopias 

io xai fidh(/la tvv ^cse^ixyv iZdyeiv ixpos fJLayriv ei &pa xai xm6 t&v 7xioXe(iUov 
y 6S6s xaTeoyiBy, dXk 9 iv erriTySeicp rdnu ixkytjiov Ttj$ xkeiaovpas 8vri 
dirXyxeveavTa dvaitavaai to Xomov Tys yfiipas ff xai tvv bniovaav xai 
tsapaiviaavTa tovtovs xai ispos dvSpeiav inaXe(yf/avTa 9 ovtus Ty fter at/r^v 
tspwidev Trjs SiaSdeeeos* dirdp^aadou, xadus dxpiGws rtpoexSiSoTCU. Kai urapi 

i5 fjikv tov dcrtyakojs xai dSXaSS>s Siekdeiv to aflpaTevfia ra? 9 xXei<rovpas us 

oJ6v Te yv ^edifieda' to xpeMov Se TXavrodv icfli xai hjcriTeXiarlepov Si 9 dfiaAys 

xai evpvycopov 6Sov eiadyeiv h t# rtoXeftia xai ilzdyeiv to dlpaTevfia xai 

^ftySiiroTe Sid aflevuv xai SvaSaTeov oSeov Tyv fiapeiav Svvafuv t6 Te *ufky6os 

tov imovpyixov xai t&v dy%o<p6pt*v SiaSiSd^eiv. 

ao E/ Se y 6S6s iv % Tyv i££Aev<Tiv jx^XAei tsoieiadcu to olpaTevfta (/levy tis id)i 
xai SvtrSaTOs xai tsXyaidiovaiv oi tydpoi h toTs toiovtois (/leveofiouiiv, el fxev 
Sid Tpicov oSwv idliv y tov rflevchfiaTOs e£o8os 9 Set, ei 8\cos xai ovx air 9 
dXkyXeov fiaxpvvovtjiv cri 6Soi, </lyvcu tovs Tpels /ihapyovs tovs ovpaiovs 
onitjdev, xai 6 fiev eh 10 yM^PX * f 167 * T °v tieiutov avTOv xpaTehoo t^v fuav 

a 5 dlevumov tt}s 6Sov,6 Se hepos t^v aXkyv xai 6 aXkos x^r hipav ixravTus 
Se xai ev ry fteTCinrot/a) n (flyxbttoaav hepoi Tpeis xai il; ixaTipcov tuv is\a- 
yieov aflyxhcoaav oi £% %i)Japxoi fyvXatfovTes x^r t&%iv Tys dvayripeo pydelays 
TeTpayuvov 12 TaapardJietos , xai Sid [Ugovt^v dfjfyoTiptov oSuv yu)py%i\T<*> 13 
to xaSaXXapixov xai taepnraTehco evTaxTO)? t&v SyXwdeiacov ixelixtev tsrapa^ 

3o Talewr (fivXatfoveuv T^r tov cflevov SiiZoSov fityjpi tys tov xaSaXXapixov 

1 elaGaXXtiv sic A. — a dQvXaxTOis K. — 3 to^« K. — * iiteiV iv E. — 5 (Sa^ AM. — 9 xa- 
tevoohodevTi K. — 7 r6re omis par K. — 8 haGiGdaevs AEM. — 9 *r)s KM. — l0 ek AE. — 
11 to) isaiales mss. , sauf E; en marge, de 2° main dans M : tatas fisrcavaiu; dans A : laws fieri 
^maicf), — " TereTpaythvov A. — IS ^coptdrJTOj A. 
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SieXevaews. Ei Se xai Sfiitpoadev tov (/levov <p6Gos tyfiptov imoTfieverau, SeT 
tovs (lere^moJovs <uselpvs ifyovv tovs Tpeis %ihdpxpvs rtporfyeTcrdou efivpocrdev 
tov xa&iXXapixov y&xjp* 7 ^ s <JV[vnkrip(i)<je(*)s tov (/ievov , xai toC (/ievov rthrt- 
povfiivov SeT (/lijvou tovs avTovs iseljovs pfypis ov SiiXBy to xa&tXXaptxov 

5 Skov, xai tov xaSaXXapixov Siepxpfidvov xai crmcrOev tzre&xwv ixapaTdZetov 
<G\y(7i(ilo\)(j5)v t6tb SeT evTaxTcos diroxtveTv. Ei Se Svo St&oSoi 1 sicri tov 
(/levov, ehe xou pia, opjolots if avTtj to&s (pvka/lidOod. Ei Se xou tzrapa reov 
fydpuv tovto tniTrfSevdrj xai xpaTrfdeoai ra (/leva tsap 9 olvtwv iwoLxoXovdovv- 
tuv t£>v fydp£>v onurdev, tripas SieZdSov fitf ovavs, XP* exoTtyacu btiTy- 

10 Seiovs T&novs xiScop fypvras xou ixeTae rtpoaavaitavaau to (/IpaTevfia, xai 
r6re, ei fikv oi 2 tncuxoXovdovvres* tydpol ts\rf(jid(T(id(Jiv k , SeT rtpwrov tos tov 
xaGaXkapixov (/IpaTOv tsapaToJieis trotfijadou xou opfirfeai xaxa tojv cmicrdsv 
&iroLxo\ovdovvT(ov 5 tydpuv, xou ei fxev Q-eov avvepyla Tpdireoaiv SeT aifTovs 
xaiaSubxew xaTa ras dvuripu pvdfutrdeicras ° SiardJieis 7 reov $y6p5)v 'p&fjp** 

io ov TeXetojs TSapaXvOSxri xai fiv Svvourdau tovs Stoureodivras i^ avTcov &XXo 
<TV<TTadijvai* xai \mo(/lptyou u ei Se eis taXydos Svres oi lyBpol S-apeaXicos 
evi(/iavrai is6Xefiov htilrirovvTes , %py rore xai Tas tfe&xa? i8apaTd%ets to 
BXov (/iparevfia broLxoXovdeTv toTs xaSaXXaphis xai SrjfioGlays tov zspos av- 
tovs vsdXefiov avvdiflew, p&xpts ov &eov (rvvepyovvros ifplv if rpowff avT&iv 

so yhrftat, xai, tovtuv Tpsnoplvotv xai fiera vtxrfTtfpiodv xai yapnoovvrfs tov 
t/Iparov xmo&lpityovTOs, TAavrus xai oi Ta (/leva twv oSwv xparovvres t%6pol 
SetXia zioXXy xataayeQbnes xai avroi <pvyif ytprfvovTOW ei Se rifv SedJav 
rsapeoadfuvo^ avdaiSoos xou Q-pavicos ic/lavras rtfv Sil\ev<rtv twv rflevuv xpa- 
jovvres, %pif (jxonrfdrjvou 10 avjovs Tsapa tov apyrryov tov (/IpaTOv oloi xou 

25 is6(joi ehiv oi avToi xou iv isota Ta|ei H(/lavTou , xai xara Ttfv ^oi6Ttfra xou 
TSo<r6TrfTa avTwv SeT Sid Tpiebv xat* avTc^v ixelixds tsapaTibZeis evTpencfoai xai 
dicof/leikar xai, ei fiev eis Xidovs xaiiserpas xptffivwSets it/iavrau (fivXa/lovres . 



1 ££olot KM. — * oi om. K. — 3 txaxcikoObnes K. — * trXtfctaaovm AEM.' — 5 ivcotoXov- 
Sirwv K. — * (^vOfivSeiaas K. — 7 hard^eis A , le reviseur de K et la a # main de A et de M ; 
les autres bid£etf, sauf E qui a h&bis. — s ala&rjvai M. — * 'mapaxradfievoi A, 'Bxpaxrafievoi M , 
vapaaadftsvot les autres mss.; la i" main de M a ecrit en marge : laws trapaastadfitvot if 
vapa>ad(iepot. — ,0 axoTnjmiOTnjdrfvai , les lettres axoiirj ainsi repetees au changement de ligne 
dans E; A et M ont mioirif axon t)Or) vat ; dans M, en marge, de 3* main : tavx trepirldv; cette 
main a de plus souligne de points le mot axoitrf du texte. 
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xdrcodev to. oSovs 1 , Set ino&leiXat axovrit/lds xcu yf/iXovs 2 to%6tos xal otyzv- 
Sovk/Ios, ei SvvaTOv, xal ix twv {UvavkaTuv^ tipos <Gp6s to dnoyvpevvau 
tovs avTovs xpyfivuSeis t6ttovs 9 xou ix tup dfiaXwp xcu txeSiPOTipeop t&rmp 
eni evdeias iXdeip' xal twp iydp&v evirflafxivcov ov %py t6p iz6\e[iQP im- 
5 anevSeip* xcu doxdncos avfiSaXkeip tov t&kov fioydovpros toTs tyOpois, dXkd 
ex Sia$6ptop idncov Typ &ne\ev<rip rtoirffjatrOcu xar* avT&p xcu tsepiaitcuTcu 
avTovs fjLBTOL tovs eipyfiipovs to%6tos xcu dxopTi</lds xcu ar<pepSopi</lds. Kal , 
lew ovtcos &ni[Uvoi)<jiv fioydovfiepoi ix tvs TOv b t&kov dxypdrwros , %py fjJav 
t6tz tsapdjaZtv ovhruv she xcu Svo dvorfleiXcu Sid tup tseSipoTipoop t&kmp 
10 &ns\dsip xolt' avT&p, xal &sov ovpspyovpTOs if Tpony avrup yevfoercu xal 
eld 9 ovtcos dxodkvTws SUXdy to \om6v t/lpdjevfta SXov tovs t/levovs xal oW- 
&itovs t6uovs ixeipovs. 

XXI 
Hepl tso\topxias. 

0« Se is6\eis Ci Tei^ypeis iXeip ^usoXifjiOj fiov\6(ievoi xcu Si' avT&p to rtoXifuov 

i5 chrav avvraTretvSxrcu , i8vxpcus imSpoficus xara Ttjs aviup yjp&vTai xj&pas Sid 

ts xovp<j6pt*p xcu TpaiteliTSyv twv ixapd tois SvtixoTs yfixraptov xaXovp&pup 

xcu tripuv iimix&p xcu taelix&p SwdfiewVy ha tois ovyvoTs Tpavficurtp 1 xal 

toTs dXkenaXWkois iZapSpanoSiefiois avTcop ts tup tyBpwv xcu tup <&po(j- 

6vrc»)v avTois xcd t£> fiy iaurdau typ avT&p ipyd&edcu* xcopav us fiovXovrcu 

ao dXXa i&avToitos i&iil&jQai evxetpwToi yivuvTai 9 . Ei yap fiy ixp&tepov ai re 

dfiiteXoi xal Ta xapno<p6pa tovtcop IxT&fipopTCU 10 S&vSpa xcu Ta &ipy tf ora- 

xcUoptou 11 xal Ta XTtfvy dfycupovpTai 6ttcos y tov hfiov |S/a tovtovs fisra- 

vdaflas xal (pvydSas iaoiy<ri}, ixvohopxyvai ts6\eis twv dyvpuv evdyvov* 

fiivas 12 tois hriTySeiois xal tyj tuv fjLaypfiivwv tsXyOvi' 1 * SvayepifflaTOv. 6 Si 

a 5 fi^ oxItws tA xaT* auTair SiaOifievos , dXX ix tov tzrpo^e/pov SopvxTyTa Ta 14 tuv 

1 Ecrire probablement rats xcn&Btv blobs ou &v(odtv rds blote. — * yfft^oi^s est probablement 
une glose. — 3 (iiv aOXirwv A. — * htiertieiv K. -*- fc rfc tov om. M. — ' taroAci Ket l" main 
d e M. — 7 Cf. p. i i5, 1. 2i et le renvoi. — 8 ipydaaadat B. — * rigc/paroi y(voprat K. — 
10 ixrifivavrai E. — ll xaraxa/awrai EM. Tout ceci est contraire a ce que dit Philon, V, 4; 
cf. ci-dessous, p. na, i. 10. — l * ri(fovw{Uvas mss. — IS trXrtfsi B. — u tA donne 
par ABE. 
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fravricov *usoiri<TCu fiovXdfxevos oxypcbfiaTd 1 , ftdryv rvv xar' olvtuv briXevviv 
iZapTvercu. Ae? Se axnrep toTs iydpois evSeiav oxirco xai t& oixeicj) rflparevfiari 
j6 dveXhirks r&v xjpei&v T&epmovhaaaQai. Efaep ovv Ttj twv Ayapyv&v £fi- 
6aAe*i> 2 pAXXei xwpqL, HzehxfiifyOy Se ra iSuSifiaTcus tfvxvab hpypj&aetjw &d)e 

5 cnrdviv 3 ehau tovtcov £v ttj tsoXefiia, xai t5> 4 rflpajevfian dfirfx^vov av tfdhv 
azrAeTov tS)v xS' yfiepcov xpidyv b toTs iSlots dX6yois diro rys eavT&v x^P** 
{3au/1<z<TCu,cd Sets6Xe& els taohopxytrau (ZeGovXyvrai ^oXvdvdpdoirol ni efoi xou 
isXeiovos xoupov jpopds fypvei, Xvarou tyv isoXiopxiav 6 Xifios dvayxdaei, ei 
fiy dn6 rys twv Pufialeov yys smyppyyovvTcu xps*** ™ o^paroiriSoj. (SttStclv 

10 Se 6 iv jrj tojv kyapyvwv x^PV 1 T V isoXvip'dptp xai rorravryv dtydoviav i&ap- 
sxpvoy* yeoopywv 9 , efaep dit6 rys yfieripas ovx htiaiilleTai yys to aflpd- 
revjxa, &$vvoltov hti av^vS) 10 XP^ V V x ^P^V^ou xai twv tnaivovpAvotv 11 ' ti 
xaTop063<7ai,Ttf<fc7&) 12 (jlZXXov iv jy ruvBovXydpuv X^P?> Sttov SvSeia isdwy 
tmv dvayxaiwv iafllv i^aupireos Sk rys xptdys 13 • ei yovv u diro rys yp&nipas ou 

10 Tfpiku ovx iirixopyyovvrai tu rflparevfiaTi, anpaxTOi oIxolSs xmovlptyovai, 
xou Sl ovx ioyyrjev Av psydXy foxv* *°" fiapeTa Svvapus twv ixoXepitov xaTop- 
dcoarcu iff twv dvayxalcov ipydaerou ivSeia xai 7yv isoXiopxiav Xvecu xaravay- 
xdurei 15 . 

E%e<fli Toivvv Ttvd tuv xXsKTOvpeov rtapa Xaov yfieripov xatexeadai 

ao tspos to rovs yfuSvovs xai id xmo^vyia Ta xopJ^ovra rds tys <f\patids xptfas 
ei tvx>/ lft xai dpAJias oxwXvtw? SUpxeaOcu, xai Si frdpov av6is Xaov tare&xoS 
re xou iirnixov xaTa tyv 6S6v htaxoXovdovvros auToZk, ei $66ov &x mev > 9 th " 
XdYie&dai, fo y ^overa to apxour ttov dvayxaieov y (/Ipand rrj &Tri(iovij 11 xai 
xaprepla vtipas aJ£i6Xoryov roh fiovkevdeicTi, S-eov avvepyovvros , imredyTOi 1 *. 

25 ftnav Se 6 t/lpaios *uip6$ ryv vsoXtopxiav dpfiyvau (t£XXy 19 , tapoairoc/IeTXai Siov 
Xaov 30 jxera (/Iparyyov dvSpelov 21 &ni8pap&iv isfpd rptwv ff xai Tewdpcov rffie- 

1 toxypwficrra mss. , sauf BK. — s e(i€a\),eTv y un A dans l'interligne , dans K. — 3 dk/le ts&vetv 
EM; de a* main, a la marge: foots enrdtviv, dans M. — * r&v A. — * xptO^v en marge, de 
a* main, dans B; les autres mss. xpiOifvai. — * bat E. — 7 xwpta K. — f 'aapiytcai mss. — 
9 yectpyw B. — 10 trvyxyep B. — l! dnatvovfUvcov de i n main dans M , et , a la marge, de ^ main : 
taws &v*ivov(iiv6>v. — lf 'abaov M. — 1S xptdeis corrig^ a 1'encre noire en xpifojs E; xpi(H}s cor- 
rige en xpiOtls K. — u ifyovv mss. — 1§ dvctyxdaet K. — u el t^^oi B. Cf. cependant p. i i a , 1. 9. 
Peut-^tre est-ce, apres tout : el tiiyrt (sous ent. ioll). — " tow apxofancov dvayxaiav ^ a. t^v 
tottfioviiv B. — n i*iOi}T*t AB. — l9 (UXket B; les autres ptfAXof. — u Xato om. ABK. — u av 
Iplw E. 
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112 CHARLES GllAUX. 

puv ei Svvarbv dyvoovm toTs iso\epiois xai ou^jxaAajT/erou dvOpwirovs xai £a>a , 
ha xai cu twv tzroXeftiW fiovkcu yvcuxrdixnv l dno t&v &clX(*)x6tc0v cdyjuv- 
Xwtow xai SeiXla avTOts &nei<r£kdri. Ka* ei 1 ftkv xmo^ia tzroXeftiW ovx &/li, 
ixeTtre tapocrfieivdru • <p66ov Se toiovtov hrnpTv\Lhov imoaflptyas tu rflpaTO- 

5 niSco \moLVTrf<T<LT(t) 3 6 (Saaikevs vfitbv 6 dytos ttjs isfoXefuas £m6ds iv rcitzei 
oSomopeiTW xadws HzeOifieda. tlvixa Sk Ttj rtoXiopxeTcrdcu fieXkovoy WXei 
tsffatviduTei , us diro Siad\i\pjaTos $£ jxiXiW Tavrys dmXafixevivw* 9 xcu fiiav «r- 
mxvv t&jlv oklyov \abv fyovaav* t/leikArw, fauoBev SeTovrwv iviSpas 0; 
eripas mrixijfc rdlzews fflytjdw ei Se ifnrpoadev ei rvyri 6 azrpo 7 ttjs m6\e(0s 

io isfapaSefoovs dvaixai dfiTreXuvas xcu S&vSprj, ixTepjvhweav xcu ixpi&vTGMrav 
xcu tsyjpnokeh(it)(T(tv 9 iv, et rsoTe oi vsoXifuoi Sid id oixeid rtpdyfiara* Setvo- 
Tta6^aavTes ixSpdfjLutri tov ditdtrafrdcu tovs t<x ixeiveov Scuofiivovs 9 xcu 
pjdyrjv ovvd\p(t)(jiv, ovtoi ttjv i(Txai(t)pv[iivvv 10 ^kaadfievoi <pvyyv ttrcos epeX- 
xvacovTCu tovtovs a%pis °v 7 V &V&P* rtepmkaxyvcu 11 Tsapaaxevdatofji 1 ' 1 * Tovto 

i 5 Se yevitrdcu ixTidifieda tov dnoireipafjaedcu Svexev xai xarafiaJdeiv zfp6repov 
t6v re *kaov tov ivTos xcu to iap60vfiov xai rrjv iayyv avT&v • xai enrep tov- 
tovs okiyavSpovvTas 1 * kx Ttjs dxp&erflipas Tavtys xarafiddoi rteipas, xwpeiv 
tspos TXoktopxlav vspo9v(i(ii)s. Mera Se tvv toulvttjv dirfaeipav dvaXafiSavd- 
fievos u 6 fiawXevs fifivv 6 Sytos duo TSaewv twv nnnxaw Totieuv tovs ixXex- 

30 tovs xcu evcwiXKTftivovs 15 ixpbs xaTaaxoityv dm™ tov re diikyxTOv xai ttjs 
is6\eus, xai Tavrrfv xvxXcp isfepie'kduv xcu SicuxxoTrvtras 16 xai veifias btd(jl<p 
iyypaQws 11 tovs d^eopifTfiivovs t&rovs tov re dirXifyxTOv xai ri;? Tei%p[iax(as 
\mo(/]pe<ph(M) ispos 8 vv u dicXijxTOv. Trj Se tniovrnj ispwiOsv ixTa^as 10 £v6n\ovs 
6 fiavtkevs vfielov 6 dytos tos re imrixas xai vse&xas Taliets avv evTa^/a xcu 

a 5 x6(TfiCf) tspos tvv is6hv ytipetTdd, Xva xai and pj6vrjs ttjs &£as xaTaiikay&vTes 
Se$kid<T(i)(Tiv oi TXo\i[uoi • t&v Sk istvXwv 20 taavcbv die Ivavrfas* Ta^eis d]r)(jaTto 

1 yvcoQwtv i n main de K et de M. — s i} au lieu de si M. — s VTravrrja&VTCi) M. Peut- 
etre faut-il TnoLimyvaTU. — * fihrAspcereii^Ta) M. — * ^owaaB. — ' t^^oi B; cf. cependant 
p. in, 1. 2i. — 7 trpds AEM. — 8 & pay par a, les lettres ra om. par A et par la i n main 
de M. — * btjovfiivovs A; betofi6vovs B; let' ov fxivovs' KM; dans M , en marge, de la a* main : 
Zyovfitvovs. — 10 iaxaiuptifiivrp A; les autres iaxauopovfiivjjv. — u 'vreptiraprfvai les mss.; on 
peut encore conjecturer TJtpnrlwfojvat. — lt txapamcsvdiowri EM. — 1S dXtyav&povvrae BE; les 
autres dXsyahpovvras. — u dvaXapiSavdfievoi AK. — ,§ el anrXuTfiivov* E. — 1A hiamtOTrrfeai K. 
— 1? &yyp*P*>s «p«r ecrit», sens qui se trouve dans le Nouv. Test. — u 6 ijv sic mss. — 
19 &vrd£zi AKM. — ,0 toxiAwv AE et rev. de K; les autres troXX&v. — ai i-xevavrias E. 
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TRAITE DE CASTRAMETATION. 113 

tols avTdpxeis tspos (fivkaxyv, tva (xrj &£cd$vys ovyxexyfi&vov tov vrrovpytxov, 
foe <ppQiml6vrwv ixdarleov 1 ra tov oixeiov 2 dir\riXTOv y bcSpafi6vres dv6 Tys 
isSXecos oi taoXifuot tovtovs SicLT&pdZtom • xcd Siopi&aOco ixcuflov* ditkyxeveiv 
eis tov diroxexXypcofiivoy clvtS) t&kov. A Sk (Saatkixy (ixyvy y ocaOa xcd dXkct- 

5 ypv SieiXyiflcu, tov oxypcoTepov xcd v^yk6Tepov k &x.£tu t6ttov. 6 Sk &vtos 
\dpaJi dfyi&ldadw tov Teiypvs durel t6^cov Svo $o\yv fj xcd *us\£ov Scrov 5 eis 
clvtov Sy\aSy ovTe xa dno t6£ov tfefnrdfxevcL fi£\y, d\\ 9 ovSk tol onto tuv tser 
Tpo&fkcov axovrfofiOLTCL Svvoltov tytxveTtrdcu , tsXifv fiy* tsipa 1 tov Siovros 
&/lco to S§d(/lyfia, jx^ tsrore (xyxoOev ovros toxj dnXyxTOv aSeiav evphxovres oi 

io tzroXijxioi £^i6vres t&v rtvAcov tsvpnoX&at xcd xcLT0Lx6rnH(id(Tiv tcl rtoliopxyTixd 
6pyava' ei Se (TVfifieTpov y&vrjTCu to Stdt/lyfia,, xcd y c/lpaTtd dGXaJGys <rvvry- 
pydyaeTcu, xcd toTs iXenohxoTs dpydvots xcd toTs fyvkdatjovaiv clvtcl yjpei(*s 
tneiyovays oi arlpOLTiuTCU dno tuv axyvwv OZepx/ifievoi xrvv Sp6fxco imGoydj- 
aoxKJiv. \py Se xcd HZwOsv tov dnXyxTOv Ta/ppov dvau, Hva d^oTip^Bev 

»5 datpcCkus (pvXdiflriTcu to </lpa,TdneSov. E< Se xpovia, y taohopxioL yev&vdcu 
{UXkei, xcd TeTyps <5b|xeiV0a) 8 ixpos dafydXeutv tov \clov. Ovx &/1i Se Svvoltov, 
xvxX66ev tov 9 Telyovs drikyxevtrcu fxeWovays Tys (/IpccTias 10 , eh TeTpaychvov 
<rfj\\urtos eiSos dnoreXeaOyvau to dnkyxTOv, dXXa xvxXcoTepes u ,'GfapexTeivo- 
(livys xcd \e7flvvo(*h>ys Ttjs (/IpoLTiis Sid rhv xaLT&neiyovaav xpeicw, &nods 12 

io fifae Xaos 7Spos avfifxa/idv, ei fiovXoiTo, ispbs t^v tadfov eheXOetv Svvcuto, 
fiyTe TpoQas ff dyye)J<xs n oi Ivtos Siyuvrcu # zfSfxncoat tapos tovs 6\LO<pvkovs 9 
SXkus Te Se xcd ha fiy d<p evos fiipovs # Svo y rei^ojxax/a yfayTCu aXXa 
TSCLVTCL'xjSBev , one*)* 1 * /usepumcbfievoi 15 il; ixd&lov fiipovs xcd dvrmoiovfievot tov 
ibclvtos fiepilcovrcu xcd SKMTXopni&vTOu xdvTevBev OLcxdevit/lepoi xcd evxaTa- 

25 yuvu/loi yivwvTCU. Ei Se t£\\ucltcl # opos 1G dno S-aripov fiipovs ixpocmekdlei 
t£) Tei%ei, eis \i6vov t6v tniTySeiov T&nov d^cCkods yiviadv t6 dn\yxTOv. Ta 

1 hcoujlco mss. — * Les mots tov vvovpyutov . . . tov olxeiov , omis au texte , ont ete ajoutes en 
marge par la a* main dans M. — 3 £xaa1ov en marge seulement, de a* main, dans M. — 
1 Peut-dtre dxypcbroiTOv xal tyijXoraTOV. — * (ktov en marge seulement, de a # main, dans M. — 
* f»>) om. K. — 7 isipav M. — f Ecrire peut-^tre olxohofieivOco. — * tov om. M. — l0 fi^AAov- 
o*v rip alparidv mss. — n Voir le premier chapitre sur les camps, qui doivent ^tre carres, sauf 
dans des circonstances exceptionnelles ; e'en est uneici. — ! * 11 faut entendre : dXXd KvxXcarepis 

(obtolo{teT<xd<u to dvXrfxTOv) 6veos x. t. A. 11 n*est pas possible que le camp soit carre, mais 

il taut, etc. — IS ff dyy*\(as om. K. — M Les mots fiipovs. . .ixravT&xpdev 6ws omis dans AK. 
— ,5 vepunrdfievoi K. — I6 dpovs mss. 

xxxvi. i5 

nrmiarmiK batiobalk. 
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114 CHARLES GRAUX. 

Se isohopxyrtxd Spy ava avvropicL xcu Ta£VT*;Ti yeviadw l fSoXkrj*, ha (ty 
rpiSyv eis olvtol Se%6(ieva tov yyp6vov tnl xevy xaravaXiaxcavrcu ai rpofyal. 

XXII 

Ilepi tov ts&s Sep pvXdrletrdai rovs eis avXXoyyv %peiwv 
dirotrleXXofiivovs xal tov? vifiovras rovs tirrrovs. 

5 fcxdu/ly ovv vfiipci (fiovhta eis (pvkaucyv raw te eis (rvXkoyyv /dprov Hz- 
spXpfiivcov xcd rebv rovs Ihnrovs vefuivruv (/leXXdeOaHrap* • eis xadapovs Sk 
r&novs rovrovs vepArucrav xcd (xrj eis Scurets xcu vXcoSeis, ha fxrj h> rois vAw- 
Seen r&nois rcov fydp&v dnoxpr/iflofUvtov dntpo&nHcos ini* avTwv xaTa€Xa7r- 
rwvrcu. kovxdropas Sk&pnteipovs oi apypvres r&v (^ovXxojv fyiruHTtw bm<flcb- 

10 fjJvovs tos oSovs Si 3>v &&liv b eixos tneXdeiv rovs ixoXepiovs, xcu ravras 
dtjtyaXus (fivXarfdcrdcovav ■ &x,& T(0(jav ^ xa * fiiyXas eis innySeiovs rdnovs, d/p 9 
&v Svvavrau iaoXv Sidc/ly fia xaroifleveiv yys. Tov Sk ifXiov (pauvovros hi 
rtdvres xmoc/lpe^hcocrav isfpos r6 diikyxrov oi Sk fivyXdropes oi and tov 
(fioaadrov dnorfeXXdfjLevoi , tovt&w imo&lpityeiv fJLsXXjfvrow, xard to Sdos 

i5 Uzhtocxav. 

XXIII 

Ilepi tov taws SeT rpovdxTaedai roits tsoXefiiovs rovs tsaparpi- 
%ovras xa\ iviSpas riQefiivovs xard r&v eis avXXoyiiv xpei&v 1 

&Zsp%Ofl&VM. 

Ei Sk rtoXefjJovs fxddtj 6 (HcuriXevs <usaparpirxpvras xcd iveSpeiovras xard re 
20 r£>v iZdvrwv eis vvXXoyrtv yjpeiwv xcd rwv rovs hnrovs veprfvrwv, vvxr6s <rvv 
rois i% SQovs aito&leXXopAvois (QovXxois xal hepov imrixov pdyifiov rfleiXdra) 
XptftrifjLOv dpyiyybv lyov rcov dvSpeicov Tiva xal ifjareipuv, xal tsapeyyvycrdrco 
rovr(j)*, (Txorias hi otitrys, Siyy SieXeTv rov Xa6v xal Svo xarou/lyvcu iviSpas, 
yJav tspofrcoripw hipav Sk 6m<rdev. Kou rS>v ixdpwv xard ra>v rds yupeias 

1 ra^^nrri E et a # main de M; ra^d K; ra^ T^f A, qui a, de plus, yiv&rdco. — * <mo\<> BK. 

— 8 8*f om. K. — 4 a1eXi<T6eo<Tav M. — * &? ajout^ par B devant tbtds. — * xrwwrfptyet M. 

— 7 xpifi* l " maui de E. — • Tofaove B. 
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TOAITti DE CASTRAMETATION. 115 

<TvXkey6vTwv % t5>v tovs tmtovs vefiSvrcov opfiyadvrojv oi l Ttjs <&pd)Tys hiSpas 
sxSpapdvTSs atyoSpa pvfup tovtois (TvppayfiTtoaav 6 Sk dmvOev \6%os HZeXduv 
avvrerayfiivois dxoXovOetTO) tovtois &%pis oZ dito t&v ka\o>)x6T(tiv ouxfta- 
\drttov rthfipotpopvOucri fiy ehau t£>v havriuv kr&pav Svvafuv eveSpevoveav, 

5 xai (xera fieSaiwcriv durtpaXy dva xpaTos xai avrol SkoZoltciihtclv $us Av 2 av- 
tovs, Xpi&lov <xtni\w\pei, i!;a<pavi<jc0<Ti. £i Sk oi rtoXifuoi &' oAiyrfnrra xai 
SeiXtav ovx dvaSevovrai* isp6s ts6\epjov 9 yjpy toTs kpavilop&vois 11 intovpyoTs 
t£ aula dvoLfuZai tivcls t£>v fxa^lfxcov <flo\ds yfitpieafiivovs virovpyuv, ha 
xmoxpvTflcovTcu Ta tovtwv #irXa, xai 'cspos to fiipos 6 , oZ tsapoLTpixeiv yvxp 

io tovs 6 tsoXeyJovs, ixeitre jxera tSov imypzTuv (/leiXirco sis ra x^pfo ^weweX- 
Om * ra ik (fiovhta tyyvdi twv x«piW xexpvfifxiva 7 £</lay<Tav, xai eav oi 
rtoXifuoi Ty iapo<TxwfjuoLTi tovtw dmaTyOwoi xai ixpbs t6 xaTourx&v tovtovs 
iniXOwm, oi di>afii£ 6vres toTs vnyphaus cflpaTiodTOi avfnrXaxivTes toTs 
havriois fuxpov tovtovs dvaxanhcaaw, eha oi iv tous hiSpcus i%e\Q6vTes 

i5 d£i6\cyov ipyov Strov it/Ii* t/loyatjavdai ixTeXivovatv. 

XXIV 

Uepl tov ei yv(i)<jd£)<jiv oi dp^yyoi twv TSoXefxiwv fiSTa. Ttjs vie av- 
tovs 9 Swdfiews xpvtya (i£X\ovtss iiriSovXevaatrdai T(p elpaTO- 
iriS(f) 10 fj toTs tspbs evWoyyv jtpeiaij; 11 iZiovaiv vnovpyoTs 12 . 

E* Sk tovs t5)v $v<TfLSVG)v dp/rryovs' 6 fiaaikevs tasvdyrcu t# tflpaTvoj. fiiX- 

20 Xovras 13 xpv<pa xai dSoxyTcos crvfxSaAeiv fj tovs tos Tpotpas ipavtlofiivovs 

vnovpyovs Tpavyuarhcu n , zsXdovas Set \6ypvs 15 iirmxuv TdJzewv tsapatrxsvdr 

1 ^ au lieu de oi K. — * r6\eov ajoute apr^s Stv pr AB. — 5 Le reviseur deKa re^te\ a 
la marge, ce mot tel quel; le sens reclame quelque verbe comme tirsSoZebovrai , si ce mot exis- 
tah. — 4 ippaanZofxivoK B. — * p£rpo$ les mss. , sauf le reviseur de K et la 2* main de M 
qui a ecrit en marge : ftx«ff fiipoe. — * vraparptyti B ; A met deux fois robs* — 7 x$HpifiiUva A. 
— 8 tayov d>s iv b/li B; ipyov 6aov iinolox&ecuTdat K. — • avrov corrig^ en ainote (sic) de 
i" main dans E; airrov AK. — l0 w <r1 paroTtihop E; les autres tov olpaxov&ov. — l! Nous avons 
ajoute' xpei&y d'apres les titres des chapitres xxii et xxjii. — " inrovpyste AE; le ms. A doit pro- 
venir de £; il avait deja plus haut airrov. — IS Les mss. rots t. 3. apxrfyois b ^.'tr. r. a. p*A- 
Aovrax, sauf E, qui a piXXovTOs. — u bncovpyovs rpavricrai ABK. Cf. rpaitfiaat, p. no, 1. 17; 
p. 116, 1. i5; p. 1 18, L a. — l * Le lochos comprend seize hommes; la taxis comprend huit 
lochoi ou cent vingt-huit hommes. Cf. Sophocles, Lexicon, v. t4&* , p. 1069. 

iS. 
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116 CHA1U.ES graux. 

(row, iZepxpftivQv xai avTOv tov ayiov (HaaiXiws fffxwv xau iv tmxySeiy t6ku 
£yxpvitfofi£vov. tneiSav Se trvvatydri Ttfo'Xsjxos xai xapTepa awafydy fKtxv\ ei 
(ikv tovs tsoXefilovs bmxpaTerflipovs S-eaTou, {OoifrOeiav (fleXkhu toT$ ujovov- 
fievots xai oxkalovaw dxoXovOuv xai avtos xaT&nw (rvvTerayfiivos • xai $i 

5 (ppovifius xai avSptxws oi t/laXivres ra tov tsoXifiov StAdo$vro*, imepKryy- 
(TW(7i a tuv &x6pMv ?V tov &eov x*P ITI * ^Xyv 6 (SouriXeu* yfi&v 6 cLyios, aXXa 
xal itas apywv tov <poa<saTOv h iv xcupS) vsoXiopxias (iy istfppoj SkoxStco, 
\uhTS fitfP tvv t6&iv avTOv avev fi&yaXys tsepuflatjeMs Xvheo, ei fiify ixoTe oi 
tyQpol aipav fyovres Svvayuv xal t&v Xoincov xmepitr^yaavres TaZeuv atyoSpa 

io pvfitf xai auTw tniXBuHnV #rai> Sk TtfoXiftioi a7r<i t&v £xt6s inipxayvrai, if 
isohopxia aypkyv <by£rc»),(ju6vov Sk to airXyxTOV xau Ta rtohopxrjTixa Spy ava 
acr<pa\<M)s <pv\aifl£(TOcti<Tav fieri tov i%apxovvros Xaov 5 . 

X\V 
Ilepi tov tsZds SeH vvxt6s tS) a7rX^xT&> n tuv taoXefxlcov ineXOetv. 

£i Se TXapafyvkatfoiev eavTOvs oi £xt6s txoXifuoi xai fiyS' onwcrovv 1 isapa 
i5 t&v ^(ier£p(ii)v inctTySevdlvres irpavfiaTfodytrav , ispooiixei fxaOeiv oY criyjpja- 
Xutcov $ xaTatrxdneov fl avTOfidXuv £v tsoito avki{ovrai t6tv(m) xai &us6(jyv 
Svvafuv fypvm. Kai ei fiy is6ppdd tov fyoaoaTOv eTev, dXX' Svov ov^ $Xys 
Vfiipas $id(/1yfia, 6>s elvau Svvarov ano £<m£pas apZafievov tyjs 6Sov isepl to 
Xvxavyks 8 xaTaXyyf/errdau 9 to ixeivuv aitkyxTov, T6Te (uiiova Svvafuv iimivv 
2o tsap'fyv oi tsoXifuoi fyovmv apopfoas 6 (OaatXevs apaXaS6(iev6s 10 Te xalixeZpvs 
axovrialas xai rolzdras xal Tivas twv onXiT&v tfypvras akoya xpeMova n xai 

1 xai x. d. poLyy, ces mots sont peut-^tre une glose. — % H faut conserver haOotvro pour 81*- 
Oetmo (cf. Thuc, VI, i5 : xp4Tt<r1a haOivrt ra tov troXiftov). — s Phrases conditionnelles telles 
que ies construit notre auteur, cf. p. 77. — * Qoadrov M; il faut remarquer que, dans tous nos 
mss. da present traite , ce mot est toujours ecrit avec un , Qoaa&rov et non ptoaadrov. — * fierd 
tov i&pxovvros Xaov om. B. Cf. p. 117, 1. 1 : n)t> tov dn\rfx?ov dapdXeiav hd <y1parov i£ixa- 
vovvToe. — 6 t« dirXrjxTO) E seul; les autres mss. toC dnXifxTOV. — 7 bvwrow B; les autres mss. 
biroaovv. — f Mnianyee E; les autres voXbxavyts. — • Cf. aussi p. 117, I. 17, xoraA^orrai , 
avec le mdme sens «atteindre» : ce sens est bien constate, cf. le Lexicon de Sophocles, p. 638, 
qui cite Theodoret construisant ce verbe avec tottovs. — l0 D'apres Pape, cest Tactif quon 
trouve ordinairement dans ce sens. — " « Ayant de bonnes b^tes de somme ». 
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J*£>s faitdras — T8epmoiy<rdfxevos Sy\ov6rt xai rhv rov ditX^xrov durtyakeiav Swi 
(/Iparov £%ixavovvros xara rwv tydpuv 1 — fieri SovxarSpwv ifiireipeov dwr/Tw, 
fiySevos eiSoros, ixros rwv ovfifHovkuv, &ny rtopevercu* ixkyv p.y drdxrws 
xai oos hv/fi Ttfv vspos ixeivovs 6S6v <fleXk£trd<M)? 9 aKX ixdaly <&apdraJ&s t# 

5 dtXXp iv rd^ei xai aiamrj tyofiaprehb) 3 , oi Se iris ttfe&xifc &1parias xar&Kiv 
<&<x(t5)v t&v hnrtxcov rdZecdv iinr6rcu 4 xai avroi avv rots Peps 5 tsopeviadwaav, 
xai elhtep dpvXdxrovs xaraXfiyf/ovrat 6 rotetyBpovsaprtStavyalovays yfiipas, 
trvvepyta &eov, pJya ipyov dvvaovat. TSw Se Xom&v ^oXepucov 1 yv6vrwi> 9 
el fikv els fid^yv (fl&atv, iXdiflovs 6vres y^lydrfcrovrou , el p.^ viore crtpaXpta 

10 re tsrapa raw ifpsripeov, (rvy^p'ydet &eov, y&vyrat. Aei* yap ras twj> b$pvn> 
vtyopufisvov kviSpas pjy iaaou r6v \clov drdxreos ip£aXetv ttj rovrcov dno- 
,trxevri, p.^ Gore, r£>v oixeiow dvd tCLvryv trxeScurdivruv , bnmea6vres oi 
Svapsveis, Snep del rovrots &Z Boys pzp.yy^vyrm 9 iv toTs dnXyxrots avTwv 8 
rtva @\d6yv sis rov (/Iparov ipydawvrat 9 * aXXa ixpdrepov t>7s dnoSkeias rov 

iS'twi; i/dpuv payipjov (ppovrltravres evyeptts Stiotev bit ie/draw xai tA <&po<T- 
6vra avrdis chravra 10 . Ei £e ^vyi; yjp^aovrai , Stcoxetv Set avrovs pjy a£v- 
XdxTws, aAAa fxera dxptSeias xai ipmstpias • xai ei xaTaA^ovra* tovtovs xoti 
dhro t«5v ^aXwxrfrftw fcwrei atyoSpdv TSotytrdxTQweav ryv xolt* avruv $h)!;tv xcu, 
avvepyia 3-eov, ffXedpov avT&w 11 ipydvovrat 1 * pJyav. Ei Seek opos ehe hepdv 

ao nva 6%yp6v xara^vytatrt t6wov, xaraXap^tv6vro)v tuv taelcov xai SuiTcdzar 
pdvojv ixjoLVTtos xai rS>v xa6aXXap/&w xafius 6 rdnos aSetcLv SiSeoai , rys xar* 
axnSyv &1epp5>s i^jirrdcjauv p-dyy*' si Sk xai dp/rryoi rov Sdvovs ixeitre eurl, 
xaTaXmetv axnovs ov avpfyipov, aXX* el Sefitjei 13 xai to \omhv rys cfl partis 
fiercu/lyrd) xdxeiae yeviaBtt xou p.y iaBSxriv oi fyflpol, Scos Av $ u iseloi rovs 

25 hmovs \nr6vres Si<x rS>v dpicov SvvyOSxn fyvyew If t &o\ip.(p aXucriv. 

1 « Ayant assure la garde du camp par un corps suffisant pour maiutenir l'ennemi •. Sur ce 
sens de vepnronftrdfitvof , cf. p. 91, 1. i3-i4. ££tx*vovvros , mot nouveau. — a Cf. Polybe, IX, 
24,4: kwl€as i£ tGrjplas Trfv ils traXlav ixtopelav ivevdti aliXXeaSai perd row fov&tuup. — 
1 ipapaprehw EM ; UpofiaprelrM B ; la forme ££apf£0T7«/ra> existerait aussi , cf. le Thesaurus. — 
4 fonrwv t«i A, hrwrax E. — * xai afcol pep 'wopeviadaxjav B. — ' Cf. p. 1 16, 1. 19. — 7 top 
& A01 -aoXefiiaJv E. — f Construire imveadmes iv rois d%Xyjxrois oirt&v. — 9 Chez les Attiques, 
ipydl&rOai t/ nva, exceptionnellement rl tiw. tpydurovrai EM. — ,0 « S'empare, a la lin (?) , de 
tout ce qui appartient a lenneini-.. — n ainan/ EM; les autres aOrw. — lf ipydaijron M. — 
,:! Ss^agi EM; Sff^^n; les autres mss. — u i) donne seulement par E. 
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XXVI 



Uu>s Svvolt6v itrli fiej' iTriTySevtTStojs tovs 1 iso\iopxovp.&vovs 
tspos ri £xt6s iirKTwdvaMTdoLi xal TpavfxaTtcrat clvtovs*. 

Avvardv Si htfli xal tow &v t# vs6\zi imTySsvacurdau xaJdSjs tzroXXaxi? 
idecurctfieOoL yeyovbs avToi ts if fists xcd Sxtpot vikeicfloi. Ae? yap vvxTtop &v 

5 tcus crxrjvous xaT&vavri twv Tys azrdXews zfvkcov Svvcl(uv ixavrjv taeiixifv 
iyxpfycu, dvd Jteipas tySvruv btdc/lav ra frriivSeia 6nka — ipmsipia Sk xou 
Qpovfoei ozrXeialo* oi tovtw dp^vyoi t£*v aXkcw Statyepfautrav — isp6s tovtois 
xou £| iinrifMjv iviSpas xaTa&lyaou h tniTyStiois t&rois imaflrjaaU re xou 
owrols vyzfxdvas twv dpitfloov xcd bnikixTw • efra isXdacLcrOau (pavepav £Eii- 

10 asvctiv, &s Srjdev tow Ixt6s fsfokefitov (pcwivTtov xcd to7s tovs Smtovs vipjowi 
(SovXofjJvuv frrnedvvcu , xcd t6 diikyxTOv x$v6v xcd ipypjov fia/pfiivcov vtpde 
dmdtTyv tu>v tydpwv isfapaSetxvvvou , p/ivcov* &>s eix6s pcuvopJvcov t£>v 
imovpywv xcd xa* 4 fsprxryxovcras outoHs ivepyovvrojv vTcyp&rtas. Mera Si to 
(jLOtxpvvOvvau Ttjs isfksus iv MCoxpvQw cflyvcu t&km xcd fitykas fystv tov 

i5 dxpi&os Imaxoneiv to dTroGyeSfievov. ftweiSav Si tov pjdyypjov oi •GfoXiopxov- 
fievoi Xclov yvSxri vspbs tsSkepjov tS)v 5 &xt6s i^eX66vTa, ftsra tA btdvovs 
(jLOxpvvdvvcu , foots oi tyQpoi t&v&vXuv i^eXB6vTes imSpafiovvrou toIs isoXiop- 
xyTixoTs dpydvots iap6s t6 crwrpfyat tclvtcl xcdtssvpnoXyacu. Tovtov Siyevo- 
ydvov ° oi Tavra (fivXaaovvres (fivyyv xmoxptd^raxrav itp6s to diclyxTOv. k<p 

ao ov 1 Se xal ispbs avTO Q-appfoovanv* oi Svvpsims eicreXdeTv, xapTsprfadTaxrav 
oi \oxpvvTes iv tous (rxyvous &%pis &v djpaprnd\uv tA \d<pvpa ApZoovrou • xcd 
t6tz oi fikv Ttfs iinrixys iviSpas ispos to tols ttfvXas xaTCL<rj(eTv xcd tovs tsroXe- 
fiiovs ixTos direiplicu dZius opfiyedTOHTCLv 9 , oi Sk iseloi t&v exyvuv &%sk66vTes 
Ti;? »7ri %eip6s paw* dTflitrOwvdv, xcd efirep xolXcjs xcd evTdxTus to toi6vSs 

^5 iniTitiSevpLa, oi \mo'Xei<p66vTes iiysp*6vss SidQyvro 10 brcioxiriAovTzs p.y dTaxTcos 

1 Les mots tbus 3. i. f*. i. rote, omis au texte, ont et^ r&ablis en marge par la i* main 
dans M. — * Les mss. ont frnurxaatmevov xal Tpavpcrrleai; adroit* ajonte* seulement par EM. 
— a fidvov par grattage M. — * rd« EM ; rate K. — 5 t&v EM; rbv K. — * Ecrire peut-etre EM. 
ytvofiivov. — 7 &<p oh EM; Kp'oh les autres mss. — f Les mss. ©•appT^ftxrif. — * bppwj&TWjav 
EM; dpfiftraxrav K. — lf Zt&doivro reviseur de K. 
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Tuva ispo xcupov ixSpafieiv xdvTevdsv evtyupaTOv 1 yeviadcu tvv iviSpavTOis 
fSokefjJois, <i£iofJLvrifi6vevTOv spyov Sreov xaTopOcodrf^erat x&pw eiSofiev yap, 
&<rnep stpvrcu, avToi re xcu vfieis * xcd oi ak\oi fivpioi t£ toiovtm Tp6nw ov 
fxdvov psyakus TpavfiaTtotiivTas tovs ivavTiovs, dXXa xcu fypovpia ivtois 
5 avroSoei d\6vra. E< Se etyoSos (leyatXcov azroXeftiW Svvdfiecov rtpoeSoxaTcu , 
ditoywp&v Set tvs isokiopxovpAvvs tsdXecos, xcu Taurus tsoppcovxTeo iv irttiTV- 
Seico rdncf) (/IpaToiteSeveiv xavTSvdev sroifidl&jdat tspos tvv tcjv tsoXeyJcov 
T3<xpciTaJ;iv. 

XXVII 
Ilepi Tei£Ofiajt*as. 

10 EvsiSy Sk* tvs txokiopxlas dpZdfievoi rtpds hepa t6v \6yov fxsTvydyofisv, 
vvv xcu rstpl ovtvs Kara to tyyupovv SiaXiffypOfieOa. A ufroXiopx/a, ifTOi v ts*- 
/Ofta/fa, iscikveiSrts 11 xcu tsohjfiYrxjxvSs &/li. TIvovtcu yap xal xm6 yrjv 6pvy- 
fju&TCL, xcu xpiol xaTaaxevd&vTau xal xjeX&vcu xal 7SerpoS6Xoi 5 X&cxau* re xcu 
£vhvoi isvpyot xcu xkipjxxes, xal ^cofiaTCOvaojpela eis fiovvbv ditoTskovpAvodv 1 

10 xcu hepa Skenohxd xaToaxevdlovTcu xal &mTV$evovTai opy ava % vnep &v 
tcus twv tsaXatwv fitSXois* £vtvxuv, £mc/laTixci)Tepov xcu ixkeiova tovtmv 
evpfoeis (Tvyyeypa/pvxdroG ixeivovs , xal xdXXu/la xal xpv<TifMOTaTa 9 • Sid 
tovto ovv TXepprflvv vyv(rd[u6a ttjv isepl tovtuv hrl XsTflS) ypapyv, *ov 
\6yov t6v x6pov xal tvv ypatyvv 10 ixtysvyovTes. Etiecfii Sk xal u twv vyep.6vu>v 

so i% ivavrias bccu/lov tov iSiov diikvxTOv tvv (fldaiv fypvTa zsohopxeTv, IrrejTa 
Ta xpeMova n tS>v £kenohx5>v fivx,avvfiaTtov xara t6 evxok&Tepov fiipos tvs 
Tafypov t£)v *u$o\epiwv xal tov Telypvs aadp6Tepov ifyeiv ts xcu ispo(jp&~ 
psadcu, uaavTcos xal ttjv i<rj(ypoT£pav Svvapuv xal tcov dpxvy&v tovs iftnei- 
povs' xcd fifae vvxt6s fjn/fre vpdpas avleaBcu tvv Tsixpfuax/av xatf tiXov tov 

j5 Teiyovs tvs istfXecos, 8vcos t$ avvsyila xcu <T$oSp6TVTi tov rtoXiftov, t6 [xkv 

1 si>p6pcnov EM. — * Les mots xal $(**& sont repetes dans E. — * 84 om. K. Sur ce cha- 
pitre, cf. Hase, De script, milit. ed. inst., p. 19. — 4 «oAvei8^ B. — $ tjer pd^oXoi E. — * A&xa, 
sorte d'engin, cf. ie Lexicon de Sophocles, p. 711, qui cite Cedrenus, II, 591, 18, A&r<ra. 
Dans B, il y a un espace blanc a la place de ce mot. — 7 Les mss. dTsoveXoitfieva. — * jS/^Aoi^ E; 
filyXois ARM; fiihote B. — 9 ^piTo-cfi^Tcrra EiM. — 10 U faut tres probablement considerer les 
mots xal t^v ypaQvfv comme une glose. — n xal om. ABEM. — lf fjrerra xpehlov les mss. 
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exkvd&vies oi £vtos xai TaXcunupwOSvTes , to Se Tpau(juaT&6fievoi xai fib isp6s 
tsdvva Sv<r%epij avridyeiv Swdfievoi, dvoyvebcxi rip ISlas (rwrvplas xcd $ nia~ 
tets 1 SSvres xai avrol Xa£6vjes imorayaxriv, fi yavvwditnes v6\mo tsoXifiov 
akSxri xai xmo rtfv @a<Tihxyv y&Hwrcu xupa 2 . 

XXVIII 
5 llepi 7ov Sew rov alparov* yvfivdZevdai. 

To Se Sew* yvfivdZeedat xai dSvovfudleedcu 5 tqv aflparov dwro 6 rS>v -era- 
Xaueov rsapeiX^(pa[uv' erfli yap <b<p£kifiov xai imrrfSetdTaTov 1 . Ex&voi yap 
ov \l6vov mtfjaraxrav &yvp.va{ov ryv (/Ipartdv*, akXa xau xaff $va 9 buucflov 
(/IpaTicbryv Hzaaxovvres iSiSatrxov evje/vcos rots SiiXois xpijcrOcu, i'v' 10 iv 

io xcupS) tsoXifjLOv if dvSpeia trwepycj) 11 %pco(i6vri ry Ipmeipia xai xtyyvi t£>v 
diikcov driilvTOs $ 12 . Xpeia toivw &/II rwv yvfivatrtov u xai Ttjs ispos rd 6'irXa 
tmfxeXstcLs • taroXAoi yap rwv ixakai 14 Pojfiaieov xau tlXkrfvcov fiera azrA>/0vos 15 
bTJryris rflpajias r&v yeyvfipouTfiivtov xai ifmeipctv fivplavSpa c/lpardneSa 
xaTerpcmeicravTO. To Sk otxoi (jl£vuv xai dpryeiv rovs c/lpaTMras xai fi^re 

i5 yvfivdleadai fifae raZetSevuv 16 xav' huavTOv, xaff Bv §£e(fli xaupov, us ifiitdpojv 
xai dyeXcUuv yewpycov td&v avjovs xajdyei n • ryv yap tsoXefiixYiv isav- 

1 ia(<r1ets AEM; Tsioltv i r * main, <al<r1eis reviseur K. — * ra yjtlpov* BM. — s Les mas. rdv 
dpam/ybv. En t£te de ce chapitre, Graux avait ecrit la citation suivante : t Es ist ein wesentliches 
wissenschaftliches Verdienst Finlay's die hergebrachten banalen Ausschauungen von der mili- 
tarischen Schwache and Unfahigkeit der Rhomaer griindlicli beseitigt zu haben. » (Herteberg, 
Geschichte Griechenlands seit dem Absterben des anliken Lebens, t. I, p. io3.) — * 8elv ajoute par 
conjecture. — 5 «Etre passe en revue ». — ' A Tepoque classique, on disait isrocpde. — 7 eTrtrr^ 
letov&TOvs K. — 8 « Les anciens non seulement faisaient executer des manoeuvres a l'arm& 
prise en bloc ». — 9 On peut aussi ecrire xad' &v buu/lov. Les mss.xo^ 1 &» &x. — l0 Les mss. tva % 
sauf E. — " avvepyeiK. — IS « Afin que, dans le combat, la valeur, etant aidee de Texperience 
dans le maniement des armes, soit invincible (ou aidee de 1'experience de 1' esc rime )». — 
JS yvfivam&v mss. — l4 twv isaXat&v B. — l$ Regarder peut-etre nrXrjOioe comme une glose. 
— H Ta£ffjde6eit» « aller en expeditfon ». — 17 « Pour les soldats de rester dans leurs foyers a ne 
i-ien faire, sans manoeuvres sans aller en embuscade chaque annee, quand le moment est favo- 
rable, cela les ravale au rang de marchands et de laboureurs qui elevent des troupeaux*. kys- 
Xaioov doit ^tre ici synonyme de dyeXaiorpd^ojv ou dyeXatapx&Vy sens non consigne , il est vrai , 
dans Pape. Cf. Synesius, Ep. IV, p. i a ; ed. de Vienne : Tb hi Xonrdv, dyeXaiot , yecopyoi, vipvcriv 
ofau xchwqs r'/pLp.svoi. 
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onXlav xou tovs dptaflovs favovs direfinoXovvTes l (26as 2 itZwvovvrou xou xaXAa 
Ta tarpos yecopyiav bmrnSua, xou xaJ Sktyov i0i£6fievoi <u$p6s apylav* fiSXXov 
TOLVTtjv ounrd&vTOU xou oupovvjou &$ aTakoJmoDpov xal dxtvSvvov ffrrsp tow 
imkp t5*v ytpufltavtov dyoovas xai tsSvovs' xou e/ 4 £pe/a yivrfTou tfoXejxfW 
5 huSvTuv ££dyeiv ttjv (/Ipattdv, &<mep dvdyxrj toiolvtol toTs 5 Peofiatois irndvcu 
btdcfloTt, ovSels evpedfoerou (/IparicoTOv fypw iv&py eiav v yap apyla xou 
to firi yvfivi&adou zsdvm dvdvSpovs xou ixkeXvfiivovs dirspydlerat , &<nrep to 
Tsepl TavTa htepyeiv xou ^acrxeicrdou dvSpeiovs xou eis 'ufkeirflov itryyos (Upos 
imSiSforoLs. Kai tovto SrjXov ix t«5v eh Ta axpa rtjs PwfiaUwv apj£Jjfs xaT&>- 

10 xKTfxivuv xal roTs l/Opcls yetrovovvrcov • ixeivovs yap 76 faravaflov xou &>- 
Se\e%j£s t5>v rtoXefiiuv 7 veavixovs *hi 9 xou yevvaiovs dvepydZerou 10 • ispbs Se 
to rff yvfivouTia 11 xou Tots To£iStois 12 xou Tovs otxovs olvt&v £\evd£peos 13 d7TO 
rticrvs &n/pe/as 14 trvvTVpeifrdau, xara tow 15 S6tzavras toTs 16 ttfaAai Pwfxouois 
vSfiovs , tspocnfrxsi TtfmadoUre xara to dppri&v &s 11 tuv ytpidliav&v typofidt- 

15 X ov *> xa * M 'crapa twos r&v <popoX6y(ov drifiovadou xou xaQvGpt&adqu xaX- 
hc/lov n • if yap rifiy xou SXevOspia Sieryeipet tovtovs eis evzoXfilav xa?a<ppo- 
vew re ixsiOei tssavros Q-avdvov xou tfpoxivSvveveiv ixdvfiws tov @outi\£ojs 
Vfxwv tov ay tov xou rrjs &avr5>v zsarpiSos, axrrrep to dvdncLhv ou Zvfdou xou t6 
xajofypovuedai xal aTifjuovvdou padvftovs 19 xai drSXfxovs ehou xou xavaTrXrjyas 

jo ufrapatrxevifei 20 . 

1 4xir*fnroAowTe? H. Cette forme en -6w t au lieu de la forme classique en -dta>, est frequente 
chez les ecrivains posterieurs. — * ffoas au lieu de la forme atlique jSov^. — s ipyeiav EB ; les 
autres mss. yeupylav. — * 1) M au lieu de el, — * Les mots moXepiayv . . . toiovts rote, omis au 
texte, ont e*te ajoutes en marge dans K par la a* main. — 6 xaro)xt(7{Uv<i)v AE; xiraxicrfiivov et 
a* main de M; x<xraxi<T[i6vttiv KM. — 7 Ecrire peut-^tre ixroXe'iieov. — * veavixox)* E seul; les 
autres mss. veavlaxovs. — * Les mss. 6rt , sauf le reviseur de R qui a en marge 6ti ; il faut peut- 
Atre garder ^fri ■ a notre epoque ». — 10 iirepydlere \ t9 main de E. — l! *apbs %& rifv yvpvaaiav 
mss. — " raieAiots E. — u iXevdipovs B. — u urdwn^ ifiiwpias mss. , sauf le rev. de A et celui 
de M : fow ivrjptias. — 1S xai xvro\>; K. Les mots i\ev06pcos a. &. ipmtplae avvrtipeTaOai xal 
avrofc sont une addition de a' main a la marge dans K. — u rots om. par les mss. — l7 b au 
lieu de a* B. — !l xdXXialov, ce mot ne concorde guere avec ce qui suit rtfMoUjdai ; il faut pro- 
bablement le rejeter. — " fadbfiovs ABEM; piSitfiots K. — 4< xai x. isapaaxev&lei om. B. 
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XXIX 
Ilepi dSvovyiiwv. 

Ta Sk xaOohxd dSvovfua ovx iXaxjaflv fioipa ispos dvfyakeiav xai ovafla- 
aw rov tsavr 6s eiai cflparevftaros , xai tovto SijXov ix ruv rsaXouwv (/Iparyytov • 
ov fierpieos yap xai avroi raw toiovtgw dSvovfiicov &pp6vnlov. ££ea / 7i roivvv 

5 tsrpo toC T)fc vsoXefiias im&ivcu l yrjs Smav dSyovfud&eOcu to cflpdrevyua 
Si' oixeiwv xcu tsicflwv dvOpdmcov rov dyiov rjfxtiv fiaoikicos, Sncos yvcotrduaiv 
6<joi fxkv ixp6s to raJZeiSevacu trvveiai rrj dyia avrov ficunXeia, &ro« ^ vtts- 

. \el<pQy(T<xv otxov 2 , 6aoi Sk xcu $pvyov 9 ixpbs rovrw xai rives fikv iv dXyOeia 
Si dadivetav vnekeitpdrjcrav 3 , rives Sk xcu reBvhxaai , xai rives xaXws rovs re 

10 hnrovs xai rds vfdXefuxds tsavonXias xixrrjvrcu • oO yap dyvoeT<T0a* <JeT 
Sxac/la, aXA' eiSivai rives fikv xom&m, rives Sk &a 4 padvfiiav ra oixeta tsrpo- 
ixpivav rcjv xoivuv, on6<roi Sk akXeos dTreXefydydav 5 xai fiy iv tap fioipa 
rdrfovrcu, oi &avdrois xai aiyjpxxXwGiais iavrovs C) ixSeScoxores roTs fadvfiois 
xai dvcLTrevflux6<Tiv, dXX clZul ruv isenpayfiivcov txatflos dirdkafiSdvei, oi 

i5 (iiv evepyeaias , oi Se rwv Soxovaav ru v6p&d dfivvav oi yap Si 9 daOiveiav 
\moraxnff<ravres diroXe\vfiSvoi *Gavr6s eiaiv iyxXifffiaros i>s fitf tspocupia-ei 
dAV dxovaicos rovro SeSpaxdres 1 . Kai emep (fivXatfoiro if dxpiSeia atiry r£>v 
dSvovfiicov, rov raZiSiov 8 ov rokfifoovaiv oi (rtparev6(ievoi ditohprndveaQcu. 
fix Sk rrjs toiclvtvs r&v dSvovfiicov xaratypovhaevs xai nvas ovfiSaivei Si 9 

20 atyoGiav dnoXtfnrdveadai eis ra iSia, elra rov c/lparevfiaros ifSrj ifiSdXXovros 
rrj dXkorpia, ovrot xar&niv ipxjdfievoi xai fxovot rrjv iptffuav SiaSfivai xa- 
ravayxatjQivres rov Scryarov imi(/lrf<jav SXedpov. EiSofiev Sk xai rwv (/Ipartry&v 
ovx 67Jyovs r£> rp&nw rovryavv Tfi5Aa<w avrcov fieydXas imo&ldvras 9 (2\d€as 
tsrapa ruv vfo^efiieov kv reus xXeurovpais. Xp^ Sk xai xmorflpityovros l0 xai iv 

0.0 rrj iSia yivofiivov rov c/lparov avdis reXeTaOcu n to dSvovfuov, ha fir/ us roXfia 

1 imGrfvai EM; tiryxflifvau K. — 8 ofxoi les mss. — s VTBeXrfpOrjaav M. — * hi ecrit seule- 
ment en marge par la 2* main de M. — * dTreXeiQOrjaav EM, les autres dve\t)<pdi)0av. — 

Q-avdrovs xai al%(xaXto<ria$ iavrai K; &zv6rots xai aifiaXco<rlats icwrotos M et la s e main en 
marge : tons Q-avfau. — 7 to^tov tipaxdres R. — 8 raZe&iop les mss. , sauf E. — 9 (firdalavra E. 
— 10 xmoolptyovTK les mss. sanf E. — n rsXelcrdco les mss. 



Digitized by 



Google 



TRAITE DE CASTRAMETATION. 123 

avev fiaaiXixris ispo<fld1*ews vnoxcopva-ai , dXka xapTepuai isdvTes (jlstol t£>v 
iStov dp/6vT(ov cfypi ttjs xadohxifs dirohjo-etos 1 , xai ei tsov rives tov ispUTOv 
dSvovyJov iirdkeitpOivTes fier' avrd xarikaSov Sid tov icr/drov emyivcotr- 
xovtou, xai, dirXtis eiiteiv, ei (itf tovto yivrfTOu 1 , xeipwv inaxoXovOei Xvfiv xa< 
5 ftelfav. T# ydp tSov oixeiwv bniBvpia xaTaXijindvovTes oi &1paTiS)TOu tov |3a- 
(TiXia ripodv t6v dyiov xai tov* £avTfi5v dp/ovTas tspoe^ipyovrai • oi Sk iso- 
Xiynoi tnautoXovBovvres xai ttjv ohydTtjTa tov &lpa,TOv Q'ecofievoi tovtov 2 
fieydXvv eis avTovs ipya&vTai Ttjv dircokeiav xai Tyv* cu/jiaXcoa-iav. 

XXX 

llepi tov SiSdvxeiv tov alpaTov xai iOileiv en iv Tip iSict 
lo Svtcl xaii Td%iv ditXrixeveiv xai oSoiiropeiv. 

lei Se ixfpo tov iv Tti tfoXefjJa yevicrOai to ixTedev diitiixTOv 11 SiSdvxeiv 
tov (/ipaTOv Tpk xal Terpdxis iv Tti iSia 6vTa x&pa diikyxevaavra xata t&J£iv 
xal TSaxrav TvpVG&vTa Ttjv toiovtov dxpiSeiav, h 9 ixdalw fiaOSvTcov dxpiGus 
ras f/ldtreis aOr&w dafyakus ditXrixevoxjiv iv t# tsoXefiia, t6 8 avri isoieiv 
i5 xai Ttfv ixSeSofiivvv fiera TaZeods oSomopiav hi iv ttj iSia 8vra tscuSeveiv tt/v 
(flpaTidv, ha jxera xaTOu/ldaeeos xai evTO^ias idicrdeTa-a oSomopeiv 5 xai ttjv 
avTtjv iv tti tsroAeu/a tyvkdilovaa dxpiSeiav dvwT&pw tfdcrys Tys dito tS)v 
tyQp&v ovvTvpffTcu 6 xoLxeoaeojs. 

1 « Licenciement ge^ieYal*. — * xoinovs les mss. — 3 Ce second rrfv omis par EM. — 
4 iirXtfxrov EM; les autres mss. dirXtfxTOv. — '" iOurdtfacu blotiropeTv K; IQiaOsTa* b&onropr} 
i* main de M. — * (rvvrrjpehat les mss. 
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XXXI 



llepl tov v7raAXaT7e(j6ai tols IxTeXovaoLs rdZeis tvv tov ad xol 

SioLxovioLV Sid tov tsoIvv xdnov, tov ap%ovTOs 

ei Svvoltov (livOVTOS OLVTOV 1 . 

&7T6J Sk 6 TOV (rdxOL &p)(fi)V XOLI OU TO^eiS OU SIS TOLVTVV* TtfV SovkeUtV OMQ- 

5 xexhrfpwfiivou x&kov fiei&voL tuv aXkuv xoli TaXameopioLv vtyicfloLvrou , Sel 
imaXXMerrOaa tols Tdlieis, tov c/lpoLTyyov fiivovTos eis tvv toiolvtvv Sovkeiav, 
emep xolXws tol xolt 7 olvtvv xvSepvd, ineiSy tsoXkyv Ipmsipiav ix Tys eis Tyv 
toiolvtkjv imy pea-lav aypkys ddpoifav xpyaificos 3 tvv xoivyv tolvtvv diroTeXei 
XeiTOvpyiav, ei (irf TSOTeavTosehe Si dppeo&liav fj SioltovtsoXvv x6nov oxXday, 

io [t6tz yap olvt 9 clvtov e£ec/1iv hepov tseneipufievov* Ixolv6tcltov tvv toiolvtvv 
m</leveadai). Ta Se Xey6(ieva fiovoirpdactma iv fikv ttj ixpos tvv tsoXefilav 
eiadSw tol tb ApfiOLTa xou tol Aonra tol ixpbs vsohopxloLv smTySeiOL (ZoLcfidlovaiv , 
£v Sk ttj iZdSco tSov is\ei6v(ov fitkwv xol! twv Xom&v eiSwv xou dpfiaTwv dv- 

OLh(TXO(l£v(i)V XPV TOLVTOLS &is Tpla SiaipY/aai, XOU (lOipOLV (ikv OdpOplaOU eis TO 

i5 (fiipstv tol inroXeipdivTOL ApyuaTa, TyvSk tr&pav 7Sp6s to tvv Sandvyv vsdvrwv 
(lovoirpoatlmdov fiac/ld&iv, tvv Se Xonryv SiS6vou tois tov adxa Situs ixeivoi 
tovs tsXyy&Tovs xoli tovs SC dadlveiav dirohfiTravofiivovs tovs tz tol kavToov 
diroXcjoXexdTOLs 5 &Xoya" xol} fiy Svvafiivovs tzelevaou 1 ixeivovs tb olvtovs 
Si olvtwv fioLffi&ltom xoli t6v <p6pT0v olvt&v. 

XXXII 

3o llepl tuv imxeifievuv SovXeiwv Hti y^pv ispb yfiipas tolvtvs 
XeXoyiafiivws* tvttovv xoli SiaTiOiadai. 

T as Sk dvayxoJas Sov^eias tov (/lpaTevfJuaTOs 9 ds 9 xoltoltvv truovaav apfxofe* 
ylveadai, ehovv tovs fiiXkovTOs (/liXkeaOai eis xovpaa sire tovs eis (^vXolxols 

1 Apres (ih>ovTO$, K njoute i/Opov; la 2* main a souligne ce mot et a ecrit en marge avroO. 
C'est la conjecture proposee par Ilase, Preface du Jjeo Diaconus, p. xxvi. — * ainifv les mss. — 
' Ka xpyalfiovs ecrit en marge de a* main. — * <&rrzrcfp4pet>ot> les mss. — * dtvoAeXwtfrras les 
mss. — * AXXoya K. — 7 tsatltfioan K. — * Ces deux mots sont ecrit s en abrege ravr XeXoepi- 
wc (XeXoGfievoe M). — • ai K. 
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tuv eis xpeias OZi&tuv, xou tos Xomats xsdaoG &s Swl to vskrjdos tsapyxonuv, 
t# tarpo 1 avrris rffUpa, fieri \e\oyKT(i6vrj$ fiovXys xou Suurxfyews SeiTvnovv 
xou iyypdtycos dirocrvfieiovv xou ispotfldilew 1 rdis [UXkovtriv aTroc/liXketrdou 
eis ixdu/lyv SovXetav evTpenrl&trdou tov £rot(*ovs evpedyvou xoltol t6v rspov- 

5 rfxovroL xoupbv xou (itf paOvfjiycrcLVTas iaurou X3apa$p<xp.eiv tovtov xou omoXiaou 
ras dvayxcUas SovXetas tits tov SmmHelov vsapoLpevtrnvros xolX&s dwvdrjvou 
dnwxjxvov. Ei $£ ye tsrap' iXirlSa avvavrif/aovai jxai^ara xou SovXela* dmpo- 
drflws av(ji(jLSTaSaXXi(Tdeo tl ' tw xouptp xou tt} xpe/a xou ispbs ra oltcclvtwvtol <Jia- 
TtOiadw. — fi6bvA<fyxe0a Se xai tsepl xovpacov ixOiaOou ixws Sel eheXavveiv 

10 aura h ttj twv kyapyvwv X^P£ xo " huTySeicos xou dpfioidvrcos tsp6s ttjv 
iprffxwaiv avTtjs SioLTldeadou, £kX ovv Siol to pSjxos tov \6yov t/xt6«v 5 eicoOcbs 
dySicLv xoli to is\ei(flovs elvoa &lpaTyyovs ovx okiyyv useipcLv eis tovto t6 
tanyhvyuoL 8/pvroLs tsoLpyxafiev ttiv vit66e<jiv yyyvdfievoi iseprfibv ehou isepl 
twv toTs tfoXkoZs iyvco(T(iivcov ypdtyeiv. 

i5 TEA02. 



1 tfpds EK. — * *Bpo<jl6mjv M; l'a de 2' main sur gratlage. — * hovXsiat les mss. — * o-vft- 
HeraGaXeaOto K. — * Les mss. ajoutent rd devant r/xreiv. 
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Les fragments qui seront publics k la suite de cette notice sont assurement , 
malgre les mutilations qu'ils ont subies, Tun des documents les plus interes- 
sants qu'on puisse consulter sur 1'histoire du commerce dans le midi de la 
France vers le premier tiers du xiv 15 siecle. lis ont 6t6 sauv6s de la destruc- 
tion par une circonstance qui prouve le peu de cas qu'on en faisait, et qui en 
a cependant assure la conservation. Au cours de recherches dans les archives 
de la petite ville de Forcalquier, mon attention se porta sur le plus ancien des 
registres des deliberations municipales (BB 43 1 ), qui contient les proces- 
verbaux des seances du conseil de la ville depuis le 3i mai 1/17 4 jusqu'au 
19 mai 1496- La couverture de ce volume, qui a le format d'un grand 
in-quarto (3o centimetres de hauteur sur 21 de largeur), est formee d'une 
feuille de parchemin pliee en double, dont i'un des cotes, plus long que 
I'autre , se rabat de fagon a prot6ger la tranche longitudinale du livre. Je re- 
marquai, au toucher, que dans 1'interieur de cette couverture on avait intro- 
duit, alin de lui donner plus de consistance, plusieurs feuillets d'un papier 
epais. Ayant entr'ouvert le parchemin, je vis que ces feuillets contenaient des 
articles ayant Tapparence de comptes, et r6diges le plus souvent en provenQal, 
parfois en latin; je distinguai meme quelques lignes d'h6breu. J'obtins, gr4ce 
a i'intervention du Ministere de rinstruction publique, la communication a 
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Paris de ce registre. Je n'eus rien de plus press6 que de detacher la couver- 
ture de parchemin qui, du reste, ne tenait au registre que par quelques bouts 
de ficelle; je depliai le parchemin et je retirai les feuillets de papier qui sy 
trouvaient enfermes. Ces feuillets etaient en fort mauvais etat, d6chir6s par 
place, et en maint endroit troues par les lanieres de cuir qui consolidaient 
cette reliure d un caractere tres primitif. M. le Directeur des Archives voulut 
bien les faire reparer dans l'atelier des Archives nationales, et maintenant ils 
forment un cahier de vingt feuillets (dix feuillets doubles) qui prendront place 
dans la serie II des archives de Forcalquier. 

Pour avoir ete solidement repares, ces feuillets n'en restent pas moins 
presque tous incomplets. Ils ont 6t6 rogn^s dans le sens de la longueur, de telle 
sorte que chaque feuillet double deploy e n'a plus que 32 ou 33 centimetres 
de largeur, tandis qui! en devrait avoir environ 44- Deux feuillets simples seu- 
lement, ceux qui sont cotes xxvij et xxviij, ont leurs dimensions normales 
(22 centim.); par compensation, la partie correspondante de chacun d'eux 
(ff. xxij et xviij ) n'a plus que 1 1 5 millimetres. II r^sulte de cet 6tat de choses 
que tous les feuillets (sauf ceux numerotes xxvij et xxviij) ont perdu, au recto, 
une partie de leur cot6 droit et au verso une partie de leur cote gauche. De 
plus, $a et la, des dechirures ont enlev6 quelques mots du texte. Enfin, beau- 
coup de pages sont tachees au point que des lignes entieres sont devenues 
iliisibles. Toutefois, en des cas nombreux, il est possible de combler, soit par- 
tiellement, soit m6me entierement, ces lacunes. Le texte offre en effet la re- 
petition tres fr^quente de certaines formules, et, iorsquune lacune correspond 
a une de ces formules, la restitution offre peu de difficultes. Les mots ainsi 
retablis sont imprimis, dans le texte ci-apres pubhe, en italique. 

Ces vingt feuillets, plus ou moins bien conserves, doivent etre places les 
uns dans les autres, de maniere k former un seul cahier, d'une grosseur assez 
inusitee, qui, dans son int6grit6, etait compose de 22 feuilles de papier, soit 
de 44 feuillets. Les vingt qui subsistent sont ainsi numerotes : j, ij, iij, iiij, 
xvij , xviij , xix, xxj , xx, xxij , xxiij , xxiv, xxv, xxvj , xxvij , xxviij , Ij , lij , liij , liiij. 
Les quatre derniers numeros sont visiblement inexacts. Le milieu du cahier 
etant entre les folios xxij et xxiij, le cahier complet ne pouvait avoir que 44 
feuillets. C'est done par erreur que les quatre derniers ont 6t6 cotes Ij, lij, 
liij, liiij, au lieu de xlj, xlij, xliij, xliiij. 
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Apres ces pr&iminaires indispensabies, il est temps de faire connaitre 
la nature de ce document et de dire ce que nous pouvons savoir de son 
auteur. 

C'est le debris d'un registre commercial, en forme de livre-journal, tenu 
par un marchand drapier de Forcalquier, appele Ugo Teralh. Ce marchand 
6tait en raeme temps notaire. II est du moins qualifi6 ainsi en deux endroits 
(art. 5o, 79); ailleurs il est d6sign6 simplement par son nom, sans qualifi- 
cation aucune (art. 11, 67, 77, So, etc.). Existe-t-il dautres ecritures de 
maitre Ugo Teralh ? Je Tignore ; peut-etre une recherche chez les notaires de 
Forcalquier donnerait-elle quelques resultats. Car, dans les Basses- Alpes, beau- 
coup de notaires possedent encore des series de registres remontant au xiv* siecle. 
Je Tai constate, sinon k Forcalquier, du moins a Manosque qui n est pas loin. 
Ce qui est certain, c'est que deux des membres de la famille Teralh ont exerce 
la. profession de notaire. Dans Tobituaire du chapitre de Saint-Mary de For- 
calquier figurent, a la date du 28 avril, un Petrus Terralhi, notarius, qui 
laissa, en i32o, cinq sous a Teglise de Saint-Mary pour son anniversaire , et 
a la date du i w mai, un G. Teralli, notarius, mort en i3o3. II est encore 
question, dans le meme obituaire, d'un Johannes Terralhi, presbiter de For- 
calquerio, qui testa en i38o W. 

Venons-en maintenant a la disposition mat6rielle du registre. Chaque page 
est divisee en trois colonnes. Celle de gauche ne contient qu un mot : le nom 
du lieu que Tacheteur habitait; ainsi, a la premiere page, nous lisons Labril- 
lane, Oraison, Forcalquier, localites ou residaient les clients de maitre Ugo 
Teralh. Cette colonne manque au verso de tous les feuillets, sauf aux feuillets 
xxvij et xxviij , qui sont a peu pres entiers. La perte est peu importante. La 
colonne du milieu, qui est la plus large des trois, contient le detail des ope- 
rations commerciales, qui sont toutes datees des annees i33o k i332^. 
D'abord le nom de 1'acheteur, puis la description de Tobjet achet^, la date a 

(l) Obituaire du chapitre de Saint-Mary de FoL j k iiij = i33o, du 11 novembre au 

Forcalquier (1074-1593), publie d'apr^s le 23 decembre. 

manuscrit original par J. Roman. Digne, 1887, FoL xvij a xxviij = i33i, du 7 mars au 

p. 26, 28, 58 (Publication de la Soci&e* scien- 18 novembre. 

tifique et litteraire des Basses-Alpes). Fol. lj (lire xlj) a liiij (lire xliiij) = i332, 

(>) Voici le tableau des dates : du 2 avril au 6 juin. 

l 7- 
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laquelle le payement sera effectue, et la date de la livraison, sous cette 
forme : 

Doit N. . . tant de sous et de deniers pour tant de cannes ou d 'em pans (palms) de 
telle £toffe. Payer a telle dale (d'autres fois «a ma requite », ou « main tenant »)• 

A cela se borne ordinairement l'6nonc6 de la vente , mais parfois on ajoute 
le nom de personnes qui se portent comme caution [fermansa . . . ) ; d'autres 
fois, probablement quand la solvability de l'acheteur ne paraissait pas suffi- 
samment etablie, on mentionne que note de 1'obligation a 6te prise par un 
notaire dont on donne le nom. 

Dans la plupart des cas, 1'article est r6dig6 par le commer^ant; nous verrons 
plus loin que ces articles sont de deux mains differentes. Mais, en certains cas, 
1'article est r6dig6 par la partie prenante. Si l'acheteur est un notaire, il ne 
manquera pas d'6crire lui-m6me son obligation, en latin, avec les formules 
habituelles, terminant son acte par son seing manuel : in cujus rei testimonium, 
hec (ou presens instramentum) scripsi et signo meo signavi (art. £7, 5o, 79, 
1 52 , 1 84)- Souvent l'acheteur est juif. En ce cas, il arrive tres frequemment 
qu'il ecrit son obligation en hebreu (art. 11, 67, 77, 80, 123, 129, i58, 
i63), et le commerqant ecrit a la suite, en proven^al, les conditions de la 
vente, ajoutant que Tacheteur juif a 6crit de sa main la mention de sa dette. 
Deux fois seulement nous voyons le client ecrire son obligation en proven^al 
(art. 1 65, 1 75). La difference de Tecriture et certains details de la redaction 
montrent que, dans ces deux cas, c'est bien l'acheteur qui a tenu la plume. 
En tout cas, ce nest pas le vendeur. 

Nous arrivons maintenant a la troisieme colonne, qui occupe la droite de 
chaque page. Cette colonne est coupee entierement ou partiellement au recto 
de tous les feuillets, abstraction faite des feuillets xxvij et xxviij, les seuls 
complets. Elle est consacree a la mention des payements, qui ont lieu soit en 
une fois, soit en plusieurs. Le payement fait, 1'article de la colonne centrale 
est cancelle; si Tindication du payement fait defaut, ce qui est rare, i'article 
n'est point cancelle. 

Jai dit plus haut que certains articles etaient Merits de la main meme des 
acheteurs, constituant ainsi de leur part une obligation legale. Les autres, de 
beaucoup les plus nombreux, emanent du marchand drapier Ugo Teralh, qui 
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6tait en meme temps notaire. Assurement le livre-journal dont nous avons ici 
un fragment pouvait faire foi en justice. Les articles rediges par le vendeur 
sont de deux Ventures dont la difference se reconnait a premiere vue. La 
redaction et la langue se distinguent aussi par certaines particularity. LTun 
des 6crivains, que j'appellerai A, date comme suit les operations : d'abord le 
quantieme du mois, puis le millesime: ainsi, a Tarticle 5 : E pres [o] lo xv jorn 
de novenbre M ccc xxx. C'est bien ainsi que nous datons. L'ecrivain B com- 
mence par le millesime; art. 2 : E pres m ccc xxx, lo xj jorn de novembre. Une 
autre difference est que l'ecrivain A trace en toutes lettres le moVpagar, tandis 
que B met en abr6ge p a . II est certain que l'ecrivain A est maitre Ugo Teralh 
lui-meme; 1'autre doit avoir ete son associe ouson commis, qui nest nomme 
nulle part. Ce qui me fait supposer que 1'ecriture A est celle de Teralh, e'est 
d'abord la variete qu'on observe dans la redaction dune formule qui re- 
parait plusieurs fois. Cette formule est tantot pagar a ma requista, et tantot 
pagar a sa requista. La premiere de ces deux redactions semble bien etre celle 
que devait employer le chef de la maison, Ugo Teralh; Tautre convient plu- 
tot a un employe. Or pagar a ma requista est toujours de Tecriture A (art. 1 60 , 
17^), tandis que pagar a sa requista est de l'6criture B (art. 88). Ailleurs 
on trouve pagar a nostra requista, soit de Tecriture A (art. i56, i58, 166), 
soit de Tecriture B (art. 92). Enfin — et ceci est decisif — e'est de la main 
que je designe par A que sont ecrits deux articles ou Ugo Teralh se nomme : 
A pagat Berenguiara sa mother a mi Hugo (art. 126), et plus loin, Pagar a ma 
requista. Efesem aquest comte [ieu] Ugo Teralh el ditz Raymon (art. 160). 

Le fac-simile joint au present memoire permet de se rendre compte, k pre- 
miere vue, de la disposition du registre et de la difference des deux ecritures' 1 '. 
Les deux pages ici reproduites contiennent les articles 1 23 a 1 3 1 de T&lition. 
Les numeros 1 23 et 1 3o sont de la main d'Ugo Teralh; le reste est de B. 

II est a propos de noter ici quelques-unes des differences phonetiques ou 
simplement graphiques qui existent entre A et B. 

La diphtongue proven9ale ie provenant du latin e tonique suivi d'une 

(,) Le fac-simile a les dimensions de Tori- rieure, ou il n'y avait rien d'ecrit , sinon des 

ginal. Seulement, afin qu'il fut possible de le cliilTres que je n'ai pas reproduits dans Tedi- 

placer sans rcpli dans les Notices, j'ai fait sup- tion, et qui paraissent etre la somme des 

primer qua t re centimetres de la marge infe- creances restant a recouvrer. 
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mouillure, ou de la finale latine -arius, passe a ia dans A et reste ie dans 
B. Ainsi : 

A B 

barbiars, 168. Barbier, 100. 

Berenguiaria, 125. Gautier, 11 A. 

deriar, 67, i43, 171, 173. Laugier, 65, io4- 

Mercian, 16, 72. maselier, 42. 

Meysoniars, 111, 174. Mersiers, Mercier, i5,3o, io4, 109, 147. 

miaja (lat. media), 16, 60, 69, 73, miega, 21, 32, 34, 78, 84. 

(miaya) 77,-80, 106, i56, i58. miey, demiey, 53, 60, 62. 

miay, demiay (lat. medio), 11, 73, 96, Pelicier, 99. 

170-1, 178, 179. premier, 24. 

Redortiar, i36. Reortier, 116, i46, i54. 

Sabatiars, 10, i34. Sabatier, 91, i3g. 
Taverniars, 83, 174. 

Ces formes, ou ia remplace 10, sont fr6quentes dans la plus grande partie 
des Basses-Alpes, principalement k Touest et au sud du departement. Je les 
ai rencontrees non seulement k Forcalquier, mais k Sisteron, k Digne, et 
plus au sud, en des cas exceptionnels, a Berre, dans les Bouches-du-Rhone. 
Elles s observent aussi sporadiquement en LanguedocW, mais plus tard. 

Dans A, tonique, influence par la mouillure de laposttonique, se diphton- 
gue en ua : Puay (Podium), 9,106; dans B, en ue : Puey, 1 ^7* aey (hodie) , 1 4o. 

Dans A., la dentale intervocale est conservee, sauf modification du t en d et 
du d en z, dans B elle disparait : 

A B 

Bezes, Beses, 73, 166, 176, 179. Bees, 12, i5, 17, 127. 

redon, 16, 61, 72, 73, 77, 89, i45. reon, 70, 71, io3, i5i, i53, i55. 

Redortiar, i36. Reortier, 116, i46, i54. 

Cette difference est particulierement caract&istique. Elle me porte k croire 
que Tecrivain B appartenait a une region un peu plus septentrionale que For- 
calquier, soit Sisteron ou Seyne. 

J'indiquerai enfin quelques differences moins sensibles : 

A 6crit toujours jor, Bjorn ; — A Pandecosta, 61, 68, 172, 173; B Pande- 

(1) Voir, entre autres, un texte de Gignac (air. de Lodeve) dans la Revue des langues romanes, 
I, ag5. 
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qaosta, 52, 62, 65, 71 ; — A Joan, 60, 63, 76, 97, 106, 1 20; B J ho an, 
5i, 81, 101, io4» io5, 139, 157, ou Jhaan, 82, 86, io4, 107, 128, 
Jaan, 84- 

II me semble superflu de poursuivre la comparaison. Afin de mettre le 
lecteur a m&ne de pousser plus loin la recherche des nuances qui separent 
les deux 6crivains, je donnerai ici Imdication des articles qui ont 6te ecrits 
par chacun. II ne s'agit que des articles de la colonne mediane. Les payements 
marques a la troisieme colonne sont Merits tantot par A, tantot par B, mais, 
comme les mentions de cette colonne sont fort breves et n'ont aucune im- 
portance linguistique, je crois inutile de specifier Tauteur de chacune d'elles. 

A B 

5-7, 9-11, 16, 29, 55-6i, 63, 67-69, i-4, 8, i3-i5, 17-28, 3o-45, 48, 49, 

72,73, 77,80, 83,89, 96, 106, 108, 5i-54, 62, 64-66, 70, 71, 74-76, 78, 

110, 111, 117-123, 125, i3o, i32- 81, 82, 84-88, 90-95, 97-105, 107, 

i36, i4i, i43-i45, i56, i58-i6o, 109, 112-116, 124, 126-129, i3i, 

163,166-174,176-181,183,185-187. 137-140, 142, i46-i5i, i53-i55, 

157, 161, 162, i64, 182. 

II est clair que e'est seulement dans les articles Merits par Ugo Teralh 
(6criture A) qu'il faudra chercher 1'idiome parl6 k Forcalquier vers le pre- 
mier tiers du xiv c siecle. Au point de vue linguistique , ces articles sont un 
document d'une valeur d'autant plus grande qu'il n'existe point, a ma con- 
naissance, pour Forcalquier, de textes de langue aussi anciens (1) . Quelques- 
uns des faits qui caract6risent la langue de Teralh ont 6te releves plus haut. 
Jajouterai ici une remarque sur un point particulier qui a son importance , 
ne voulant pas d'ailleurs introduire ici une etude linguistique qui exigerait 
des comparaisons avec d'autres documents et, par consequent, demanderait 
beaucoup d'espace. II s agit du c initial (ou derniere consonne dun groupe de 
consonnes) devant a. Dans les parties 6crites par Ugo Teralh, ce c devient r6- 
guliferement vh. Sans doute le meme fait s'observe aussi dans les articles ecrits 
par B, mais nous avons vu que Tassocie de Teralh laissait tomber la dentate plac6e 
entre deux voyelles, ce qui indique une region un peu moins m6ridionale que 
Forcalquier. Ugo Teralh 6crit chalenas (10), toutefois catenas (i33), chapion 

(1) Les textes de Forcalquier, que jimprime en ce moment dans la' Romania ( t. XXVII ) , ne sont 
que du xv* siecle. 
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(108, 122), chausas (12, 77, 80, etc.); de meme les noms propres Chamin 
(177), (Chastol 72, 1 1 1), Blanchart (10), Ru hasten cha (63, 64), etc. Certains 
mots font exception. Les uns sont des termes en cjueique sorte techniques 
etrangers par leur origine a la region ou est situ6 Forcalquier, tels que cadis, 
camelin, cavellat ou canellat, escacat^; d'autres comme capellans (i32) ont 
pu subir une influence savante. Or il est remarquable qu'actuellement For- 
calquier est dans la region ou la prononciation ca predoinine, a Texclusion 
de la prononciation cha, qui pourtant est conservee dans quelques mots; 
cha est consider^ comme Tune des caracteristiques de la prononciation des 
montagnards, des gavots. H est done evident qua Forcalquier, comme a 
DigneW, Tusage meridional (ca) a gagne du terrain depuis le xrv* siecie. 

Remarquons en passant que les deux ecrivains ont encore une vague con- 
naissance de la declinaison. Beaucoup de mots, surtout parmi les noms 
propres, ont une s au cas sujet. 

Mais, quelle que soit la valeur linguistique du document que j'ai trouve a 
Forcalquier, ce qui doit ici 6tre mis surtout en relief, c est 1'interet que pre- 
sente ce livre-journal pour Thistoire du commerce et de lmdustrie dans le 
Midi. On ne connait pas en France, si je suis bien inform^, de registre com- 
mercial aussi ancien que celui d'Ugo Teralh. Les livres qui s'en rapprochent 
le plus par la date sont les comptes des freres Bonis, marchands montalbanais, 
publics r6cemment (3 ), qui s'6tendent de 1 339 * *368. Mais il ny a aucun 
rapport entre le commerce des freres Bonis, qui vendaient de tout, et celui 
de notre Forcalquerois, qui vendait uniquement des etofFes de laine. La fagon 
dont les livres sont tenus differe egalement du tout au tout. 

Ugo Teralh ne vend que de la draperie, et il la vend a la canne (environ 
2 metres) et a Tempan (25 centim.). II vend aussi quelques vetements confec- 
tionnes : des chausses, des capuchons (chapions), des manches (manegas). Les 
EtofFes sont generalement designees par leur couleur et par leur provenance. 
II y a du blanqaet de Beziers et de Limoux; du bleu (blau) de Beziers, de 
Carcassonne, de Limoux, de Saint-Pons (H6rault); du jaune (cruec) de Car- 

(1) Ces mots sont enregistres k la table avec (s) Par M. Eclouard Forestie, en 2 vol. in-8° 

renvois. ( 1 890- 1 894 ) , pour la Societc des Archives his- 

(i) Pour Digne , voir ce que je dis dans jRo- toriques de la Gascogne. 
mania, XXIV, 553. 
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cassonne; de l'6chiquet6 (escacat, eyschaquat) de Carcassonne, de Lodeve, de 
Toulouse; de la roussette (rosseta) de Limoux; du vair de Carcassonne, de 
Rouen, de Toulouse; du rouge (vermelh) de Carcassonne, de Narbonne; du 
vert de Limoux; du violet (violeta) de Carcassonne W. Tout cela est assez 
clair, et d'ailleurs on trouve en d'autres documents, notamment dans les 
comptes des freres Bonis, des mentions analogues, quoique non identiques®. 
Nous savons aussi a peu pres ce qu'on entendait par mesclat; c'etait le a drap 
mesle » des documents du Nord^. II envenait de Montolieu, petite ville^de 
rarrondissement de Carcassonne ou il y avait, recemment encore W, des fa- 
briques de drap; il en venait aussi de Toulouse. Mais le mesclat est-il iden- 
tique au meschat des articles i34» i5o et 169? Je ne le crois pas, d'autant 
plus que les articles i34 et i5g sont de l^criture A, tandis que Tarticle i5o 
est de T^criture B, ce qui exclut Tbypothese d'une erreur ou d'une simple 
variante de forme. 

II est notable que, sauf trois exceptions qui seront specifies plus loin, 
toutes les fois que la provenance dune 6toffe est indiquee, cette provenance 
est une localit6 du Languedoc. Nous ne nous en 6tonnons pas. Nous savions, 
d'une maniere gen^rale , que cette province 6tait renomm^e pour la fabrica- 
tion des draps W. Le pannas Sancti Pontii vel Narbone, qui 6tait considere comme 
un drap a bon marche (vilis) , est cite dans un acte de 1218 imprime dans le 
Cartulaire de Saint- Victor de Marseille (II, 275); les panni Narbone figurent 
dans le tarif du p6age de Tarascon (ibid., I, lxxxiv) W; les gros draps de Nar- 
bonne, de Montolieu, de Toulouse, de Rodez, dans celui de Cordes, en 



(l) Voir pour les references , qui permettront 
cTappr^cier la frequence relative de ces men- 
tions , la table , aux formes provencales placees 
ici entre parentheses. 

(,) Voir le « Glossaire et table des matieres » 
de 1'edition , au mot drap. Mais les provenances 
manquent ou sont autres que dans le registre 
d'Ugo Teralh. 

(S) Voir Du Cange , sous p annus mixtus ; cf. 
Bourquelot, Etudes sar lesfoires de Champagne, 
1, 238 (extrait du tome V des Mem. presentes a 
VAcademie des inscr.). Bourquelot ne cite 



que les « meles » de Provins , d'npres Pegolotti , 
Practica delta mercatura. 

(4) Le Dictionnaire des postes les indique 
dans 1'edition de 1876. 

(5) On peut voir a ce sujet Vaissete, Hist. 
de Languedoc, ed. Privat, IX, 377. 

^ II y a une sentence arbitral e (1274), con- 
cernant un differend entre les pareurs et les tis- 
seurs de Narbonne dans le thalamus de cette ville 
(Mouynes, Arch, de Narbonne, I , Annexes de la 
sdrie AA, n°LXXVii , p. 1 26 etsuiv.). On ny trouve 
rien qui puisse servir a elucider notre texte. 



18 
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1 278 W. Les panni de Langadoc sont mentionnes dans un reglement du Conseil 
de Nice, en i4oa W, el, en i483, il est question de drap de Lodeve dans 
une sentence arbitrale rendue dans la meme ville au sujet dun diffdrend entre 
deux marchands drapiers W. Mais le livre d'Ugo Teralh nous donne une idee 
bien autrement precise de 1'importance de 1'industrie de la laine en Langue- 
doc. Malheureusement les noms d'etoffes qu'il nous fait connaitre ne sont pas 
toujours tres clairs. Quelle sorte d'6toffe etait Yarangilat, mentionne sans in- 
dication de provenance (art. 66, 71, i54, 160), ou Yesguiat de Toulouse 
(art. 5a , 56) ? Et la palmella blaua de Carcassonne? Je lis dans Du Cange (Car- 
pentier) panncjs de paumela « granis hordaceis, ut videtur intertinctus », mais 
cette explication est fort douteuse. Voici deux passages, tires dun reglement 
des tisseurs de La Grasse (arrond. de Carcassonne) , promulgue le 2 4 avril 1 36 o , 
d'ou il resulte qu'il existait un certain rapport, que je ne suis pas en etat de de- 
terminer, entre la palmella et le mesclat : 

[III] E que lo dich cap^ se pusque far als draps tretzes apelats mesclats, tenches de 
tenche de payrols aysi que desus es dich. E si tan sera que degus volgues far draps de 
palmela tretzes ou de mens de moyso de penche, non y auso far degun cap ni aureyra ( 5 ). 

[V] Encara mays que degus no ause tenher ni far tenher troquas ni madaychas( 6 ) ni 
deguna fiiadura blancha no (ne?) burela per far ou per contrafar palmelas ou mesclats, 
exceptat madaychas tostas per aurieras W. 

II est certain qu'il reste bien des recherches a faire sur la fabrication des 
6toffes de laine en Languedoc W. 

Trois etoffes etrangeres au Languedoc sont indiquees : le vayr de Rouen 
(art. 28), le blceu de Saint-Denis (art. 1 7 2 ), et un drap de Provins (art. 112) 
qui, par suite d'une lacune du manuscrit, n'est pas determine. Nous sommes 

(1) Rossignol, Monogi*aphie$ communales da cet exempie est, en eflet, cite dans le Lcxique 

Tarn, HI, 168. roman, (IV, 1 13) d'aprts Doat, t. LXV1I, dou 

(1) Cais de Pierlas, La ville de Nice pendant est tire le texte de Mahul. Cf. Mistral, madaisso 

la domination des princes de Savoie (Turin, et tracheu. 

1 898 ) , p. 391. (7) Mahul , Cartulaire et archives des communes 

{S) Ibid. t p. 486. de Vancien diocese et de Varrondissement de Car- 

(4) Sorte de bordure , en tdte de la pifece , ou cassonne, II , 5oo. 

etait plac£e la marque de fahrique. (8) Les recherches de M. C. Port ( Essai sar 

(5) Le Lord, la lisiere du drap, Mistral, 6u- Vhistoiredu commerce de Narbonne, Paris, i854, 
riero. p. 56 et suiv. ) , concernent le commerce plutdt 

(a) « Trochets ni echeveaux », Raynouard ; que la fabrication des draps. 
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assez bien renseignes sur les 6toffes fabriqu6es aProvins, grice a BourquelotW, 
mais on a moins ^informations sur la fabrication de Rouen qui remonte 
au xii e siecle sinon plus haut^. 

Les payements se font au comptant ou a terme. Les premiers sont indiques 
par la formule pagar mantenent (art. 2, 5, 6, 7, 12, etc.). II est permis de 
consid^rer comme une variete des payements imm6diats le payement a la 
requete du vendeur : pagar a ma requista (art. 160, 174), a nostra requista 
(art. 92, i56, i58), a sa requista (art. 88). En des cas assez frequents, il 
est specific que le payement aura lieu avant que j'etoffe sorte des mains dun 
tailleur qui est d6sign6 nominativement (pagar enans que porta de Vobraire de... 
art. 3, 4, 9, a5, 28, 99, io3, i48, 169). L'6toffe achet6e etait remise , 
pour etre confectionnee , a un tailleur qui ne devait pas s'en dessaisir avant que 
le payement fut effectue. 

Les payements a terme sont en sorame les plus frequents; parfois, mais 
rarement, ils ont lieu en deux fois, par moitie (art. 16, 32, 78). Les d6lais 
sont d'au moins quinze jours (pagar d'uey en xvjorns, art. i4o). 

Les 6cheances sont fix6es a Tune des dates dont Tindication suit : 

Le jour de la foire (art. i3, 16, 37, 5i, 59, 70, 73, 78, etc.); 

Car&ne prenant (art. 8, i4, 20, 78, i55); 

Piques (art. 35); 

Saint-Georges, 2 3 avril (art. 80); 

Pentecote (art. 52, 61, 62, 64, 65, 68, 69, 71, 75, etc.); 

Fete-Dieu,/<?sta de Crist (art. 87); 

SaintJean, 24juin (art. 82-86, 96,97, 101, io4, io5, i63); 

La moisson (art. 32); 

i5aout(art. 109, 170, 171, 175); 

Saint-Michel, 29 septembre (art. 125, i3i, 137, 176); 

Toussaint (art. 12 3); 

(1) Etudes sur lesfoires de Champagne, I, 227- Rouen sont mentionn^es dans les Comptes des 

242. freres Bonis, I, i5i. — L'auteur du Debat 

(l) E. de Freville, Memoire sur le commerce des herauls de France et d'Angleterre (ed. de la 

maritime de Rouen depuis les temps les plus re- Societe des anciens textes francais, S ia5) cite, 

culesjusqua la fin du xvi' siecle, I, 122, 199, pour leur finesse et leur exceilente teinture, 

2^5, 267, 278. — Des pieces de ruban de les draps de Rouen et de Montivilliers. 

18. 
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Noel (art. 10, 1 33, ioi). 

Les sommes dues sont 1$ plus souvent evaluees en livres, sous, deniers et 
mailles [mealhas] proven<jaux [coronatz, art. 89, i3a, 1 33) ; Tabreviation r. 
ou reff., venant apres Tenoned de la somme, signifie refforsatz (renforc^s). 
Plus rarement la dette est Svaluee en tournois a Yo rondW (art. 39, 61, 70, 
73, 78, 80, io3, etc.). Inequivalence avec la monnaie de France est donnee 
en plusieurs endroits sous cette forme : comptant un tournois d'argent (ordi- 
nairement on ajoute « a Yo rond ») pour treize deniers renforces [refforsatz, 
art. 16, 18, 61, 71, 72, 74, 76, 89, 98), 

Les payements se font en monnaies variees; ordinairement en sous et de- 
niers de Provence, mais quelquefois en monnaies difFerentes. A Tarticle 16, 
un florin d'or est re<ju pour 1 3 s. 3 den. ; k Tarticle 171, pour 1 6 sous. 
L'origine de ces florins n'est pas specifiee. II eu est autrement a Tarticle 162 
ou deux florins d'or « del Dalfi » sont evalues a 26 sous, tandis quun florin 
d'or du pape 6quivaut a 1 3 sous 6 deniers. Ailleurs il est question de sous 
du roi de Naples Robert (art. 10, 20, io4, ia3), de julhatz® d'argent 
(art. 8, 37, 47, i32), de pougeoises, pogea (art. 20). 

La somme due etant evaluee soit en coronatz, soit en tournois, et les paye- 
ments inscrits a la troisieme colonne 6tant parfois effectu6s en monnaies dif- 
f6rentes, on a la un element de comparaison qui peut servir a etablir T^quiva- 
lence de ces diverses monnaies. Je crois done que les numismates pourront 
tirer parti du document que je publie actuellement. 

Exceptionnellement (art. 1 5 1) un payement est effectue en marchandises. 

Nos fragments presentent enfin un certain inter6t, que d'autres seront 
plus aptes que moi k mettre en lumiere, pour Thistoire des Juifs de Pro- 
vence. Jusqu a present, k ma connaissance du moins, on ne savait absolument 
rien au sujet de la communaute juive de Forcalquier (3 '. Or, cette commu- 
naute ne laissait pas d'etre considerable, car le nombre des Juifs qui figurent 

(,) Le grossus Turonensis, ou Xo dumot tu- (,) Monnaie d'argent ainsi nominee a cause 

ronus est rond, tandis qu'en d'autres gros cet des fleurs de lis qui en d^coraient le revers 

o est ovale. La valeur de ces deux especes de (Uliatus). Elle fut frappeepour la premiere fois 

tournois par rapport a d'autres monnaies est dans le royaume de Naples sous Charles II ; 

indiquee dansun document redige entre i3 1 7 voir L. Blancard, Revue numismatique, 3*serie, 

et i343 que M. Prou a publie dans la Revue I, 43a ;cf. Du Cange , gig liati f julhata,j alhatus, 
nnmismulique , 4' serie, 1, 174. (5) Aucun juif de Forcalquier ne figure dans 
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dans ce qui nous reste du livre d'Ugo Teralh, s'eleve a plus de vingt (art. 1 1 , 
ai, 3 1, 67, 73, 74, 75, 78, 80, 84, 118, 119, 121, 123, 129, 137, i4o, 
i4i* *45, i58, 159, i63). 

J'ai reproduit la disposition du manuscrit dans la mesure ou il y avait uti- 
lity a le faire. J'ai menage a gauche, comme dans Toriginal, une colonne pour 
les noms de lieux; le reste de la ligne est occupe par Tenonce de la vente; 
mais, au lieu de r6server aux payements une colonne qui serait rest6e vide 
pour les pages 6crites au recto des feuillets, j'ai place rindication de ces paye- 
ments a la suite, en plus petit texte. Le dechiffrement et la restitution de ces 
fragments taches et mutilSs, et dont Tencre est souvent tres p&le, pr6sentait 
des difficult^ peu ordinaires. On en jugera par les deux pages reproduces en • 
fac-simil6, que j'ai cependant choisies parmi les mieux conservees. On m'ex- 
cusera si j'ai du laisser dans ma transcription de trop nombreuses lacunes. 

En terminant, j'adresse mes remerciements a M. le rabbin Israel Levi, maitre 
de coni&rences a 1'Ecole des Hautes Etudes, qui a bien voulu transcrire et tra- 
duire les articles Merits en hebreu. . 

Folj. 

1. Lebrenhana t 1 ). Deu ribiera xxxviij s. r. per. . . . carinas e j palm de blau de 

Limos. P 1 enans que parta del obrayre de Jaume Oronat. 

2. Aurayson W. Deu P. de Castelnou W iiij s. vj d. r. per j ters de blau. Pagar mante- 

nent; e pres o itccexxx, lo xj jorn de novembre. 

3. Lebrenhana. Deu mos. Bt. Saurel (?) prior de Lebrenhana iiij lb. iiij s 

per iiij can n as de bruneta de Limos. P* enans que parta del obrayre 
Bt. Isnart, sartre; e pres o ucccxxx, lo xij jorn de novembre. 

b. Forc. Deu Ugo Isnart, tavernies, xlvij s. vj d. r. per carinas vj palms 

de bordonat de Lodeva. P* enans que parta del obrayre de Bt. Isnar, 
sartre; e pres o m cccxxx, lo . . . jorn de novembre. 

5. Forch. Deu xv s. vj d. r. per c e palms de bordonat 

de Lodeva. Pa^armantenent; e pres lo xv jor de novenbre m cccxxx. 



les articles de YHistoirelittcvaire (tomes XX VII 
et XXXI), sur les rabbins du xih* au xv*siecle, 
et il n y a pas d'article concernant Forcalquier 
dans la Gallia judaica de M. Henri Gross ( Paris , 
1897, in-8'). 
{,) Labrillane (orthographe oflicielle La 



Brillaiwe), arrondissement de Forcalquier, 
canton de Peyruis. 

(,) Oraison , arrondissement de Digne , canton 
des Mees. 

(s) Chateauneuf-lez-Mane , dans la commune 
de Mane, canton de Forcalquier. 
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10. 



Fol j v°. 

Deu iars (?) xxiij s. r per iij palms de Pagar man- 

tenent; e pres o lo . . . jor de novenbre mcccxxx. 

P ij s. e ij d. r. — P ij.s . reff., e avem en e j payrol iiij 3. e vij d. r. — P* i d. r, 
— P* vij s. r. — P Alsias v s. reff. 

Deu maistre G . . . .xxxviij s. r. per ij cannas Pagar mantenent; e pres 

o lo . . jor de novenbre m ccc xxx. 

P maistre G. xij s. e iij d. r. (Art, non cancelU.) 

Deu Raybaut Colon s. r. per iiij cannas e j palm P* a care- 

mantra[n]; e pres o mcccxxx, lo ... novembre. Garentia Ugo Blogier 

e Guillem Nota R. Brinhola. not. W. 

P Frances de Samenegaes W per Raybaut Caion xl julh. d'argent. — Paga Frances 
x s. reff. — Paga Is. Alart per Raybaut xy s. 

Deu mossen Frances, monegues del PuayW vij s. r Pagar enant que 

parta del obraire de Jac. OronaU 

P mossen Frances iiij s. r. — P ty s. r. 

Deu filanchart Sabatiars xlviiij s. per cannas e ij palms de blau 

Pagar a chalenas. Fermansa molher; e pres o lo xvij jor de 

novenbre m ccc xxx. 

P Ferier Martin (?) xx robert d'argent que li portet sa molhes. — P sa molhers de 
Feriar(?) x rob. d'argent lo xxvj jorn d'aost mcccxmi. — P % sa molhers x rob. 
d'argent lo xxj jor d'octobre u ccc xxxi. — P mossen P. Serrayre (?) xxvj s. ij d. 



Fol ij. 

11. Torch.- win*? 'nth wd m an a 1 ? Via wtA a»[n] 

( dois k Ugo Trel 3a sous 18 deniers k payer k son gri.) 

Deu Creyson xxxij s. e viij d. r. per ...... e demiay de rosseta de Limos. 

Pagar a carementran , e a o escritz de sa man. Deu mays iiij d. r. per unas 

chausas de blau de Carcasona. 



w Cf. art.3a,3 7 . 

(J) Ou des Amenegaes? Probablement Les 
Omergues, arrondissement de Sisteron, canton 
de Noyers; locus de Amenicis, Fe>aud, Hist, et 



geogr. des Basses- Alpes , 3* 4d., 1890, p. 483. 
(s) Je ne puis determiner cette locality dont 
le nom reparait a Tarticle 106. Est-ce la meme 
que le Paey de la Roca, art. 1^7 ?• 
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12. PeyraruaM. Deumosens'P. Serayrev s. r. per unas chausas de blanquet (?) de Bees. 
P'mantenent; e'pres o mcccxxx, xyiij jorn de novembre. G'^ Joan 



13. Lo Revest Deu Gibert de Vachieras (*), senhor del Revest de Brosa , xlix s. yj d. r. per 
deBrosa* 3 ). ij cannas e ij palms de de Carcasona. P 1 alia fiera; avem 

carta que fes Guilhelmes mcccxxx, lo xxj jorn de novembre. 

14. Limans( 5 ). De[u] Pons Michels xviij s. vj d. r. per j a canna e vj palms de blau. P* a 

quarementran. 

15. Fontiana^. Deu ReybaudadeLaToreW eReybaust sos fils vij s. iiij d. r. per iij can- 

nas e j palm de blanquet de Bees e per j ters de brunet. P 1 a caramen- 
tran. E pres o m cccxxx, lo xxj jorn de novembre. Nota M e Pons Mer- 
siers, not. 

Fol. ij v\ 

16 Deu Raymon e Raybaut de MiolansW e xvj s., com tan t j tornes 

d'argent am o redon per xiij d. , per canna e miaga de camel in de 

Pagar la meytat a e Tautra a la fiera de vij libr. e iij d. 

Nota Pons Merciars, mcccxxx, lo . . . jorde novenbre. 

P Raymon e Raybaut j flor. d'aur per xiij s. iij d. r. — P Raymon e Raybaut 
xxxvij y s. de reff. — P R. et Raybaut xxxij s. iij d. de reff. — P Raymon 

et Raybaut xiiij s. reff. — Paga Raymon xx s. reff. — P R. e Raybaut 

iiij robert d'argent. 

17 Dea Guillems, fils que era de Martin per j chapion de blau 

de Bees. P 1 Jaumes (?) Martins sos frayres e R ; e pres o 

mcccxxx, lo xxij jorn do novenbre. 
P Guili. ij s. ix d. r. — P* G. xxj d. r. 

18 Deu Mossen Jjnartsde Vilamus &\ senhers de Vols^ 1 ?), xxvij s. r., comtant 

j tornes d'argent per xiij d. r. P 1 mantenent, perj canna de blanquet 

de Limos, e per iij palms de cruec mosenhes o a pres sobr[e] 

si ; e pres o m ccc xxx , lo . . . jorn de novembre. 

(Article non cancelU; pas de mention de payement.) 

(l) Pierrerue, canton de Forcalquier. La (5) Limans, canton de Forcaquier. 

forme latine serait Petrarapta, selon i'abbe^ (<}) Fontienne , canton de Saint-Etienne. 

F^raud ( Hist, et gfogr. des Basses- A Ipes, p. 338 ). (7) Probablemen La Tour-de-Bevons ancien 

Mais c'est bien peu probable : les chartes de nom de la coram, de Valbelle , cant, de Noyers. 
Saint-Victor de Marseille (Cartah, p. p. Gue- {8) Meolans, arrondissement de Barcelon- 

rard, n*' 973 , 978 , 979 ) ont toujours Petraraa. nette f canton du Lauzet. 

(,) Gette abreviation signifie garcntia. (9) Villemus, canton de Reillane; cf. plus 

(3) Revest des Dames, ou Revest des bas, n* 1 k. On trouve Villamars vers ioa5 
Brousses, canton de Banon. (Cartul. de Saint-Victor, n° 4i8, II, 4^4 ). 

(4) Vachferes, canton de Reillane. (l0, Volx, canton de Manosque. 
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19 Deu sartres, xviij s. r. per j canna de vayr de e per anas 

manegas de blau de Sant Pons. P* mantenent; epres o mcccxxx, lo 

xxiij jorn de novembre. Garentia mosen Pons Ploina fils e Ray- 

naut Ploina M. 

[Article non cancelle; pas de mention de payement.) 

20 Deu Raybaut iiij s. yj d. r. per ij palms de de Carquasona. P* a care- 

mantran; e pres o mcccxxx, lo xxiij jorn de novembre. 

P" vij d. r. — P* ix d. e pogea. — P* xvj d. — * Paga ij robert d'argent. ( Article non 
cancel^.) 

Fol. iij. 

21. Forc. Deu Jacop de Relhana^, abitayre de Fore., ix s. r. per miega canna de 

vermelh de Carcasona. P a mantenent; e preso mcccxxx, lo xxviij jorn 
de novembre. 

22. Forc. Deu Isnars Blanch v tomes d'argent am To reon per unas chausas de vayr de 

Carcasona. P a mantanent; e pres o m ccc xxx , lo xxviij de novembre. 

23. Forc. Deu P. Alvernia xvj s. r. per resta de j canna e vj palms de roseta de Li- 

mos. P a mantenent; e pres o mcccxxx, lo xxix jorn de novembre. 
G tt Bt. Isnart, sartre. 

24. Vols. Deu mosens Is. de Vilamus, senhes de Vols, xxxviij s. vj d. r. per cana 

e vj palms de blau de Carcasona. P a mantenent. Fermansa mosen Albert 
de Vachieras; garentia mosen Jaufre de Launsel W e Pons Ploina fils (?) 
e Ugo Isnarts. E pres o mcccxxx, lo premier jorn de decembre. 

Fol. iij v°. 

25 Deu xxxviij s. r. per ij can n as Carcasona. P 1 enans que parta 

del obrayre Bt. Isnart, sartre; e pres o mcccxxx, lo 

P* ix s. vj d. r. — P* xv s. r. — P* ix s. vj d. r. — P" iij s. r. 

26 Deu ..... s. r. per j ters de blau de Limos. P a ; e pres o m ccc xxx, 

lo iij ters [sic) jorn de decembre. 
P" P vj s. reff. 

27 Deu Maris Salvay res W . . . . per j chapion de blau de Limos. P' . . . e pres o 

m ccc xxx, lo vj jorn de decembre. 
P* Maris vj s. j mealha r. — P* x d. e mealha. 

{1) Plusieurs membres dune famille ayant dont la femme mourut en i33o. On trouve 

pour surnom Ploina, Pluina figurent dans Tobi- indifleremment dans ce meme obituaire Layn- 

tuaire de Forcalquier, cite plus haut. cello, Laancello, Launcellis. 

w Reillane , arr. de Forcalquier. (4) Le nom de Maris est donne* par la men- 

(,) Probablement Lincel, canton de Reil- tion du payement ;je restitue Salvayres ft wprb* 

lane. Dans Tobituaire de Forcalquier est men- Tarticle 181. 
tionne un « Gaufridus de Layncello » (17 sept.) 
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28 Deu s. r. per ij palms de vayr de Roams. P' enans que porta del 

obrayre de Bt Isnart, sartre; e pres o m ccc xxx, lo . . . jorn de decembre. 

P* xij d. r. (Article non cancelle.) 

29 Deu v s. e vj d. reff. per ij palms de blau de Carcasona. Pagar man- 

t[en]ent; e pres o lo ... jor de decenbre m ccc xxx. 
P* iiij 3. r. — P" xviij d. r. 

FoL iiij. 

30 . Forc. Deu P. Mersiers, fils de Isnart Mersier, vij s. iiij d. per j ters de blau de Car- 

quasona. P a mantenent; e pres o m ccc xxx, lo viij jorn de decembre. 

31. Forc. Deu Aquinest fils d'Abram xxiij s. r. perj cana de blau de Quarcasona. 

P* mantenent; e pres o m ccc xxx, lo x jorn de decembre. G' Guillem 
Pare, Bt Pare, frayres. 

32. Forc. Deu maestre P. Saurnon, fabre, iiij 1. iiij s. r., contant j tornes d'argent 

per xiij d. , per iij cannas e miega de camelin de Carcasona. P* la mieytat 
a caremantran e 1'autra a meysons; e pres o m ccc xxx, lo x jorn de de- 
cembre. Nola M e R. Brinhola. 

33. Forc. Deu P. Raychas xv s. iij d. r. perv palms de blau de Carcasona e per unas 

manegas de burel. P' mantenent; e pres o m cccxxx, lo xj jorn de de- 
cembre. 

FoL iiij v°. 

34 Deu . . .gesa ix s. r. per miega carina de vermelh de Carquasona. P* mante- 
nent; e pres o mcccixx, lo xij jorn de decembre. 

35 Deu mays iij s. x d. r. per j terst de blau de Sant Pons. P 1 a Pasquas W; e 

pres o m ccc xxx, lo xx jorn de decembre W. 
P* iij s. — P ix s. x d. 

36 Deu Fabres, clavari de Forc., vj s. r. per de cruec de Car- 
casona. P* mantenent; e pres o mcccxxx,1o xiij jorn de decembre. 

Deu mays iij s. e yj d. r. per ij palms ; e pres o lo xix jor de de- 

sembre W. 
P* xx d. r. 

37 Deu senheur en part de Dalfin M alia fiera(?), per iiij cannas 

e vj palms de Tolosa. P* a la fiera; e pres o m ccc xxx, lo 

jorn de decembre. Nota M a R. Brinhola, not. 

P* Faraut xxx julhast d'argent. — P Faraut xx tornes d'argent. — Paga Feraut 
ix s. j d. 

(,) Paques tombait en 1 33 1 , le l •* avrU. — (,) Cet article est une addition a Tarticle pr^c^dent . 
— (3) Le second alinea de cet article est de recriture de Teralh. — (4 J Dauphin, cant, de For- 
calquier. 

xxxvi. 19 



Digitized by 



Google 



146 PAUL MEYER. 

38 Deu . . . guilhaut (?) xiij s. ix d. r. per v palms de Carcasona. P* a 

caremantran; e pres o ucccxxx, lo xxij jorn de decembre. 

P xiij s. ix d. 

Fol. xvij W. 

39. Petaarua. Deu Jac. Seraires viij tomes per j terst de blau de Carcasona. 

P' ; e pres o m ccc xxxi, lo 

40 Deu Bertolmfeu palm 

41. Forc. Deu mesclat de Carcasona. P* mantenent; e pres o 

42. Forc. Deu Gasalin Berlo, maselier, ij s. j d. r. per de mesclat de Mon- 

tolieu. P mantenent; e pres o m ccc xxxi, lo vij jorn de marst^. 

43. Pbyrarua. Deu Guillem Barlet xij s. vj d. r. per v pafm* de ; e pres o 

m ccc xxxi, lo 

44 Dea de blau de Limo* de Peyrarua . . . 

Fol. xvij v°. 

45 Deu de Limos. P 

P ij s. iiij d. r — P ij s. e viij d. r. 



46. 



47 de Forc. confessum (?) ex causa empcionis xij palmaram . . . 

in cujus rei testimonium hec scripsi et signo meo signavi. 

P Bt. Joans viij julh. d'argent. — Paga vj rob. d'argent. — P Bt ix robert 
d'argent iij d. 

48 Deu Ugo tomes d'argent per xiij d. , Tolosa e 

per unas chausas . . . ; e pres o m ccc xxxi, lo vij jorn d'abril. 
PHugoaLasMedas® 

49 Deu palms Nota R. Chabaut, not. 

Fol. ocviij. 

50 Anno Domini millesimo ccc xxxi , die x* aprilis, ego Raimundus 

debeoHugoni Terralli, not, mercatori, ex causa emptionis duarum . . . . 
Iij s. reff. solvendos eidem in cujus rei testi- 
monium premissa manu mea signavi. (Seing du notaire.) 

(l) Les feuillets xvij et xviij sont plus rogn^s (2) On voit par cette date que lann^e com- 

que les autres. Par compensation, les feuillets mencait a No^l. * 

correspondants xxvij et xxviij sont presque (3) Les Mees, chef-lieu de canton, arrond. 

entiers. de Digne. 
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51. Aurayson. Deu P. de Chast M xxx blau de Limos e per Car- 

cojsona. P* a la fiera; e pres om ccc xxxi, lo . . . jorn d'abril. G' Jhoan 
Arnals, sartre, Arnaut sartre. 

52 Deu Ugo Bertolmieu xvij s. r. per resta de vj canna* cTesguiatz deTollosa. 

P* a Pandequosta &. Fermansa Rosier (?) , de Volona W, not. ; e 

pres o m ccc xxxi, lo x jorn d'abril. 
53. Aurayson . . Deu R. della Rob . . . de Rest an To reon, per iiij palms e 

demiey de P' alia Magdalena M. Fermansa P. de Chast ; 

e pres o it ccc xxxi, lo xj jorn d'abril. 

Fol. xviij v°. 

54 Deu Mossen Rostanh Ros vj s blau de 

P* mossen Rost. Ros ij s. t vj d. red. — P a mossenhe p. mossen Rost 

una a la Blacheta tant per quant per messions. 

55 Deu m ccc xxxi. 

P* iij s. viij d. 

56 Deu Jac fik de Raymon d'esguiat de Tolosa. Pa- 
gar ; e pres o lo ... jor d'abril m ccc xxxi. 

P* Jac. x s. r. — P*xs. reff. 

57 Deu x s. vj d. reff. per de Tolosa. Pagar 

P* x s. e vj d. reff. 

58 Deu P. Rascas xlv s. reff. per de blau de Limos lo xvj jor 

d'abril m ccc xxxi. 

An pagat Bt. Raynaut e P. Rascas xlv s. reff. 

Fol. xix. 

59 Deu Joan xlviij tornes d'argent (?) am o redon per ij cannas 

de palmella blaua de Carcasona. Pagar a la fiera; e pres o lo xvij jor 
d'abril m ccc xxxi. 

60 Deu Hugo Esteve Ixxyuj s. e iij mealhas per canna e miaga de violeta 

de Carcasona e per canna e miaga de palmella blaua de Carcasona. 
Pagar mantenen ; e avem en gaga una pansiera^ e Joan Conchin per 
fermansa. E pres o lo xxij jor d'abril m ccc xxxi. 

(1) II semble qu'on puisse lire Chostelnou, ce (S) Volonne, ch.-L de c, air. de Sisteron. 

qui serait Chateauneuf-lez-Mane , paroisse de (4) Le 2 a juillet. 

la commune de Mane , canton de Forcalquier. (5) Pansier o (Mistral), pifece de Tarmure 

(1) En i33i, la Pentecote tombe le 19 mai. destine'e a couvrir le ventre. 

1 9- 
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61. NiusellasM. Deu mossen Raymon Malpel, vicaris de Niuselias, ix tomes d'argent am 

o redon per iij palms de palmella blaua de Carcasona. Pagar a Pande- 
cosia ; e pres o lo xxij jor d'abril m cgc xxxi. 

62. Forc. Deu Rt. de Nuastres ( 2 ) yj s. x d. mealha r. per ij palms e demiey de 

blau de Limos. P' a Pandequosta; e pres o mcggxxxi, io xxiij jorn 
d'abril. 

Fol. xxx v°. 

63 Deu £u/emia Rabastencha xliiij s., contant j tomes d'argen am o redon 

j;er xiij d., per de cannet de Carcasona. Pagar a Ga- 

re/itia Joan Rieus e sa mothers Rabastencha; e pres o lo xxvj 

jor d'abril m ccc xxxj. 

Deu mays na Rabastencha Ixxvij s. reff. per iij cannas et miaga de ros- 
seta. Pagar mantenent e a mi mandament. 



64 Deu Rabastencha xyj s., j tornes d'argent per xiijd., per vij palms 

de vayr de Tolosa. P* a Pande^uojfa; e pres o mcccxxxi, lo xxvij jorn 
d'abril. 

P* Machcl xvj s. r. 

65 Deu CatarinaL^ % molher de Laugicr Charbonel, vij s. r. per . . . palms 

de cruec. P* a Pandequosta; e pres o m cccxxxi, lo xxvij jforn d'abril. 
P* vij s. r. 

66 Deu gres vj s. r. per unas chausas d'arangilat que pres Ugo Ber- 

narst. P a mantenent; e pres o mcccxxxi, lo . . . jorn d'abril. 
Paga Jac. iij s. r. — P* iij s. 

67 d^hdb : [i]h ynD* 1 ? wo *xm vi t *?n-pb mkp] 3"n pnx 'is *?K>n> ^*c 

« Moi, Yehiel, fils d'Aron, je dois a Ugo Teral 7 sous et demi que je 

dois lui payer [pour] trois palmes ftescarletos de Beses. » 

Deu Vivan Aron vij s. e vj d. r. per iij palms Pagar a la fiera, 

e a o escritz de sa man; e pres o lo deriar jor d'abril m ccc xxx (sic, 
Us. xxxi ). 

P Vivan vij s. vj d. de reff. 

(l) Niozelles, cant, de Forcalquier. Les for- n° 659, II, 6). On trouve Niozelas en 1057, 

mes les plus anciennes sont Nuacellas (io3o, (ibid, fikce 793, II, 1 44). 
Cart, de S. Victor, n° 713, II, 59), Naazclla, (,) Je ne puis' identifier ce livre. 

(io3i, ibid., n° 684,11, a3; io44., ibid, (3) Restitue d'aprfcs Tarticle io4. 



Digitized by 



Google 



LE LIVRE-JOURNAL DE MAlTRE UGO TERALH. 



149 



Fol. xx. 

68 Deu G. Meolhons vj s. e viij d. r. per j ters de cannet (?). Pagar a Pan- 

decosta; e pres o lo ij jor de may mcccxxxi. 

69. LursW. Deu P. Vincens x s. r. per miaga canna de blau. Pagar a Pandecosta. 

PVS.-PVB. 

70. Peyrarua. Deu Esteves Bt. xl s. r., j tomes d'argent an Yo reon per xiij d., per 

ij cannas de blau de Limos. P* alia fiera. Nota Bt. Faraut, not. , m gcc xxxi, 
lo iij jorn de may. E es a canselar li nota. 

71. Forc. Deu M* Guillem Gasalin Ix s. r., j tomes d'argent an Yo reon per xiij d., 

per iij cannas d'arangilat. P a a Pandequosta; e pres o mcccxxxi, lo iiij jorn 
de may. 
Deu mays Guillem Gasalin vj s. viij d. r. per unas chausas d'aquel drap 
meseyme , e pres o aquel jorn meseyme. 

72. Forch. Deu Salvayres Chastol, mesages de Forch., Iv s., comtant j tomes d'argent 

am o redon per xiij d. Nota Pons Merciars, mcccxxxi, lo iiij jor de may. 

73. Forch. Deu Aquinons filhs d\Abram e Aquinons filhs de Tobias xxxj tomes 

d'argent e clemiay, am o redon, per canna e miaya de camelin de Beses, 
e deu en pagar Aquinons filhs de Tobias vj tomes el quart e j d. r. Pa- 
gar a la fiera. Nota R. Chabaut. mcccxxxi, lo vj jor de may. 
P* Aquinons — P* Aquinont de Tobias ij s. iiij d. pogesa. 

Fol. xx v°. 

74 Deu Martina xxiiij s. r., j tomes d'argent per xiij. d., per resta de 

ij cannas de vert e per ij palms de Sant Pons. P' alia fiera; 

e pres o mcccxxxi, lo . . . jorn de may. Nota M* Pons Folqu[e]s not. 

pagat de totas las autras chaus[as] que sa deviey. 

P Baudoins iij s. viij d. — P Baudoin viij s. v d. — P* Jac. Rase, iiij s. 

vj d. — P Martin Ros xj d. 

75. ....... Deu molher de P. Fabre v s. r. per ij palms de P' a Pande- 
quosta; e pres o mcccxxxi, lovij jorn de may. 
P v s. 

76 Deu Raymon de AfonlaurP) xxxj s. vj d. r., j tornes d'argent per xiij d., 

(l) Cant.de Peyruis , arrond. de Forcalquier. — (,) Montlaux, canton de Saint Etienne , arron- 
dissement de Forcalquier. 
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per xiiij palms de vermelh de Narbona. P* a ; e pres o mcccxxxi, 

lo vij jorn de may. 

P* R. x s. reforsatz. — P* Is. son fiih xij s. reff. — Page Is. vj s. de reff. — P iij s. vj d. 

77 o>pw wi rton nap >xm ... ^x nap ^xn mays Vib mx hx a^n n>ona vx 

vivid an t yiD 'n a-in laiio a^n moi wd j» p*?n an '■? pV x^op 

« Moi , N£h6mie, je dois k Ugo Trel pour une demi canne de et une 

demi canne de bleu et des chausses en camelin blanc, 3o sous blancs, 
i3 deniers; et de ceci est dA par notre maitre le rabbin P6re<j, 
7 deniers [que] j'ai payis » 

Deu Creyson, juyeus, xxx s., contant j tomes d'argent am o redon per 
xiij d. , pef miaga canna d'arangelat e per miaga canna de blau de Car- 
casona, e per unas chausas de camelin blanc. Pagar a la fiera, e deu en 

lo maystre vij s.; e a n'i escritz de sa man; e pres o lo viij jor 

de may u ccc xxxi. 
P* xxx s. reff. 

Fol. xxj. 

78. Deu Jacon filh d'Astruc(?) de Dinha xxx tomes d'argent per j canna e miega 

de canet (?) de Carcasona. P 1 la meitat alia fiera e l'autra a caremantran. 
E pres o, nota de Chabaut, mcccxxxi, lo viij jorn de may. 

Deu mays Jacon iiij s. per unas chausas de blau de Sant Pons. P* mantenent ; 
e pres o lo jorn e Tan sobre escrix. 

Deu mais Ghaquon v tomes per ij palms d'aquel darp (sic) meseyme. 

79 Anno Domini millesimo iij e xxxj, die ix mensis madii, ego Guillelmus 

Ortolani, not. , confiteor vobis Hugoni Terrali, not. , mercatori deForch., 
me a vobis presencialiter habuisse et recepisse ex causa empcionis can- 
nam et dimidiam de scacato de Tolosa, precio xxiiij s., ad racionem 
canne xvj sol. 
Item, ex parte altera, tertiam partem unius canne panni croqui de Car- 
cassona, precio sex sol. solvendorum ad sui requisitionem. In cujus rei 
testimonium hec scripsi et signo meo signavi (seing du notaire). 

80. Forch. pV naa nap whm p*p iaao nap "»xn iav an i» ^no mx hx a»n apjn v[x] 

m n >ann nvhv ^n moi 

« Moi, Jacob, je dois a Ugo Tareil i5 sous pour une demi canne de 
v^tement vert et un tiers de canne de v&ement blanc. Et, de ceci, 
il est dA par Salomon, mon gendre, 5 sous. » 
Deu Jacob de Relhana xv s. cor. per miaga canna de vert e per una[s] 
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chausas de blanquet que pres lo ix jor de may mcccxxxi, e a o sobre 
escritz de sa man. Pagar a Sant Jory W. 

Fol. xxj v°. 

81 Deu mosen Ugos Cornust, comandaires de Lardes ( 2 ), xviij s. r. per 

palms decruec que pres (?) per Fornier. P'aa Sant Jhoan (?); e pres o 
mccc xxxi, lo xij jorn de may. G' Bt. Isnarst. 

Deu may mosen Ugos xxv s. (?) que li avem prestat la fa las bay- 

sauras(?). 

82 Deu Escurafoc xxiiij s. r. per de burel que pres per de 

Saumanna Ospitalier &k P a a Sant Jhuan ; e pres o m ccc xxxi , lo xiij jorn 
de marstW. 

P' xx 5. de reff. — Paga Bermon iiij s. r. 

83 Deu Ugo Is. e Melhons Taverniars vj s. e iiij d. r. per ij terses de cruec 

de Montolieu. Pagar a Sant Joan ; e pres o lo xiiij jor de may m ccc xxxi. 
P* Hugo Is. vj s. viij d. 

84 Deu Samsons, juieus, xj s. vj d. r. per miega canna de mesclat de Tolosa 

e per j canna de fustani. P* a Sant Jhoan; epres o mcccxxxi, lo xvjorn 
de may. 

P' Samson xj s. vj d. 

85 Deu juieus, xj s. vj d. r. per miega canna de mesclat de Tolosa e per 

j canna de fustani. P a Sanst Juan; e pres o mcccxxxi, lo xv jorn de 
may. 

P* xj s. vj d. r. 

FoL xxij. 

86 Deu s. r. per unas chausas de vert . . . de Narbona. P a Sant 

Jhuan; e pres o mcccxxxi, lo xv jorn de may. 

87. Nibsellas. Deu Isnarst Rigaut, Ayselena sa molhes, v s. r. per ij palms de vermelh 

de Narbona, P a la festa de Crist. G a Esteve Blanc de La Rocha e 
Pons Claret; e pres o mcccxxxi, lo xvj jorn de may. 

88. Peyrarua. Deu M e Bt, Artaut, not. , vij s. r. per unas chausas de camelin blanc mesclat. 

P' a sa requista; e pres o mcccxxxi, lo xvj jorn de may. 

(1) Saint Georges, a 3 avril. (s) Saumane et 1'Hospitalet (Hospitalarium) 

(,) Lardiers [Lardarias, dans le Cart, de sont deux villages voisins qui ne fonnaient an- 

S. Victor, n° 657), arr. de Forcalquier, cant. ciennement quune commune (an*, de Forcal- 

de Saint-Etienne. II y avait une coinmanderie quier, cant, de Banon). 

de Fordre de Malte ; voir Ferand , Hist. et gdogr. (4) Sic; il faut corriger may. 

det Basses- Alpes , p. 399. 
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89. Peyrarua. Deu G. Lop e Astruga sa molhers xiij s. e vj d. corona tz, com- 

tant j tornes d argent am o redon per xiij d., per ij carinas 
e iij palms de vert clar de Limos. Pagar a la fiera. E pres o 
lo xvj jor de may m ccc xxxi. 

90. Forc. Deu Guillem Bernast vij lb. x s. reff. per vj cannas e ij palms de 

cavellat. P' mantenent; e pres o m ccc xxxi, lo xvij jorn de may. 

(Article non cancelU.) 

Fol. xxij v°. 

91 Deu Martin , sabatier, vj s. r. per unas chausas 

P a mantenent; e pres o mcccxxxi, lo xvij jorn de may. 



92 Deu Rochiers xv s. r. per vj palms de c P* a 

nostra requista; e pres o mcccxxxi, lo xvij jorn de may. 
Mudat es. 

93 Deu Jac. . . vj s. viij d. r. per unas chausas de cruec (?) P a a ; 

e pres o m ccc xxxi, lo xviij jorn de may. Fermansa 

P* Jac. iiij s. reff. — P Jac. ij s. viij d. 

94 Deu et, sartre, vj s. viij d. r. per unas chausas de cruec 

, e pres o m ccc xxxi, lo xviij jorn de may. 

P a xv d. mealha de reff. — ( Article non cancelU. ) 

95 Deu na v s. yj d. r. per ij palms de camelin blanc P* 

mantenent; e pres o mcccxxxi, lo xvij jorn de may. 
P* v s. vj d. 

96 Deu Reynaut Negre vj s. e iij d. r. per ij palms e demiay de 

mesclat de Montolieu. Pagar a Sant Joan; e pres o lo xviij jor 
de may m ccc xxxi. 

P" G. iiij julh. — P* ij s. j d. reff. 

Fol. xxiij. 

97. La Rocha GironsW. Deu mossen P. Richau vj s. cor. per unas chausas de b[l]anquet. 

Pagar a Sant Joan ; e pres o lo xviij jor de may m ccc xxxi. 

98. Los Caritalles W . Deu Biatris Lombarda, Guillem Lombart sos fils, xxyj s. r., j 

tornes d'argent per xiij d. , per ij cannas de blau de Sant Pons. 

P* a la fiera. Nota Pons , not., mcccxxxi, lo xxiij jorn 

de may. 

(1) La Roche-Giron, arrondissement de Forcalquier, canton de Banon. — {i) Ce nom, que je 
ne puis identifier, doit peut- A tre se lire Los Eritallcs. 
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99. Peyrubys W. Deu P. de Limans W xviij s. r. per x palms de mesclat de To- 

losa. P a enans que parta del obrayre de Bt. Pelicier, sartre; e 
pres o mcccxxxi, lo xxiij jorn de may. 

100. Forc. Deu Isnarts Barbier e Lumbarda sa molher xlv s. r. per resta 

de iiij cannas vj palms de camelin de Montolieu. P' aila fiera. 
Nota R Chabaut; mcccxxxi, lo xxiiij jorn de may. 

101. Peyrarua. Deu Guillem de ViHamus, senher de Peyrarua, xiij s. iiij d. r. 

per ij parels de chausas de cannet. P' a Sant Jhoan; e pres 
o mcccxxxi, lo xxv jorn de may. 

Fol. xxiij v°. 

102 Deu als Rrachets, chapeliers (?), ij s. vj d. r. per unas 

chausas de vermelh. P' mantenent; e pro o mcccxxxi, lo 
xxv jorn de may. 

(Article non cancelle; point Vindication de payement.) 

103 Deu d'Albenas &\ avoquast, xxxiij tomes am o reon per 

unas chausas e per canna e miega P* enans que parta 

del obrayre ; e pres o m ccc xxxi , lo xxviij jorn de may. 

P a xiiij tornes an l'o e j tornes sens To. — [Article non cancelle'). 

104 Deu Cafarina, molher de Laugier Charbonel M vj s. iij d. r 

d'eyschaquat de Carcasona. P ffl a Sant Jhuan ; e pres o m ccc xxxi , 

lo premier jorn de jun que pres 

P* Jhoan Mersier per Catarina vj s. iij d. reff. 

105 Deu . . . .t Reusaut (?), seus reyre, vj s. viij d. r. per unas 

chausas & de cruec. P' a Sant Jhoan ; e pres o mcccxxxi, lo . . . 
jorn de jun. 
P* vj s. viij d. 

Fol. xxiiij. 

106. Lo Puay. Deu Joan Bonifay vij s. r. per miaga canna de blau. Pagar a la 

fiera; e pres o lo v jor de jun mcccxxxi. 

107. Lebreniiana. Deu Jhuans Gavels v s. vj d. r. per ij palms d'escarlatat. P a a la 

Magdalena. G* mosen Blase; e pres o m ccc xxxi, lo v jorn de jun. 

108. Del Espitalet (*). Deu Raymon de Gilasa iij s. c vj d. r. per j chapion de blau de 

Sant Pons. Pagar a la Madalena; e pres o lo v jor de jun 
mcccxxxi, 

(l) Peyruis, chef-lieu de canton, arrondisse- un tLaugerius Carbonelli » (p. 7a), mais sa 

ment de Forcalquier. femme s'appelait « Avizunda ■. 

(,) Limans. canton de Forcalquier. ($) Restitue d'apres les art. 93 et 94. 

(S) Aubenas, canton de Reillane. (6) L'Hospitalet, arrondissement de Forcal- 

(4) Ii y a bien dans Fobituaire de Forcalquier quier, canton de Banon. 

xxxyi. ao 
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109. Manoascha. Deu P. Cuendeiro(?) xxwiij s. r., j tomes d argent per xiij d., per ij 

cannas de cruec. P a miey aost. Fermansa 1\. Raynaut de Mon- 
feronM. Nota Pons Mersier, mcccxxxi, lo vij jorn de jun. 

110. Curel W. Deu mossen Raybaut Raols, cape Hans, xij s. cor. per resta de xv palms 

de blau de Sant Pons. Pagar a la fiera; e pres o lo xij jor de jun 

II GGC XXXI. 

Fol. xxiv v°. 
Ill Deu Giraut Ghastol e Biatris sa mayres v s. reff. per ij palms de Ver- 
mel h. Pagar a la fiera. Fermansa Jo. Meysoniar; e pres o lo xvj jor 
de jun m ccc xxxi. 
P* Jo. V s. 

112 Deu Raimon Malpel , vicari de Nieusellas W, x s. r. per miega carina 

de Provis que pres a donar a una filhola; e pres o mcccxxxi, lo xvj 
jorn de jun. 

comtat es a s'autra parcela (?) 

113 Deu /marst de Villamus W, prior de Fontiana W xvj s. r. per vij palms W 

de vayr de Tolosa que pres per donar a una filhola. P* a la Mag- 
dalena; e pres o mcccxxxi, lo xvj jorn de jun. 
P a mossen Is. xvj s. r. 

114 Deu Bt. Gautiers, d'Aurayson ( 7 ), xij s., contant j tomes d* argent per 

xiij d., per j canna e vij palms de cruec de Carcajona. P» a lafieidi\ 
e pres o, nota R. Chabaut, mcccxxxi, lo . . . jorn de julh. 

P* Bt. ix s. r. — P* Bt. Gautier vj roberst d'argent que mosen Richols p* mosen 

Ricols Cornilhan per Bt. ij s. e x d. reff. — P* Gautier j florin d'aur per 

— P* Bt. iiij s. vj d. r. 

115 Deu ..... iiij s. vj d. r. per ix palms de cadis. P' m ccc xxxi, 

lo iiij jorn de julh. 
P* iiij s. vj d. reff. 

Fol. xxv. 

116. ReortierW. De[u] Guillem de Reortier, senher en part del dih chastel, xviij s. r. 
per x palms d'eyschaquat de Tolosa. P a mantenent; e pres o m ccc xxxi, 
lo viij jorn de julh. 

(l) Montfuron, canton de Manosque. (8) Cf. plus haut, n° i5. 

(1) Curel, arrondissementdeSisteron, canton (0) Restitue d'apres Tart. 64. 

de Noyers. (7) Cf. plus haut, n° a. 

(S) Cf. plus haut, n* 6i. (8) Redortiers, arrondissement de Forcal- 

(4) Cf. plus haut, n* 18. qoier, canton de Banon. 



Digitized by VjOO? IC 



_J 



LE LI VRE- JOURNAL DE MAlTRE UGO TERALH. 155 

117. Forch. Deu Arnols BodocW vij s. r. per unas chausas de camelin blanc de Car- 

casona. Pagar a la fiera; e pres o lo ix jor de jul mcccxxxi. 

118. Forch. Deu Benditz, juyeus, x s. e x d. r. per dos parelhs de chausas de blan- 

quet. Pagar a la fiera; e pres o lo xvij jor de Jul mcccxxxi. 

119. Forch. DeuYacon filhd'AstrucJuyeu 1 , v s. r. per unas chausas de vermelh. Pagar 

a la fiera; e pres o lo xvij jor de jul m ccc xxxi. 

120. Peyrarua. Deu Joans Lions ix s. e vj d. r. per ij carinas e iij palms de caditz. Pagar 

mantenent; e pres o lo xviij jor de jul mcccxxxi. 

121. Forch. Deu Leons, juyeus, frayre de Creysson, iij s. per j canna de fustani. Pagar 

mantenent. 

122. Peyrarua. Deu Raymon Alvernhas iij s. r. per resta d'un chapion de mesclat de 

Tolosa. Pagar mantenent. 

Fol. xxv v°. 

123 "p» KiihoD amno D>jp a *?*ob mxh Trip 1 ? Vma w nv 

pmBff n hd ->vv *nonm &\>v jd? 1 ? ;n r inew n v *h win n:pn n v 

«Le 19 juillet (zuil) j'ai achete k Ugo Teral 2 Cannes de mesclat de 
Toulouse a raison de i3 sous la canne. Et je lui ai pay6 i3 deniers; il 
reste i3 deniers pour l^poque des saints, et j'ai sign6 de mon nom ici : 
Astoruc de Digne. » 

Deu Astruc de Dignha xiij s. r. per resta de ij carinas de mesclat de Tolosa. 
Pagar a Tout Santz; e pres o lo . . . jor de julh mcccxxxi, e a n'i escritz 
de sa man. 

P moseuhes per Arstruc viij s. r. — P* Astruc iij s. vj d. reff. en un(?) robert d f argent. 

124 Deu /iayschasa, molher que era de Monet Rayschaysas, v s. r. per iiij 

palms e miey de mesclat de Tolosa. P* mantenent; e pres o m ccc jcxx/, 
lo . . . jorn d'aost. 
P' P. Rascas v s. r. 

125 T>eu /4/eysandris Buas (?) xxxviij s. e vj d. reff. per una canna. e vj palms 

de vert de Limos. Pagar a Sunt Michel ; e pres o lo v jor d'aost m ccc xxxi. 
P" Aleysandris vj s. vj d. reff. — P Aleysandris iiij s. viij d. r. — P* Aleysandris 
iij s. r. — A pagat Berenguiara sa molher a mi Hugo x s. reff. 

126 Deu roses xij s. r. per ij parels de chausas de P' mante- 
nent; e pres o mcccxxxi, lo ix jorn d'aost. 

P a xij s. r. 

(1) On pourrait lire aussi bien Bodot, ici et a Tart. i33 t mais il faut pre'fe'rer Bodoc qui est un 
nom connu a Forcalquier; voir rObituaire precite^ p. 4, n. 3, et p. 5a, note a. 

20. 
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Fol. xxvj. 

127. Forc. Deu mossen Jaufre Pichapera^ chausas de blanquet de Bees. P a 

alia fiera; e pres o mcccxxxi, lo ix jorn daost. 
(Article non cancelU). 

128. Forc. Deu Jhuans Sabaties, enchantayres, ij s. vj d. r. per un dt. ^ j terst d'eys- 

chaquat de Tollosa. P* mantenenf; e pres o mcccxxxi, lo xij jornd'aost. 

129. Forc. b -|d yn v n:pn -pio «;m;i cppAn nir sm n:p >xn *nnpf? botick a* am* 

\\hvi twraaia hd *pv *nonm V^wia pi maya wd n n 

«Le lundi, 12 aout, j'ai achete une demi-canne et une demi-aune de 

blanquet de Narbonne, a raison de 17 sous la canne, total 9 sous 

et 7 deniers, pour Don Bonfil (ou Bonfeil), et j'ai sign6 de mon 

nom, ici, Bongodas (= Bonjuda) de Salon. » 

Deu Goions, juieus, ix s. vij d. r. per iiij palms e demiey de blanquet. P' 

alia fiera. E a n'i ( 3 ) escrix de sa man. 

130. DelPuay. Deu Alayas Roch. .ta vj s. per miaja canna de blau de Sant Pons. Pagar 

a la fiera. 

131. Forc. Deu Aquinet filh de Tobies v s. per ij palms de vermelh. P* a Sant Michel. 

Fermansa Vivan Aron. 

Fol. xxvj v°. 

132 Deu G. Raynaut coronast, comtant .j. tomes am o redon per xiij d. t 

per lo prior de Funtiana . . . Guarentia Is. Bermon de Cruays( 4 )et . . . 
Vincens, capellans de Ubonegues < 5 ). Epres lo xvij jor d'aost m cccxxxi. 
P* G. (?) Martin per G. Raynaut xxx s. de coronatz. 

133 Deu s. de coronastz per lo pres (?) de Pagar a calenas. Ga- 

rentia Guillem Arnols Bodoc de Forch. 

P" viiij jull. — P* j tomes d'argent. 

• 134 Deu Blanchars Sabatiars xvj s. e coronastz per x palms de 

meschat de Tolosa. Pagar a la fiera; e pres o lo xxvi jor d'aost m ccc xxxi. 

(Article non cancelle; point de mention de payement.) 

(1) L'obituaire de Forcalquier contient les (4) Cruis, arrondissement de Forcalquier, 

obits de « Gaufredus Picapeyra » , mort en 1291 canton de Saint-Etienne ; Crois, vers 1060, 

(p. 33), de • Jacobus Picapeyra », mort en dans une charte de Saint- Victor de Marseille 

i33o (p. 57), de deux « P. Picapeyra », morts (n° 660). 
en 1271 (p. 56) et en i33o (p. 72). (5) Les Ybourgues, hameau de la commune 

(,) Je ne sais comment trancrire cette abre- de Limans , canton de Forcalquier, qui jadis 

viation. Voirle fac-simile. formait une paroisse. Deja Hiborgaes en 1^76 

(,) A la rigueur on pourrait lire vi, mais (Deliberations duConseil de la ville deForcal- 

cf. art. 77 et ia3. quier, BB 43 l fol. 3i). 
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135 Deu Bt. v s. r. per ij palms dc Pagar mantenent. 

P" Bt v s. reff. 
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136 Deu G. (?) de Redortiar, senhos de Redortiar, r. per ij terses 

de blanquet Pagar mantenent (?); e pres o lo xij (?) jor de 

setembre u ccc xxxi. 
P* Bt Girart xij d. r. 

Fol. xxvij M. 

137. Forc. Deu Tanigran (?), juyeus, iij s. vj d. r. per resta de miega canna de 

cruec. P a Sant Michel; e pres o m ccc xxxi, lo xix jorn de se- 
tembre. 

(Article non cancelU; pas de mention de pajremenU) 

138. Lebrinhana. Deu Guillem de Lardes v s. vj d. per unas chausas de blanquet de 

Narbona. P* mantenent; e pres o m ccc xxxi, lo xix jorn de se- 
tembre. 

P*vs, vj. d. 

139. Forc. Deu Jhoans Saba tiers, enchantayres, iiij s. vj d. r. per j chapion de 

mesclat de Tolosa. P' mantenent; e pres o mccc xxxi, lo xxiiij jorn 
de setembre. 

( Article non cancelle; pas de mention de payement. ) 

140. Forc. Deu Conprat^, juieus, xj s. vj. d. r. per miega canna de cruec e 

per miega canna de fustani. P a d'uey en xv jors. Fermansa Crey- 
son; e pres o iicccxxxi, lo xxvij jorn de setembre. 
P* xj s. vj d. 

141. Forch. Deu Creysons, juyeus, xj s. iij d. r. per vj palms de cruec Pagar 

mant[en]ent; e pres o lo xxvij jor de setenbre iicccxxxi. 

P* xj s. iij d. reff. 

142. Forc. Dea per x palms el cart de blau ; et avemj gardaquos 

en gage. E pres o mcccxxxi, lo xxvij jorn de setembre. 

(Article non canceUi; pas de mention de payement.) 



143. Forch. 



Fol. xxvij v°. 
Deu mossen P. Nicholaus xix s. cor. per ij can n as e iij palms d'escacat 



(,) Les folios xxvij et xxviij sont a peu prfes 
in tacts, sauf quelques declurures interieures; 
voir ci-dessus, p. i3o. 

(,) Comprat est un nom frequent chez les 



juifs du midi de la France. C'est la traduction 
provencale du nom hebreu Makhir. Voir His- 
toire litteraire, XXXI, 755. 
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144. Forch. 



145. Forch. 



146. Reortier. 



147. Segonsa^. 



148. Forc. 



149. Peyrarua. 



150. Limans. 



151. Peyrarua. 



PAUL MEYER. 

de Lodeva. Pagar mantenent; e pres o lo deriar jor de 

setenbre m ccc xxxi. 

(Article non cancellS; pas de mention de payement.) 

Deu P. Albert xvj d de vermelh. Pagar mantenent 



Deu Creysons, juyeus, x tomes d'argent an o redon e ij d. reff., 
per iij cannas e iij palms de fustani. Pagar mantenent; e pres o 
lo ix jor d'octobre mcccxxxi. 
P x tomes d'argent. 

Deu Melhons de Reortier, senher en part, iij s. vj d. r. per j terst 
d'eyschaquat de Lodeva. P a mantenent; e pres o mcccxxxi, lo xij 
jorn d'octobre. Deu mays vj s. vj d. reff. per unas chausas d'es- 
guiat de Carcasona W. 

( Article non cancelli; pat de mention de payement.) 

Deu Jhoan Bodon del Puey della Roca, abitayre de Segonsa, lxv s. per 
iij cannas e ij palms de cavellat. P' xxxv s. a chalenas e xxx a care- 
man tran; notaPonsMersier, mcccxxxi, [lo xiij jornW] d'octobre. 
P Joan xij s. vj. d. r 

Fol. xxviij. 
Deu molher (*) de P. Bauda xxv s. reff. per resta de canna e vj palms 

de vayr de Tolosa. P* enans que parta del obrayre de Calotier, 

sartre. E pres o mcccxxxi,1o xiiij jorn^. 
Deu mays per resto de vermelh. 



Deu Guillem de Villamu*, senher de Peyrarua, v s. reff. per unas 
chausas de blanquet. P* mantenent. E pres o mcccxxxi, lo . 

P Martin iij s. — a aquitiat Hugo Teralh vj s. ij d. — Aquitia Ugons 

ij s. viij d. en de tela. 

Deu Pons Michel x d. reff. per ij palms de meschat blau. P* mante- 
nent ; e pres o m ccc xxxi. 
P x d. reff. 

Deu Laura Bertrana xij s. r., ij [sic) tornes d'argent per xiij d. an To 
reon, per resta de ij cannas de blau de Carcasona. P' a chalenas; 
c pres o m ccc xxxi , lo xxiij jorn de novembre. 



(1 ) Les mots deu mays Carcasona sont 

de la main d'Ugo Teralh. 

(l) Sigonce , canton de Forcalquier. 

(S) Les mots entre [ ] sont omis ici, mais ils 



furent Merits, puis biffes, a la ligne pr^cedente. 

(4) Sic, le nom manque. 

{8) Ici et aux art. i4q et i5o la date n*a pas 
ete compl^tee. 
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Deu mays vj s. vij d. r. per ij palms e demiey d'aquel drap me- 
seyme. 

P Laura ix s. reff. — P Laura Bertrana iij s. reff. — P Laura j sestiar de 
cossegalh per iij s. x d. — P" Laura ij s. ix d. 

152 Anno Domini miliesimo cccxxxi, die xiij mensis novembris, ego Ber- 

trandus de LimasioM, not, recepi in domo seu operatorio Hagonis Te- 
ralhi, not., mercatoris de Fore., quatuor cannas panni de Carctuona, et 

pro resta dicti panni debeo, et restant [deux lignes et demie 

illisibles) in cujus rei testimonium ego pre diet us not. scripsi etmeo signo 
signavi [seing du notaire). 
Item debeo ego dominus Bertrandus, pro quinque palmis dicti panni, 
duodecim sol. et sex den. dicte monete. 

P* maystre Bt. xxij s. reff. — P maystre Bt — P* a mosenhe — 

P M* Bt. xij s. 

FoL xxv iij v 9 . 

153 Deu Guillem Manega (?) 1 s. reff., j tomes d'argent an To reon per xiij d. 

r., per. . . cannas e iij palms de camel in de Monioliea e pres 

o m ccc xxxi lo xvj jorn de novembre. 
P G. xxviij s. reff. — P a G. xxij s. reff. 

154.Reortier. Deu Guillem Meolhon xxv s. reff. per j canna ij palms d'arangilat. P a 
mantenent; e pres o m cccxxxi, lo xvij jorn de novembre. Deu mays 
vj s. per unas chausas d'aquel drap P). 
P reff. 

1 55. Pey&arua. Deu Franses Artaut iiij lb. e j s. iij d. reff. , j tornes d argent am To reon 

de bon pes per xiij d. reff. , per iij cannas e iij palms de camelin de 
Montolieu e per vj palms de mesclat de Tolosa. P' a caremantran. Nota 
R. Chabaut, not., m cccxxxi, lo xvj jorn de novembre. 

P Franses xxx s. ij d. de reff. — P* Franses xx s. vj d. de reff. — Paga Franses 

P Franses vj robert d'argent. — Paga Franses ij s. ij d — Paga 

Franses vj robert d'argent. — P Franses ij s 

156. Vions^. Deu maistre Raymon Vedel, not., vj libr. e x s., comtant j tornes d'ar- 

gent am o redon per xiij d., per miaga pessa de blau clar de Carca- 
sona. Pagar a nostra requista; e pres o lo xviij jor de novenbre 
m ccc xxxi. 

Deu mays vij s. per unas chausas de 

P M* R. 1 s. reff. — Paga maistre R. xix s. de reff. 

n) Limans, canton de Forcalquier. — (,) Cette addition (Dea mays. . .) est de la main d'Ugo 
Teralh. — Viens (Vaucluse), cant. d'Apt? 



Digitized by 



Google 



160 PAUL MEYER. 

157.FORC. Deu Jhoan Guilhelme [deux lignes environ illuibles); e pre* o 

mcccxxxi, lo jorn xviij de novembre. 



158. 



FORCH. 



159. Forch. 



FoLljW. 

o^mi w ruwpipi p^opi dtht t n» pi nava na ^nnpS wmwjn w 
tpmon wd y n nwro mtra ^ dun o>m? ai wwVi rtono 
*nana naapi msDatuniaaia ^w Vib uw no^w uwpaV mth 
ato as nw V^wia pi ^d^ tnwia pi *»Vi K^rn anBtfie pi *»V 
tnoren nfeno *sm nap V*ib mn "ibip"di ^nnp 1 ? w *?naxa wiacm 1 ? 
p Nirna >jk wd r tronBn nw *aBDD an kd ^ note pi 112*3 

m:a pi mxoa iian ni ^nnpV 

« Moi, Bonjudas, j'ai achete un v£tement pour Don Bendig, 1 2 aunes de 
camelin de Carcassonne, et i3 aunes de bleu de Limons et 2 aunes 
de rouge, total 69 sous, i3 deniers tournois, a payer a la requite de 
maitre Ugo Treil, et moi Bonjudas, sur l'orclre de Don Bendig, j'ai ecrit 
devant Don Astruc de Digne, Don Bonafous et Don Bond, Tan 
[4o]q2 , soit [ i3]32 du comput chr&ien, en avril. En outre, j'ai achete 
de maitre Ugo Treil une canne et demie de bleu de Sinpos (Saint-Pons) 
pour Don Salomon. Total : 21 sous, de la monnaie valant le tournois 
i3 gros, moi Bonjudas J'ai achete ce v&einent sur Tordre de Don 
Bendig. » 

Deu Benditz de Relhana, juyeus de Forch., iiij libr. e x s. reff., comtant 
j tomes d'argent am o redon per xiij d., per canna e miaga de ca- 
melin de Garcasona e per xiij palms de blau de Limos, e per ij 
palms de vermelh e per xij palms de blau de San I Pons. Pagar a 
nostra requista; e, de mandament de Benditz, Bonjuous, juyeus, a 
escrit desobre de sa man ; e pres o lo ij jor d 'abril m ccc xxxii. 

Deu Aquinons filhs de Abram, juyeus de Forch., viij s. vij d. e me[a]lha 
reff. per iij palms de meschat de Carcasona. Pagar a Pandecosta; e 
pres o lo vij jor d'abril m ccc xxxii. 



Fol.ljv'W. 

160 Deu M'Raymon Chabaut, not., cij s. ix d. r., tant per drap, quant per Ix 

julh. d argent que li prestiay quant pres sa molher. Pagar a ma requista. 

(1) Erreur pour xlj. — (,) Aucun des articles de cette page nest cancclle. 
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E fesem aquest comte ieu Ugo Teralh el ditz Raymon lo vij jor 
d'abrii mcccxxxii. 

Paga Raymon iiij libr, de reff. 

Deu mays xxv s. per v palms de vaer de Czrcasona e v palms d*arangelat. 

161 Deu de CharantesW xxv s. reff. per x t de Carcasona. P* a 

Pandequosta, mcccxxxii, lo . . . jorn d'abril. 

Deu mays baust xviij s. reff. per j' canna d*eschaqat P* 

mantenent; e pres o mcccxxxii, lo . . . jorn d'octobre. 

Deu mays . . . tomes d'argent per resta de unas chausas de sarga(?) carna- 
siera (?) de Carcasona. 

162 Deu mosen Jac. de Gorda^lv s. reff., j tomes d'argent perxiij [d.] am To 

reon, de bon pes, per ij cannas de cavelatde Carcasona e per anas cau- 
sas de blau de Limos. Fermansa Guill. Bermon d'Aurayson. Nota R. 
Chabaut; e pres o m ccc xxxii, lo viij jorn d'abril. 

P Guillem Bermon ij florins d'aur del Dolfin , per xxvj s. , per mosen Jac. — P* 
Guillem Bermon j florin d'aur del papa per xiij s. vj d. 

163 Vnw bdt phr\ w an w . . .y rhoh dwt t '•nnp 1 ? Drraic *q pnv ^n 

• incrpn 1 ? yno 1 ? 

• Moi Isaac, (lis d' Abraham, jai achete 7 aunes de bleu pour 19 sous, 
3 deniers blancs, i3 deniers, le 9 avril, k payer a sa requite. » 

Deu Aquinons, juyeus (?), filh de Abram, juyeus, xix s. iij d., comtant 
j tornes d'argent am o redon per xiij d., per vij palms de blau de 
Limos. Pagar a Sant Joan , eoa escritz de sa man ; e pres o lo ix jor 
d'abril mcccxxxii. 

P Abram (?) ix s. de reff. — P* Abram (?) j tornes am o reon. — P* Abram 
iiij robert d'argent. 

Fol. Iij. 

164. Forc. Deu Alsias de La Tore^, sartre, xiiij s. reff. per ij terses de blau clar. 
P* a Pandequosta; e pres o mccc xxxii, lo iij (*) jorn d'abril. 

(1) Divers membres de la famille de Charan- quier, p. 44* M. Roman identifie Gorda avec 

tasio figurent dans TObituaire de Forcalquier. Gordes, canton d'Apt. 

(,) Un chanoine nomme « Johannes deGor- (S) Cf. plus haut, art. i5. 

da » est mentionne dans l'Obituaire de Forcal- (4) II faut sans doute restituer [x\iij. 

xxxyi. 2 1 

tMPKIIUKIB IATIOIAU. 
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165 Deie ieu JoanW Achart a Ugo Teralh xxiij s. reforsat, j tomes per 

xiij d., per resta de tot cant eu avia pres de drap d'el entro al jorn 
d'uei. Pagar a sa requista. E a mas de fermesa ieu Joan ai escritz de 
ma man, mcccxxxii, lo xiiij jorn d'abril. 
Deu mays iiij s. reff. per unas chausas de blau^. 
Paga xiij s. — Paga j tomes d'argent. — Paga 

166. Forch. Deu mossen P. Nicolaus xxxiij s. reff. per can na e miaga e j ters de burel 

de Beses, e per unas chausas de perseguiar de Carcasona. Pagar a 
nostra requista; e pres o lo xv jor dabril mccc xxxii. 

167. Peyrarua. Deu Catarina, molhers de Bt. Feraut, not, xiij s. vj d. reff. per vj palms 

d'escacat de Tolosa. Pagar a la fiera ; e pres o lo xv jor d'abril m ccc xxxii. 

168. Niuselas. Deu R. Chambarel, barbiars, v s. reff. per unas chausas de vermelh. Pagar 

a Pandecosta. 
P' v s. r. 

Fol. Iij v°. 

169 Deu d'Albenas v s. iij reff. per unas chausas de pesseguiar de Carca- 

. sona. Pagar i/ians que parta W de Bt. Is. , sartre. 

P 1 vs. iij d. 

170 Deu Duran Plauchut^) e G. Angeliar xxxviij s. vj d. r., comtant j tornes 

d'argent am o redon per xiij d., per canna e vj palms de blau de Li- 
mos.Pajara miay aost.Fermansals. S^onsa^, PlauchutdeMonlaur^; 
nota R. Chabaut, m ccc xxxii, lo deriar jor d'abril. 

P* Duran Plauchut x s. reff. — P* Duran vij s. r. — P* Duran xvj s. r. — P* 
Guillem Engelier (?) ij a. ij d. mealha a mosenhor. — P iij s. iiij d. 

171 Deu Peire Gili xxxiij s., comtant j tornes d'argent am To redon per xiij d. 

reff., per canna e miaga de blau de Limos. Pagar a miay aost. Fer- 
mansa Esteve Eysaudacuar de Giron; nota R. Chabaut, mcccxxxii, lo 
deriar jor d'abril. 

P' R. Gili sos fds xx s. reflf. — P a P. Giii j florin per xiij s. reff. 

(1) Ms. Jo, ici et plus bas. (4) Segoncia est un nom qui parait dans TO- 

(l) Cetteligne est de la main d'Ugo Teralh. bituaire de Forcalquier (p. 10). 
(S) Suppl. del obrayre. W Montlaux , canton de Saint-Etienne t arr. 

(4) Plauchut est le nom d'une famille qui de Forcalquier. Un «Poncius de Montelaur* 

existe actuellement a Forcalquier. est nomm^ dans 1'obituaire p recite. 



Digitized by 



Google 



LE LIVRE-JOURNAL DE MAlTRE UGO TERALH. 



163 



FoL liij. 

172. Cruays. Deu Joans Cornayres ix s. reff. per resta de miaga canna de blau de Sant 

Danish. Pagar a Pandecosta. FermansaG. Raynaut; e pres o lo deriar 
jor d'abril m ccc xxxii. 

Dans la marge de gauche ; v s. x d. mealha. 

173. Force. Deu P. Raschas^, per lo prior de Funtiana, xviij s. reff. per de drap 

que a pres lo prior. Pagar a Pandecosta; e obliget se denant se Sa- 
calau(?), en presensa de mossen Jac. Raschas son frayre e de mossen 
G. Magniar (?) e de Bt. Artaut de Peyrarua, lo deriar jor d'abril 

M CCC XXXII. 

174. Forch. Deu Hugo Is. xxvj s. reff. per resta de j deute de xviij robert d argent 

e demiay, e de j deute de xlvij s. e vj d. r. , e per la part que a el 
venia de j deute de xiij s. iiij d. reff., en que era obligat el e Melhons 
Taverniars. Pagar a ma requista. E fesem aquest comte en presensa de 
G. Audeiar e de Joan Meysoniar, m ccc xxxii , lo ix jor de may, e a n'i 
mandament de la cort. 

175. Forch. Deu P. Rascatz a Ugo Teral Ixxvij s. refoursatz, j tournes xiij d., fa compte 

de tout quan li demanda ... e de tou quan avia pres maistre U. 

de Pagar a ca recita ^ e en ai ( 4 ) escrist de ma man, e ai 

pauzat mom sagel (traces de sceau plaque'). 



176. 



177. 



Fol Jiij v°. 

Deu mossen Is. de Vilamurs, prior de Funtiana c s. coronastz, comtant 
j tornes d'argent am o redon per xiij d. , per ij cannas de blau escur 

s de que fes reondon [sic), e per iij cannas de de Beses. 

Pagar a Sant Michel, Fermansa Jac. Raschas, capellans de 

Forch.; nota R. Chabaut, u cccxxxn, le xiiij jor de may. 
Paga P. Rascas per mosses Jac. , 1 s. reff. — Paga 1 s. r. 

Dea itajmonna, mothers dels. Segonsa, filhde Joan de. . . . eras, e Jac. 
Chamin filh de Bt., Ixxiiy $. iij d. , comtant j tornes d f argent am o redon 
per xiij d., e deu en pagar xxxviij d. et yj d ma, e Jac. xxxv s. 



(l) Saint-Denis en France, ou il y avait au 
xiv* sifecle beaucoup de fabriques de drap ; voir 
Lebeuf , Hist, de la ville et de tout le diocese de 
Paris, ed. Bournon (i883), I, 534. 

i S) Un tPetras Rascatius» a son obit dans 
l'obituaire (p. 71), comme aussi • Jacobus 



Rascaciii (p. 6); cf. plus loin, art. 176. 

(s) Pour a sa requista. L'article est ^crit par 
le debiteur. La graphie est irr^guli^re et 1'^cri- 
ture tr&s diflScile a lire. 

(4) Je crois lire dejramenj per (p barr4). . . 
coronas, mais cela n*a pas de sens. 
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ix d. Pagar a la fiera. Fermansa Is. Segonsa e G. Angeliar. Nota 
-ft, Ouxbaut, Mcccxxxn, lo xxij jor de may. 

P Guillem Engelier per Raimonna Segonsa xx s. rcff. — Paga Dousa Chamina 
iv s. — P" Guillem Engelier per Raimonna Segonsa iiij s. reff. — P Guillem 
Engelier per Jac Chamin vij s. mens j d. r. — P* Dousa Chamina xiij s. x d. 
per si. — P* per Raymunna Segonsa iiij s. vj d. 

Deu mais R. Segonsa v s. vj d. reff. per unas chausas de cruec. Pagar 
a la fiera ; e pres o lo xxij jor de may m ccg xxxii. 
P Is. iij s. e vj d. reff. — P ij s. r. 

178 Deu G ement v s. vj d. reff. per ij palms de blau de Beset Pagar 

a miay aost. Garentia mossen P. Jordan et Frances Sygoyn del 

Revest; e pres o lo xxj jor de may mcgcxxxii. 
Vi£ P* Guillem y s. vj d. 

FoL liiij. 

179. Niusellas Deu Raymon de Charantes e Bt. d'Albanhan xx tomes d'argent am o 
e la Rogha. redon per x palms de blanquet de Beses. Pagar a miay aost. Nota 

Raymon Chabaut, mcgcxxxii, lo xxj jor de may. 

180. Forch. Deu PonW Goyran (?) de Beons^, babitayres de Forch., viij s. reff. 

per miaga canna de mesclat de Tolosa. Pagar a la fiera. Nota R. Cha- 
baut, m ccc xxxii, lo xxv jor de may. 

181. Segonsa. Deu Bt. Is. e Maris Salvayres xx s. reff. per resta de ij cannas e ij palms 

de blau de Limos. Pagar a la fiera. Nota R. Chabaut, iicccxxxii, lo 
xxvij jor de may. 

182. Lurs. De[u] Falqo Chaabaut Ixx s. reff., j tomes d'argent am To reon de bon 

pes per xiij d. , per ii) cannas e miega d'eyschaqat de Carcasona. P* a la 
fiera. Carta R. Chabaut, not., mccc xxxii, lo xxx jorn de may. 
— Paga Falquo v tornes d'argent 

1 83. Forch. Deu Raybaut Roelh iiij s. e vij d. reff. per resta de ij cannas e miaga de brun 

de Bardonessa ( 3) . Pagar mantenent. 

FoL liiij v°. 

184 Anno Domini m ccc xxxii, die ij* junii, Petrus not., de Petrarua (?) 

debet (?) magistro Hugoni Teralio duarum pariarum ca- 

ligarum 

(1) Port avec un signe d*abreviation sur les deux dernieres lettres. — (l) Bevons, arr. de Sis 
teron, cant.de Noyers. — (S) Bardonneche, en Pidmont? 
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Item (?) , Alexander Bues de Petrarua et Poncius Fulconis de . . . . . 

prius conveuiendo Fulconis et signo meo (Seings 

des deax notaires). 

185 Deu Joan xxij s. vj d. reff. per carina e j palm de blau de Limos. 

Pagar a Sant Joan. Guerentia R. Chabaut, not. de Forch.; e pres o 
lo . . . jnn m ccc xxxii. 
P* Jo. xxij 8. vj d. 

186 Dea mossen Is. de Villamurs, senhers de VolsW vij s. reff. per unas 

chausas e d'escacat (?) de Carcasona. Pagar e pres o lo 

vj jorn dejun. 

187 de Lheon ( 2 ) xj d. emealha per resta de chausas de Bardo- 

nessa. 
(Article non cancelle.) 

(1) Voir n°* 18 et a 4. — (,) Lioux, com. de Senez, arr. de Castellane. 

TABLE. 



Abram, i 63. 
Achart, Joan — . 
Alayas Rochet a (?), i3o. 
Alart, Isnart — . 
Albenas, Aubenas, io3, 169. 
Albert P. 

— de Vachieras (Mosen), a4. 

ALEYSANDRIS BUAS (ouBues), 125, 184. 

Alsias, 6. 

Alsias de La Tore, i64* 
Alvernia, P. — . 
Alvernhas, Raymon — . 

angeliar ou engelier , gljilleem . 

Aquinet fib de Tobies , juif , 1 3 1 . 
Aquinons (ou Aquinest) fils d' Abram, juif 
de Forcolquier, 3 1,73, 169, i63. 

— fils de Tobias, juif, 73. Cf. Aquinet. 
Arangilat, 66,71, 77, i54, 160, sorte d'&ofle 

de couleur orange. 



Arnaut ( ), tailleur, 5i. 

ArnolsBodoc, 117, i33. 

Aron , Vivan — . 

Artaut, Bertran — . 

— , Fraksbs — * 

AsTRUcde Digne, juif, 78, 12 3, i58. 

Astruga, femme de G. Lop, 89. 

Aubenas ( d'), avocat, io3, 169. 

A ur ay son, Oraison. 
' Ayselina, femme d' Isnart Rigaut, 87. 

Banon (Banons), i4* 

Barbier , Isnart — . 

Bardonessa , Bardonn&che , 1 83 , 187. 

Barlet, Guillbm — . 

Bauda (?),P.— . 

Baudoin, 74* 

Bees, B&ders. 

Benditz, juif, 1 18. 
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Penditz de Relhana , juif , 1 58. 
Bbrenguiara, femme d'Aleysandri Baas, 

iq5. 
Berlo, Gasalin — . 

BbRMON, GUILLEM , IsNART . 

Bernarst , Ugo — . 
Bern ast, Guilhem — . 

Bertolmieu , 4o. 

— , Ugo — . 

Bertran, i35. 

Bertran d\Albanhan, 179. . 

— Artaut, de Pierrerae, notaire, 88, 173. 

— Chamin, 177. 

— Esteve — . 

— Faraut, Feraut, notaire, 70, 167. 

— Gautier, d'Oraison, 11 4. 

— Girart, i36. 

— Isnart, tailieur, 3, 23, 25, 28, 81, 169. 

— Joans, 47. 

— de Limans, notaire, i52. 

de nuastres(p). 

— Parc, 3i. 

— Pelicier, tailieur, 99. 

— Raynaut, 58. 

— .Saurel (?), prieur de Labrillane, 3. 
Bertrana , Laura — . 

Beziers (Bees, Bcses), voir blanquet, blau, bu 
rel, camelin. 

BlATRIS LOMBARDA , 98. 

Biatris, mere de Giraut Chastol, 1 1 1 . 

Blanc , Esteve — . 

Blanch , Isnart — . 

Blanchart Sabatiars, 10, i34. 

Blanqaet, 80, 97, 118, 129, i36, 1^9; — 
de Beziers, 12, i5, 127, 179; — de Li- 
moux, 18; — de Narbone, 129, i38. 

Blase (Mosen), 107. 

Blau, 2, id, 69, 106; — clar, i64; — escar, 
1 76 ; de Beziers ,17,178; — de Carcasonne , 
11, 24 » 29 , 3o, 3 1 , 77 ; 1 5 1 ; blau clar de 
Carcassonne, i56; — de Limoux, 1, 26, 
44, 5i, 58, 62, 70, 1 58, 162, i63, 170, 
171, 181; de Saint-Denis, 172; de Saint- 
Pons* 19, 35, 78,98, 108, 111, i3o, i58. 



Blogibr, Ugo — . 
Bodon , Joan — . 
Bodoc , Arnols — . 
Bonafous, juif, i58. 
BoNFiL,juif, i58. 

BONIFAT, JoAH . 

Bonjuous ou Bonjudas, juif, l58. 

Bordonat de Lodeve, 4 1 5. 

Brachbt, chapelier, 102. 

Brinhola, R. — . 

Bran de Bardonessa, i83. 

Brunet, i5. 

Bruneta de Limoux, 3. 

Bt. , voir Bertran. 

Buas , Aletsandris — . 

Burel, 82; de Beziers, 166. Voir Manegas. 

Cadis, n5, 120. 

Calon , Raybaut — • 

Calotibr, tailieur, i48. 

Camelin blanc, 77, 88, 95; — blanc mesclat, 
88; — de Beziers, 73; — de Carcassonne, 
32, 117, 159; — de Montolieu, 100, i53, 
i55. 

Cannet 68; de Carcassonne, 63, 78; chausses 
de — , 101. 

Carcassonne, voir blau, camelin, cannet, craec, 
escacat, esguiat, palmella blaua, sarga, lers, 
vayr, vermelh, violeta. 

Caritalles (Los), ou Eritalles (?), 98. 

Castelxod , P. de — . 

Catarina, femme de Laugier Charbonel, 
65, io4. 

— femme de Bertran Feraut, notaire, 167. 

Cavellat (ou canellat) y 90, 147; — de Carcas- 
sonne, 162. 

Chaabaut, Falquo — . 

Chabaut, notaire , 78 ; cf. Raymon. 

Chambarel, R. — . 

Chamin, Jac. 

Chamina , Dousa — . 

Chapion, 17, 27, 108, 122, i3g. 

Chaquon , juif, 78 , le meme que J agon. 

Charantes . Raymon de — . 
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Charbonel, Laugier — . 

CHASTOL , GlRAUT . 

— , Salvayres — . 
Clavels, Joan — . 
Cox prat, juif, i4o. 

CoRNILHAN, RlGOLS . 

CORNUT, UGO . 

Cossegalh, i5i, meteil. melange de froment et 
de seigle. Du Cange, Consbel, Con s eg a l- 
lum, Consegale; Mistral, Counsegau ; Vays- 
sier, Diet, patois-francais , Coussegal. 

CREYsoN.juif, 11, 77, lai, i4o, i4i* i45. 

Craays, voir Crais. 

CraeCy etoffejaune, 18, 65, 8i, 92, g3, 94, 
io5, 109, 137, i4o, i4i, 177; de Carcas- 
sonne, 36, 79, n4; de Montolieu, 83. 

Cruis (Craays) , i32, 172. 

Cuendbiro, P. — . 

Curel, 110. 

Dauphin (Dalfin)^ 37. 

DlGNHA, ASTRUC DB . 

Dousa Chamina, 177. 

DlJRAN PLAUCHUT, 1 7O. 

Escacat, eschaqat, 161 ; de Carcassonne, io4* 
182, 186; de Lodeve, i43, i46; de Tou- 
louse, 79, 116, 128, 167. 

Escarlatai, 107. 

Escurafoc ( ), 82. 

Esguiat de Carcassonne, i46, de Toulouse, 
52,56. 

Espilalet, voir Hospitalet (!'). 

Esteve Bertran , 70. 

Esteve Blanc, 87. 

— Eysauda guar ,171. 
[Euf]bmia Radastencha, 63, 64. 

Fabre, P. — . 

— ( ) , clavaire de Forcalquier, 36. 

Falqo Chaabaut, 182. 

Faraut, 37. 

Faraut, Bertran — . 

Ferier (ouFeriar) Martin, 10. 



Fontiennc (Fontiana), i5; le pricur de, i32, 

173; cf. Isnart de Villamds. 
Forcalquier, 4,5, n, 2i-3, 3o-3, 4i-a, etc. 
Former, 81. 
Frances, moine, 9. 
Frances de Samenegues (dels Amenbgues?), 

8. 

— Sygoyn del Revest, 178. 
Franses Artaut, i55. 

Fustani, fulaine, 84, 85, 121, i4o, i45. 

G. , maistre — , 7. 
G. Audeiat, 1 74. 

— Lop, 89. 

— Martin, i3a. 

— Raynaut, l32. 
Gardaquos, 142, corset. 
Gasalin Berlo, boucher, 4a* 
— , Guillbm — . 
Gautier, Bertran — . 

Gibert de Vachieras, seigneur de Revest ♦ 

i3. 
Gilasa , Raymon db — . 
Girart, Bertran — . 
Giraut Chastol ,111. 
Giron 1 7 1 ; cf. La Rocha Girons. 
Goions, juif, 129. 

GORDA, JAC. DE . 

Guillelmus Ortolani, notaire, i3(?), 79. 
Guillem Angeliarou Engelibr, 170, 177. 
— ement, 178. 

— Bar let, 43. 

— Bermon d'Aurayson, 162. 

— Bernast, 90. 

— Gasalin, 71. 

— de Lardes, i38. 

— Lombart, 98. 

— Magniar, 173. 

— Manega (?) , 1 53. 

— Mbolhon, i54. 

— Parc, 3i. 

— de Reortier, seigneur dudit lieu, 116. 

— db Villamus, seigneur de Pierrerue , 101, 
149. 
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Isaac fils d'Abram, i63. 

Isnart fils de Raimon de Monlaur, 76. 

— Alart, 8. 

— Bar bier, 100. 

— Bbrmon dcCruis, i3a. 
— , Bbrtran — . 

— Blanch, 22. 

— Mersieh, 3o. 

— Rigaut, 87. 

— Segonsa, 170, 177. 
-.Ugo-. 

— de Villamus, seigneur de Volx, 18, 24, 
186. 

— de Villamus ( ou Vi lamurs ), prieurdeFon- 
tiennc, 1 13, 176. 

Jac, fils de Raymon, 56. 

Jac. Chamin, 177. 

Jac. Raschas, 173, pretre de Forchalquie , 

176. 
Jac. de Gorda (Moscn), 16a. 
Jac. Seraires, 39, 93 (?). 
Jacon, fils d'Astruc (?) de Digne, 78. 
Jacob de Relhana , juif , 21, 80. 
Jaufre de Launsel, if\. 

PlCHAPBRA, 127. 

Jaumes Martins, 17. 
Jaume Oronat, 1, 9. 
Joan Achart, i65. 

— Arnals, tailleur, 5i. 
— , Bbrtran — . 

— Bodon, 1/17. 

— Bonifay, 106. 

— Clavel, 107. 

— Cornayres, 172. 

— Guilhelme, 157. 

— Lions, 120. 

— Meysomar, 111, 174. 

— Meiisier, io4. 

— Rieus, 63. 

— Sabatiers, 128, 139. 



Labriilane (Lebrenhana) % 1, 3, 107. 

Lardbs (Lardiers), Guillem de — ; cf. Ugo 

Cornut. 
La Rocha, 87, La Rocha Girons, 97. 
Las Medas, Les Mees. 
Laugier Charbonbl, 65, io4. 
Launsel , Jaufre db — . 
Laura Bbrtrana, i5i. 
Lebrenhana, Labriilane. 
Lbons , juif, 121. 
Les Me'es (Las Medas) , 48. 
Limans , i4, i5o. 
Limans, Bertraa de — , P. db — . 
Lirooux (Limos), voir blau, braneta, rosseta, 

vert clar. 
Lions, Joan — . 
Lioux (LAco/i), 187. 
Lodbvb, voir bordonat, escacat. 

LOMBARDA , BlATRIS . 

Lombart, G. , 

Lop, G. — . 

Lumbarda, femme d' Isnart Barbier, 100. 

Lurs, 69, 182. 

Machbl, 64. 

Malpels, Raymon — . 

Manegas de blau, 19; de buret, 33. 

Manosquc (Manoascha), 109. 

Maris Salvayres , 27 (?), 181. 

Martin, 17, 149. 

Martin , Jaumes — . 

Martin Ros, 74. 

Martin Sabatier ,91. 

Martina, 74. 

Melhon de Reortibr, 146. 

— Tavernier, 83, 174. 

Meolhon, Guillem. — . 

Merciars, Mersibrs, Joan — , Pons — . 

Meschat blau, i5o; Meschat de Carcassonne, 

159; de Toulouse , 1 34* 
Mesclat de Carcassonne, 4i; de Montolieu, 

4a , 96 ; de Toulouse , 85 , 99 , 122, 1 23 , 

124, 139, i55, 180. 
Michel , Pons — . 
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MlOLANS, RAYBAUT DE . 

Monet Rayschatsas, ia4. 

MONLAUR, PLAUCHUT DE , RaYMON DE . 

MONTFERON, RAYNAUT DE . 

Montolieu, voir Camelin, Mesclat. 

Narbone, voir Vermelh, Vert clar. 

Negre, Rrynaut — . 

Nicholaus, P. — . 

Niozelles (Niasellas), 61, 87, 11a, 168, 179. 

Oraison (Aurayson), 3, 5i, 55. 
Oronat, Jaumb — . 

OrTOLANI , GuiLLEI MUS . 

P. Albert, i44. 
P. Alvernia, a 3. 
P. Bauda(?), i48. 
P. de Castelnou, a. 

— de Chast , 5i, 53. 

— Claret, 87. 

— Cuexdeiro, 109. 

— Fabre, 75. 

— Gili, 171. 

— Jordan (Mosen), 178. 

— db Limans, 99. 

— Mersiers, fils d'Isnart Mersier, 3o. 

— Nicholaus, i43, 166. 

— Raschas , Raychas , 33 , 58 , 1 a4 , 1 73 , 1 75. 

— Righau (Mossen), 97. 

— Saurnon, forgeron, 3a. 

— Serayre, 10, 1 a. 

— Vincens, 69. 

Palmetto, blaaa de Carcassonne, 59,60, 61. 

Pansiera, 60. 

Part (ou Parc), Guillem — , Bbrtran — . 

Pelicibr, Bertram, — . 

Perec, rabbin, 77. 

PersegnUtr de Carcassonne, 166, 169* 

Peyrarua, Pierrerue. 

Peyruis, 99. 

PlCHAPERA, JaUFRE . 

Pierrerue (Peyrarua), ia, 3g, 43, 44, 70, 
88,89, lao, laa, i55. Voir Guillem de 
Vilamus. 

wxvu 



Plauchut de Monlaur , 1 70. 
Plauchut, Durax — . 
Ploina , Pons — . 
Pon (?) Goyran, de Bevons, 180. 
Pons de , notaire, i55. 

— Folques, notaire, 74 1 i84. 

— Mbrciars, Mersiers, notaire, i5, 16, 
7a, 109, 147. 

— Michel, i4, i5o. 

— Ploina, 19, a4. 
Pons Ranchiers, i4. 
Provins ( Provis) ,11a. 
Paey t Puay, lo — , 9, 106. 
Puey de la Roca, 147. 

R. Brinhola, notaire, 8, 3a, 37. 
R. Chambarel , barbier, 168. 
R. Gili, 171. 

RABASTENCHA , EUFEMIA . 

Raimonna , voir Raymonna. 
Ranchers (?), Pons — . 
Raols, Raybaut — 
Raschas, P. — . 
Raybaut, ao. 

— Calon, 8. 

— de Miolans, 16. 

— Raols , prttre ,110. 

— Roelh, i83. 
Raymon, 16. 

— , nolaire, 5o. 

— Alvernhas, laa. 

— Chabaut, notaire, 49 1 73, 100, 11 4, 160, 
16a, 170, 171, 176, 177, 179, 180, 181, 
18a, i85. 

— de Charantes, 161 (?), 179. 

DB GlLASA, 108. 

— Malpel, vicaire de Niozelles, 61, 11a. 

— de Monlaur, 76. 

— Vedel, notaire, i56. 
Raymonna Segonsa , 177. 
Raynaut de Monfbron, 109. 

— Ploina, 19. 

Rayschasa , fcmme de Monet Rayschaysas. 
Rayschaysas, Monet — . 

32 

mrtniEftii jutiosah. 
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Redortiers (Redortiars, Reortier), 116, i36 , 
i46, i54; voir Guillbm et Mblhon db — . 
Relhana, Benditz de — , Jacob db — . 
Reortier, voir Redortiers. 
Rbusaut (?), io5. 

Revest des Brousses (Lo Revest de Brosa), i3. 
Rbtbauda db la Tore, i5. 
Reybaust, lils de Raybauda de La Tore, i5. 
Rbynaut Negrb, 96. 
Richau, P. — . 

RlCOLS CoRNILHAN, 1 1 4. 

Rieds, Joan — . 

RlGAUT, ISNART . 

Roams, voir Rouen. 
Roche-Giron (la), 97. 
Rocheta (?) , Alayas — . 
Rochiers, 92. 

Ros, Martin — , Rostanh — . 
Rosier (?) de Volona, notaire, 5a. 
Rosseta, 63; — de Limoux, 11, a3. 
Rostanh Ros, 54. 
Rouen , vayr de — , a8. 

Sabatiars , Blanchars — , Joan — , Martin — . 

Saint-Denis (Sant Danis) blau de — , 17a. 

Saint-Pons, voir blau. 

Salomon, gendre de Jacob de Reillane, 80. 

Salvayres Chastol, 7a. 

Salvayres, Maris — . 

Samson, juif, 84* 

Sarga carnasiera (?) de Carcassonne, 161, 

sorte de serge. 
Saumane et 1'Hospitalet , 8a. 
Saurbl (?), Bertran — . 
Saurnon, P. — . 
Segonsa, Isnart — . 
Serayre, P. — , Jac. — . 
Sigonce (Segonsa), 147. 

Tanigran (?), juif, 137. 
Tbralh, Ugo — . 



Ters, terst, mesure; deblanquet, i36; de blau < 
a, a6, 3o, 35; de branet, i5, decannet, 
68, decruec, 83, d>e$chaqaat, ia8. 
Tore , Alsias de la — . 

— Reydauda de la — . 

Toulouse (Tolosa), voir escacat, esguiat, met- 
clat. 

Ubonegues, i3a, Ybourgues. 
UgoBbrnarst, 66. 

— Bertolmieu, 5a. 

— Blogier, 8. 

— Cornut, commandeur de Lardiers, 81. 

— Estbve, 60. 

— Isnart, 4, a4, 83, 174. 

— Tbralh, notaire et marchand a Forcal- 
quier, 11, 56, 67, 77, 79, 86, ia3, ia5, 
149, i58, 160, i65, 175. 

Vaer, voir Vayr. 

Vaghibras, Albert db — , Gibbrt db — . 

Vayr de Carcassonne, aa, 160 (vaer); de 

Rouen, a8; de Toulouse, 64, n3, i48. 
Vedbl , Raymon — . 
Vermelh 10a, 111, 119,131, i44, i5g, 168; 

de Carcassonne, ai, de Narbonne, 76, 87- 
Vert, 74, 80; de Limoux, ia5. 
Vert chr de Limoux, 89; de Narbone (?), 86. 
Viens (Vions), i56. 

VlLLAMUS GUILHBM DB J ISNART DB . 

VlNGBNS, P. . 

— , cure 6? Ybourgues, i3a. 
Violela de Carcassonne, 60. 
Vions, i56, Viens. 
VivanAron, 67, i3i. 
Volonne (Volona), 5a. 
Voh [Vols), 18, a4. 

Yacon , Jacox , fils d'Astruc , 78 , 1 1 9. 
Ybourgues ( V bone g ties ) , 1 3 a . 
Ykhiel, fils d'Aron, 67. 



Digitized by 



Google 



NOTICE 

SUR 

UNE «SUMMA DICTAMINIS* 

JADIS CONSERVE k BEAUVAIS, 

PAR 

M. LEOPOLD DELISLE. 



t On conservait dans la bibliotheque de la cath£drale de Beauvais un manu- 
scrit intitule : Summa dictaminis per matjistrum Dominicanum hispanum. Quel est 
ce maltre dominicain espagnol? Nous n'en. savons rieh du tout, et nous ne 
pouvOns guere le considerer que comme un auteur anonyme. Seulement il 
parle si souvent de l'ev£que d'Orleans et des privileges de i'£glise de Meun, 
qu'il serait permis de conjecturer qu'il 6tait chanoine de cette 6glise. II est 
moins difficile de fixer 1'epoque oil il r£digeait son recueil : car, lorsqu'il 
donne des modeles d'6pitres du pape, de 1'empereur et du roi de France, les 
noms propres qu'il emploie sont toiyours ceux d'Urbain, de Fr6d6ric et de 
Philippe. II est done extremement probable que ce manuel a 6te compost 

sous le pontificat d'Urbain III L'6criture du manuscrit est de la fin du 

xji c siecle, ou du commencement du xm c , et les fautes qu'on y remarque 
donnent lieu de croire qu'il. n'est qu'une seconde ou une troisieme copie. » 

C'est ainsi que Daunou designait en 1817, dans le tome XIV de YHistoire 
littiraire de la France W , une Summa dictaminis dont il a sommairement in- 
dique le contenu, probablement d'apres des notes trouv6es dans lespapiers 
dfes B£n6dictins. L'analyse qu'il en a donn£e a permis a M . Ch.-V. Langlois ( 2 ) 



(>) 



Page 377. — (f) Bibliotheque de 1 1'Ecole des chartes, i8g3, t. L1V, p. ^32. 



Digitized by 



Google 



172 LEOPOLD DEL1SLE. 

d y reconnaitre une redaction de la Samma dictaminis de maitre Bernard , 1'un 
des plus celebres dictatores des 6coles orieanaises a la fin du xn c siecle. 

Le manuscrit de Beauvais analyse par Daunou passe pour ne pas exister; 
mais de notables extraits nous en ont 6t6 conserves dans une compilation du 
milieu du xvni e siecle qui fait partie de la riche bibliotheque de M . le comte 
Le Caron deTroussuresW, et que,gr4ce a Textr^me obligeance de ce biblio- 
phile, j'ai pu examiner a loisir. II m'a paru utile de rendre compte de mon 
examen et de faire connaitre quelques details sur une question d'histoire lit— 
t6raire qui est a Tordre du jour en France et en Allemagne. 

Les documents que m'a communiques M. le comte Le Caron de Troussures 
m'ont r6v6l6 1'origine d une m6prise dont il 6tait assez difficile de se rendre 
compte. Le formulaire analyst dans Tarticle de YHistoire litteraire de la France 
date du temps de Philippe Auguste et se pr6sente avec tons les caracteres 
dune origine orl6anaise. On se demandait comment, dans ces conditions, il 
avait pu etre compost par un dominicain espagnol, et M. Ch.-V. Langlois n a 
pas h6sit6 a entreyoir une erreur mat6rielle dans la rubrique cit6e par Dau- 
nou. L'erreur est aujourd'hui facile a expliquer. 

Suivant un catalogue dresse en 1750, la bibliotheque du chapitre de 
Beauvais renfermait deux formulaires ou trait6s de Tart epistolaire, que le 
r6dacteur du catalogue d£crit dans les termes suivants : 

4. Un manuscrit sur v&in , in-octayo, relief en basane , d'une ecriture du xiir* siecle, fine , 
serree, pleine d'abreyiations; il contient des formules ou modules de lettres apostoliques, 
avec les regies de ces sortes de lettres. . . II paroit que Tauteur etait de Meun; il cite sou- 
vent des modules sous le nom de personnes ou pour la ville de Meun. 

57. Un manuscrit sur parcbemin, de 12 pouces de haut sur 9 de large, non relic* , de 
la fin du xiv* siecle. 

ftSumma dictaminis composita per magistrum quendam yspanum, secundum quod 
notarii episcoporum debent notarii officium exercere^. Et primo prohemium. Omne 
datum optimum et omne donum perfectum desursum est. . . » L'auteur se nomme dans 
la preface : «Idcirco ego Dominicus, oriundus de civitate Vincentina, in arte dictatoria 

(1) Ce volume contient la transcription d'an- {1] Ce titre a ete reproduit par Montfaucon , 

ciens obituaires et de divers documents relatifs dans Bibliotheca bibliothecarum man user ipiorum, 

au chapitre de Beauvais. II porte au dos le titre t. II t p. 1 292. C'est a Montfaucon que Daunou 

Melanges et a jadis etc" cote 5558. 1'a emprunte. 
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discipulus magistri Johannis Severini, viri utlque discreti, lx>ne memorie, quondam 
archidiaconi Calaguritani et thesaurarii Vincenlini. • 

Ce sont des modules ou formules de quantity d'actes , dont une partie est pour matieres 
civiles et profanes. Nous n'en rapporterons qu'une : 

« Instrumentum venditionis libri. 

• In nomine, etc. H. etc. , in Romana curia station an us, dixit et asseruit se vendidisse et 
tradidisse et liberasse domino C. canonico vi librosW Decretalium cum Clemen tinis, in 
uno et eodem volumine, cum apparatu Johannis Andree, pro pretio floren. aurei de Flo- 
rentia boni et legalis ponderis, cujus quidem libri ultimum vocabulum libri prime pagine 
in textu est venditionem, et in glosa compilations , et Gnit in penultima linea no qua no, 
in secunda vero columpna Clementinarum incipit secunda linea descen., et in ultima 
columpna ipsarum incipit processus. Quam quidem pecunie summam idem G. venditor 
recognovit et confessus est coram me notario infrascripto, scilicet pro omnibus quorum 
interest vel intererit, ab eodem domino F. habuisse et numerando recepisse in pecunia 
numerata, taliter quod a dicto F. pro pacato se tenuit et contento, renuncians ex certa 
scientiaet expresse dictus C. exceptioni doli mali, metusque, erroris et in factum action!, 
et excepcioni dicte venditionis non sic facte, et pretii non habiti ac non numerate pecunie 
ex causa predicta, spei future numerationis, privilegio fori, petitioni ac oblationi libel li 
contradict[orii] , ob causam et sine causa, omni beneficio restitucionis in integrum ex qua- 
cumque causa, et juri dicenti quod, si venditor ultra dimidium justi pretii decipiatur, 
venditio re[s]cindatur, aut quod de justo pretio defuerit suppleatur, juri autem dicenti 
quod si dolus det causam contractui contractus non teneat, ut( 2 ) incidatin contractum 
ejusdem agi possit ad residui supplementum, transcripto et exhibitionis presentium in- 
strumenti seu carte cujuscunque, ct omnibus privilegiis, rescriptis a Sede apostolica vel 
alio quocunque principe, domino vel judice sub quacunque verborum formula concessis 
et concedendis; promisitque dictus venditor eidem domino F. ipsum librum manutenere, 
onus evictionis in se assumendo, ac omnia et singula alia suprascripta firma et rata habere 
vel tenere, et non contra facere vel venire aliqua ratione vel causa, de jure vel de facto, 
sub ypotheca et obligatione omnium bonorum suorum, solemni stipulatione interposita. 
Acta sunt hec, etc. » 

La plupart des formules sont sous des noms italiens et pour des villes d'ltalie. 

A la fin, lettre de tonsure conferee par Jean, ivAque de Beauvais, et concession d'un 
office de tabellion apostolique par Nicolas, cardinal de Saint- Vital, nonce en France eten 
Espagne, du 22 Janvier 1357. Ces deux formules sont probablement une addition du 
copiste. 

Une derniere piece est une requeue adressle au pape Clement VII, le i4 novembre i384, 
par Simon, ev£que de Senlis, et par le doyen et lechapitre, pour obtenir la suppression 
de deux prebendes, dont le revenu devait servir a rgtablir le service divin dans son an* 

(1) II faut lire Sextant libram. — W Ce membre de phrase doit etre altered 
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cienne splendenr et a entretenir six eufauts de choeur. L'auteur du catalogue de 1750 a 
copi£ cette requite tout an long. 

II y avait done a Beauvais, au xviii* siecle, deux formulaires parfaitement 
distincts, i'un du xm e siecle, renfermant beaucoup d'allusions a la ville de 
jVleung, 1 autre de la fin du \\\ e siecle, compost par un Espagnol, Dominique, 
originaire de Vich en CataiogneW. Daunou les a confondus : il a resum6 le 
contenu du premier en lui attribuant faussement le titre du second. 

Cest seulement du premier que je dois m'occuper. J'ai pu m'ert rendre un 
compite tres exact d'apres les extraits qui remplissent les page& 4o3-4i8 du 
volume de Melanges de M. Le Caron de Trotfssures, et qui vont etre reproduits 
dans, fa presente notice. 

Ces extraits signalent, parmi les premieres pieces du fprmulaire n° 4 de 
Beauvais : « une charte de 1'eveque d'Orl6ans pour le chapitre de Meun , passee 
dafts le cbapitre de Meun en 1 162; un contrat de manage passe a Meun 
en 1 170, et un affranchissement auquel souScrivent des chanoihes de Saint- 
Lifard fait a Meun ». Or M. Auvray W a public en 1 893 , d'apres un formulaire 
de Bernard de Meung, conserve a la bibliotheque d'Agen, sous le n° 4 des 
manuscrits, une charte de Tev&que (TOrl6ans pour ie chapitre de Meung 
en 1 162, un contrat de mariage passe a Meung en 1 170 et im aflranchisse- 
meht soufcerit par des chanoines de Sairit-Liffard. Ce rapprochement me fit 
soupconner quil devait exister une certaine affinity entre le manuscrit d'Agen 
et le manuscrit jadis poss6de par le chapitre de Beauvais. La lecture de la 
notice de Daunou avait suggere la meme idee a M. Auvray. Je fus ainsi amene 
a cojmparer les extteuts du manuscrit de Beauvais avec le manuscrit n° 4 
d'Agenf 3 ', et j'acquis la certitude que le texte de ces deux .manuscrits etait 



(1/ Ce Dominique doit £tre le mdme que 
Dominique, de Vicence, professeur de gram- 
maire, que M. ie chanoine Ulysse Chevalier 
(Bio-bibliographie , col. 588) indique sous la 
date de i 38 1-1 395, d'apres Mazzettt, Reper- 
lorio di intti i professori di Bologna, p. 1079. 
Ce derniei 1 auteur mentionne aussi en i3gt un 
Espagnol du nom de Dominique, professeur a 
Bologne en 1 397. > 



(f) Documents orleanais da xn 4 . et da xisi* 
siecle, extraits da Formulaire de Bernard de 
Meung. Orleans, 1892, in -8* de 1 3 pages. 
(Extrait des Memoires de la Societe archeologique 
et historiqae de T Orleanais.) 

(3) Volume de 96 feuillets de parchemin, 
i63 millimetres sur 4 a. Le second feoillet 
manque ; cette lacune est anterieure a la pagi- 
nation, dont la date est ainsi indiquee sur un 
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identique. fl y a plus : je suis port6 a croire que le manuscrit d'Agen pourrait 
bien etre Texemplaire meme qui appartenait jadis au chapitre de Beauvais. 
Ce qui est certain, c'est que toutes les pieces signages dans le manuscrit de 
Beauvais se retrouvent sans exception dans le manuscrit d'Agen, qu'elles sy 
succedent dans le menie ordre et qu'elles y sont copiees avec les memes ru- 
briques, les memes lacunes et les memes incorrections. 

Ce point 6tant bien etabli, je puis faire saisir, en peu de mots, les traits 
caract6ristiques de la redaction de la Summa dictaminis contenue dans I'exemn 
plaire de Beauvais ou d'Agen. L'ouvrage se divise en deux parties : 

La premiere (p. 1-62 du manuscrit d'Agen) nous offre les regies de Tart 
6pistolaire, avec des exemples et un certain nombre de formules. Entre deux 
modeles (p. 34 et 35 du manuscrit d'Agen) se trouve intercal£ un chapitre 
relatif a 1'origine des indictions et a la maniere de les compter. Cette p&rtie 
se tenhine (p. 59-62 du meme manuscrit) par un double expos6 de la theorie 
du Cursus. 

L^ seconds partie (p. 63-192 du manuscrit d'Agen) s'ouvre par une pre- 
face, dans laquelle le redacteur annonce qu'il fera rentrer dans son recueil 
les compositions savoureuses et color6es de maltre Bernard : il n'y en a pas 
moins de 365, dont la matiere est empruntee aux sujets les plus varies et 
dans lesquelles on voit intervenir le pape, les prelats, les simples cur6s, les 
religieux et les religieuses, le roi, les princes, les chevaliers, les bourgeois, 
les 6coliers, les hommes et les femmes de toute condition. On y trouve k 
chaque page des allusions aux Svenements politiques, aux gouts et aux habi- 
tudes des diffl&rentes classes de la soci6te civile et religieuse, a tous les inci- 
dents de la vie privee dans les villes et dans les campagnes. C'est un tableau 
fidele, et souvent peu edifiant, de l'6tat moral du pays au temps de Philippe 
Auguste. Toutefois ceux qui jetteront les yeux sur certains coins du tableau 

feuilletde garde : • Les pages cotees par chiffres est ecrite a longues Hgnes: la seconde (p. 63- 

(1 - 1 92 ) en 1 758. ■ Reliore en basane. 1 ga ) a deux colonnes. Voir plus loin t p. 1 a , et 

La Summa dictaminis que renferme ce ma- la notice de M. Tholin, dans le Catalogue des 

nuscrit est une des nombrettses redactions de manuserils des bibliotheqaes des departemento , 

l'ouvrage de maltre Bernard de Meung. Elle est s^rie in-8° , t. HI , p. 3 1 9. 
divisee en deux parties : la premiere (p. 1-63) 
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ne devront pas oublier qu'il y a \k plus dune charge d'atelier qu'on ne saurait 
prendre au serieux. 

L'6tude de la Summa dictaminis contenue dans 1'exemplaire de Beauvais ou 
d'Agen m'a conduit a constater qu il pr6sente dans certaines parties beaucoup 
d'analogie avec la Summa dictaminis conserve dans la bibliotheque de Donau- 
eschingen, et publiee ou analysee par M. Alexander Cartellieri W. Sur les 
365 pieces que renferme le manuscrit d'Agen, il ny en a pas, sauf erreur, 
moins de 1 1 5 dont le texte est compris dans le manuscrit de Donaueschingen. 
Le tableau suivant, dans lequel les pieces sont rang^es suivant Tordre alpha- 
betize des premiers mots, indique a quel endroit la m&ne lettre est copi6e 
dans chacun des deux manuscrits. 



Paget Nameroi 

Am m. <*• I'tti&am 

d A ««« Ctrtelliwi. 

io4. A pudici i3 

i84. Ad honorem sororis 202 

io3. Ad majora 10 

1 ui. Ad purganda 22 

111. Ad salutis 21 

160. Adiberi 160 

176. Amoris rigor [4d. vigor) i83 

117. Ancillas 46 

i85. Circumspecti 237 

98. Cireneus 6 

160. Civitatis 159 

1 76. Comes Tolose 182 

1 14. Consueti 26 

io4. Cuinota 11 

169. Cum a grege 253 

175. Cum eterna 175 

190. Cum eventum 219 

171. Cum in 73 

161. Cum incumbit 162 

178. Cum infertur 189 



161. Cum laborat quisquam 161 

129. Cum minori (dd. majori) 4o 

1 68. Cum parvorum 177 

166. Cum prelatus 172 

1 15. De corrupt! 29 

1 17. De pollute 48 

i83. Debitori [id. Debitorum) gran- 

dis 197 

i55. Defraudari 52 

1 13. Delicatus 23 

189. Dilecte 217 

i84. Egestati 201 

174. Expavescit 266 

i83. Filiorum absentia 198 

1 26. Filiorum in viscera 36 

1 15. In illo[rum] fides 28 

i36. In labore 45 

179. In personam 191 

i83. Inpedire 200 

179, Inpetitus 190 

1 14. Libertatis 25 

172. Magis letificat 258 



(,) Ein Donaueschingen Brief steller. Lateinische Stilubungen des XII Jahrhanderts aus der Or- 
leans' schen Schnle, herausgegeben und eriautert >on Alexander Cartellieri. Innsbruck, 1898. 
ln-8°, 75 pages. 
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162. Majestali i65 

106. Male venit i5 

107. Male sedet 17 

L27. Malignorum 37 

l86. Multa 2o4 

177. Nemo male 186 

81. Nihil asperius 2 

167. Nihil magis 167 

166. Nimis molestum 171 

181. Nisi preces 245 

to6. Non bene 16 

168. Non consentit 178 

167. Non est bonum (id. justum). . 174 

1 63. Non est dignus (id. dignuin) . . 167 

l53. Non est satis 49 

129, Non honorat 39 

169. Non licet 169 

L70. Non omnino 254 

162. Non videtur i64 

L91. Nunquamfuit 220 

io8. Nunquam potest 19 

186. Obstinati se faciunt 211 

164. Obstupescit nature (id. nee). . 168 
16. Omnis 3i 

l85. Ordinavit i85 

l8i. Plus offendit [id. ostendit) . . . ig3 

175. Potentes 179 

i5. Presidentium 3o 

1 87. Promeretur 2i4 

173. Quem fortuna 261 

l 77. Quem natura ponit (id. non 

posuit) i85 

162. Qui deponit 166 

159. Qui edicto 157 

l6i. Qui majora i63 

i4. Qui non intrat 27 

L20. Qui prudentis 32 

l i3. Quiseligat 24 



159. Qui sue i58 

107. Qui tenetur 18 

173. Quod a lingua 260 

i54* Quod infirmet.. 5o 

98. Quod invita 7 

i33. Quod paterna (id. pater ne).. . 43 

i58. Quos astringit i55 

80. Religionis . i 

17Q. Religioso 235 

i3i. Retinere 42 

1 76. Revelari 180 

174. Sacerdotum 265 

174. Sancte 269 

181. Sapientem 194 

172. Sapientis viri consilio 259 

127. Sapientis viri consilium 38 

i65. Semper fuit et erit 170 

186. Semper habet 212 

i85. Sepe malum i4 

i56. Sepe decipitur 54 

166. Serenissimo 173 

i3i. Si de regis 4i 

90. Si mundani 69 

187. Si quis Deo 2i5 

187. Sortem 2i3 

i34- Tunc accedunt 44 

98. Ubi firmam 5 

175. Ubi licentia 181 

1 4 1. Universa negocia matris 256 

172. Universa negocia que 126 

124. Universa recte 35 

117. Usus 47 

io3. Venenosis 12 

180. Viro forti 192 

90. Verba que 3 

190. Verus amor 218 

180. Viro forti 192 



x\xvi. 
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II ne me reste plus qu a reproduce les extraits contenus dans le volume de 
Melancjes de M. le comte Le Caron de Troussures, avec des renvois aux pas- 
sages correspondants du manuscrit n° 4 d'Agen, auquel, comme je lai dit, je 
ferai quelques emprunts, encadres entre crochets. 

Sans entrer dans plus de details, je crois pouvoir appeler Inattention des 
lecteurs sur les pieces suivantes : 

Les remarques sur rindiction (p. 34 du manuscrit d'Agen) ; 

Le double resume de la theorie du Carsus (p. 59); 

La preface du compilateur anonyme qui a r6dig6 la seconde partie du 
recueil d'apres les ecrits de maitre Bernard (p. 63); 

Une denonciation contre les Templiers, qui laissaient enterrer les cotereaux 
dans leurs cimetieres (p. 66); 

Une requete adress6e au pape pour obtenir une confirmation de la sen- 
tence d'excommunication lanc6e contre Richard, comte de Poitiers, qui avait 
cause de grands dommages a Teglise de Poitiers (p. 68); 

Un appel du pape aux einpereurs et aux rois en faveur de la Terre sainte 

( P . 87); 

Une lettre du pape pour interdire aux iideles tous rapports avec les cote- 
reaux (p. 88); 

Plusieurs mandements pour convoquer les populations a venir aider les 
6v6ques a mettre a la raison les perturbateurs de la. paix publique (p. 93, 94 
et 101); 

Une invitation de venir en aide au constructeur d'un pont sur le Rhone 

(p-9 2 ); 

Un mandement prescrivant de restituer aux legitimes propri6taires les 
objets achet6s aiix cotereaux (p. i5a); 

Une promesse faite a Philippe Auguste par les barons fran^ais de f aider a 
combattre le roi d'Angleterre (p. i58); 

Des requetes de candidats a la chevalerie (p. 177 et 182); 

La reclamation dun chevalier auquel les gens de Richard, comte de Poi- 
tiers, avaient caus£ des dommages (p. 178); 

Une lettre pour dissuader un pere de famille d'aller en pelerinage au Saint- 
S6pulcre (p. 187). 
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PREMIERE PARTIE. 

Ad doctrinam dictaminum accedenies et dantes operam, primo loco debemus cogno- 
scere quid sit dictamen et quid sint ejus species. Dictamen est litteralis editio verborum 
venustate eggregia, sententiarum coloribus adornata. [Literalis edicioest pro genere, cetera 
pro differenciis]. (Agen, 1.) 

Sciendum est quod duo sunt ornatus dictaminis, ornatus verborum et ornatus sen ten - 
ciarum, de quibus plenius agitur in arte rethorica. Due sunt species dictaminis, metricum 
et prosaicum. Metricum in quo observatur correptio et productio sillabarum, [quale est 
Virgilianum, Ovidianum, etc. hujus modi. Prosaicum est ubi metri ratio non servatur, 
quale est Tulli[an]um, Salustianum, Gregorianum et aliorum prosaice scribencium. Pro- 
saici dictaminis multe sunt species : decretum, preceptum, privilegium, omelia, epistole et 
plures alie. Pretermissis aliis, agamus de epistola. . .] (Agen, 1.) 

L'auteur rapporte ensuite comment doit debuter une lettre ou 6pitre. Voici 
les regies quil donne pour une lettre au nom du pape, et cest le premier 
modele : 

Dominus papa si scribat se anteponit, et semper utitur eadem salutatione, dicens om- 
nibus salutem et apostolicam benedictionem. Sciendum tamen est quod archiepiscopos et 
episcopos venerabiles fraires appellat, hoc modo : « Urbanus, episcopus, servus servorum 
Dei, venerabili fratri M., Parisiensi episcopo, salutem et apostolicam benedictionem.* 
Ceteros appellat dilectos filios, sic : « Urbanus, episcopus, servus servorum Dei, dilecto fiUo 
nostroW catholico Philippo, Francorum regi, salutem et apostolicam benedictionem. ».. 
— Si scribat duobus clericis qui possident ecclesiam Sancti Petri de Magduno, sic dicet : 
« Urbanus, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis B. etD., personis de SanctoPetro 
Magdunensi, vel de Magduno, salutem et apostolicam benedictionem. » . ... — Si scribat 
preposito excommunicato, sed tamen dignitatem retinenti, si intendat eum revocare, sic 
dicet : « Urbanus, episcopus, servus servorum Dei, dilecto nostro B. , dicto preposito de tali 
loco, vel talis ecclesie, bene sapere et errori suo finem imponere. » — Si scribat abbati, etc. 
(Agen, 2 et 3.) 

[Nunc dicamus qjuomodo dominus papa salutetur a personis ecclesiasticis. (Agen, 4*} 
Nunc dicendum [qualiter dominus]^ papa salutat personas seculares. . . (Agen, 5.) 
Item nunquam salutem apponit si scribat infideli [vel preciso ab Ecclesia], nee appel- 
lat eum (ilium. Cum enim paganus quidam, S., soldanus Iconii, se vellet transferre ad 

(,) Viroi Ms. d'Agen , ici et plus bus. — (,) Le manuscrit de M. de Troussures porte quibus 
verbis , mauvaise lecture de deux mots de la rubrique a moitie effaces dans le manuscrit d'Agen. 

a3. 
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christianam fidem, et peteret a summo pontifice ut mitteret de christianis ei aliquem qui 
eum instrueret in fide Christiana, papa misit ei litteras, sed non salutavit eum, nee appel- 
lavit eum filium, sed virum nobilem, sic dicens : « Urbanus, episcopus, servus servorum 
Dei, nobili viro S., soldano Iconii, bene valere, vel idolatrie finem imponere, vel a suis 
erroribus revocari. » — Similiter hostes nunquam debent uti salutatione; sed cum unus 
scribit alii, sic dicit : « Rotl)ertus Petro», et nichil amplius dicet. (Agen, 5.) 

Seculares persone sic salutant dominum papam. Si scribat imperator pape, sic dicet : 
« Sanctissimo patri ac domino U., Dei gratia summo pontifici , devotus filius et (idelis suus 
F., eadem gratia Romanorum imperator semper Augustus, etc. » (Agen, 7.) 

Comment un archevekjue, un 6v6que, im abb6, un doyen, un chapitre, etc. 
6crivent. — Comment on leur 6crit. (Agen, 8.) 

Comment on ecrit aux rois. — Comment ils 6crivent a un archeveque, 
comment a un frveque, etc. (Agen, 1 a.) 

Comment un pere ecrit a son fils, un aieul a son petit-fils, et vice versa. 
(Agen, i4.) 

Comment un seigneur, un comte, 6crit a un paysan, etc. (Agen, 16.) 

Comment un man ecrit a sa femme : 

Si scribat miles uxori, sic dicet : • J. de Balgensiaco, uxori sue karissime B.M, salutem 
et amorem. » — Si audierit turpia de ea, sic dicet : «Dilecte uxori sue, bene valere, et 
turpis vite luxuriam declinare. » (Agen, 16.) 

L'auteur rapporte pour modeles de v6ritables actes, tels qu'une charte de 
l'6veque d'Orl6ans pour le chapitre de Meun , pass6e dans le chapitre de Meun 
en 1 lGa' 2 ', qui est tres curieuse; une autre pour la vente d'un moulin en 
1 1 74 ' 3 '; un contrat de mariage pass6 a Meun en 1 1 70 W; un affranchissement 
auquei souscrivent des chanoines de Saint-Lifard, fait a Meun en 1 190^. 

Le manuscrit donne 1'origine des indictions. 

Exiit edictum a Cesare Augusto ut describeretur universus orbis. Misit ergo legates 
per diversas provincias ut descriptionem facerent. Venientes ergo legati in provincias 

(,) Le manuscrit d'Agen, p. 16, porte uxori (s) Ms. d* Agen, p. 3o. 

sue K're. b., salutem. Le copiste du manuscrit de (4) Ms. d'Agen, p. 3i ; Auvray, p. 17. 

Troussures a lu Katharine V. (8) Ms. d'Agen, p. 33; Auvray, p. 19. — 

(,) Ms. d'Agen, p. a5. Publiee d'aprfes ce Dans le manuscrit d'Agen la pifcee est datee 

manuscrit par M. Auvray, p. 11. deuga. 
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faciebant ad se venire in qualibet provincia iiios qui majorem notitiam habebant region is 
et querebant ab eis diligenter quot essent civitales in terra et quot oppida et quot ville. 
Cognito autem quot civitates essent, veniebant ad eas et scribebant capita hominum qui 
erant in civitatibus et in villis adjacentibus, et hecerat prima descriptio facta perlegatos. 
Postea vero legati venientes ad imperatorem Romanum manifestabant ei quot essent capita 
in qualibet regione. Cognito autem quot haberet capita quelibet jregio , edixit tributum 
cuilibet, prius quesito in quibus queque regio habundaret. Precepit autem ut istud tri- 
butum persolveretur in fine quindecim annorum, in primo quinquennio solvebatur aurum , 
in secundo argentum, in tertio illud in quo magis terra habundaret, sicut Saxonia , que 
habundat in cultellis et ensibus, cultellos mittebatet enses. Expletis tribus quinquenniis , 
iterum persolvebatur aurum, in secundo argentum, in terlio illud in quo terra plus 
habundabat, et sic faciebant per successum temporis. Erat autem officium sacerdotum 
indicere in templis populo quando incipiebat primus annus quinquennii, quando secundus, 
quando tertius, quando quintus, ut premunirent se ad solvendum tributum. Appellata 
est autem indictio spatium trium quinquenniorum , ab indico, indicis, dicta. [Postquam 
visum unde habeat originem indictio, videndum est qualiter sumenda est. Sumenda est 
autem hoc modo. Vide quot anni sint ab incarnatione Domini, et divide eos per quinde- 
nas, et quod fuerit residuum junge aliis tribus annis qui fluxerant de indictione ilia que 
erat quando natus est Dominus, et quot anni fuerint talis erit indictio. Ut si fuerint yi 
residui, junge illos tribus et erunt novem, et ita erit nona indictio. Cum autem dicitur : 
« Modo nona est indictio, » talis est sensus : • modo est nonus annus indictionis. • Preterea 
sciendum est quod omnis carta potent infirmari, nisi sit scripta indictio, auctoritate Hel- 
prici , qui dicit in tractatu suo quod Romani instituerunt quod nulla carta esset autentica 
nisi scripta esset indictio. Debes autem scire quod indictio incipit a Pascha Domini.] 
(Agen, 34.) 



Apres ces formules sont quelques regies pour la versification W. 

Pedes. Tres sunt quibus utiraur in versibus faciendis : dactilus, spondeus et trocheus. 
In faciendovero dictamine duobus tantum utimur, scilicet dactilo, spondeo; nee hos pedes 
judicamus secundum metricamrationem, id est secundum productionem et correctionem ( ' 2) 
sillabarum, sed secundum cursum quern habent die tiones. Omnis enim dictio dis- 
sillaba, sive sit longa sive brevis, spondeus est apud nos. Dictio vero trissillaba quehabet 

(,) Nous reproduisons ces regies d'aprfes le M. No$l Valois dans son Etude sur le rythme 

manuscrit d'Agen dontelles occupentles pages des balles pontificates. (Bibliotheqae de VEcole 

59-62. 11 est superflu de faire observer qu'il y des chartes, 1881, t. XLI1, p. 161-198 et ^57- 

a la deux resumes de la theorie du Cartas , ana- 1 7 1 . ) 

logues aux traites qua savamment analyses (,) Pour correptionem. 
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penultimam correptam dactilus est, ut dominus; que vero habet penultimam productam 
spondeus est et dimidius ut immunis, in hunc modum et de aliis judicabis. 

Hiis aulem pedibus sic utimur, quod in prosa plures spondeos continue ponimus, sed 
plures dactiios non. Item versum nostrum non incipimus a dictilis nisi a paucis, scilicet 
ab his igitur, itaqae, insuper, siquidem, ceterum. Sed versum nostrum frequenter incipimus 
a spondeis, non ab uno, sed a pluribus, ut Cariiatem vestram imploro presentibus, ad minus 
ab uno et dimidio spondeo incipimus, ut hie mag titer militum. Si prima clausula termi- 
netur in dactilum, sequens non incipietur a dactilo, tantum quatenus, adeo; 3l quatenus, 
ut hie : Caritatem vestram imploro presentibus quatenus amicum meum, latorem presencium, 
honoretis; — adeo, ut hie : Lator presencium michi diligitur, adeo quod amori illius neminem 
antepono. Quod de prima clausula dico, de reliquis, excepto quod finalem clausulam 
semper necesse est terminari in duos spondeos vel in tres , vel in quatuor, vel in tres et 
dimidium; in duos, ut in superioribus patet exemplis; in tres ut si dicatur : quia sco- 
lares nostri dtisentiunt, eorum nos oportet intendere compo[sitio]ni; in quatuor ut hie : quia 
presumis facere contra sanctum Ecclesiam, innodamus te vinculo excommunicationti ; in tres 
vero et dimidium, ut hie : P. qui presumit facere contra sanctam Ecclesiam, inhoneste prt- 
sumit; sed tunc precedet dictio tetrassillaba cum producta penultima. Sciendum tamen 
est quod, sive terminetur in duos spondeos, sive in tres, sive in quatuor, sive in tres et 
dimidium , semper dactilus antecurret. Quod de exemplis potest colligi supradictis. 

Sicientes ad Pallidis (sic) torrentem properent, et ignominiam rudi talis ab eorum p?c- 
toribus austus scientie propulsabit. Suspirantes ad speculum artis dictaminum, rationem 
habent contrariam, cum novercans eis W sufflamen opponat, ne perfeclam dicta- 
minum assequantur noticiam, ni prius nebula sit ignorancie fundamento sciencie propul- 
sata. Combibatis hec igitur in aure facili que sequuntur interseram et audita memorie 
memorabiliter affigatis. 

Tres sunt pedes spondeus, dactilus, trocheus, quorum legem metra custodiunt, sed in 
prosaico tantum dictamine duobus utimur, et hii duo sunt dactilus et spondeus, nee in 
his productio sive correptio, juxta quod metrica deposcit ratio, indicatur, sed secundum 
cursum et accentum pedes dinoscimus dictionum. Omnis enim dictio duas habens sillabas, 
sive longa sit sillaba prima vel ultima sivebrevis, in hac arte dictaminum appellatur spon- 
deus, ut marmor. Omnis vero trissillaba que correptam habet penultimam dicetur dacti- 
lus, sicut iste ego quern dominus. Si vero sillaba dictionis trissillabe producatur penultima, 
spondeum semiplenum et integrum representat. Istis sic utimur in prosa pedibus, quod 
spondeos plures continue licenter ponimus, sicut ibi : Honestatem vestram imploro pre- 
sentibus, ut in brevi mihi Virgilium transmitatis. Cursus vero non sinit ratio, nee tenor 
regule consequenter, quod plures dactiios proferamus. Versus item principium a nullo 
dactilo licenter poteris inchoare, nisi ab hiis solummodo que secuntur : igitur, itaque, 

(,) Place d un mot laissee en blanc. Le texte de cette phrase est al&r£. 
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ceterum, insuper, siquidem. Siquidem tamen post primam sol en t precipue dictionem ob 
consonanciam euphonie, per quam versus habet inicium, interponi. A spondeis est licitum 
versus inicium exordiri ; nee ab uno tantummodo , sed ad minus per spondeum semiplenum 
et integrum suam licet exordium inchoari, sicut ibi : A more longo. Cursus vero splendi- 
dius elqcescet a tetrassillaba si sumatur inicium, sicut patet quod sequitur in exemplo : 
Promitentes persolvere debent ex meriio quod promilunt. Antecedet et tetrassillaba semper 
trissillabam, hoc servato tamen articulo quod inter dactilos semper discurrat sillaba, tali 
modo (|uod spondeus semper superfluat semiplenus, sicut potest videri planius in exemplo 
premisso, quod inter hos dactilos solvere et merito est spondeus semiplenus. Consonant[ium] 
asperitas et hiatus vocalium est vitandus, sed precepti quod sequitur satis congnitio de- 
monstrabit quid sit asperitas consonant[ium]. Quandoque dactilum sic claudat : consonans 
scquens debet habere dictio semper exordium a vocali , potest et a semivocalibus licenter 
incipi, cum hec semper incipiant a vocali, ut : m, 1, n, r, s, x. Hoc preceptum habemus 
etiamquod vitemus cacenphaton apud Grecos quod diciturmalussonus, hoc modo scilicet 
in ea sillaba que finit dactilum incoari non erit licitum que sequenter venit post dactilum 
dictionem, et servandum est illud caucius quod monosillaba subsequatur semper dissil- 
laham dictionem. Terminetur in dactilum si prima clausula sequens a dactilo non potest, 
nisi solum a quatenus, necnon ab adeo , sicut ibi : Quamvis presens opusculus (sic) perpo- 
litus lepor non falleret (sic), tamen precor humiliter quatenus quos corrodit vermis invidie 
non presumant Industrie mee primiciis oblatrare; vel ab adeo ibi : Lator presencium mihi 
diligitur adeo quod amori illius neminem antepono. Ubi vero distinctio sive constructio sus- 
pensiva contigerit, ponatur dactilus, hoc servato quod nequaquam trissillabe dictiones se 
sequantur ad invicem quarum impar sit numerus, ut si tres fueri[n]t sive quinque; sed 
hoc semper in cursu caveas quod sint pares , sicut sunt quatuor sive due. Si vocal[is] pre- 
veniat est, erit dictilus, ut tua est, et hi similiter, nee tamen ubique; sed si veli6 aliquando 
servare poteris, ut patebit lucidius per exemplum : Certum est, dignum est. Quod induxi 
de prima clausula, dico de ceteris, sed finalis excipitur quam finiri semper neecesse 
est in spondeos duos ad minimum, ut si dicam : Precor humiliter ut latorem presentium 
honoretis. Finiri sepius in spondeos hi convenit, sicut ibi : Quibus parit discordia detri- 
mentum, nos eorum decet intendere composition^ 1 ). Finitur etiam plerumque in quatuor 
spondeos, ut ibi : Qui presumit Dei servicio deputatos, juris ex debito potabit vinculum 
excommunicationis. Finitur etiam in tres spondeos et dimidium, sed precedit tunc tetra- 
sillaba cum producta penultima, sicut ibi : Qui presumit offendere sanciam Ecclesiam, 
inhoneste presumit. Illud tamen sciendum est : in quocunque finalis clausula terminetur, 



(,) M. Valois a cite, d'apres la Summa ma- eorum composition! ; — Qui presumitis facere 

gistri Guidonis, deux exemples qui doivent Hve contra Ecclesiam, innodamus vos vinculo 

rapproch& de celui-ci et du suivant : « Quod excommunicationis. • Bibliotheque de VEcole des 

scolares dissentiunt, nos oportet intendere Chartes, 1881, t. XL1I, p. 195. 
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spondeos (sic) quod semper dactilos antecurret, sicut patet su period bus ia exemplis.] 
(Agen, 59-62.) 

SECONDS PARTIE. 

Viennent ensuiteW les modeles des resents du pape k un legat, a un arche- 
veque, etc., avec les r6ponses du legat, etc. lis commencent tous par une 
maxime qui sert comme de texte au rescript. La matiere de la lettre paroit 
imaginee , mais elle sert a faire connoitre les mceurs de ce temps. 

[Gloriosum habent qui recte sentiunt ad comunem non ad suum solummodo suspirare 
profectum. Isto siquidem ductus intuitu, sociorum crebris com pulsus precibus, presens 
opus quasi quoddam exemplar in dictandi sciencia profectum querentibus, ex magistri 
nostri B. ^ soporatis P) et splendore rethorico coloratis dictaminibus, prius tamen dispersis 
et scriptorum corruptis vicio, secundum diversos gradus tarn ecclesiasticorum quam secu- 
iarium personarum, compilare proposui, et supplendo deffectus corrigenda corrigere, 
eleganti stilo co[m]memorati magistri ubique retento, quern alumnus habere gaudet, 
splendor et decus sociorum, rethorica, in qua pre ceteris quos habet Francia reflorescit 
facundia tuliana. Relegetur itaque mordax livor, secundis anxius, quia nihil sibi promit- 
titur hie carpere, et verborum gaudentes flosculis et urbanis translationibus librum dicta- 
minum amplexentur ubi quod cupiunt possunt decerpere plena manu.] (Agen, 63.) 

Archiepiscopus pape, ut prohibeat Templariis sepelire cotarellos in cimiterio. — Non 
permittit usus Ecclesie nee juris ratio quod sancta terra recipiat execratos. In commissa 
mihi parrochia locum habent Hospi talari i ; sed eorum religio sanctitatem habet a solis 
vestibus et pelle decora. More rapacium emungunt pauperes; et qui venit ad gregem 
talium in bursa tenui, nee affectum in eis invenit misericordie nee effectum. Cotarellos 
recipiunt in cimiterio quos dampnavit sententia Romane curie, quos a sacro consortio 
Christi (idelium [execrate procul exterminant acciones. Sed ilium judicant Hospitalarii virum 
sanctum et Dei (ilium cujus potest pecunia perorare. Dignum est itaque, pater sanctis- 
sime, quod eorum illicita precidatur licencia, qui precisos recipiunt et sacra to prebent vel 
constituunt in cimiterio sepulturam]. (Agen, 66.) 

Le pape ecrit aux Templiers pour le leur defendre. [Invenire quis potest... ] 
(Agen, 66.) 

(,) Cest-a-dire apres les regies sur le Cur- sur deux colonnes, tandis que les pages 1-62 

sus. Ce qui suit forme un recueil independant sont k lougues lignes. 
de ce qui precede. Ce recueil commence a la (f) Maitre Bernard, 

page 63 du manuscrit d'Agen , ou il est copie* (3) II faut evidemment lire ici saporatis. 
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Un 6v6que demande « utrum sibi liceat monachari , episcopi dignitate re- 
tenta ». Le pape lui rScrit « quod licet ». (Agen, 67. ) 

[Episcopus conquerens ad papam de quodam comite. — Cum laborat in maris fluctlbus 
et in acri sevitia, Petri navis desiderat adjutorem.] Multo plus solito vexatur hodie mater 
Ecclesia. Nam ad ejus perniciem erex it, ut video, nova novum malicia Pharaonem : Picta- 
vensis comes, tiranni filius et tiranno tirannior, Pictavensem ecciesiam infestat, adeoquod 
ministros Ecclesie malitiose depauperat, etdenudat earn ornamentis. Sepequidem conveni 
comitem , et incepte malitie metas imponere benigne monui , sed non bene cepit mea mo- 
nitio, nam de prius acri se reddidit acriorem. Ego ergo excommunicationis sententiam 
in eum pertuli quam ipse necligit, et multum est utile Pictavensi ecclesie quod vos earn 
dignemini confirmare. (Agen, 68.) 

Des moines ecrivent au pape qu'un des leurs qui est mort vivoit tres r£gu- 
lierement et qu apres sa mort ilfait des miracles : « Rogamus igitur sanctitatem 
vestram quatenus ab auctoritate vestra nostro coiiventui concedatur licentia 
de sepulcro tollere sanctam glebam et sollempnem diem in illius nomine 
celebrare quern sanctorum collegio vere scimus et confidimus aggregatum. » 
(Agen, 70.) 

Le pape mande a Teveque du lieu de se transporter a ce couvent, et que, 
s'il trouve que la chose soit ainsi, « authoritate nostra voluntatem fraternam 
feliciter impleads ». (Agen, 71.) 

Les chanoines de Chartres 6crivent au pape contre leur ev£que qui donnait 
des canonicats a des batards. — Le pape ecrit a l^veque pour le condamner 
en cela. (Agen, 71.) 

Des chanoines exposent au pape quils ont 6lu im 6v^que qui, vivant bien 
avant Tepiscopat, est un hypocrite; depuis qu'il est 6v6que, « epularum et 
potuum indulget deliciis, |nonj expavescit cum femina commisceri , non pudice 
vivens, sed turpiter impudicus. Amovete pastorem inutilem, amove te, pater 
sanctissime , ne commissi gregis simplicitas a corrupti pastoris contagio cor- 
ruptelam pertrahere compellatur ». (Agen, 73.) — Le pape cite cet ev^que 

pour venir repondre sur ces plaintes : « Graptdatus vino et turgens epulis W 

declinas coitus aut recedis in usu libidinis, et in tali medullam eflFundis ne- 
quitia quam pudicus sermo non audeat explanare. » (Agen, 7 4.) 



(,) Place d'un mot laisse en blanc dans le ms. d'Agen. 
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Des chanoines se plaignent au pape que leiir 6veque nomme aux canonicats 
des inconnus, des gens sans science, et que Ton pretend lui avoir donn6 de 
fargent. (Agen, 7 4.) 

Un abbe et des moines se plaignent des Hospitaliers qui attirent chez eux 
ceux qui leur doivent des offrandes et des dimes et les font enterrer en leur 
6glise. (Agen, 75.) 

Un cur6 se plaint au pape que les Templiers ont fait faire un four tout 
aupres de son eglise , et que , le vent poussant la fum6e dans l'6glise , on ne 
peut pas y rester. Le pape mande a 1'eveque de faire d6molir ce four. (Agen, 77.) 

Des chanoines se plaignent au pape que leur eveque est simoniaque. Le 
pape ecrit a l'6veque. L'eveque s'excuse aupres du pape, et dit que les cha- 
noines ne Taccusent que parce qu'il refuse de donner des benefices « eorum 
nepotibus aut forte spuriis »; il demande que les parties comparoissent devant 
le pape : les chanoines n'oseront y soutenir leur demande. (Agen, 78 et 79.) 

Canonici pape, lit amoveat ab eorum ecclesia suum episcopum. — Cum exurgit dolor in 
parte corporis, ne corruptam partem sequantur cetere, accelerate correctionis cauterio casti- 
gatur. Nostri vita pontificis inquinata parum habet quod sapit episcopum, qui fetorem suum 
disseminat et diffundit in naribus tocius parrochie, et quos bonis moribus informare 
debuerat sue reddit participes corruptele. Non venit sobrius ad mensam Domini, nee 
jejunat a coitu solum diem, sed Guanimedum multorum innumero delectatur, nee desistit 
preterea commisceri cum sexu dissimili, quod natura desiderat et commendat. Castitatis 
repagula transilivit ab ungue tenero; veritatis fines et terminos expavescit; totus dormitin 
sterquilinio simonie. Talem pestem amoveat a domo Domini vestra paternitas, et concedat 
nobis eligere meliorem. (Agen, 84.) 

Papa imperatoribus et regibus, ut orientali milicie subveniant. — [Qui pro fide catholica 
pugnam suscipiunt, ad superni regis ascendent gratiam et eterne vite stipendia merebuntur. 
Ad hoc unum suspirant increduli quod per eos fides catholica ruinam senciat, et quod 
possint Christi fidelibus insultare. Jam pervenit, ut dicitur, ad mundi terminos et ad 
vestram noticiam venisse credimus quo labore diu vexata fuerit orien talis milicia, que 
pro fide sancta, pro Christi nomine, se opponit periculis incessanter. Satis obtusus est 
illorum gladius et hebes lancea christiane qui fidei defensores se faciunt, et adversus eos, 
ut dicitur, in hoc anno paravit clipeum et exire proposuit refrenata malicia Pharaonis. 
Vestram ergo in Domino comonemus benivolenciam ut in isto negocio vos gratis unani- 
mes, et tocius malicie rancore posito, laboranti Christi milicie maturatum subsidium 
impendatis. Neque vos terreat infelix numerus gentis incredule, vestraque paucitas; nam 
de celo vobis adveniet in celesti negocio fortitudo.] (Agen, 87.) 
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Papa universis fidelibus prohibens ne habeant portionem cum cotarellis. — Sordet 
manus que munda fuerat ad tactum sordidi, et qui vivit cum gente sordida sordescit ab 
ea. Cotarelli vivunt ex dampno pauperum, et rapacem manum extendunt libencius ad ea 
omnia que ad sanctam sciunt ecclesiam attinere. De rapina vivunt ministri Sathane, nee 
manus est ulla pronior ad eorum incommoda qui vocantur catholici quam manus eorum. 
Quisquis emit aut vendit talibus, et eorum malicie se facit participem, et cum eis recipiet 
in districti die judicii porcionem. Eapropter universitati fidelium preceptum facimus ut, 
eorum consorcia declinantes, ipsorum quoque declinent commercia, et qui sancti judicii 
transgressores se fecerint, excommunicacionis vinculo innodentur. (Agen, 87.) 

Laici pape, ut componat cum imperatore. — [Ad ruborem cedit.] (Agen, 89.) 

Les bourgeois de Montf errand se plaignent au pape que Tabbe [abbas ille 
(jui dicitur Case Dei] empfeche de faire le service divin dans I'hopital. Le pape 
ordonne a Tabb6 de le laisser faire et le cite devant lui. (Agen, 91.) 

Archiepiscopus episcopo, ut provideat uno die de victu cardinalis. — Quid honoris 
oporteat impendi majoribus usu novit experiencia. Cum ad partes se conferunt gallicanas 
sacrosancte Romane curie cardinales, sic eos rccipere tenentur ecclesie quod ad victum 
illorum inveniant oportuna, facultatem tamen excedere non cogantur. Gardinalem unum 
a suo latere destinavit in Francia Romanus pontifex, ut per eum quedam negocia seccio- 
nem reciperent que sequareW non posset prudentia gallicana. Vestram ergo fraternitatem 
in Domino commonemus ut in quarta feria sequentis ebdomade studeatis ad eum mittere 
sapientes qui sic ei de victu provideant uno die quod a tanto viro de grato servicio debeatis 
accionem recipere graciarum. (Agen, q3.) 

Archiepiscopus episcopo, ut indicat fidelibus sibi commissis armata manu suo con- 
spectui se presentare. — Cum in parte corporis exurgit vexatio, festinanter necesse esl 
apponi cauterium, ne in totum corpus infirmitas invalescat. Dum sopitum se tenuit ignis 
sub cinere, timeri non potuit; sed cum cepit vires in flammas sumere, magis timendum 
est, et multum expedit ut furori flamme celeriter occurratur. Ad auditum vestrum venisse 
credimus quia labor venit in nostra diocesi et non leve dampnum a rabie barbarina, 
que, si cito repulsa non fuerit, universa loca trahet secum, si poterit, in ruinam. Volun- 
tatem igitur habentes in Domino quod illorum audacie resistamus in Dei clipco, frater- 
nitatem vestram presentibus adhortamur ut per vobis commissas ecclesias Chrisli fidelibus 
indicatis quod nobiscum retundant eorum audaciam et in die proximo kalendarum no- 
vembrium apud Biturias in armata manu nostro conspectui se presentent, nee illorum ad 
numerum expavescant, nam de celo nobis adveniet fortitudo. (Agen, 93.) 

(l) Pour secare. 

24. 
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De eodem episcopus presbiteris, ut parrochianos suos comoneant armatos venire ad 
episcopum. 

[Qui fatentur se filios obediencie, prelatorum debent occurrere jussioni. Non dilexit nee 
diligit honorem Ecclesie qui videre potest aut potuit equa mente tante matris diminui 
dignitatem. Ad nos venit a domino tali archiepiscopo plena grandi merore pagina, con- 
querente quod in sua diocesi barbarina seviret rabies et jam plagam in earn fecerat, que 
maturam desiderat medicinam. Habet ergo propositum idem noster archiepiscopus ut 
occurrat audacie pravorum hominum qui nee verbo vivunt nee opere circumciso. Ut tarn 
sacre simus participes et consortes milicie, nos ipse monuit, et nos quoque devotionem 
vestram in Domino comonemus parrochianos vestros attencius exhortari, ne qua eos deti- 
neat aut moretur occasio quin accedant ad suam metropolim in kalendis septembris, et 
sequantur omnes vexillum Domini, tarn in forti manu quam in sacra justicia preferentes. 
In hoc enim bello vincetrex Israel et in fugam Allofili convertentur.] (Agen, g4.) 

[Archiepiscopus ministris Ecclesie, ut populum sibi commissum moneant aliquid de suis 
opibusW ad talem pontem. — Qui laborem suum apponit et operam ut possit ponere via[tori- 
bus] cerciore[m] via[m] pertingere promeretur ad eterni palacii mansionem. Quisquis diffi- 
ciles emendat transitus, sublevari debet fideiium adjumento si de suo non possit perficere 
quod incepit.] Erat periculum in aquis Rodani; sed latori presentium inspiravit divina 
bonitas ut in eo loco pontem construeret ubi naves frequentius frangebantur. Ad vos ergo , 
dilecti filii, cum nostris litteris eum transmisimus, et monemus in Domino quod vestre 
custodie commissasplebeculas ad prestanda sibi juvamina moneatis. — [Quisquis autem de 
commissa sibi a Deo substantia quantum erit divinitus inspiratus transmiserit ad opus 
tarn utile, x dies de injuncta sibi penitencia, potestate nobis a Deo tradita, relaxentur.] 
(Agen, 94.) 

Episcopus episcopo, ut cum gentibus suis cotarellis occurrat. — [Procurare decet mi- 
nistros Domini servos Christi ne adversus Ecclesiam et dotem Ecclesie malignorum possit 
audacia malignari. Ad nos venit indicio non paucorum quod adversus Deum increduli 
suspirantes, cum justorum se gaudeant imminere periculis, sponsam Christi multo 
libencius et majori cum studio persecuntur. De illorum quidera vesana rabie multo pro- 
fusius explanare possemus; sed illorum furor etmulta novitas incumbentis articuli^ nos 
retardant et prohibent aures vestras sermonibus honerare. Hostes hii fidei nuper ingressi 
sunt in nostram perrochiam, assueta malicia trucidant homines, edes e vacua ot, et thesau- 
ris suis ecclesie pauperantur. Afifectantes igitur eos depellere, fraternitatem vestram in 
Domino comonemus et petimus ut quas vires habere poteritis adducatis vobiscum ad 
talem villain, occursuri nobiscum perversis omnibus, et triumphum magnum, si Deo 
placuerit, habituri.] (Agen, 101.) 



(0 



Operibus. Ms. d'Agen. — w Sans doute pour periculi. 
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Episcopus abbati, ut corrigat monacum suum sodomiticum. [Ne descendat ] — 

Dicunt eum quam plurimi quod abuti non timet paeris, et de claustro suo, quod est dictu 
minis horribile, meretricum prostibulum sepe fecit. (Agen, io3.) 

[Mohachi ad episcopum ne hoc credatW. Venenosis insistens detractionibus ] 

(Agen, io3.) 

« Episcopus abbati, ut amoveat monacum a sacro collegio [de quo conqueritur quidam 
miles ^]. — A pudici gregis consorcio removeri procul necesse est inpudicum. Si venire 
Hvor in unam ceperit, amoveri debet pars facta livida, ne livescat illius vicio pars sincera. 
Ad nos venit de quodam monacho vestri cenobii quod a quod am viro cum sua muliere 
turpi fuit in adulterio deprehensus. Argumentum habet maritus operis, ut testatur 
vicinia, quod sibi visa est renum excussio, et faniularia ( 3 ) considebant in genibus, et 
viscosam invenerat ejus virgam. Mandantes itaque vobis consulimus amovere talem a 
sacro collegio per quern possit cenobium infamari. Scitiseniin quod unius nequicia plures 
contaminat, et nocentis culpa participant innocentes. (Agen, io4.) 

De eodem abbas excusans monachum W. — Sepe malum pro bono redditur, et accusat rei 
protervitas innocentem. Toxicatum verbum exire dicitis a quodam mi lite menciente de 
quodam nostro monacho, quod in gremio sue mulieris eum invenerat et receptum in 
foribus ofBcine. Si sciretis qua vita vixerit ab ungue tenero predictus monachus, huic 
verbo fidem apponere non velletis, actiones suas et labia circumcidit ea tenus ut timeret 
infamia de ipso fingere quod vocari posset contrarium honestati. Argumentum elicitur a 
vita preterita, nee putatur verum nee verisimile quod pudicus homo rem fecerit impu 
dicam. Pro salute cujusdam mulieris , hie nepharius eidem monacho promisit precium , 
et habere volens occasiunculam non solvendi, de servo Domini mentiri non timuit quod 
in sua muliere rupisset cingulum, [observante tarn firmiter ab etate tenerrima castitatis. 
Itaque vestra paternitas absolvat monachum a manu militis et descendat flagicia [sic) pena 
quam meruit in tarn magni facinoris inventorem]. (Agen, io5.) 

Episcopus incusans canonicos qui habent focarias ( 5 ). — Male venit ad mensam Domini 
quern pollute redarguunt actiones. Impudica manus non ponathostiam inmensa Domini, 
sed ab omni prorsus sit immunis et libera pravitate. Canonicorum nostrorum flagicia sepe 
vobis decreveram aperire, sed affectus misericordie me diu tenuit, et quod finis esset 
illorum excessuum expectabam. Sepe corripui, sepe commonui ne foverent focarias, et in 
eis, quod multum doleo, mea crebra monicio non profecit. Nimirum inde est quod ejeci 
quosdam a sacro collegio, ne pravorum corruptio sancti gregis consorcium inquinaret [Si 

(l) Indique par Cartellieri, n ia. <4) Indique' par Cartellieri, n° i4- 

(t) Indique par Cartellieri , n° i3. (,) Indique par Cartellieri, n° i5, avec la 

(,) Ce mot est ainsi ecrit dans le ms. d'Agen rubrique : • Decanus episcopo incusans ... » , ce 

et dans les extraits du ms. de Beauvais. qui me parait 6tre la bonne lec/>n. 
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videtur vobis, pater ac domine, de illorum mendacio quod male fecerim, evocate partes 
ad vestram presenciam , et a vobis fluat judicium equitatis.] (Agen, 106.) 

Decanus de eodemW. — Non bene venict ad mensam Domini minister immundus. 
Male tractat salutis hostiam qui recedit totus ab opere salutari. Cujus est studium ut levet 
malleos et sit faber in fabrica meretricis, sacerdotis ordo quam habeat dignitatem, et 
quam desiderat habere mundiciam, non attend it. Plerique de vestris presbiteris, scilicet 
in sinu suo foventes focarias, laborant jugiter in iatus socium, et non habent pro vicio, 
cum muiti spurii de illius exiliant officina. Indictum igitur a vobis exeat quatenus omnes 
vestri parrochiaies presbiteri vestro conspectui presententur in mensis junii nonis instan- 
tibus, et quicumque notati fuerintde tali spurcicia, vel in vestra manu refutent ecclesias, 
vel cogantur focarias abjurare. Non enim dignum est ut manus serviat in mensa Domini 
que ad renes erit mulieris inquinata. (Agen, 106.) 

Episcopus canonicis, ut plus soli to serviant ecclesie, vel suspendentur W. — Qui tenentur 
ecclesie deservire nee ei serviunt, ejus debent a beneficio removeri. Magdunensis ecclesia 
paucos habet qui sibi serviant, ut nobis dicitur, et sunt tamen non pauci numero tarn in 
bursa quam in granario socientes ( 3 ) , et plus multo qui minus serviunt sorciuntur. Trans- 
volatis celeriter ad sonum alee, sed cum ecclesie vos vocat classicum, aut auris surda 
est, aut habetis contemptui quod auditis. Mandantes itaque vobis precipimus ut quod 
male gessistis hactenus emendetis, aut personas vestras a beneficio suspendemus. (Agen, 107.) 

Un 6veque ecrit a un chanoine que , s'H continue a etre attache a 1'argent 
et a acquerir, il le mettra au dernier rang, et m&me le privera de son b6n6fice, 
qu'il donnera a un autre, du consentement du chapitre. (Agen, 108.) 

[Episcopus canonico, ut desistat aggregare peccuniam vel amitet prebendam^^. Nunquam 
potest. . .] (Agen, 108.) 

Episcopus presbiteris, ut pro salute regis egrotantis orent Dominum®. (Agen, 108.) 



{l) lndique* par Cartellieri, n 16, avec la 
rubrique : ■ Episcopus archidiacono , ut cogat 
presbiteros abjurare focarias vel refutent eccle- 
sias in manibus eorum. » Cette rubrique est evi- 
demment plus correcte que celle du manuscrft 
d'Agen. 

(t) lndique par Cartellieri, n° 18. 

(3) Ainsi portent le ms. d'Agen et les extraits 
du ms. de Beauvais. 

(4) lndique par Cartellieri , n° 19. 

(ft) Cette lettre se trouve dans trois formu- 



laires : i° dans le ms. 29095 de Munich, 
d'apres lequel M. Simonsfeld l'a publiee (voir 
Bibliotheque de VEcole des Chartet, 1 893 , t. LI V , 
p. 4 1 1 ) ; a° dans le ms. de la bibliotheque de 
Donaueschingen , dont le texte a dte mis au 
jour par Cartellieri (n* ao); 3° dans le ms. 
d'Agen, a la page 108. Dans le ms. de Mu- 
nich la lettre est ecrite au nom de • M. , Dei 
gratia Aurelianensis episcopus , • ; dans celui de 
Donaueschingen, au nom de «C, Dei gratia 
Spirensis episcopus » ; il n'y a point de suscrip- 



Digitized by 



Google 



UNE .SUMMA DICTAMINIS-. 191 

Episcopus sacerdoti, ut comoneat prepositum sui castelli reddere equum clerico. 
[Cum presumit.] (Agen, no.) 

De eodem, propositus episcopo, dicens esse laicum, nonclericum, cui abstulit equum. 

— Si liceret astucie quod vellet agere, dominorum terre justicia deperiret. In tali feria 
precedentis ebdomade, per caste! I um nostrum transivit laicus, et illius equum hac causa 
teimi quia michi non solverat constituti pedagii rationem. Si viderem in eo tonsuram 
clerici, vel si testis notus in medio compareret per quern sancta probaretur professio, 
tanta michi presumtio non fuisset quod illius equitature me facerem invasorem. Scio 
quidem et certum habeo quod omni clerico defiferri debeat; et quicumque nomen usurpat 
clerici, tonsionis saltern exibeat argumentum. [Hanc in vobis scienciam esse non timeo, 
pater sanctissime, quod dampnare sine judicio me velitis, quod in personam meam 
excommunicationis preceps sententia proferatur.] (Agen, no.) 

Episcopus sacerdoti, ut dimitat ecclesiam vel excludat focariam (1 >. — Ad salutis officium 
ordinatus male tradit se turpibus oiBcinis. Sacerdotis officium exercere debueras et tractare 
salutis hostiam ; sed totius vicinie conclamat assercio quod non cessas levare malleos in 
incude focarie, nee laboris honesti studia tarn pollutis laboribus anteponis. Malleator 
assiduus in renum fabrica, domum tuam implesti spurns ^, et ad mensam Dei, que pos- 
tulat impollutum, tarn pollutus faber accedere non vereris. Mandamus igitur, imo preci- 
pimus, ut excludas focariam et omnes spurios, aut omnino relinquas ecclesiam, et in ea 
de cetero non ministres. Non enim dignum est quod de fructu altaris Domini pascatur 
focaria, sed in usu pauperum hoc quod tibi supererit erogetur. (Agen, in.) 

Responsio sacerdotis dicentis se paratum esse stare justicie in conspectu domini pape< 3 ). 

— Ad purganda flagicia securus accedit quern objecte rei mens conscia non accusat. In- 
portuna vobis suggessit infamia quod haberem focariam, et relicto Dei servicio super illam 
assidue fabricarem, et quod isti facinori prestaretur per spurios argumentum. Tale 
verbum suscitavit invidia, que latentes michi disponit laqueos, ut de meo posset marsupio 
quantamcunque pecuniam extorquere. Michi vero plurium astruxit assercio quod innata 
vobis cupiclitas ad meam pecuniam adjecit occulum, et ut vobis aliquid ex ea veniat in 
personam meam multa confingitis, et fallaces occasiunculas invenitis. Meliori via procedere 
vos oportet, si de meo vultis habere quidpiam. Nam immunem omnino me senciens 
objectorum, siquidemin Roman a curia aut in vestra presencia stare judicio sum paratus. 
Non est enim viri prudentis admittere quod mentitur infamia, nee sedare precipitem ad 
danda judicia, nisi consulto prius examine rationis. (Agen, in.) 

tion dans le ms. d'Agen. M. Cartellieri suppose (1) lndiqu^ par Cartellieri, n°ai. 

avec beaucoup de vraisemblance que la lettre (J) Le ms. d'Agen ici et ailleurs porte punts , 

se rapporte k une maladie du roi Louis VII. purios. 

Voir Journal des Savants, 1898, p. 1 a6. (3) Indique par Cartellieri, n°aa, 
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Episcopus sacerdoti, ut, si in parrochia sua quendam monachum inveoerit cum mere- 
trice , ad ahbatem mittat (l) . — Libertatis honore se privat et titulo qui se tradit in laqueum 
meretricis. Liber erat in grege Domini dum caste viveret quidam apostata, qui, relinquens 
officium sacerdotis et vitam monasticam, ad unius lupe se contulit officinam. Ab illius 
abbate cartam accepimus quod, si forte ad nostras manus venerit, ad suum judicem ilium 
continuo remitamus. Mandamus igitur ut perquiri facias ilium apostatam in tua parro- 
chia, qui si forte repertus fuerit, eum non differas ad abbatem suum remitere vincu- 
latum. (Agen, n4.) 

Episcopus sacerdoti, utcomoneat militem cum virgine quam defloravit pacificare W. — 
Consueti juris habet auctoritas ut quicumque deflorat virginem, aut honorem conjugii 
cum ea contrahat, aut de sua pecunia tantum prestet quod earn ad tectum legitimum 
introducat. Deflorate cujusdam virginis a quodam milite nuper ad nos venit conquestio, 
quod ei cum primus repagula castitatis efregerit, et earn videat omnino tenuem, ejus 
tamen non reprimit egestatem. Mandamus igitur ut prefatum militem attente moneas ut 
emendet conjugio quern fecit exccssum, aut prefatam virginem a querimonia cessare 
faciat, aut bonorum suorum sibi pacificet interventu. Si vero nichilum istorum fecerit, 
ecclesiastici rigoris sententiam in personam ejus continuo promulgabis. (Agen, 1 1 4.) 

Conventus episcopo, pctens licenciam eligendi alium abbatem ^. — De corrupti gimnasio 
preceptoris vix contigit exire discipulum incorrectum. Plusdeservitpeccunie noster abbas 
quam ordini, et plus gule quam regule, qui nee diem unam jejunat a coitu, nee potest 
a mensa recedere donee totus cibariis intumescat. Cum falerno scintillant illius oculi, 
parum curat de fratrum jejunio; tunc venire facit ad lectum Thaidem plurimumque 
dormit cum tenero pusione. Bona nostra dilapidat in abusu multiplici, nee suorum fratrum 
considerat egestatem, dum id possit efficere quod affectat nee honesta nee sobria turpi- 
tudo. Convocate partes, si vobis est placitum, ad vestram presenciam, et, polluti viri 
propalata spurcicia, subrogare nobis concedite meliorem. (Agen, 1 15.) 

Episcopus abbatisse, ut castiget sorores suas M. — Ancillas Domini declinare neccesse est 
omnem lasciviam et in solo Dei servicio militare. Ad auditum nostrum inditio pervenit 
infamie quod de tuis quedam sororibus ad amplexus se conferunt et declinant illicitos et 
promissam Deo contaminant hones tatem etc. (Agen, 117.) 

[Responsio abbatisse, quod malignorum dictui non credatuH 5 ). — Usus habet 

(L'abbessenenie pasabsolument,maisdit:) Non debetis accedere sermoni talium quorum 
lingua venenum evomitet in suis ponit successibus aliorum felicia perturbare. (Agen, 1 1 7.) 

Monachales episcopo, incusantes abbatissam de turpi vitio^ 6) . — De pollute matris 



(,) Indique par Cartellieri, n° 26. 
(f) Indiquc par Cartellieri, n* 26 
n) Indiquc par Cartellieri, n° 29. 



(4} Indique par Cartellieri, n° 46. 
(S) Indique par Cartellieri , n° 47. 
{6) Indique* par Cartellieri , n° 48. 
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ncquicia persepe trahitur adversus filiara argumentum. Gregis nostri multa muudicia 
multo tempore Deo complacuit, et nunc quoque, si sineret infirmi capitis infrunita ma* 
licia, complaceret. Abbatissa nostra nee se temperat a turpi vitio, nee attendit quis 
malleus incudem feriat, dum exponat earn legitimo percussori. Multa plura possemus 
dicere de illius nequicia , sed non decet quod exeat de lingua virginis turpe verbum. 
Amovete quam toci us, amovete, pater et domine, tam corruptam mulierem, et magistre 
sancte committite sanctum gregem, ne corrupte main's nequicia refundatur in filias et 
injuste contaminet innocentes. (Agen, 117.) 

Canonici episcopo, ut cogat abbatem solvere convivium. — Ad prelatum ecclesie per- 
tinere diuoscitur id curare summopere tie per suam desidiam aut suarum rerum Ecclesia 
diminutionem sustineat aut honoris. A nostris predecessoribus institutum sic fuerit (sic) 
ut conventus ecclesie Magdunensis a Miciacensi cenol)io sollemne convivium annuatim 
haberet. Nunc mouasterii conventus recalcitrat impudenter, nobis id reddere contra- 
dicens,.etc. (Agen, 118.) 

Canonici episcopo, conquerentes de cantore qui eos W — Expavescit nature ratio 

cum naturam ipsam nequicia denaturat. Cum essemus olim in ungue tenero nee adesset 
nobis certa discretio quid natura negaret homini, cantor noster B.N. victos prece nimis et 
pretio nos ad turpem usum libidinis inclinavit, sed jam etas advenit maturior, et cum ea 
simul venit discrecio, etc. (Agen, 1*20.) 

L ev£que mande aux chanoines de lui fournir des preuves contre leur 
chantre. — « Quis credat masculum abuti masculo ? Quis de fonte renatum 
baptismatis inquinari credat libidine gomorrea? » (Agen, 120.) 

Sacerdotes episcopo, consulentes eum an liceat ponere in cimiterio militem qui in ti- 
rocinio obiit^. [Qui majori creduntur. . .] (Agen, 124.) 

L^veque^ decide qu'ils ne le peuvent pas, puisque le pape Tavait defendu, 
« quod in tali militia decedentes perversorum in numero censeantur ». 

Miles episcopo, ut moneat vel cogat generum ad uxorem reverti. — Elongari virum a 
sinu mulieris et a sacro consorcio non permittit Ecclesia , nisi fortis causa divortium operetur. 
Si liceret cuilibet uxorem relinquere, jam pateret excessui fenestra Jiberior, nee auderet 

(1) La fin de la rubrique manque dans le (3) La reponse que renferme le ms. d'Agen 

ms. d'Agen et dans les extraits du ms. de est celle que Cartellieri a publiee sous le n° 35 : 

Beauvais. mais elle ne contient pas la phrase rapportee 

(t} Indique par Cartellieri, n° 34. dans les extraits du ms. de Beauvais. 

xxxvi. a5 

ivrimtatK «irio%Air. 
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quisquam arguere corruptores. Gener meus a mea filia recessit turpiter, ad amorem se 
conferens cujusdam Thaidis, et in turpi fabrum se fociens odicina. Vestram ergo, pater 
ac domine, monicionem fornicator recipiat et benign um consilium, ut, relicta polluta 
Thaide, cito se referat ad tomm legitimum, aut rigore plectatur ecclesiastico sicut debet. 
(Agen, i46.) 

Parrochiani episcopo,detestantes suum presbiterum. — Male^ ponit in mensa Domini 
sal utis hostiam inquinata manus a renibus inquinatis. Capeiianum habemus in nostra 
ecclesia, cujus vitam infamia predicare se minorem ea considerans expavescit. Nam, ut 
pauca de pluribus exponamus flagiciis, ad uxores nostras concupiscencie nimis levem 
ap[p]onit oculum, et in tota parrochia vix est utia cujus ipse non intra verit aut intrare 
studuerit officinam. Quadragesimali quidem in tempore, cum ad eum se conferunt ut 
errores aperiant, hie injungit eis pro venia delictorum quod eum recipiant in conclavi 
venerie voluptatis. Revelavit nobis illorum P) relatio quod vobis dicimus , et rogamus in 
Domino quod a nostra ecclesia tam pravum hominem amovere curetis, [subrogantes 
virum honestis moribus et testimonio meliorem.] (Agen, i5o.) 

Episcopus sacerdoti, ut ad se veniat pro purgatione prestanda. — Laicorum malicia 
semper habet accutum [oculum] ad notanda sui flagicia sacerdotis . . . De persona tua 
turpis exorta est et infelix infamia, quod tuorum parrochianorum mulieres ad mechiam 
pertrahere non desistis, et, quod nimis inviti dicimus, jam intrasti quam plurium officinas. 
Sacerdotem esse non decet impudicum. Et nos tibi preceptum facimus quod ad nostram 
accedas presentiam in secunda feria venientis hehdomade, purgationem debitam super 
tanta nobis infamia prestiturus. (Agen, i5i.) 

Parrochiani episcopo, ut amoveat a sua ecclesia sacerdotem leprosum. — Inquinati lepra 
cordis aut corporis cum accedunt ad mensam Domini, nimis timendum est ne illorum 
Deo displiceat holocaustum. Game Ghristi nichil est mundius, et immunda manu se respuit 
attrectari. Capellanus noster hoc vicio vulneratus occulta vit lepram quamdiu potuit; sed 
adversus eum jam clamant ulcera, testes ejus et indices lesionis. Amovete celeriter, amo- 
vete, pater reverendissime, leprosum a nostra ecclesia; nam ad eum accedere tota W com- 
missa^ sibi plebecula reformidat. (Agen, i52.) 

De eodem episcopus sacerdoti, ut in mensa Domini non ministret. — Inquinata manus 
quocumque vitio et male tangit felicem hostiam et a mensa Dei condigna est elongari. Ad 
nos venit conquestio plebis tue quod laboras morbo quern sustinent eleph antes, nee ad 
Dei mensam accedere pertimescis, etc. (Agen, i52.) 

(l) Le ms.' d'Agen porte par erreur Talc. (4) Commissi dans le ms. d'Agen et dans les 

(,) Pour illarum ? extraits du m*. de Beauvais possedes par M. le 

(S) Le ms. d'Agen porte ta avec un signe comte de Troussures. 
d'abreviation. 
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Burgenses episcopo, ut, eo intercedente, sua a cotarellis ablata recipiant que vicini sui 
emerant. (Agen, i52.) 

De eodem episcopus, ut reddant. (Agen, i53.) 

Laid episcopo, conquerentes de sacerdote feneratore. (Agen, i53.) 

Laicus episcopo, ut secernat eum a sua muliere quia ea uti non poteratW. — Non est 
satis conjugii junctura stabiiis ubi causa valens divorcium operatur. Per foramen acus 
cameli non transeunt, et si porta angusta fuerit spatiosis corporibus introire per illius 
angustiam non licebit. Deiicato nimis foramine dotavit natura meam mulierem, et cum 
ejus fabricam intrare desidero, me repellit porta valencius obserrata ( 2 ). Sejungamur ab 
invicem, si vobis est placitum, quia viri non digna est habere consorcium cujus fabrum 
non recipit officina. (Agen, i53.) 

De eodem episcopus laico,qui injuste conqueritur, cum ipse sit sodomita^). — Quod 
infirmet levis occasio firmitatem conjugii, decretorum auctoritas contradicit [et] instituta 
canonica non permittunt. Supra tuam mentiri[s]W mulierem, quod ad carnis officium 
instrumental^ non habeat oportuna. Sed te falsam confingere questionem ipsa probatfora- 
minis amplitude Inauditum est actenus ut defectum sustineant in hac parte mulieres, et 
suarum testatur assertio vicinarum, quas inde convenimus, quod fatigas earn indebita 
questione. Declinare te inquiunt ad sexum siniilemW et nescire mulieri commisceri. Cum 
accedis ad earn, extendi precipis et in tuo rectam jacere cubiculo, que se magis desiderat 
incurvari. Monemus igitur, immo consulimus, uta turpi de cetero desistas officio, naturali 
more frequentans mulierem, quia talis occasiuncula quam pretendis nullum potest di- 
vorcium operari. (Agen, i54.) 

Deflorata episcopo, conquerens de clerico qui noluit reddere promissum ( 7 ). — Defrau- 
dari non debent promisso premio qui laborem injunctum fideliter exercent^. Non est major 
in homine versipellis versucia quam vocare mulierem intactam blandiciis ad suumcoitum, 
et post factum ei pollicita^ denegare. Quidam de numero civitatis illius scolarium ad me 
venit, et illius promissio me seduxit eatenus quod me totam ejus exposui voluntati. Quod 
illusit michi jam plane sencio : nam requirens quodmichi pepigerat, unum verbum recipio 
quod ab eo me gratis volui deflorari. Attendat itaque vestra clemencia super istam mise- 

(l) Indique par Cartellieri, n° 49. (S) Istrumenta. Ms. d'Agen. 

(,) Observata dans le ms. d'Agen et dans les (ft) Cartellieri : Claudicare te inquiunt ad 

extraits du ms. de Beauvais. sexam dissimilem. 

(3) Public par Cartellieri, n° 5o. (7) Indique par Cartellieri, n° 5a. 

(4) Le ms. d'Agen et les extraits du ms. de (8) Exercentur dans le ms. d'Agen et dans 
Beauvais portent mentri. La bonne lecon nous les extraits du ms. de Beauvais. 

a ^te fournie par le texte de Cartellieri. (9) Pellita. Ms. d'Agen. 

a5. 
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nam, et non sinat eum diutius exultare qui fortasse modo consimili jam multarum se 
statuit illusorem. (Agen, i55.) 

De eodem episcopus clerico, ut querelam mulieris paciGcet. — Cum persona presumit 
ecclesiastica, secuiaris invidia gloriatur et intendit soilicita professionis illius participes 
per unius infamiam infamare. Ad auditum nostrum quedam paupercula querelam detulit 
quod ad tuum cubile, blandiciis inescata multisque promissis, accesserit, et quod tibi 
concessit introitum ad frangenda repagula castitatis. Remisisti mulierem in manu vacua, 
nee promissam exequeris pactionem, et de multa jactancia gloriaris quod promisso earn 
munusculo defraudasti. Ad tam vilem descendere levitatem non decet clericum ut defloret 
honore virgin em et defraudet precio deflorationis. Mandamus igitur, imo precipimus ut 
prefate mulieri te talem exibeas quod ipsius lingua non solvatur ulterius ad querelam. 
(Agen, i55.) 

Mulifcr conquerens de viro suo qui abea recesserat. [In scriptura sancta.] (Agen, i56.) 

Mulier episcopo, conquerens de quodam qui earn in uxorem ducere pepigerat^. — 
[Sepe decipitur . . . ] (Agen , 1 56. ) 

Cum a grege suo recedit ovicula, pastorali debet sollicitudine revocari. Lupus enira 
insidians oyile circuit et predam desiderat, et non solet sibi prestare requiem nisi cum 
sen tit sudare sanguine genas suas, etc. De commisso vobis cenobio nuper ammonuit exire 
monacum, qui nunc degens sub nomine scolarium in civitate Parisius in amplexus cujus- 
dam sordide se fatigat et inquinat incessanter, etc. (Agen, 157.) 

[Serenissimo domino P., Dei gratia Francorum regi, fideles sui barones regni Francie, 
salutem et debile fidelitatis obsequium. Fides occulta est in statu solido, sedcum fidelibus 
occurrunt contraria declarantur (2) . Usque modo majestas regia nostro juyamine non 
multum eguit, et nostre fidelitatis constancia nullo casu se potuit indicare. De tumultu 
belli quod ab hoste vobis exoritur, insperata nobis quidem surgit leticia , non quod pacem 
vestram turbare volumus, sed quod prestatur occasio majestati vestre fideliter obsequendi. 
Venicmus ergo Parisius ad diem positum, et habemus omnes in desiderio quod superbi 
regis audacia conteratur^.] (Agen, i58.) 

Puella conquerens de monacho^. — Cum in omni viro dampnari debeat infrunita 

(l) Indique par Cartellieri, n° 54. i4()i i5o, i5a, i53, i54 de Tedition du 

(,) Peut dtre pour declaratur. D r Cartellieri) , il y en a deux trfes curieuses 

{3) Les exemples de lettres echangees entre dans une petite Summa dictaminis conservee a 

le roi et les grands vassaux au sujet du service Angers (ms. 3o3 du Catalogue Lemarchand) , 

militaire ne sont pas tres rares dans les Summee sur laquelle je donnerai quelques details a la 

dictaminis. Outre celle-ci et cclles que renferme fin de la presente Notice, 

le manuscrit de Donaueschingen (n°* io3, (4) La rubrique manque dans le ms. d Agen. 
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nequicia, minus debet in monacho sustineri. Atemptata multocies a quodam monacho 
de vestro cenobio, cum nee ei prece nee precio consentirem, tandem fui per violenciam 
inquinata. Victus enim prefatus monachus intemperancia sue libidinis,imprudenti michi 
paravit laqueos et in domo matris mee me solam inveniens, et firmans hostium objecto 
pessulo, scelerate nequicie morem gessit, rupto michi repagulo castitatis. Hunc honorem 
viro legitime servare studueram, et procorum rogatui respnebam accedere, nee volebam 
jilicui laxare gremium. Sed, quod michi dolori est et erit perpetuo, cucuUatus vester pro- 
fundius introivit. Grave flagicium gravi supplicio puniendum vel puniri dignum est, et 
honoris mei jactura, quam perfero, justam sibi desiderat ultionem. Dignetur itaque 
vestra prudencia perpetrati reo flagicii talem p£nam infligere, quod a culpa consimili 
cucullatus omnis de cetero terreatur. (Agen, 171.) 

Pauper scolaris archidiacono, ut aquam sibi reddat benedictam W. — Sacerdotuni cupi- 
ditas increvit adeo quod eleemosinatas addicuntpretio quas debent gratis egentibus erogari. 
Capellanus talis ecclesie, cum assensu plebecule, michi concesserat benedictam aquam 
per suam parrochiam deportare. Evenit postea quod quemdam alium ad hoc ipsura 
recipere non expavit, non attendens infamiam que deberet ex eo surgere, sed secutus 
odorem precii quod ad dampnum meum pro alio perorabat. Dignetur igitur vestra pru- 
dencia pretaxato precipere capellano quod me recipiat in predictam helemosinam , et eum 
excludat quern infelix cupiditas introduxit. (Agen, 174.) 

Comes Tolosa? vicecomiti Turonie, ut sibi subveniat^. (Agen, 176.) 

Responsio vicecomitis, quod auxiliabitur ei^. (Agen, 176.) 

Miles militi , ut faciat filium suum militem W. — Quern natura ponit in ordine virorum 
nobilium jure debet per manum nobilem ad honorem milicie promoveri. Cum obtarem 
plures habere filios, unum michi divina gracia concessit (ilium, et que michi se prestitit 
avaram numero, probitate et indole satis fecit. Jam affectat hie meus filius honorem 
militis, et barones finitimi multum habent in desiderio quod eum promoveant ; nee illorum 
tamen assencio voluntati. Ilium igitur ad vos mitto, mi domine, cum meis precibus, ut a 
vobis honorem recipiat alTectatum, et ad patrem suum feliciter et amoto dilacionis obsta- 
culo remittatur. Sciatis enim quod jam etas mea multum est flebilis et proclivis in senium , 
et rectorem magnum mea desiderat habere possessio qui retundat audaciam invasorum. 
(Agen, 177.) 

Elle a ete peut-6tre suppleee par fauteur des nous est fournie par Cartellieri qui indiquecette 

extraits du ms. de Beauvais. — Indique par lettre sous le n° q65. 

Cartellieri, n° 73. (S) Publie par Cartellieri , n° 182. 

(1) La rubrique qui manque dans le ms. (S) Indique par Cartellieri, n° i83. 

d'Agen et dans les extraits du ms. de Beauvais (4) Indique par Cartellieri, n° i85. 
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Le chevalier renvoie le jeune homme au pere, disant qu'il a & present des 
affaires qui loccupent, et que ce sera pour Piques : « Nemo made . . . W. Ut ad 
Pasca nobis remittas filium ad honorem milicie promo vendum. » (Agen, 177.) 

Miles baroni , ut faciat sibi restitui ablata {2) . — Cum infertur alicui gravamen indebitum , 
ad patronum suum accedit cominus, ut per ejus consilium et vigorem recipiat irrogati 
gravaminis emendationem. Donee fuit vobiscum comite Pictavensi multa dissensio, multa 
nobis venerunt gravamina per illius satellites et minislros nequicie; sed nuper venit ad 
nostram noticiam et gaudemus quod cum illo componere debeatis. Rogo igitur et vestra 
interest ut velitis in tenore ponere compositionis , quod prefatus comes nobis faciat irrogata 
plene gravamina resarcire. (Agen, 178.) 

Miles militi, ut habeat eum adjutorem^. (Agen, 179.) 

Miles comiti, ut militem quern tenet in suo ducatu remittat liberum^. (Agen, 179.) 

Miles comiti, ut castellum recipiat contra talem comitem. (Agen, 179.) 

Miles captus militi, ut liberet eum sua pecunia^. (Agen, 180.) 

Miles militi, ne recipiat in terram suam hostes. (Agen, 180.) 

Serviens militi, ut a carcere faciat eum exire liberum. (Agen, 180.) 

De eodem miles preposito, ut suum solvat famulum. (Agen, i8i.) 

Carceratus uxori sue, ut mittat v marchas^. — Nisi preces a precio colorem habeant, 
ad eventum raro perveniunt affectatum, neque mine proficiunt in nostro tempore nee 
preces vacue, sed cum manus est aliquo munita munere, tunc adjunctam habet petitio 
rationem, tunc pro certo quod petitur obtinetur. Attemptatus assidue meisque precibus et 
minis multis ut me solvat a carcere, Magdunensis prepositus utrique prebuit aurem 
surdam. Viam tamen hanc habeo liberationis et nullam aliam, ut perorent in facie pre- 
taxati prepositi quinque marche; nam earum erit felicior intervenlus. (Agen, 181.) 

CuidamW baroni, ut faciat eum militem. (Agen, 182.) 

Vir uxori que adulterium fecerat, quod non jacebit amplius cum eo^. (Agen, i85.) 

Dc eodem excusatio mulieris ad virum^. (Agen, 186.) 

(l) Indique par Cartellieri, n° 186. (7) Qaidam dans le ms. d'Agen et dans les 

(1) Extrait defectueux dans Cartellieri, n° 1 89. extraits du ms. de Beauvais. 

(S) Publie par Cartellieri , n° 1 90. (8) Indique^ par Cartellieri , n° ao3. — La ru- 

(4) Indique par Cartellieri, n° 191* brique du ms. de Donaueschingen , conforme 

(8) Indique par Cartellieri, n° 19a. a celle du ms. d'Agen, porte bien cam eo. 

(9) Indique par CarteUieri, n° a45. {9) Indique ibid., n° ao4. 
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Vir uxori, ut ad ejus consortium revertatur^. (Agen, 186.) 

Respondet quod non revertetur nisi per bonorum virorum consilium W. (Agen, 186.) 

Mulier peilici sue, quod relinquat sibi amasium suuni^. — Sortem suam meretur^ 
amittere qui non recte sortem ingreditur alien am. Omnis injuria querelam excitat, et 
cum suus amor amanti subducitur, hec est magis precipua querela rum. Amatori meo cor 
meum vehemencius adhere t, et amoris mei consimili responderet nunc etiam, si non tuis 
eum seditionibus inescares. Advertisti (sic) cor hominis a mei dulcedine; comparasli tibi 
delicias de meis doloribus, et aquarum mearum irriguo modo te gaudes infcrius irrigari. 
Ager meus non sentit aratrum quod sentire desiderat, et, quod michi moles turn est, 
alienam trahunt in aream boves mei. Sed si Deus respicit excessus hominum , illudetur 
tibi quandoque similiter, et non gratis michi te sencies illusisse. (Agen, 187.) 

Amicus amico monens ut non velit ire ad sepulchrum Domini^. — [Si quis Deo 
pacem desiderat in suo munere, delibutum culpa Deo non oflerat holocaustum. Siquidem 
Deo grata convenit hostia que peccati contagio [non] commiscetur. Conjunctionis propo- 
suit formam Deus legitime, cum, accepta costa de viri latere, forma vi I mulierem in sui 
imagine, et sic viro mulierem misceri voluit et virum mulieri, ut de duobus fieret una 
caro, nee posset ab homine separari. Igitur quos Deus conjunxit homo non separet, et 
tu nullum admitas consilium neque viam excogites ut a tua muliere separeris. Michi 
nuper auditum est et miror admodum quod sepulcrum dominicum visitare decreveris, 
pretermissa cura de filiis et uxore. Crucem sanctam accipere christianam et sequi Domi- 
num, hoc comendat religio sanctitatis, sed peccati contagio subintrante, tale debet propo- 
situm immutari. Verum si in tua presencia mendicant quibus ferre debes auxilium, uxor 
et liberi te absente securius mendicabunt, nullo sibi solatium inferente. Preterea debilis 
est et mollis mulier, et si forte contrarium honestati comittit, ejus culpam nativa mollicies 
et virilis temeritas excusabunt. Quocirca dilectioni tue sic censeo consulendum quod, 
relicto peregriuationis proposito tuo, a mendicitate defendas filios et uxorem legitimam 
ab incestu.] (Agen, 187.) 

Quidam bortatur puerum ad spurcitiam ( 6 l — Jovis auctoritas edictum edidit estimari 
pium in rebus omnibus et remotum ab omni crimine quod juvaret. Cum [e] Junonis 
sentina Ganimedis se contulit ad amplexus, si videret infamiam in ludo pueri, commis- 



{1) Indique par Cartellieri, n° an. (5) Indique par Cartellieri, n° ai5. 

(2) Indique ibid., n° i\i. (e) La rubrique a ete effacee dans le ms. 

(s> Indique ibid., n° ai3. d'Agen. Je la retablis d'apres les extraits du 

(4) II y a veretar dans le ms. d'Agen et dans ms. de Beauvais. Ces memes extraits m'ont 

les extraits du ms. de Beauvais. Je retablis la permis de substituer le mot Jovis au mot Omnis 

lecon mcretar d'apres le manuscrit de Donau- par lequel cette piece commence dans le ms. 

eschingen. d*Agen. 
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ceri cum puero declinaret. Iste ludus, ut aiunt, in piano geritur, et in hujus ludi lascivia 
non timelur ne post ludum ludi depereant instrumenta. Sed qui ponit contura in cavea 
lahirinti, quia fundum in ea non invenit, totum timet araittere quod infigit, et cum exit 
inde desiderat exicari. Hac nimirum formidine excitati, qui eorum de numero censentur, 
hodieM, pollutarum mulierum abjurata spurcicia, voluptatis ludos in pueros transtulerunt. 
Iste ludus Jacinctum puerum in florem pertulit, et pincernam facit dc puero Ganimede; 
Hebe remota est a Jovis calice; Cipressus quoque mutatus est in cupressum. Puerorum 
honorem si vellem prosequi, primum certe a corpore quara jocunda materia me relin- 
quat. Cum exemplum accipias a tantis auctoribus, ad ruborem tibi non debet cedere, mi 
diiecte, si ad amplexus tuos venire desidero, si affecto cum juvene juvenari. (Agen, 188.) 

Responsio pueri W. — Ilia vetus nature ratio, que diversos sexus misceri voluit, pravitatis 
vestre contagium expavescit. Ofticinam in puero natura non posui'. que de malleolo molli 
gaudere debeat, et si sexus dissimiles in mixturam jam venerint, universa rerum pro- 
sapia deperibit. Non descendant in vicium inquinatum, orribile, quod Deo displicet. 
Sodomorum casu comoneor W et Gomorre. Monet preterea me satis Orfei casus ille, mutatio 
citarissiW. Tuam ergo comoneo caritatemne coneris de cetero mead ludum infamie con- 
citare; nam si nimis te gesseris importunum id facere, fortasse dolebis accidere quod de 
tua prorsus infamia te reddam infamem. Et si velis accedere consulenti comodius, abju- 
rabis de cetero tain turpi vitio, vel jumentum eris in stercore computrescens. (Agen, 188.) 

Amator mulieri^. — Verus amor non habet angulum, et de bono corde promissio 
non caret eventu. In amore vestro non fui tepidus a longuo tempore, nee tamen eventum 
habui quern volel>am; sed me tamen vestra facta vilis promissio, promittens certissime 
quod ad votum meum et voti gaudium, cum essetis viro conjuncta fideliter et in thoro 
legitimo, pervenirem. Celebratas jam nuptias et certum habeo nee vobis se in animo 
concedit occasio promissionis vestre que deferat implementum. Dignum est igitur ut 
ignara vobis benign has amatorem respiciat et optato diu rccipiat in conclavi. (Agen, 190.) 

Mulier amatori (°). — Cum eventum non habet promissio, levitatis potest redargui qui 
proiuittit. Solet tamen frequenter fieri quod affect us alicui est dandi muneris, et affectus 
cflectui cohibere non potest. Voluntatem ad te amoris habui cum essem integra, sed 
sciebam certissime quod viro nuberem, et viro nobili, nee ad meum honorem cederet et 



(I) Le manuscrit porte odie. — Indique par Cartellieri, n° a 18, avec la ra- 

(1) La ruhrique est eflacee dans le manuscrit brique : Amasius amasie novitcr desponsate, ut 

d'Agen. rccipiat in thalamum pudoris , sicut ante promise- 

(,) Comoneo dans le ms. d'Agen et dans les rat. 

extraits du ms. de Beauvais. {6) Indique par Cartellieri , n* 1 1 C) , avec la 

(4) Probablement pour citharUt c. rubrique : Responsio quod veniat, habiturus quod 

(5) 11 n'y a pas dembricjue dans lems. d'Agen. petivit. Le ms. d'Agen n ? a point de rubrique. 
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mei generis ut foramen meum apertius inveniret. Cum intravit qui debuit intrare navita 
navem nieam, invenit inlegram, et jocundi ludi si tecum lusero, jam habere non potent 
argumentum. Male dixi si tecum lusero, quia desidero quod tu desideras; et venire te 
moneo cum diligencia, deliciarum inearum primicias habiturum. Equus tuus de cetero 
non jacebit in porticum, sed intrabit profundi us in eel lam Veneris, et in meam depones 
sarcinulam officinam. (Agen, igo.) 



aG 

uvtRir *ATio*«i.r. 
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APPENDICE. 



LA SUMMA DICTAMINIS D'UN MAMJSCIUT DWNGEHS. 

A propos d un engagement pris par les barons fran^ais de servir Philippe 
Auguste contre le roi d'Angleterre (ci-dessus, p. 1 96) , j'ai signals deux pieces 
tres curieuses conservees dans une Summa dictaminis de la bibliotheque d' An- 
gers (n° 3o3 du Catalogue de Lemarchand) : i° la lettre par laquelle Philippe 
Auguste convoquait la noblesse du Poitou en 1 2 1 3 pour aller combattre Fer- 
rand, comte de Flandre; 2° la reponse des chevaliers poitevins, pour prier le 
roi de les autoriser a rester dans leurs terres, ou ils rendraient plus de ser- 
vices en s'opposant a Finvasion de la province menac6e d'un debarquement 
des Anglais a la Rochelle. Ces deux lettres meritaient bien d'etre publiees. 
J y ai joint cinq autres lettres empruntees au meme manuscrit : elles appar- 
tiennent a la correspondance politique et administrative de Philippe Auguste , 
telle que la comprenaient les bons « dictatores » des ecoles d'Oiieans. 

Dans les deux premieres lettres on verra Philippe Auguste intervenir pour 
faire respecter les droits des lepreux d'Orleans meconnus par un ecuyer. La 
troisieme est une requete adressee au roi par Manasses, eveque d'Orleans, en 
faveur d'un de ses chanoines, qu'un chevalier avait emprisonne sous le pretexte 
que ce chanoine etait un de ses serfs. Les deux suivantes sont les lettres echan- 
gees entre le roi et la nobles^ du Poitou. La sixieme est une supplique de 
Philippe Auguste adressee 4 Honorius III pour que le pape fit obtenir a maitre 
Etienne de Paris un canonicat de la cathedrale d'Orleans W. Dans la derniere , 
Alfonse III, roi de Gastille, supplie Philippe Auguste de lui envoyer des che- 
valiers fran^ais pour Taider a combattre les Maures. 

I. — Serenissimo domino Philippo, Dei gratia Francorum regi , F. , Aurelianensis ecclesie 
(K'canus, saiutem. Serenitati vestre notumfacimusquod, [cum] talis scutarius leprososAu- 

{l J'qi laisse de cdte la lettre que le pape ecrivit pour deferer a la demande du roi. 
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relianenses coram diocesano episcopo convenisset super quibusdam terris quas dicti scu- 
tarii pater vendiderat, sicut piissimi patris vestri littere conlinebant, quas dicti leprosi 
super comparatione facta dinoscuntur habere, tandem, dictis litteris intellects, dominus 
episcopus, nobis presentibus, judicando pronunciavit quodterrede quibus agebatur dictis 
leprosis pacifice remanerent. Sed tociens dictus scutarius eosdem leprosos super dictis 
terris, sententia contempta, dictos leprosos terras excolere interdicit. Cum igitur de con- 
scientia dicti scutarii nos credamus hoc contra justiciam atentatum, vestram rogamus 
serenitatem quod leprosos ajudicata sibi possessione gaudere pacifice faciatis, et ipsum 
scuterium ad resertienda dampna leprosis illata rigore regio compellatis. 

II. — Philippus , Dei gratia Francorum rex, 1\. preposito Aurelianensi, salutem. Dilectus 
noster F. decanus nobis significatione patefecit quod talis scutarius tue juridictionis lepro- 
sos Aurelianenses super quibusdam terris, sibi post diffinitam sententiam ajudicatis, non 
desinit molestare, set et ipse post non est reveritus dictis leprosis et grave dispendium 
irrogare. Nos ergo, conservare sententias volentes, tibi precipiendo mandamus quatinus 
dictum scutarium capere et res ejus occupare non diflferas, et donee dampna restituerit 
ipsum reddere non presumas. 

III. — Illustrissimo domino Philippo, Dei gratia Francorum regi, M., eadem gratia 
Aurelianensis episcopus, salutem et debitum in omnibus obsequium. Significamus celsi- 
tudini vestre quod talis miles, nimia ductus presumptione, talem ecclesie nostre canoni- 
cum, eo quod ipsum ad se corporali servitute dicebat pertinere, in gravi carcere vincula- 
vit, et licet canonicum nominatum ecclesie nominate sepe requisierimus, eum nobis 
restituere contradicit. Cum igitur idem a nobis fuerit ordinatus, et ea ratione censeatur 
immunis, vestre suplicamus serenitati quatinus eundem canonicum nobis restitui cum 
satisfaction debita faciatis, et nos parati sumus justiciam exibere, si quid adversus eum 
*merserit questionis. 

IV. — Philippus, Dei gratia Francorum rex, dilectis fidelibus suis nobilibus viris in 
Pictavia constitutis, salutem. Dilectam nostram nobilem dominam Flandriarum comitis- 
sam domino Ferrando dedimus in uxorem; et, cum Flandrensis comitatus ad nostrum 
dinoscatur feodum pertinere, nominatus Ferrandus debitam fidelitatem nobis exibuit et 
impendit. Sed cum ipsum de novo citaverimus quod nobiscum in Angliam devenisset, 
ipse venire penitus recusavit, et a nobis quedam que modo postulanda non fuerant postu- 
lavit. Nos igitur, de fidelitate vestra penitus confidentes, vestre mandamus universitati 
quatinus apud talem locum tali die conveniatis, quia Ferrandum primo volumus expu- 
gnare, necnon in Angliam, in quam conjuravimus, postmodum transmeare. 

V. — Serenissimo domino Philippo, Dei gratia Francorum regi, fidelcs sui viri nobiles 
in Pictavia constituti, salutem et sinceram ei serviendi voluntatem. Vestra nobis excel- 

26. 
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iencia designavit quod nos aput talem locum tali die con venire minime differamus, cum 
domino Ferrando, comite Fiandriarum, qui suum vobis, sicut asseritis, denegavit ob- 
sequium, pugnaturi. Sed hoc vobis et Pictavie non credimus expedire, quia, si fuerimus 
absentes, inde grave dispendium poterit provenire. Nos igitur vobis et terre vestre provi- 
dere volentes, vobis bona fide consulimus quatinus remanere nos in Pictavia permittatis, 
quia, nisi caute providerimus , inimici regie majestatis Rupelle portui poterunt aplicare, 
necnon absencia nostra totam Pictaviam occupare. 

VI. — Sanctissimo patri ac domino Honorio, Dei gratia summo pontifici, Philippus, 
eadem gratia rex Francorum, salutem et devotum cum omni humilitate famulatum. A 
vestre benign itatis memoria, sicut credimus, oblivio non abrasit quod preces nostras, 
quas pro dilecto et familiari nostro magistro Stephano Parisiensi vobis porreximus, decano 
et capitulo Aurelianensibus sibi scripsistis, exorantes ut eundem magi strum in fratrem ad- 
mittentes et canonicum, sibi locum in capitulo, stallumin choro, justa rituni sue consue- 
tudinis, assignarent. Super quo noverit vestra paternitas quod, sicut preces nostras pro 
eodem clerico repulerunt, sic vestras ducentes pro nullis, mandati vestri extiterunt peni- 
tus contemptores. Unde vestram iterum rogamus sanctitatem hu mi liter exorantes quatinus 
quod de dicto clerico incepistis vobis placeat consummare, et nobis executores super hoc 
negocio prebeatis, qui mandatum adimpleri faciant apostolicum et sepe fatum clericum in 
Aurelianensem canonicum promoveri. 

VII. — Serenissimo domino Philipo, Dei gratia Francorum regi, Alfusus, eadem gratia 
Catellensium rex, salutem in eo qui dat salutem regibus. Dubitare mori nemo debet pro 
Christi nomine, cum legatur Christum mortem pro populo pertulisse. Semen Chanaam et 
non Juda, violenta progenies, incirconcisus populus et immundus, maculate mentis et 
consciencie gentiles, regno M proximi sunt et confines. Vasa mortis in manibus suis con- 
tinentes, nos et sancte fidei professores, tarn innata malicia quam assueta perfidia, per- 
sequntur; ab eis nichil minus quam mortem expectamus. Prohpudor! In ministros altaris 
non desinunt degrassari. Gaudium eorum est et aflectus mutilare servos simul et filios 
crucifixi. Memorati quidem ydolatre, Trinitatis hostes, nostrum sanguinem sitientes, in 
nostras animas conjurarunt. Sed nos oflerre volentes nos met ipsos sacrificium in odorem 
suavitatis, in instanti die maii, cum eis, qui viam pacis minime cognoverunt, ante quorum 
oculos timor Dei non est, sumus procul dubio W confiicturi, firmiter confidenles quod, licet 
pauci simus, et ipsi multiplicati sint in equis el curribus necnon et numero, de celo no- 
bis adveniet fortitudo. Cum igitur murum integritati solidum debeatis et vallum fidei 
providere, serenitati vestre preces porrigimus cum singultu, quatinus de regno vestro 

(1) 11 faut sans doute suppleer ici le mot nostro. — (3i Le manuscrit porte pel duo, avec des 
signes dabreviation ajoutes aux Icttres p et /. 
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vernacuios expedites et arraatos milites ad nostrum coadjutorium transmittatis, nichil in 
aliquo dubitantes quia, si sanguis noster in conflictu Christi respondet sanguini, vere 
poterimus inter martyres computari. 

Le manuscrit auquel sont empruntees les sept lettres qui precedent parait 
avoir ete copie dans la premiere moitie du xm c siecle. D vient de Tabbaye du 
Jard, du diocese de Sens, comme le prouvent : i° les mots « Iste liber est 
Sancti Johannis de Jardo » , traces en caracteres du xm e siecle au haut de la 
premiere page; 2° une note ajoutee, probablement en i374* au bas du 
folio l\o v° : 

Karole, stirps grata Francorum regis amata, 

Ac sublimata super ouines prima vocata, 

Radix dulcoris, salve, flos pulcher honoris, 

Ortu flos floris Francorum ros et amoris. 

Lilius ecce datur flos armis cui sociatur 

Et sublimatur delphynus eo decoratur. 

Anno Domini m°ccc° septuagesimo quarto, in die sancti Michaelis archangeli fuit apud 
Jardum supradictus Karolus, qui dedit eodem die duo ornamenta aurea ad majus altare. 

La Summa dictaminis contenue dans le manuscrit d' Angers est copiee en 
caracteres extremement fins; elle en occupe les folios 17-19 v°. Elle vient in- 
contestablement des 6coles d'Orleans; Tabbaye de Saint-Euverte y est souvent 
mise en scene. Les noms de Philippe Auguste, d'Honorius III, de Manasses, 
eveque d'Orleans ( 1 2 o 7- 1 2 2 1 ) , et de Foulque , doyen d'Orleans (1210-1216), 
y reviennent a plusieurs reprises. La date de la compilation doit done etre 
fixee aux environs de 1'annee 1220. 
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NOTICE 

SUU 

LA RHfiTORIQUE DE CICfiRON, 

TRADUITE PAR MAiTRE JEAN D'ANTIOCHE, 

MS. 590 DU MUSJ&E CONDti, 
PAR 

M. LEOPOLD DELISLE. 



Dans les recherches auxquelles ont donne lieu les anciennes traductions 
fran^aises des auteurs de 1'antiquite , il n'a point ete question jusqu'ici d'un 
travail entrepris a la fin du xui c siecle sur un ouvrage de Ciceron, dont la 
mise en fran^ais presentait de grandes difficultes. Nous avons cru utile de le 
faire connaitre par d'assez amples extraits. 

II s'agit des deux traites qu % on appelait, au moyen age, Rketorica vetus ou 
prima elRketorica nova ou secunda, et dont les veritables titres sont De Invert- 
tione libri duo et Ad Herennium libri quatuor. La traduction en fut executee 
par un certain maitre Jean d'Antioche , a la requete dun chevalier de THopital 
de Saint-Jean de Jerusalem, frere GuiUaume de Saint-Etienne. Elle fut ache- 
vee en 1282 a Saint- Jean d'Acre. 

L'auteur de la traduction, « Johan d'Anthioche , que Ten apele de Harens, » 
selon ses propres expressions, est, sans aucun doute, le meme que « maystre 
Harent d'Anthioche » , dont nous possedons une traduction des Otia imperialia 
de Gervais de Tilbury ^ . 

Quant a GuiUaume de Saint-Etienne, chevalier de I'Hdpital, nous le con- 

(l) Ms. francais 9113 de la Bibliotheque nationale. Un autre exemplaire du meme ouvrage 
forme le n° 19 du fonds Barrois dans la bibliotheque d'Ashburnham Place. 
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naissons pour avoir ete commandeur de Chypre, depuis i 296 jusqu'en 1 3o3 , 
et pour avoir compose un recueil; de statuts et de documents relatifs a Tordre 
de Saint-Jean de Jerusalem' 1 ', sur lequel M. Delaville Le Rouk( 2 > a donne 
dmteressants details. 

Ge qu'on sait de la vie et des ceuvres de Jean d'Antioche et de Guillaume 
de Saint-IJtieiwe.sera .expose dans uns notice du tome XXXHI de YHistoire litte- 
raire de la France. Ici nous devons nous borner a decrire le volume qui nous 
a conserve la traduction de la Rhetorique, et a en e\traire des passages suffi- 
sants pour faire apprecier 1'ceuvre de Jean d'Antioche. 

Le seul manuscrit jusqu'ici connu de la traduction de la Rhetorique est 
conserve a Chantilly, dans le Mufcee Conde, sous le n° 5 90. Nous donnerons 
un peu plus loin les raisons qui nous ont decide a le consid^rer comme un 
exemplaire original. 

(Test un volume de i64 feuillets de tres beau parchemin, hauts de 35o mra 
et larges de 2^2; il se compose de vingt cahiers, dont les deux premiers 
sont depourvus de signatures, et les autres, cot£s i-xviii. L'ecriture en est 
fort soignee ; elle est disposee sur deux colonnes. Tout porte a croire que la 
copie a et6 faite soit dans TOrient latin, soit dans une des regions de TEurope 
ou les scribes avaient Thabitude d'employer les c cedilles ' 3 >. La date de la 
transcription ne doit guere s'eloigner de celle de la redaction. Cest en effet 
sur cet exemplaire qu'a et6 faite une revision de tres peu posterieure a Tache- 
vement de 1'oeuvre du traducteur. 

Maitre Jean d'Antioche a fondu les deux Rhetoriques de Ciceron en un seul 
corps d'ouvrage, qu'il a intitide « Rettorique' 4 ) de Marc Tulles Gyceron », et 



(1) Ms. francais 60^9 de la Bibliotheque na- 
tionale. 

(t) Bibliotheque de VEcole des chaites, 1887, 
t. XLVI1I. 

(3) Nous trouvons, entre autres exemples: 
maconerie, au fol. 9; ca dessous, au fol. 9 v°; 

f aeons , au fol. 86 , col. 2 ; encomencames , au 
fol. 95 v° col. 1; francois, au fol. 161, col. 1 
et a. 

(4) Dans le manuscrit, le mot rhetorique est 
generalement ecrit rethorique; parfois retori- 



que (fol. 9 v° et 11 v°); assez souvent rettori- 
que, le double t etant figure par la liaison ha- 
bituelle du c et du t (ct) , sur les fol. 1 col. 1 , 
1 v° col. a , 2 v* col. 2 , 3 col. 1 , 6 v" col. 1 . 
Dans ce cas la liaison ct doit equivaloir a it, 
comme ailleurs a un double c. On trouve au 
fol. 47 col. a , les deux cc figures par la liai • 
son ct dans le mot occupee. J'ai cru pouvoir 
rendre par tratter le mot traiter, que le scribe a 
ecrit trader en eraployant la liaison des 
lettres ct. 
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divis6 en six livres, les deux premiers r6pondant aux deux livres du De Inven- 
tione, et les quatre autres (III- VI) aux qualre livres du traite Ad Herennium. II 
a partage le tout en 206 chapitres, fonnant une serie unique et num6rot6s 
i-ccvi, les cotes 11-xxxvn affect6es au livre I, les cotes xxxviimaxv au livre II, 
les cotes lxxvi-lxxxxii au livre III, les cotes lxxxxiii-cxix au livre IV, les 
cotes cxx-cxxxm au livre V et les cotes cxxxiih-ccihi au livre VI. Les cotes 1 , 
ccv et ccvi ont ete reserves a trois chapitres etrangers a i'ceuvre de Cic6ron 
et qui servent d'annexes a la traduction de la Rh6torique. 

La copie qui nous a conserve la traduction de la Rh6torique de Ciceron a 
ete execute avec le plus grand so in. Le commencement de chaque livre est 
illustre d une peinture a fond d'or. 

En tete du livre I (fol. i3), tableau divise en deux compartiments et re- 
presentant les inconvenients et les avantages de Teloquence. — Dans la par- 
tie superieure de la miniature, le peintre a figure une scene d'emeute : un 
demagogue, Tepee a la main, harangue la foule; les emeutiers ont commence 
la demolition dun edifice; dans la partie inftrieure, un orateur parie avec 
calme a un groupe de citoyens qui regardent des ouvriers occupes k la con- 
struction d'un edifice. 

Au commencement du livre II (fol. 45 v°), tableau divise verticalement en 
deux compartiments : a gauche, un artiste s'apprete a peindre une statue 
dress^e sur une colonne; a gauche, des jeunes gens s'exercent a la lutte et a 
des jeux d'adresse. Le sujet de ces peintures a ete fourni par le passage dans 
lequel Ciceron rapporte comment Zeuxis se prepara a executer une « image » 
de Junon r^clam^e par la ville de Crotone. 

La place reservee pour decorer le commencement du livre III (fol. 85 v°) 
est restee en blanc. 

La miniature qui est en tete du livre IV (fol. 96) represente un jeune 
homme ecrivant sous la dictee dun maitre. 

Celle du livre V (fol. 1 1 2 v°) nous montre un maitre enseignant un disciple 
qui est debout devant lui. 

Sur la miniature du livre VI (fol. 127 v°) nous voyons un maitre qui parle 
a un auditoire compose de six jeunes eleves. 

Le manuscrit a ete soumis a une revision tres attentive peu de temps apres 
qui! eut ete copie. Les resultats de cette revision out ete consignes sur les 



*7 

IVPBIMCBIE XATIO«AlC. 



Digitized by 



Google 



210 



LEOPOLD DEIJSLE. 



marges et dans les interlignes avec beaucoup de delicatesse , de fa<;on a ne pas 
enlever au manuscrit le caractere d'un livre de luxe. On souligna par de petits 
traits rouges ou par des points presque imperceptibles les syllabes, les mots 
et les phrases qui etaient a supprimer ou a modifier, et les lecons qu'on y 
substitua furent ecrites en caracteres d'une extreme finesse. Ces modifications 
portent a peu pres exciusivement sur la traduction des deux livres du De ln- 
ventione (fol. i3-85 du ms.). Les principaies seront relevees dans les extraits 
que nous allons publier. II suffit d'en signaler ici un seui exemple. 

Jean d'Antioche a rendu comme il suit un passage du chapitre xiv du livre I 
du De Inventionc, dont il convient de reproduire le texte en regard de la 
traduction : 



Nam non ut quidque dicendum primum, 
ita primum animadvertendum videtur : 
ideo quod ilia quae prima dicuntur, si ve- 
hementer velis congruere et cohaerere cum 
causa , ex eis ducas oportet quae post dicenda 
sunt. Quare quum judicatio et ea quae ad 
judicationem oportet inveniri argumenta, 
diligenter erunt artificio reperta, cura et 
cogitatione pertractata; turn denique ordi- 
nandae sunt ceterae partes orationis. Hae 
partes sex esse omnino nobis videntur : 
exordium ... 



Non pas que Ton doie en tel manure 
avertir et aparcevoir ce qui est premi&re- 
ment dit, come quant qui est a dire apr&s; 
mais por ce que , se les choses que sont dites 
premi&rement ne se contiegnent mie cove- 
nablement aveuques la cause, ou queles 
soient dites randonousement, pregnient 
afaitement et atemprance de cestes choses 
que puis apr&s sont a dire. Les argumens 
qui covient trover meismement a la judi- 
cacion seront trovez dilizaument par arte- 
fice, et seront atraitez par cure et par 
penc^e. Et por ce que Targumentacion si 
estl'euvre et le despliement de Targument, 
si ordenerons de ses parties. Les parties 
donques de 1'argumentacion sont cestes 
qui vienent apr&s, et sont vi sans plus, si 
com il nos est avis +. Li exordium, ce est 
a dire comencement. . . W. 



Le correcteur a trouve cette traduction peu satisfaisante. II a prevenu que 
tout le passage etait a reformer : « D'isi (depuis les mots Non pas) jusques a la 
cros tele "|", qui est de coste Tele d'a^ur (la croixtracee a cote de Finitiale bieue 



(,) Fol. 20 du ms. 
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des mots Li exordium) , covient amender. » Voici la redaction qu'il proposait 
de substituer aux phrases condamnees : 

Car ne senble si estre prim&rement a conssire ce que Ten doit prim&rement dire, ensi 
com il primerement doit estre dit; et se les choses qui sont avant dites votes foirt engluer 
et ajoster a la cause, il convera que de celes qui seront primerement dite[s] amends celes 
qui seront a dire, por laquel chose, lorsque la judicacion et les argumens, le[s]que[l]s 
apartenent a trover a judicacion, seront troves par diligent artifice et trails en 1'apen- 
sement et en evre, adont doit Ten ordener les autres parties de Taraisonement, lesquels nos 
resenblent estie vi *J\ 

Nous ignorons quel fut le sort du inanuscrit de la Rhetorique depuis la fin 
du xm e siecle jusqu 1 au milieu du xv e . II tomba alors entre les mains dun veri- 
table bibliophile, Antoine de Chourse, chambellan de Louis XI, qui fit peindre 
ses armes et son chiffre sur les marges de la premiere page du trait6 de Ciceron. 
Au siecle suivant, il 6chut au connetable Anne de Montmorency. Le due d'Au- 
male Ta recueilli dans la succession des Cond6. Nous allons en reproduire 
d'assez longs extraits, en regard desquels nous mettrons le texte latin corres- 
pondant. Nous donnerons en entier les deux chapitres pr^liminaires et 1'epi- 
logue, qui sont des compositions originates de Jean d'Antioche. 

Ce qui, dans notre edition, est imprime en caracteres italiques est exponctue 
dans le manuscrit. 

(Fol. 1.) Cl COMENSE LE PROLOGUE QUE MAISTRE JOHAN d'AnTHIOCHE FIST. I. 

[I.] Ci comense rettorique de Marc Tulles Cyceron, laquel maistre Johan d'Anthioche 
translata de lalin en romans a la requeste de fr&re Guillaume, frfcre de Tospital de Saint 
Johan de Jherusalem, Tan de Tincarnation m. et ccc. lxxxii W. — 11. 

Ci devise dou material comensement de Tart et de Tofice et de la fin et des parties. — m. 

Ci devise les hi matiires esqueles Tart se tornoie. — mi. 

Ci devise bri&nent les v pars de Tart. — v. 

Ci devise Jes mi mani&res des constitucions esqueles tous plais sont entrepliez. — vi. 

Ci dit coment Hermagoras est repris de ce qu'il fait mi parties en la general constitu- 
cion. — vn. 



(1) Le copiste a mis par erreur m.ccc. lxxxii, au lieu de m. cc. lxxxii, qui est la date veritable 
de cette traduction, comme porte le titre mis en t6te de 1'ouvrage, au folio i3 du ms. 

27. 
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(Fol. i v°.) Ci dit de la complainte qui est la darraine partie de la conclusion. — 

XXXVII. 

[II. ] Ci comense le segont livre de rettorique de Marc Tulles Cyceron. — xxxvm. 

Ci devise assommeement ce qui fu dit au premier livre et dou traitement dou segont. 

— xxxix. 

Ici comense la provable constitucion de la judicial mani&re. — xl. 

(Fol. 2 v°. ) Ci comense la demoustrative, qui est une general manure de Tart. — 

LXXV. 

[III.] Ci comense le tierz livre qui est apete Rettorique novele, que Ciceron fist a 
Herenni. — lxxvi. 

Ci dit cpiel est Toffice dou rethorien , et queles m manures de causes il doit ressevoir. 

— lxxvii. 

Ci devise v choses que le rethorien doit avoir, et les choses par lesqueles se peuent con- 
queiTe. — lxxviii. 



(Fol. 3.) Ci dit de Passouiptive et de toutes ses parties, qui est une parlie de la juri- 
clicidl. — lxxxxi. 

Ci puis la constitucion est trov£e, coment Yen la doit alraitier. — lxxxxii. 

[IV.] Ci comence le quart livre de rettorique, lequel traite de la judicial cause. — 
Lxxxxni. 

Ci comense la provable cause, et que doit faire Taversaire et le desfendeour en lor nar- 
racion , et devise les vi parties de la raison de ceste constitucion. — lxxxxiiii. 

Ci dit de la provable partie de la raison, qui est la premifere de vi. — lxxxxv. 

(Fol. 3 v°.) Ci devise les vices de la proposicion et de la raison et de la confermance 
et de Taornement et de la complexion. — cxvin. 

Ci comense la conclusion, (fol. 4) qui est la siseime partie d'araisonement. — cxix. 

[V.] Ci comense le sinqueime livre, qui demoustre la raison de celes choses trover qui 
apartienent a la deliberative et a la demoustrative. — cxx. 

Ci comense la deliberative cause, et devise les partissemenz de lor guises. — cxxi. 

Ci devise coment nos userons a confermer noz leus en la confermance et en la repre- 
nance. — cxxn. 

Ci comense la memoire, qui est la quarte partie de fart. — cxxn. 
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Ci devise coment Fartificiouse memoire est enform^e, et premifereinent des leus. — 

GXXXII. 

Ci devise la segonde mani&re, qui parfait 1'artificiouse memoire, ce est de prendre les 
ymages. — cxxxm. 

[VI.] Ici comense le siseime livre de rettorique, qui traite de relocution, qui est la 
sinqueime partie de 1'art. — cxxxmi. 

Ci comense la premiere partie dc Telocucion, qui est devisee en in mani&res generaus, 
qui sont apelees figures. — cxxxv. 

Ci devise la segonde partie que la profitable et parfaite elocucion doit tous diz avoir, 
(fol. 4 v°)et des soes in parties, la premiere est elegance. — cxxxvi. 

(Fol. 5 v°.) Ci devise le xviii aornement de sentences, qui est apel£ brieste. — ecu. 

Ci devise le discnoviine aornement de sentences et le darrain , qui est apel£ demos- 
trance. — CCIII. 

Ici amonestc Tulles a Herenni excerciter Tart. — cam. 

Ci devise le translateour ii raisons por coi il tint 1'ordre et le proems dou traitier que 
Tauctour porsiut. — ccv. 

Ici parole de l'argumentacion de logique, por faire la conoistre a ceaus quicele science 
ne peuent savoir. — ccvi. 

(Fol. 6 v°.) Ci comense le prologue que maistre Johan translateor de rettorique 

FIST. I. 

Tout bien tr£s bon et toute grace parfaite s'en vient dou soverain pire de clartez , verai 
Deu tout puissant, sires pardurable, sanz comense men t et sanz fin, qui est un en sustance 
et trin en persones, creatour et maistre, faiseor de toutes choses visibles et nient visibles, 
qui toute riens mue et change et fait movoir, et il ne change ne se remue, qui a trestoutes 
ses creatures et ses faitures espant et alargist comunaument la resplendor de sa vert uo use 
bont£, et il de rien ne s'amenue n'en apetise. Quar il est la fontaine de toute bonte qui ne 
faut; a trestoutes choses done il est re, et les esmeut a lor propres ovraignes. Et selonc ce 
peut on dire qu'il est en toutes choses sanz nul remuement de leu. 

Mais s'il a sa grace et sa vertu comunaument espanduez en toutes les choses qu'il a 
crieeset faites, a la raisonable creature ou intellectuel en dona il especiaument desa grace 
et de son bien a greignor perfection et a greignor largesse, car plus noble estre li dona, 
et d'entendement et de haute conoissance gloriousement Fenlumina, et sur toutes autres 
creatures que il fist li dona il dignity et seignorie en tant que toutes les autres creatures 
fussent ordenees a li et por li servir, et ce fu por la franchise d'arbitre qu'il li dona. Quar 
la raisonable creature soulement en est dame de sa volente et a seignorie de faire ses 
ovraignes par franchise d arbitre ou de jugement. Les autres creatures n'en euvrent pas 
par franc arbitre, mais par une force de nature s'esmeuvent eles a ovrer; et en tot leu cil 
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qui est franc doit sur- (fol. 7 ) monter celui qui est serf, et tous jors les sers doivent estre 
ordenez et atornez au servise des frans ct doivent estre governez d'eaus. 

Dex fist 11 raisonables creatures ou intellectuelz, 1'une sanz cars, que nos apelons angel, 
et fautre jointe a cors, ce est 1'arme de Tome, et Fune et Fautre aorna il de noble estre 
et de especial dignite d'entendement et de conoissance sur toutes les autres creatures, si 
com est devis6 dessus. 

Mais ambe 11 defaillirent durement vers lui. Et ce lor pot avenir por la franchise de 
Farbitre. Lor faute si fu decliuement et forveance de lor droituri&re volente qu'eles de- 
voient avoir vers lor creatour. Quar errour ou faute doit on entendre tous jors en droit 
la chose par qui Tome euvre, si com Ten dit d'un menestral qui a erre et failli, quant il 
faut en sa art. La chose par qui la raisonable creature fait ce qu'ele fait, si est la volenti. 
La faute douques de la creature raisonable fu en ce qu'ele defailli en la drojture et en 
Fadressement de la volente, laquel chose li peut encores avenir chascun jor par pechie. 

Cele tr&s grant faute et pereillouse si avint en ambe 11 creatures raisonables, ce est en 
angel eten home, par la devant dite raison. 

Mais le pechie des angels ne pooit avoir rem&de ne reconsiliement, car il ne se peuent 
repentir ne retraire de chose qu'il aient faite, por ce que lor nature n'est point muable 
ne convertible. Et por ce chayrent il de eel haut estat ou Dex les avoit mis, et perdirent 
dou tout le noble estre, la grant beaute et la grant dignite que il avoient et devindrent 
deables. 

Autresi chay Tome de son noble estre premerain, et fu degete de eel haut estat de 
paradis ou il estoit, et perdi la perfection et Fenterine lumiere de conoissance que Dex li 
avoit don£e, et encorut double ignorance devers Farme et devers le cors. 

Mais (fol. 7 v°) por ce qu'il se peut encores repentir por la raison d'umanite qui est 
flexible et convertissable, et por ce que ce qu'il fist si li avint por Fatisement dou deable, 
Dex ne le forclost pas dou tout de sa grace et de sa misericorde. Mais porpensoit mise- 
ricordiousement de radrecier le et de re! ever de celui decrement. 

Et por ce que cele lumi&re de conoissance et de savoir que le meisme home avoit perdue 
estoit moutM necessaire a sa lign£e por vivre en ce monde, et por meaus veyr et reco- 
noistre lor creatour et la voie de lor radressement, le soverain p&re des clartez, qui la li 
avoit donee premi&rement et alargie, si la li vost empr&s restituyr a sa lignee. Quar 
Fumaine creature seroit estre come beste et eust menee vie de beste se ne fust la clart£ de 
science et de savoir. 

Quant ce avint donques qu'il plot a la misericorde Nostre Seignor de restituyr a Fumain 
lignage la devant dite clartl, il resveilla le corage d'aucuns aaciens sages, qui lor estoit 
mout enrudi et endormi par le pechie dou premier home, et les mist en desirer et en 
enquerre les causes et les raisons des choses visibles et nient visibles,.puis lor comensa a 

(1) Le mot mout (multam) est souvent ecrit mout, et un trfes grand nombre de fois ml't, (orme 
jibregee que nous avons era devoir rendre par mout. 
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oster poi a poi de I'entendement le nublat d'oscurte* et d'ignorance por bien veyr les choses 
enquises. 

Ce furent les phiiosophes qui premierement comensierent a enserchier les causes et les 
privautez de philosophic Et ce faisoient il par l'ayde de Deu. Quar tout bien tres bon , ce est 
science, et toute grace parfaite de li vient, si com est dit au comensement de ce prologue. 

Mais ce ne firent il pas sanz grant travail et sanz maintes veillees et sanz maintes 
gehunes. Quar la grace qui estoit perdue par si grant faute, com est dessus dit, ne peut 
estre recoverte par droite desserte sanz grant travail et sanz grant estude. Et nom^eraent 
que la pesanlume de la char et la grant cure dou cors (fol. 8) mout encombre Tarme et 
li aveugle Fentendement et Fenging. Et por ce covenoit as phiiosophes amaigrir Jecors, 
que Farme fust esclarie et veyst meaus les raisons et les causes. Et ensi covient autresi 
faire tout home qui veaut bien estudier, non pas entendre a la goule et a emplir le ventre. 

Deus choses esniurent les anciens sages a philosophier : merveillier et desirer. 

II se comensierent premierement a merveillier dou continue! movement dou ciel et des 
estoiles et des autres merveillcs qu'il veoient en lair. Puis si les desiroient a savoir, et 
ensi se metoient a enquerre les causes et les raisons des merveilles qu'il veoient. Et lant 
enquistrent et enserchierent de cause en cause quil parvindrenta la cause des causes, ce 
est a la conoissance de Deu. Et ce avint premierement en Egypte, si com dit Aristot au 
livre de la Methafisique. En tel maniere, com est dessus dit, comensa 1'umaine creature 
par la devine ayde a trover ou a recovrer philosophic. Puis apres tant corut Festude de 
philosophie de siecle en siecle qu'ele vint a perfection. Et ce fu au tens de Socrates et de 
Platon et d* Aristot et des autres renomez phiiosophes qui on I est6 qa en arrieres. 

Philosophie est sertaine conoissance des choses devines et humaines, aveuques estudie- 
ment de bone vie. II y a in manieres de philosophie: naturel, moral et racionel. Mais 
toute philosophie se depart en u parties. Quar la treuve de philosophie fu remede et me- 
decine de Tignorance que le premier home avoit encorue. Et por ce que cele ignorance 
estoit devers Farme et devers le cors, come est devise dessus, philosophie est departie en 
ii parties generaus selonc le double entendement de Panne, ce est en theorique et en 
pratique. 

La theorique si est science de veyr et de regarder (fol. 8 v°) soutilment les choses 
visibles et nient visibles, et vaut tant a dire theorique come veable ou de veyr. 

La pratique est science d'ovrer les choses proposes et necessaires au governement (le 
Fumain lignage, et Ten la peut apeler active ou actuale, ce est a dire ovrable ou d'ovrer. 
Quar ele apartient as euvres dou cors. 

La theorique est devisee en in parties : naturele, mathematique et devine. 

La naturele science est qui enserche la nature de chascune chose. 

Mathematique vaut tant a dire come science de choses, que lor quantity est atraitee 
soulement en raison. Ceste est departie en mi sciences : geometrie, arismetique, musique 
et astrenomie. Geometrie est science de quantity et de grandesse nient mouable et de 
formes. Arismetique est science de quantite nombrable selonc soi meisme. Musique est 
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science de nombres que 1'en treuve en sons et en voiz. Astrenomie est une science qui 
esgarde le movement dou ciel et le cours des estoiles et lor vertu. 

La devine science si est quant nos alraitons de la merveillouse nature de Deu par 
aucune parfonde raison et des esperitueles creatures. 

La practique science ou actuele est autresi devisee en in parties : morale, dispensative 
et civile. 

La science morale ou ethique nos en forme de vivre honestement et en vertu. Ceste 
science establi premi&reinent Socrates, et nomcement en tant come ele est general ma- 
niere de philosophic, et la depart] es mi vertus de l'arme, ce est prudence, justise, force 
et temprance. 

La dispensative science nos enseigne de governer maison maihnee et d'ordener sagement 
noz choses demesches. 

La civile science si amenistre le profit et le governement de toute la cite. Ceste est 
devisee en in parties, en mecanique, en droit (fol. 9) et en sermocinale. 

Mecanique science est la science des mestiers, ce est de toute euvre de main, si come 
orfeverie, charpenterie, ma^onerie. Ce memhre de savoir metoient les philosophes hors de 
la division de philosophic, por ce qu'il est vil, tout soit ce qu'il meismes Testablirent et 
1'enseignierent as gens, et Fapel&rent mecanique, ce est a dire adoultre envers la raiso- 
nable science; et apelerent la raisonable science de philosophic, soit de natures ou de 
raison ou de morality, science liberate, ce est a dire franche, por ce que les franchesgens 
soulement Taprenoient, et por ce qu'ele franchist ceaus qui en li estudient de la cure 
mondaine. 

Droit si est establiment de cite ou de peuple ou de empereours, qui est establi par 
devine raison et humaine, et tel droit est proprement le droit civil. 

La sermocinale science est la science d'araisoner et de bien parler. Ceste science est 
departie en m sciences renomees : gramaire, logique, rethorique. (Fol. 9 v°.) Toute 
ceste devision de philosophic poez veyr distincteement ca dessouz : 

Philosophye. 



I 1 

Ethique morale. Rationele. 



Naturele. 

1 

Practique. Teorique. 



I 7~*~. 1 I [ — 7 ■ . 

Civile. Dispensative. Morale. Naturele. Devine. Matematique 

1 1 



r r 1. 1 1 1 1 

Mecanique. Droit. Sermocinale. Prudence. Justize. Force. Temprance. 



Gramaire. Logique. Retorique. Geometric. Arismetique. Muzique. Astronomic. 

Les vii ars. 
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(Fol. 10.) La science sermocinale est mise en la devision de practique, por ce qu'ele 
est especiaument necessaire a la conversacion et a I'araisonenient des homes. Quar gra- 
lnaire nos enseigne covenabiement et droitement parler; logique nos enseigne veritable- 
ment parler sanz foussete ou desgarder le voir dou faus; rethorique nos fait atraitable- 
ment et aorneement parler aveuques raison ; et ensi sont necessaires cestes in sciences a 
bien parler, et sont ausi come entrelacees. Quar ce que nos aprenons en gramairede 
droitement parler, et ce que logique nos enseigne esgarder en desputant le voir dou faus 
par ague mani&re et poignant; rethorique nos moustre coment nos le devons prononcier 
aorneement et soevement, par faconde de parler. 

Rethorique est plus jointe a gramaire que n'est a logique. Logique est necessaire es 
desputeisons et es escoles, et rethorique es jugeroenz etes plais. 

Gramaire fu amendee et parfaite par Precien. 

Aristot fist logique. 

Et Marc Tulles Cyceron fu especial auctour de rethorique. II fu apele Marc Tulles Ci- 
ceron par nom synonime. Synonime nom, si est quant plusors nons senefient une meisme 
chose, et ce soloient faire les anciens por difference ou por amistance : quar ou il le fai- 
soient qu'il fusent entreconehuz les uns des autres, ou il le faisoient en signe d amor et 
de bone veullance, quant 11 homes ou plusours se faisoient apeler les uns par les nons 
des autres. Par si faite raison donques fu Tulles apel£ Marc Tulles Ciceron. Cestui Tulles 
fu inout grant maistre a Rome en phylosophie, et nomeement en la practique. II fist 
plusors livres en son tens et plusours euvres renom£es, et entre les au-(fol. 10 v°)tres 
euvres et livres que il fist, fist il ce livre de Rethorique, de la vielle art et de la novele, 
dont il fu mout prisie et conquist trop grant loz. Quar il ordena bien toute rethorique et 
Tamenda et la parfist. 

Ceste art de rethorique avoit est£ trov£e par les Grifons, et cil qui la trov&rent et qui 
en furent principaus auctors furent ces m : Gorgias, Aristot et Hermagoras. Puis apres, 
Tulles et Quintilian la translat&rent dou grezois en latin. Mais Tulles en a ehu le nom 
de Tauctorit^, por ce qu'il en fu mout curious d'amender Tart et de concuillir et de par- 
faire, et trop se pena d'enformer la et de metre ensemble ordeneement en i volume, et en 
ce f u sa principal entencion. 

La cause et la raison qui Tesmut a faire Teuvre fu double. L'une fu por enseignier 
Herenni en 1'art de rethorique, et Tautre fu porle comun profit de tous les Latins, et 
nomeement de ceaus qui veulent avoir gloire d'eloquence et faconde de parler. 

Quar tant est ores Tart de rethorique copiousement et enterinement faite [que] qui 
parfaitement la sauroit et fust cle bon enging et la metroit en usage, il seroit si enlu- 
min£ de lenguc et de raison que creature humaine ne le porroit vaincre par force de 
paroles et de raison , et sembleroit avis qu'il seroit devenus de muet home enparle. 

Rethorique vaut tant a dire en grezois, ce dit Ysydre, come habondance de parlehure 
ou raison aornee. Ele est unc partie de la science civile, si com il fu dit dessus et esclarzi, 
et fauctour meisme le dit au comensement dou livre. Et por ce peut Ton bien dire que le 

XXXVI. 28 

IVPBIWtnil XATIOIALt. 
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material comensement de rethorique est la raison civile, quar ce est sa naissaoce et son 
fondement sur qui ele est edefiee. 

Les generaus manures ou les princi|)aus parties de rethorique sont iu : la de- (fol. 1 1) 
moustrative, la deliberative et la judicial. Par la demoustrative Ten moustre la chose ou 
la persone, s ele est a loer ou a blahmer. Par la deliberative 1 en amoneste ou desainooeste 
que seroit a faire ou a non faire. Par la judicial Ten juge et moustre par sentence de quoi 
est la persone digne W, ou de guerredon. En cestes in manieres de rethorique repaire tout 
Tofiice dou rethorien et toute la matiere de Tart. 

Les offices ou les especiaus parties de 1'art sont v : le treuvement, 1'ordenement, 1'elo- 
cucion, la memoire et le pron[on]ciement. 

La matiere de Tart est la question civile, ou la matiere est toute chose qui est mise en 
dit ou en estrif, laquel chose est apelee cause ici en droites. Les parties de ceste matiere 
sont les mi constitucions. LVstrument de rethorique est 1'araisonemenL Les parties de 
1'estrument sont vi : Exorde, narracion , partison, confermance, reprehension et conclusion. 
L'euvre de Instrument est enseignier et amonester. L'ovrierres de rethorique est le retho- 
rien. L office dou rethorien ou de rethorique est bien dire et ordeneement. La fin si est 
avoir bien dit et parfaitement amoneste. 

LA REZON CIVILE (foL 1 1 V°). 
Retorique 



Demostrative. 



Deliberative 



Matiere 



Provable Diffinitive 
Generate Translative 



Exorde. 

Narracion. 

Partizon. 

Confermance. 

Reprehension. 

Conclusion. 



Estrumenl 



L'euvre. L*of!ice Le retoricien. 



La (in. 



Truvement. 

Ordenement. 

Elocucion. 

Memoire. 

Pronunciement. 



Judiciale. 



Provable Legitime 



Juridiciale. 



(Fol. 12.) Par ceste general devision de rethorique qui est ci devant Ten peut avoir 
1'ymaginacion de toute Tart. Quar toute rethorique est en ses manieres, et les soes ma- 

(l ' Ici le copiste semble avoir omis un mot. 
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ni&res en ibrment ensi toute la matitre, que en chascune manure Ten peut trover toutes 
les parties de la mati&re, et en chascune partie de la mati&re toutes les' manures. Quant 
ce vient donques que les manieres de rethorique vienent en matifere, ce est en question 
civile, eles enportent au soi toute la raison de rethorique, car et les parties de rethorique 
ou les offices covient qu'il soient en chascune constitucion , et 1'estrument aveuque ses 
parties, et l'euvre de Testrument, et l'ovri&res qui doit faire son office, et la fin de retho- 
rique. 

Apr&s la devision de Tart doit ensiure la devision do livre, car ce est le leu qui contient 
1'artou la science, et la conoissance et I'ymaginacion dou leu vaut trop a la memoire, si 
com 1'auctor meisme le dit en ce livre. 

Ce livre donques est departi en petiz livres parciaus, comme maint autre livre. II y a 
en li vi livres, les n contienent la vielle art, et les mi la novele. 

Au premier livre et en la greignor partie dou segont Tauctor parole de la judicial ma- 
nure de rethorique, et dou treuvement qui est la major partie et la plus ample des v par- 
ties de Tart, et des mi constitucions et des parties de 1'araisonement , qui est Instrument 
de rethorique. Et envers la fin dou segont livre Tauctor atraite briement de la deliberative 
manure et de la demonstrative. 

Le tiers livre et le quart de ce volume, qui sont le premier et le segont de la novele art, 
contienent autresi de la judicial mani&re et dou treuvement et des in constitucions et des 
parties de 1'estrument. Le sinqueime livre, qui est le tiers de la novele art, si contient 
parfaitement de la deliberative manure et de la dcmostrative et des in parties de Tart : 
ce est de Fordenemenl , dou prononciement et de la memoire. Le siseime livre et le dar- 
rein, qui est le quart de la novele art, si contient Telocucion, qui est la (fol. 12 v°j sin- 
queime partie de Tart. 

Ensi poez vos veyr et comprendre briement en memoire par quele ordenance ce livre 
contient toute Tart de rethorique. Laquele art je Johan d'Anthioche, que Yen apele de 
Harens, ai translatee dou latin en franceis et vulgalizfo a 1'onor et a la requeste del honest 
home et relegious frere Guillaume de Saint Estiene, fr&re de la sainte maison de I'ospital 
de Saint Johan de Jherusalem. Ce fu fait en Acre Tan de 1'incarnacion Nostre Seignor 
Jhesu Crist m.cclxxhW. 

Par ce prologue est esclarzie toule 1'euvre de ce livre et le title de Teuvre. Quar, tot 
ausi com le soleil enlumine le monde, en tel maniere itel prologue elumine toute Teuvre 
qui li vient apr&s. 

L'auctour distingue generaument son prologue qui vient ci apres en 111 parties. La 
premiere partie contient m menbres ou m choses. Quar il moustre premi&rement quel 
domage peut avenir d'eloquence sanz sapience, et quel bien de sapience sanz eloquence, 
et quel profit peut avenir d'ambe n ensemble. La segonde partie contient in choses : il 
moustre en la premiere que fu la naissance et le comensement de la raisonable eloquence 

(,) Cette dnte est fautive; il faut lire m. cc. lxxxii. 

»8. 
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entre les gens, et en ia segonde coment elc fu corroinpue et torn^e en hayne, et en la 
tierce il preuve et irioustre que ce ne devoit on pas faire. La tierce pariie contient autresi 
in menbres : par le premier menbre 1'auctor conseille et loe 1'estudier de ceste science 
et la science meisme; par le segont menbre il rent la raison de son conseil, et moustre 
quel profit peut avenir comunaument et especiaument de ceste science, et quel bien et 
quel honor peuent conquerre cil qui en ceste science estudieront; par le tiers menbre 
il enseigne coment Ten peut conquerre cestart, et coment Ten porroit veyr legierement la 
raison et la voie de Tart, et si promet d'entremetre aucunes opcnions et enseignemenz des 
anciens. Par le comensement et par la tierce partie de ce prologue 1'auctor fait les audi- 
tours bienveullans et ententis et volentiers oyans. 

(Fol. l3.) Cl COMENSE RETTORIQUE DE 

Marc T. Cycerox*, laquel maistre Johan 

dWnTHIOCIIE TRANSLATA DE LATIN EN RO- 
MVNS A LA REQUESTS DE FRERE G. DE lW 

prrAL de Saint Johan de Jerusalem l'an 

DE L'INCARNATION M. CC.LXXXH. 



De inventione, I, 1. — Saepe et multum 
hoc mecum cogitavi bonine an mali plus 
attulerit hominibus et civitatibus copia 
dicendi ac summum eloquentiae studium. 
Nam, quum et nostras reipublica? detri- 
menta considero,et maximarum civitatum 
veteres animo calamitates colligo, non mi- 
nimam video per disertissimos homines in- 
vectam partem incommodorum. 

Quum autem res ab nostra memoria 
propter vetustatem remotas ex literarum 
monumentis repetere instituo, multas urljes 
constitutas, plurima bella restincta , firmis- 
simas societates, sanctissimas amicitias in- 
telligo quum animi rati one, turn facilius 
eloquentia comparatas. 



II. Mout ait ce pence et soventselabon- 
dance de parler et le soverain estude d'elo- 
quence ait plus fait de mal ou de bien as 
homes et as cytez dou monde. Quar, quant 
je regars les amermances de nostre chose 
publique ou comune, et je aune en mon 
corage et assemble les ancienes chaitivetez 
et les degastemens des tres grans cytez, je 
voi que la greignor partie des domages est 
avenue par les homes trop enparlez. 

Mais quant je bien recorsM parlesamo- 
nicions des letres ei par les ancienes ystoires 
les choses qui par ancienete sont esloign^es 
de nostre memoire et osties , je truis et entens 
que mointes cytez sont ordene'es et establies , 
et plusors batailles sont restaintes et rapai- 
stes, et tres fermes compaignies et tres 
saintes amistances sont aquises plus legie- 
rement et faites que par la raison dou co- 
rage que par la faconde de parler. 



(I ' Corr. regard. 
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Ac me quidem diu cogitantem ratio ipsa 
in hanc potissimum sententiam ducit ut 
existimem sapientiam sine eloquentia pa- 
rum prodesse civitatibus, eloquentiam vero 
sine sapientia nimium obesse plerumque, 
prodesse nunquam. 

Quare siquis, omissis rectissimis atque 
honestissimis studiis rationis et officii , con- 
sum it omnem operam in exercitatione di- 
cendi, is inutilis sibi, perniciosus patriaecivis 
alitur; qui vero ita sese armat eloquentia, 
ut non oppugnare commoda patriae , sed pro 
his propugnare possit,is mihi vir et suis et 
publicis rationi bus utilissimus atque amicis- 
simus civis fore videtur. 
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Ac si volumus hujus rei qua? vocatur elo- 
quentia , sive studii sive artis sive exercita- 
tionis cujusdam sive facultatis a natura 
profecta? considerare principium, reperie- 
mus id e\ honestissimis causis natum , atque 
ab optimis rationibus profectum. 

I, 2. — Nam fuit quoddam tempus, 
quum in agris homines passim bestiarum 
modo vagabantur, et sibi victu fero vitam 
propagabant, nee ratione animi quidquam 
sed pleraque viribus corporis administra- 
bant, nondum divina? religionis, non hu- 
mani officii ratio colebatur; nemo nuptias 
viderat legitimas; non certos quisquam 



Et en eel maniere longuement pensant, 
la vive mi son me mena meismementa ceste 
sentence que je cuidasse certainement que 
le sens sans eloquence peut profiter aucune 
chose as contez W, mais eloquence ou faconde 
de parler sans lesens mointes fois peut trop 
nuire, mais profiter jamais. 

Por laquel chose je di que, se aucun de- 
laisse et met arrifcres les tres honestes et 
droituriers estudes de raison et d'ofice, et 
consume toute sa paine et s'aydeW auW 
hantement de dire et de parler, cestui se 
norrit et se fait neent profitable a soi et do- 
mageus cyteyen a sonW pays; mais qui 
s'arme et se garnist en tel maniere d'elo- 
quence qu'il puisse combatre por les profis 
de son pays, non pas contreaus combatre, 
itel home, ce m'est avis, se fait (fol. i3 v°) 
et s'atorne amiable cyteyen et tres profi- 
table as siens et a comunes raisons et pu- 
bliques de son pays. 

Et se nos volons bien regarder le comen- 
cement de ceste chose qui est apelee elo- 
quence, s'ele est venue de nature, d'art ou 
de estude, ou d'aucun hantement ou de 
science, nos troverons que ele a eu comen- 
cement et naissance de tres honestes causes 
et tres bones raisons. 

Quar il fu jadis 1 tens que les homes 
aloient vagant comunaument as chans en 
maniere de bestes, et multeplioient lor vie 
par vivre bestial, quausi come bestes sauva- 
ges, desmesureement et parfierte vivoient, et 
nule riens n amenistroient par raison de co- 
rage, mais toates ( 5 ) choses faisoient par force 
de cors. Encore la raison de la devine reli- 



(,) Le mot contez a ete surcharge; la vraie 
lecon doit Atre citez. 
(1) Corr. hevre. 



& Co/r.eu. 
(4) Corr. ou. 
{i) Corr. plussors. 
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adspexerat Hberos; non jus aequabile quid 
utilitatis haberet acceperat. 



Ita, propter errorem atque inscientiam, 
caeca ac temeraria dom matrix animi cupi- 
ditas, ad se explendam viribus corporis 
ahutebatur, pemiciosissimis satellitibus. 



Quo tempore quidam magnus videlicet 
vir et sapiens cognovit quae materia esset et 
quanta ad maximas res opportunitas in ani- 
mi s hominum, si quis earn posset elicere 
et pra?cipiendo meliorem reddere; qui dis- 
persos homines in agris, et in tectis silves- 
tribus abditos, ratione quadam compulit 
unum in locum et congregavit, et eos in 
unamquamque rem inducens utilem atque 
honestam, primo propter insolentiam re- 
clamantes, deinde propter rationem atque 
oration em studiosius audientes, ex feris et 
immanihus mites reddidit et mansuetos. 



At mihi quidem videtur hoc nee tacita 
nee inops dicendi sapientia perficere potuisse 
ut homines a consuetudine subito conver- 
teret,et ad diversasvita^rationes traduceret. 



gion et de Fumain office n'estoit pas coneue 
ne cultivee; nul ne savoit encores quel chose 
fucent noces ne leaus espousailles; nulzhom 
n'avoit encores veu ne coneu certains filz ou 
enfans, ne quel M chose fast droit ne leaule, 
ne igalite ou droiture, ne quel profit tenissent. 

Et en tel maniere, par tel errour et par tel 
ignorance, la seignorel covoitise del'umain 
corage esloit aveugle et foleante, aWemplir 
soi efcomplir usoit malement ets'aydoit des 
forces dou cors ( 3 ) ami come de tres doma- 
geus menistres. 

En icel tens, un vaillant home et sage 
s'apensa et aparsut quel mati&re et quel 
covenable raison et conoissance seroit es 
corages des homes a trop grant chose atrai- 
tier, s'il y eust qui la porroit dehlicer et 
metre avant, et qui la peust en comandant 
ou par comandement rendre plus clere el 
meaudre. Lors comensa i/ a assembler les 
homes qui estoient espandus es chans et par 
bois et par forest en sauvages habitacles, et 
par une maniere de raison les auna en un 
leu ausi come a force, et les comensa aale- 
guer et moustrer chascune raison qui pro- 
fitable lor estoitet honeste. Icil quin'avoient 
pas apris ne acoustume d'oyr si faite chose 
comenci&rent premierement por la^ des- 
acoustumance orgueillousement a crier, puis 
apres por les raisons et 1 aornee parole oieeut 
plus ententivement et volentiers, et tant 
esploita cil et fist que de fiers homes et sau- 
vages il en rendi et fistpriyez et debonaires. 

Mais sertes il ne m'est pae avis que, en 
ce qui est dessus dit, peust avoir tant pro- 
fite le sens taisibleet sans faconde de parier 
qu il convertist soudainement les homes de 



(l ' Corr. profit la raison hegable heust. — (8) Corr. a a[complir] soi. — {S) Coir, en la perillouse 
jouvence. [fa c da dernier mot est cedille.] — (4) Corr. non [acoustumance]. 
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Agevero, urbibus constitutes, ut fidem 
colereet justitiam retinere discerent, et aliis 
parere sua voluntate consuescerent, ac non 
modo labores excipiendos communis corn- 
modi causa, sed etiam vitam amittendam, 
existimarent, qui tandem fieri potuit, nisi 
homines ea quae ratione invenissent elo- 
quentia persuadere potuissent ? 



Profecto nemo, nisi graviac suavi com- 
motus oratione, quum viribus plurimum 
posset, ad jus voluisset sine vi descendere, 
ut, inter quos posset excellere, cum iis se 
pateretur a?quari, et sua voluntate a jucun- 
dissima consuetudine recederet, qua* prae- 
sertim jam naturre vim obtineret propter 
vetustatem. 



Ac quidem sic et nata et progressa lon- 
gius eloquentia videtur, et item postea maxi 
mis in rebus pacis et belli cum summis 
hominum utilitatibus esse versata. 



Postquam vero commoditas quaedam, 
prava virtu tis imitatrix , sine ratione officii, 
dicendi copiam consequuta est, tumingenio 
freta malitia pervertere urbes et vitas homi- 
num labefactare assuevit. 

I, 3. — Atque hujus quoque exordium 



lor sauvage coustume et anciene et les ra- 
menast a diverses raisons de vie. 

Qui bai-(foJ. i4) Hast ores les raisons 
de vie as cytez, et feyst que les cytez esla- 
blies apreyssent a cultiver foy et a retenir 
justise, et acoustumacent obeyr as autres 
par lor volente, il ne cuideroient pas sou- 
lement recevoir travail par l'achoison dou 
comunal profit, mais cuideroient perdre la 
vie, laquel chose peutt 1 ) estre faite a la 
parfin , se les homes ne peussent avoir amo- 
neste par eloquence ce que il trovassent et 
entendissent parraison. 

Sertes nul home qui eust grant pooir 
vodroit sans force descendre au droit , qu'il 
soufrist estre igal et pareil a ceaus que il 
porroit surmonter, et que il se departist 
par sa volenti de la mignote costume de 
son corage et orgueillouse , se il ne fust amo- 
neste et esmeu par soeve raison de parleret 
sagement aornee; laquele coustume de co- 
rage ja tenist force de nature por lantiquite , 
et seroit come naturel se nestoit eloquence. 

Par tel mani&re donques e tel enging est 
il avis que eloquence ot premi&rement nais- 
sance el comencement, et s'en eissi et sen 
avansa plus loing, et puis fu conversee et 
repaira en trop grans choses et grans faiz 
de pais et de bataille, au soverain profit 
des homes. 

Mais puisque i petit profit qui a sem- 
blance de vertu , sans raison d'ofice et de 
sen , aquist abondance de dire et de parlor 
engignousement, et par usance de malice, 
encomensa ou acoustuma de pervertir les 
cytez et de gaster les vies des homes. 

Et por ce que nos avons dit dessus et 



{,) Le copiste avait ecrit laquel chose peustre faite; on a ensaite ajoute tin petit e aa-dessus du mot 
peuttre. 
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mail, quouiam principium lx)ni diximus, 
expliccmus. Verisimillimum milii videtur 
quodain tempore neque in publicis rebus 
infantes et insipientes homines solitos esse 
versari , nee vero ad privatas causas raagnos 
ac disertos homines accedere; sed quum a 
summis viris maxima? res administrarentur, 
arbitror alios fuissenonincallidos homines, 
qui ad parvas controversias privatorum 
accederent. 



Quibus in controversiis quum saepe a 
mendacio contra verum homines stare con- 
suescerent, dicendi assiduitas aluit auda- 
ciam, ut necessario superiores illi propter 
injurias civium resistere audacibus et opi- 
tulari suis quisque necessariis cogerentur. 



ltaque quum in dicendo saepe par, non- 
numquam etiam superior visus esset is qui , 
omisso studio sapientiae, nihil sibi prater 
eloquentiam comparasset, fiebat ut et multi- 
tudinis et suo judicio dignus qui rempubli- 
cani gereret videretur. 



Hinc nimirum non injuria quum ad 
gubernacula reipublica? temerarii atque 
audaces homines accesserant, maxima ac 
miserrima naufragia (iebant. 



esclarci le comencement dou bien , si des- 
plions ores et disons le comencement de 
ce ( l) mal et sa naissance. Verite me semble 
que 1 tens fu que les enfans < 2 ) et les homes 
neent sages ne soloient pas repairier es 
choses publiques et commies, ne les grans 
homes ausi, qui esteent tropW enparlez, 
s'aprocheent as privees causes des plais et 
des conseilz. Et quant ce fu done ensi que 
les tres grans choses et les grans faiz estoient 
amenistrees soulement par les soverains 
homes et soverains,je cuit et croi que au- 
cuns a u tres homes furent visious et mali- 
cious, qui se aprochoient as petis plais et as 
estris des privees choses. 

Et quant les homes se acoustumoient 
sovent en itelz estris de contrasler a la 
verite par mensonge , et le faisoient assiduel- 
ment par 1'assiduance de parler, lor crut 
corage et hardiece, ensi que il covenoit en- 
ti'emetre les plus soverains par fine force en 
eel contrast, que chascuns d'eaus par les 
injures des cyteyens contrestast as hardis et 
(fol. \k v°) aydast ses necessaires. 

Et en tele maniere sovent avenoit que, 
quant cil qui estoit pareil et igal as autres 
sembloit tousjors en parlant qu'il fust le 
plus soverain, quiconques avoit lors laissie 
Testude de sapience et n'avoit autre chose 
en soi mais que la pure eloquence, sembloit 
avis, par le jugeuaent de mout de gent et 
par le sien , que il fust dignes de governer 
la chose publique. 

Done n'estoitpas mereveillesitreschaitis 
perilz et trop grans domages avenoient por 
ce, mais a Ixm droit, quant les presumtueus 
homes et de fole hardiece s'aprochoient as 
governemens de la chose publique. 



(,) Ctwr. dou. — & Glose : Ome qui ne set parler. — (3) Corr. bien. 
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suscepit eloquentia ut homines ingeniosis- 
simi, quasi ex aliqua turbida tempestate in 
portum, sic ex seditiosa et tumultuosa vita 
se in studium aliquod traderent quietum. 



Quare mihi videntur postea cetera studia 
recta atque honesta, per otium concelebrata 
ab optimis, enituisse; hoc vero a plerisque 
eorum desertum obsolevisse eo tempore, 
quo multo vehementius erat retinendum et 
studiosius adaugendum. 



Nam quo indignius rem honestissimam 
et rectissimam violabat stultorum et im- 
proborum temeritas et audacia, summo 
cum reipublicae detrimento, eo studiosius 
et illis resisteudum fuit et reipublicae con- 
sulendum. 



1,4. — Quod nostrum ilium non fugit 
Catonem, neque Laelium, neque horum 
(vere dicamjdiscipulumAfricanum, neque 
Gracchos, Africani nepotes, quibus in homi- 
nibus erat summa virtus et summa virtute 
•amplificata auctoritas, et quae his rebus or- 
namento et reipublicae praesidio esset elo- 
quentia. 

Quare, meo quidemanimo, nihilominus 
eloquentiae studendum est, etsi ea quidam 
et privatim et publice perverse abutuntur, 
sed eo quidem vehementius, ne malimagno 
cum detrimento bonorum et communi om- 
nium pernicie plurimum possint, quum 
pra>sertim hoc unum sit quod adomnesres 



Por laquel chose en tant de hayne et 
d'envie fu eloquence que les engignous 
homes et bien entendans, ausi come d'une 
trouble tempeste en un port de bonace,en 
tel maniere s'enfuyoient de tel nuisouse 
vie et plaine de tencjons, s'adonoient en au- 
cun autre estude repose. 

Por coi, il m'est avis que, puis aprfstous 
les autres estudes droituriers et honestes, 
qui estoient mis en huisousete, resplendi- 
rent de tr&s vaillans homes et bons. Mais 
cestui fu deguerpi et delaissi£ de plusors en 
eel tens, quant 1'on le devoit plus vigrouse- 
ment retenir et plus estudiousement acrois- 
tre. 

Quar quant plus indignement la pre- 
sumptuouset6 des fos et la hardi&ce des 
mauvais corrompent la tres honeste chose 
et tr&s droituriire a damage et a la grant 
amermance de la chose publique, de tant 
plus estudiousement lor devoit Ton con- 
traster et a la chose publique conseillier. 

Laquele chose n'en eschiva pas a faire 
icelui nostre Caton , ne Leli , ne lor voir disant 
desciple AfTriquan, ne Gracs, les nevous 
d'Aufrican, qui resplendissoient trestous 
de souveraine vertu et de auctorite bien 
ample et espandue par lor soveraine vertu, 
itt 1 ) d'eloquence autresi, qui aveuc ces choses 
seroit a Vaornement et an secours de la chose 
publique. 

Dont nos devons , par mon los et mon 
conseil, estudier en eloquence. Et se pri- 
v&ment et en apert aucuns Tusent mauvai- 
sement, de tant devons estudier enlui plus 
vigrousement, que les mauvais n'aient trop 
grant pooir a Tamermance des l>ons et au 



(,) Coir, et avec ces choses eloquence estoit a l'aornement et au secours de la chose publique. 
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et privates et publicas max i me pertimeat; 
hoc tuta, hoc honesta, hoc illustris, hoc 
eodem vita jocunda fiat. 



Nam hinc ad rempublicam plurima com- 
moda veniunt, si moderatrix omnium rerum 
praesto est sapientia. Hinc ad ipsos qui earn 
adepti sunt laus, honos, dignitas confluit, 
hinc amicis quoque eorlim certissimum 
ac tutissimum presidium comparatur. 



Ac mihi quidem videntur homines, 
quum multis rebus humiliores et infirmio- 
res sint, hac re maxime bestiis praestare, 
quod loqui possunt. Quare preclarum mihi 
quiddam videtur adeptus is qui , qua re ho- 
mines besti is praestent, ea in re hominibus 
ipsis antecellat. Hoc si forte non natura 
modo neque exercitatione conficitur, verum 
etiam artificio quodam comparator, non 
alienum est videre quiddicant ii qui quae- 
dam ejus rei praecepta nobis reliquerunt. 



Sed antequam de praeceptis oratoriis di- 
camus, videtur dicendum de genere ipsius 
artis, de officio, de fine, de materia, de 
partibus. Nam his rebus cognitis, facilius et 
expeditius uniuscujusque animus ipsam 
rationem ac viam artis considerare poterit 



com una I domage de tous. Et por ce meis- 
mement que ce est une chose qui apartient 
especiaument a toutes choses privees et 
publiques, par ceste chose I'umaine vie en 
devient sehure et honeste, par caste chose 
devient ele noble et joiouse. 

Quar de ceste (fol. i5) chose, ce est 
d'eloquence, plusors profiz resortissent et 
vienent a la chose publique , si sapience , qui 
toutes choses atempre et afaite, li est pre- 
sente. De eloquence avient a ceaus qui 
Tont aquise loenge, honor et dignitc, et 
de ileuc en aquierent lor amis sertain 
secours et tres seur. 

Et il me est avis que les homes, qui 
par nature en toutes choses sont plus urn- 
bles et plus febles,en ceste chose ineisme- 
ment que il peuent parler, valent W il meaus 
que les bestes. Por coi je di que noble chose 
et preciouse a gaaignee et aquise celui qui 
en cele chose surmonte les homes, en la- 
quele les homes valent ® meaus des bestes. 
Et se ceste chose par aventure ne peut Ton 
aquerre orendroit ne par nature ne par 
hantement, si la conquerra par office et par 
voie d'artW, non est pas en ceste euvre 
estrange chose a veyr ce que ceaus dient 
qui aucuns comandemens de cest art nos 
ont laissie. 

Mais avant que dions des comandemens 
oratoires, ce est de rettorique, si devons 
dire dou material comenceraent de cele 
art, de son office, de sa fin, desamatiere, 
et de ses parties. Quar tandis come ces 
choses seront coneues plus legierement et 
plus delivrement, porra le corage de chascun 
veyr et entendre la raisonet la voie de rart. 



{,; Corr. sont eus souverains des. — (1) Corr. avancent les. [Le c da mot avancent est cedille.) 
— (,,J Corr. arteflice. 
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I, 5. — Civilis quaedam ratio est quae 
multis et magnis ex rebus constat. Ejus 
quaedam magna et ampla pars est artificiosa 
eloquentia quam rhetoricam vocant. . . 

.... Aritoteles autem, qui huic arti 
plurima adjumenta atque ornamenta sub- 
ministravit, tribus in generibus rerum ver- 
sari rhetoris oilicium putavit, demonstra- 
tive, deliberativo, judicial!. 



Demonstrativum est quod tribuitur in 
alicujus certae personae laudem aut vitupe- 
rationem. 

Deliberativum , quod positum in discepta- 
tione et consul tationecivili,habet in se sen- 
tential dictionem. 

Judiciale,quod positum in judicio, habet 
in se accusationem et defensionem, aut pe- 
titionem et recusationem . . . 



1,6. — Neque id eo dico quod ejus ars 
quam edidit ( Hermagoras ) , mihi mendo- 
sissime scripta videatur; nam satis in ea 
videtur ex antiquis artibus ingeniose et di- 
ligenter electas res collocasse, et nonnihil 
ipse quoque novi protulisse : verum oratori 
minimum est de arte ioqui,quod hie fecit; 
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Cl DEVISE DOIT MATERIAL COMENSEMENT DE 
I/ART ET DE LWICE ET DE SA FIN BT DES 
PARTIES. HI. 

La civile science est une raison ou orde- 
nance qui parmaint W de mout ( 2 ) grans 
choses. Une grant partie de li et ample si 
est l'artificiouse eloquence que Ton apele 
rettorique. . . 

(Fol. i5 v°.) Mais Aristotes, qui plusors 
aydes et aornemens souministra a cest art, 
cuida bien que lofiice dou rettorien se con- 
verse et repaire en trois parties ou generaus 
manieres de choses : en demoustrative, en 
deliberative et en judiciable. 

Cl DEVISE LES HI MAT1ERBS ESQUELES L ART SE 
TORNOIE. IIIL 

La demonstrative mani&re ou partie si 
est cele qui est adon6e au los ou au vitu- 
p£re d'aucune certaine persone. 

La deliberative si est cele qui est mise 
en Testrif ou en la delivrance et au recon- 
siliement civil, et a en soi le dit de la sen- 
tence. 

La judicial si est cele qui est mise au 
jugement, et a en soi acusance et desfence, 
ou demande ou refusement. Et selonc 
nostre opinion, et ensi com nos cuidons, 
Tart et la science dou rettorien se tome 
et converse en ceste matiere qui est partie 
en trois. 

(Fol. 16.) — Ne je ne di pas por ce 
que la soue art que il fist me semble men- 
diousement faite et escrite; quar aces est il 
avis qu'il ait en li mises engignousement et 
dilizaument choses esleues des ancienes 
ars, et aucune chose a il prononciee et dite 
que je meisme conois, mais trop est poi au 



V Coir. est. 



Add. et. 



*9- 



Digitized by 



Google 



228 

multo maximum ex arte dicere, quod eum 
minime potuisse omnes videmus. 

I, 7. — Eum autem qui artemrhetoricam 
scribatde duabusreliquis rebus, de materia 
artis ac partibus, scril>ere oportere existima- 
mus. 



LEOPOLD DEL1SLE. 

rettorien a parler de Tart ceW que ilfist. 
Nous veons que mout trop greignor chose est 
a dire de Uart que il ne pot dire. 

(Fol. i6v°.) — Mais nos cuidons qu'il 
covient a celui qui escrit la rettorique de 
11 choses descrire W ausi des autres choses 
de la matiere de Tart ct des parties. 

Cy devise les mi mamehes des constitu- 

ClONS ESQUELES TOZ PLAIZ SONT ENTRE- 
PIJEZ. VI. 



I, 8. — Omnis res qu«x» habet in se po- 
sitam in dictione aut disceptatione aliquam 
controversiam, autfacti, aut nominis, aut 
generis, aut actioniscontinetqucvstioneni. 

Quum facti controversia est, quoniam 
conjecturis causa firmatur, constitutio con- 
jecturalis apj>ellatur. 

.... Nominis controversia est quum de 
facto convenit, et qucvritur id quod factum 
est quo nomine appelletur. 

Quo in generc necesse est ideo nominis 
esse controversiam, non quod de re ipsa 
non conveniat, non quod de facto non 
constet, sed quod id quod factum sit aliud 
alii videatur esse, et idcirco alius alio no- 
mine id appellet. 

I, 9. — Generis est controversia quumet 

(l) Corr. laquel chose il fist mais mout trop 
gregnor chose a dire par art, laquel chose nos 
veons quil ne pot. 

{f) Corr. qui remainent a dire, ce est de. 

(3) Glose : Au dit doit Ton entendre la deli- 
berative , a laquel e n'en a content se lous sont 
en concorde. 

(V Glose : L'estrif est entendu par la judicial 
et par la demostrative. 



Toute chose qui a en soi aucune cause 
ou aucun plait qui e&t mis en dit f3) et en 
estrif W si conticnt question ou de fait ou 
de nom ou de qualite ou de action. 

. . . Quant le plait est dou fait, por ce 
que la cause est afermee par prcuves et 
par argumens (3 >, si est apelce constitucion 
provable ou de preuve M. 

(Fol. 17.) — Le plait dou num si est 
quant VonW parle dou fait et preuve, et Ton 
demande ce qui est fait par quel num sera 
apele. 

En laquel maniere de constitucion, il 
est meslier que la controversie ou le plait 
soitdel num, non pas que iou^ ne preuve 
etcovegnede cele chose , ne que I'on naferme 
dou fait, mais qu'il semble a autre que ce 
qui est fait soit autre chose, et por ce uns 
autres 1'apelera par autre nom. 

Le plait de qualite si est quant Ton 

■*'"■, ' y 

& Le mot argument a ete exponctue sans avoir 

ete remplactl a la marge. Le revisear a sans douie 

oublie d'exponctuer les mots par prcuves et par. 

(6) Corr. conjetural. 

(7) Corr. audeus les parties reconoisent le 
fait, nieis. 

(8) Corr. la chose ne soit reconeuue et que 
le fait ne soit otroies, mais qu'il senble a autre 
que ce qui est fait soit autre chose. 
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quid factum sit convenit et quo id factum 
nomine appellari oporteat constat. . . 

I, 10. — Deinde conjecturalis causa non 
potest simul ex eadem parte, eodem in 
genere, et conjecturalis esse et definitiva. 

1,12. — Utrum Carthago diruatur, an 
Carthaginiensibus reddatur, an eo colonia 
deducatur. 

I, i4. — Ex hac deductione rationis ilia 
summa nascitur controversia quam judica- 
tionem appeilamus. 

I, i4. — In conjecturali autem consti- 
tutione. . . non potest ex deductione ratio- 
nis nasci judicatio. 

.... His omnibus in causa repertis, 
turn denique singulne partes totius causae 
considerandaj sunt. Nam non ut quidque 
dicendumprimum,ita primum animadver- 
tendum videtur : ideo quod ilia qua3 prima 
dicuntur, si vehementer velis congruere et 
coha?rere cum causa, ex eis ducas oportet 
quae post dicenda sunt. 
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preuveW ce qui est fait, et Ton aferme par 
quel nom le covientapeler. . . 

(Fol. 18.) Encore plus se la provable W 
cause ou constitucion ne peut estre ensem- 
ble d'un endroit et en une general mani&re 
et provable^ constitucion et definitive. 

(Fol. 19.) Se Cartaigne sera abatue, ou 
se ele sera rendue a ceaus de Cartaigne, ou 
colonieW sera amende. 

(Fol. 19 V .) — De ceste mani&reW de 
raison si naistcele sovraine controversie 
ou plait que nos apelons judicacion. 

(Fol. 20.) Mais la judicacion ne peut pas 
naistre de la meneW de raison en la prova- 
ble W constitucion. 

(Fol. 20.) Et quant toutes ces choses 
sont trovdes en la cause, si devons puis veyr 
et regarderW chascune partie de loule la 
cause W* Non pas que Von doie en tel ma- 
nure avertir et aparcevoir ce qui est premik- 
rement dit, come quant qui est a dire apres; 
mais por ce que, se les choses que sont dites 
premi&rement ne se contiegnent mie covena- 
blement aveuques la cause, ou queles soient 
dites randonousement , pregnient afaitement 
et atemprance de cestes choses que puis apris 
sont a dire. 



(1) Corr. reconoist. 
(8) Corr. conjetural. 
(3) Corr. conjetural. 
{k} Corr. a gaagnaje. 
(i) Corr. amermance. 

(6) Corr. mermance (amermance). 

(7) Corr. conjetural. 

(8) Corr. consirer. 

w Note pour avertir que les lignes suivantes 
doivent etre remplacees par celles qui ont iti tra- 
cers sur la marge da feuillet , et dont la tenearva 
suivre: D'isi jusques a la cros tele f, qui est de 
coste Tele d'acur, convent amender. 



Car ne senble si estre primerement a cons- 
sire ce que Ten doit primerement dire , ensi com 
ii primerement c'oit estre dit; et se les choses 
qui sont avant dites voids foirt engluer et 
ajoster a la cause , il convera que de celes qui 
seront primerement ditc[s] amends celes qui 
seront a dire ; por laquel chose, lorsque la judi- 
cacion et les argumens, le[s]que[l]s apartenent a 
trover a judicacion , seront troves par diligent 
artifice et traites en rapensement et en evre , 
adont doit Ten ordener les autres parties de 
l'araisonement, lesquels nos resenblent estre vi. 

Voir plus haat, p. 211. 
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Quare quum judicatio et ea quae ad 
judicationem oportet inveniri argumenta, 
diligenter erunt artificio reperta, cura et 
cogitatione pertractata; turn denique ordi- 
nandae sunt ceterae partes oration is. Hae 
partes sex esse omnino nobis videntur : exor- 
dium. . . 



I, i5. — Igitur exordium in duas partes 
dividitur, in principium et insinuationem. 



I, 20. — Nam plerisque breviter dicere 
videtur qui ita dicit : «Accessi ad aedes, 
puerum evocavi; respondit; quaesivi domi- 
num; domi negavit esse. » Hie tametsi tot 
res brevius non potuit dicere, tamen, quia 
satis fuit dixisse, «domi negavit esse*, fit 
rerum multitudine longus. 

I, 21. — Probabilis erit nanatio, si in 
-ea videbuntur inesse ea quae apparere in 
veritate, si personarum dignitates servabun- 
tur. 

I,2i. — . . . Si res et ad eorum qui 
agent naturam et ad vulgi morem et ad 
eorum qui audient opinionem accommoda- 
bitur. 

I, 22. — ... ex qua conficitur ut certas 



Les argument qui covient trover meisme- 
menta La judication seronttrovez dilizaument 
par artefice, et seront atraitez par cure et par 
pence' e. Et por ce que V argumentation si est 
Veuvre et le despliement de V argument, si 
ordenerons de ses parties. Les parties donques 
de V argumentation sont cestes qui vienent 
apris, et sont vi sans phis, si com il nos est 
avisi. Li W exordium ce est a dire coraen- 
cement. . . 

(Fol. 20 v°.) Li exorde on le comense- 
ment donques se departe en n parties, en 
comencement et en insinnuacion (2) ou de- 
moustrance. 

(Fol. 23 v°.)Quar a plusors est il avis 
que cil dit briefment qui dit ensi : « Je 
alai a la maison , apelai le garsson , il res- 
pond i. Je demandai le seig- (fol. 24) nor 
de la maison ; il le nia. » Cestui W fu lone 
de mout de choses . . . 

(Fol. 24-) La narracion sera provable se 
Ten voit et enteut iceles choses en li qui 
ont appareissance de verity et de estre en 
la verity : si (*) les dignit&des persones sont 
garddes . . . 

(Fol. 2 4.) Se la chose peut estre afaitfe 
a la nature (5) de ceaus qui 1'ont faite ou la 
font ou la feront, et a la coustume dou 
peuple, et a la opinion de ceaus qui Tor- 
ront. 

(Fol. 25.) Ceste si fait que Tauditor re- 



(l) Uinitiale de ce mot Li, trade en bleu, est 
Tele d'acur mentionnee dans la note marginale 
qui vient d'Stre rapportee. 

[i) Glose : C'est « fente ». On na point mis en 
marge de mot poor remplacer ou. 

(3) Omission reparee : ja soit ce que tantes 
choses ne pooit plus brefment dire, ne qui- 



dent por ce qu'il ases sufisoit dire qu il Tavoit 
ni6 estre a maison. 

(4) Glose : Se la persone est tele que seit 
aferable de tel colpe ou non. 

(5) Glose : Si com qui acuseit 1 home de 
manjer char d'autre , laquele chose est contre 
nature. 
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animo res teneat auditor, quibus dictis in- 
telligat fore peroratum. 

.... Deinde quid controversial sit, po- 
neudum est in judicationis expositione ; 
qua* quemadmodum inveniretur, ante dic- 
tum est. Quae autem partitio rerum distri- 
butam continet expositionem , haec habere 
debet brevitatem, absolutionem, paucita- 
tem. 

.... Haec in hoc genere idcirco utilis 
est quod rebus ipsiset partibus causae, non 
verbis neque extraneis or na mentis, animus 
auditoris tenendus est. 



1,24. — Hujus partis certa sunt praecepta 
quae in singula causarum genera dividentur. 



I, 26. — Deinde causa ejus summae, 
per quam et quamobrem et cujusrei causa 
factum sit qua?ritur . . . 

Ea autem opportunitas qu«eritur ex ma- 
gnitudine, intervallo, longinquitate, pro- 
pinquitate, solitudine, celebritate, natura 
ipsius loci. 

1, 28. — Adjunctum autem negotio id 
intelligitur quod majus et quod minus et 

{,) Glose : Ce est que, dites cestes choses, 
cntende que le parlement est compli. 

(,) Glose : Nos sons en Concorde que le lis 
ocist la mere , ma ce est en debat se il le fist a 
drit o a tort 

(3) Glose : Ce est que Ten doit prober. 

(4) Glose : Ce est que ne senblent estre plus 
curios sur aorner paroles que sur bien dire le 
fait. 



tiegne en son corage choses certaines, dont 
il puisse entendre ce que le rethorien 
alegueO. 

(Fol. 25.) Des empres ce qui est de la 
controversie ou dou plait doit estre mis en 
l'exposicion W de la judicacion. Et coment 
la judicacion doit estre trover, dessus est 
dit et esclarsi. Cele particion qui contient 
Texposicion des choses departies W si doit 
avoir cestes in choses : briefte\ absolucion 
et paucity. . . 

(Fol. 25.) Tele briefte est profitable en 
ceste maniere de particion, por ce que le 
corage de 1'auditor doit estre retenu par 
celes meismes choses, et par les parties de 
la cause, non mie par superfluete' de pa- 
roles et par estranges aornemens M. 

(Fol. 26.) Ceste partie (la confirmation) 
si a certains comandemens qui seront de- 
partisf 5 ), en chascuns generaus comence- 
mens des causes. 

(Fol. 27 v°.) Des empres Ton demande 
la cause W de cele some, par laqueleet por 
quel chose et por cui achaison le fait est 
fait. 

Icele covenablete est quise etdemandee 
selonc la grandesse dou leu, selonc res- 
pace , selonc ce qu'il est loinz ou pres , ou 
soul ou festivel et selonc sa nature W. 

(Fol. 28 v°.) La chose donques qui est 
jointe et ajoustee W a la besoigne est cnten- 

S} Glose : Ce est au segont livre, ou traite 
des exemples , ja seit ce que en sest en parle 
coniusement. 

(,) Glose: La'causeestdoble,pardebatement 
de corage et parapense" esmovement. 

(7) Glose : Ce est s'il y a mons , flumaire , de- 
sert, bon, mauvais, par nature. 

(s) Glose : De choses ajost&s se meine l'ai- 
gument en eel maniere : Veraiement cest fist 
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quod simile erit ei negocio quo de agitur, 
et quod aeque magnum etquod contrarium 
et quod disparatum, et genus, et pars, et 
eventus. Majus et minus et aeque ma- 
gnum. . . consideratur. 



Simile autem ex specie comparabili. . . 
judicatur. 

I, 29. — Complexio est in qua, utrum 
concesseris, reprehenditur . . . 

.... Simplex autem conclusio ex neces- 
saria consecutione conficitur. 

I, 29. — Impiis apud inferos pcenas esse 
praeparatas. Eos qui philosophic dant ope- 
ram non arbitrari deos esse. 

1, 3o. — In contrariis hoc modo. 

.... lis qui necessario profuerunt ha- 
beri gratiam non oportet. 

.... Nam si Rhodiis turpe non est por- 
toriumlocare. . . 



due icele chose qui sera greignor et qui sera 
moindre, et qui sera ygaument grande a 
cele besoigne de qui 1'onatraite, et qui sera 
semblable ou contraire ou decevre^e, et la 
general maniere ou comencement, et la 
partie et I'avcnture. L'en W regarde et en- 
tent la greignor etla maindre et ttgaument 
grande. 

La semblable si est esgardee de la ma- 
nure ( 2 ) comparable. 

(Fol. 29.) La complexion W si est en qui 
Ton reprent . . . 

(Fol. 29 v°.) La simple conclusion (*) si 
est faite de necessaire ensiuvement. . . 

(Fol. 29 v°.) Nos cuidons que poines 
sont apareillees en enfer as mauvais (5) . 
Et cil qui estudient en philosophic sont 

. (Fol. 29 V .) Es contraires la semblance 
si est ensi ( 7 >. 

(Fol. 29 v°.) Ne covient pas a ceaus 
doner grace qui par necessity ont profited. 

(Fol. 29 V .) Quar se as Rodiens n'est 
pas laide chose de louer lor port ( 9 >* 



tel chose , car autre feis fist gregnor. Veraiement 
il fist eel furt de gran choses , car autre fois ie 
fist de petites. 

Veraiement il ocist son enemi , car autre fois 
ocist son ami. 

(,) Glose : Ausi come se aucun vosist faire o 
dire comparison de la mauveste de Gai Grag 
a ceie de Cateline; car Gai Grag vost gaster 
une cite\ e'est Rome, et Cateline tout le 
monde. 

(,) Glose : Ce est de la qalite. 

(3) Glose : L'argument par complesion est 
trait des choses qui sont adonecs a persone, 
ce est de Fabit , car 1'ahit est leu de bonte o de 
mauveste\ 



(4) Glose : Sin pie conclusion est apelike, 
car est delivre sens norabbre et sens com- 
plexion. 

(5) Glose : Cestui argument est trait de ce qui 
ensuit la besogne. 

(6) Corr. ne creet en Deu. 

(7) Glose : Ce est trait dou leu qui est jont a 
la besogne. 

(8) Glose : Nuire et profiter sont 11 contraires 
choses, ma le leu est pris par le contraire dou 
senblable; car il a senblance a Tun et a 1'autre 
de ce qui se seat faire. 

(9) Glose : Ceste senblance si est de la jostei 
a la besogne. 
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.... Si multus erat incalceis pulvis, ex 
itinere earn venire oportebat; 

I, 34. — Ratiocinatio est oratio ex ipsa 
re probabile aliquid eliciens... 

Nam navis optime cursum conficit ea 
quae scientissimo gubernatore utitur. 

I, 38. — Omnes leges, judices, ad com- 
modum reipublicae referre oportet, et eas ex 
utilitate communi , non ex scriptione quae in 
litteris est, interpretari. Ea enim virtu te et 
sapientia majores nostri fuerunt, ut in legi- 
bus scribendis nihil sibi aliud, nisi sal litem 
atque utilitatem reipublicae, proponerent. 
Neque enim ipsi quod obesset scribere vo- 
lebant, et, si scripsissent, quum esset in- 
tellectum, repudiatum iri legem intellige- 
bant. Nemo enim leges legum causa salvas 
essevult, sed reipublicae, quod ex legibus 
omnes rempublicam optime putant admi- 
nistrari. Quamobrem igitur leges servari 
oportet, ad earn causam scripta omnia in- 
terpretari convenit, hoc est, quoniam rei- 
publicae servimus, et reipublicae commodo 
atque utilitate interpretemur. 



(Fol. 29 v°.) S'il y avoit (fol. 3o) mout 
de poudre es rollers, il covenoit qu'ele 
venistdou cherainM. 

(Fol. 3a.) La provable raisonW si est 1 
araisonement qui trait de la meisme chose... 

(Fol. 32 v°.) Quar cele nef parfait tr&s 
bien son cours qui u*e de tres sachant go- 
verneor P). 

(Fol. 34 v°.) II covient as juges qu'il re- 
portent et enclinent toutes les loisau profit 
de la chose publique, et qu'il les exponent 
etles esclarsissent dou comunalproGletau 
comunal profit, non pas de l'escripcion qui 
est es letres. Or noz maiors et noz anciens 
establisseors furent de cele vertu et de eel 
sens que en escrire les loys nule chose ne 
mirent por soi fors le salu et le profit de 
la chose publique, ne ilne voloient escrire 
chose qui nuizist, et se il Tescrivoient, 
quant ce venoit qu'ele fust entendue, si la 
tenoient et entendoient por refusee en la 
loy. Quar nul home ne veaut que les lois 
soient sauves por 1'achoison des lois, mais 
de la chose publique. Et ce cuide Ton trop 
bien por ce que la chose publique soit ame- 
nistree de toutes les lois. Por laquel chose 
donques il covient garder les lois, et covient 
expondre et doner a entendre tous les escris 
a cele cause, ce est, quar nos servons a la 
chose publique, si devons expondre dou 
salu et dou profit de la chose publique. 



(l) Glose : Les lens qui sont desus dis de 
cl loses qui sont adonees a besoges et a persones 
sont comunes au provable et au necesaire; 
mes ceus leus qui ore seront determine sole- 
ment sont dou provable , car par eus ne se fait 
argument necesaire. 

(S) Corr. [L] e raisonable demostrement. 
La mime correction a ete marquee sur les folios 

xxxvi. 



3a v\ 33, 34 et 36 v% en regard des mots pro- 
vable raison. 

(3) Ce texte a ete aiiisi cite dans la compilation 
de Guillaume de Saint-Etienne (ms. firancais6o4Q 
de la Bibl. nat., fol. a63 v # ) : De quoy Tullus 
dit au lievre de Rettorique que celle nave par- 
fait tr&s bien son cours qui use de tres chant 
(sic) governeor. . . . 

3o 



mrvminiK xATiosne. 
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I, hi. — ...si qui aut assumptionem 
aliquando tolli posse putent aot propositio- 
nem. Quae si quid habet probabilfe aut 
necessarium, quoquo modo commoveat au- 
ditorem necesse est. Quod si solum specta- 
retur, ac nihil quo pacto tractaretur id 
quod excogitatum esset referret, nequa- 
quam tantum inter summos oratores et 
mediocres interesse existimaretur. 

I, 43. — Ut Curio pro Fulvio : « Nemo 
potest uno aspectu neque praeteriens in 
amorera incidere. » 

I, 47. — Si quum aliquis dicat se pro- 
fectum esse ad exercituin, cootraque eum 
quis velit hac argumentacione uti : « Si 
venisses ad exercitum, a tribunis militari- 
bus visus esses ; non es autem ab his visus ; 
non es igitur profectus ». 



.... Ambiguum si concesseris ex ea 
parte quam ipse intellexeris, earn partem 
si adversarius ad aliam partem per com- 
plexionem velit accommodare; demonstrare 
oportebit non ex eo quod ipse concesseris, 

(l) L'aateur de la revision, pour uvertir quit 
ne fallait pas tenir compte des lignes imprimees 
ici en caracteres italiques, a mis en interligne au 
commencement et a la Jin de ce passage la note 
Faus jus — que ci. // a ecrit dans la marge la 
lecon qa'il voalait sabstitaer au passage condamne, 
et en tete de cette lecon, que je vais reproduire, 
il a ecrit le mot verai , par opposition a Vepithete 
faus ,'par laquelle il avait condamne la traduction 
primitive : 

ou la proposician ou la prise poer estre ost& 
aucune fois. Laquele a aucune chose provable 



LEOPOLD DELISLE. 

(Fol. 36.) Se aucun cuide ( l ) qae pro- 



posicion oa aucune prise ptdsse estre ostde 
qui a aucune chose provable ou necessaire 
comentque V auditor soit esmeu, il est mestier 
que, se il regardoit sonlement V argument, nule 
riens ne raconteroit ou ne diroit par qui cele 
chose fust atraitde que seroit porpence'e, et 
nequedent il ne seroit ausi prisie 1 (fol. 36 v°) 
tant ne quant quil fust entre soverains 
rettoriens4t meens. 

(Fol. 37 v°.) Si come nos coronsW por le 
Jlum ou par le flam. Nul home ne peut 
chayr en amor par 1 soul regart, ne sole- 
ment en trespassant. 

(Fol. 3g.) Si aucuns disoit qui! s'en 
seroit W al6 en Tost ou quil auroit estd, et 
aucun vodroit uzer de ceste argumentacion 
contre li, et diroit : <r Se tu fusses venus en 
Tost, tu seroies veu& des chevetaines des 
chevaliers, mais tu ne fus point veuz de 
ces chevetaines, dont nalas tu point W en 
lost. 

(Fol. 39 v°.) Se tu auras otree chose 
doutouse de cele partie que tu meismes 
auras entendue, et si ton aversaire veaut 
afaitierW icele partie a une autre partie 
par complexion, il te covenra demoustrer 

o necesaire , mestier est qu il esmeuve en quel- 
que mainere Tauditor. Car se Ton regardast 
solement Targument , et il ne fust diference quel 
mainere Ten atraitast , en disant la chose pens^e , 
ne cuideroit Ten mie qui "fust tel diference 
entre les soverains retorians et les means. 

(2) Correction qui laisse beaucoup a desirer : 
dist Curio a Profluio. 

(i) Corr. parti por. On a oablie (C expo net aer 
les mots ale en. 

{4) Corr. ne te partis tu por aler. 

(5) Corr. enprunter. 
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sed ex eo quod ille siunpserit, confici oom- 
plexionem , ad hunc modum. . . 

I, 48. — Si aut in ipso vitium erit, aut 
si non ad id quod instituitur accommoda- 
bitur. 

Quum (3) te expetebant omnes, florentissimo 
Regno, reliqui — 

I, 49. — Offensum est quod eorum 
qui audiunt voluntatem laedit, ut si quis 
apud equites romanos, cupidos judicandi, 
Caepionis legem judiciariam laudet. 



1 , 5 2 . — Atque hie , item ut in nostra per- 
sona, licebit alias singillatim transireomnes 
argumentations, alias ad partitiones sin- 
gula genera referre, alias ab auditore quid 
desideret quaerere, alias haec facere per 
comparationem suarum et contrariarum 
argumentationum. Res autem inducetur si 
alicui rei hujus modi, legi, loco, urbi, 
monumento attribuetur oratio per enume- 
rationem : hoc modo. . . . 



(,) Corr. que sa compexion soit fause. 

(,) Omission reparee : o s'il avera en lui vice , 
ou se non sera afaitee a la chose establie. 

(5) Citation d'Ennius. 

(4) Corr. Quant trestous te segment, en 1c 
[tres florissant reaume] , je te degrepi. 

(,) Add. agraria. L'exemplaire da texte latin 
qae le reviseur avait sous les yeux contenait la 
lecon fautive ; legem agraria ra , qae les editears 



la douteM, non pas de cele chose que tu auras 

otroi£e, uiais de cele chose que il aura 

prise, a faire la complexion, en ceste guise. . . 

(Fol. 4o.) . . . S'il y aura eu li vices (*). 

(Fol. 4o.) Jadis te covenoit estre deguerpi 
et delaissii dou tr£s florissant reaume M. 



(Fol. 4o v°.) L'offendue si est qui blesce 
la volenti de ceaus qui oient, si come se 
aucuns covoitous de jugier loast la loy ( 5 ) de 
Scipion < 6 ), et les choses de jugier chies les 
homes a cheval ou les chevaliers R., ou se 
deyst chies aucuns chose qui ne lor apartenist 
et fust contre lor volenti. 

(Fol. 42.) Et de rechief icy en droites 
ausi come encontre ( 7 ) la volenti (fol. 42 v°) de 
la persone, afferra il autrement de trespasser 
toutes les argumentations decevrSement, et de 
raporter autrement as partisons chascunes ge- 
neraus manieres, et de requerre autrement 
quel chose ele desire de Vauctorite, el de 
faire autrement cestes choses, par la com- 
parison des soues argumentacions et des 
contraires. La ou aucune chose sera entre- 
menee, si 1'araisonement siW adone par le 
nombrement a aucune tel chose, a loy, au 
leu, a la cyte, a anciene ystoire, en tel 
manure. . . 

modernes ont signalee dans plnsieurs manuscrits. 
(d) Corr. en la presence des cnevaliers. 

(7) Corr. Come est dit de nostre persone. 
Aucune feis par some trespaser toutes les argu- 
mentacions, aucune feis raporter chascaunes 
generale maineres as partisons, aucune feis 
requere des oiers que il dejirent plus a oir, 
et aucune feis faire. 

(8) Corr. [s] era. 

3o. 
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I, 53. — . . .imprudentiae concedi non- 
numquam convenire. 



(Fol. 43.) Mais a desporveancecovientil 
tous jor$W otroier ou pardoner. 



De inventione, II, i. — Crotoniatae 
quondam, quum florerent omnibus copiis, 
et in Italia quum in primis beati numera- 
rentur, templum Junonis, quod religiosis- 
sime colebant, egregiis picturis locupletare 
voluerunt. 

Itaque Heracleotem Zeuxim, qui turn 
longe ceieris excellere pictoribus existima- 
batur, magno pretio couductum , adhibue- 
runt. Is et ceteras complures tabulas pinxit, 
quarum nonnulla pars usque ad nostram 
memoriam propter fani religionem re- 
mansit. 



Et ut excellentem muliebris formae 
pulchritudinem muta in sese imago conti- 
neret, Helen® se pingere simulacrum veHe 
dixit, quod Crotoniatae, qui eum muliebri 
in corpore pingendo plurimum aliis pra- 
stare saepe accepissent, libenter audierunt. 
Putaverunt enim si quo in genere plurimum 
posset in eo magnopere elaborasset, egre- 
gium sibi opus illo in fano relicturum. 
Neque turn eos ilia opinio fefellit. 



Nam Zeuxis illico quaesivit ab eis quas- 



(I) Corr. maite feis. 



(Fol. 45 V°.) Cl COMENSE LE 8EGONT LIVRE 
DE RETTORIQUE DE MARC TULLES CyCERON. 
XXXVIII. 

Jadis, quant les Crotoniciens icele nacion 
de gent florissoient de touteshabondances et 
estoient en Italic au comencement ou entre 
les premerains contez et tenus por beneu- 
rez, il vostrent en rechirde nobles paintures 
le temple de la d£ece Junone, qui! culti- 
voient et honoroient trop religiousement. 

En celui tens y avoit il i noble pain- 
tour, qui avoit nom Eradeoten (sic) Zeuxin , 
qui estoit tenu por le plus surmontant et 
le meillor de toz les autres paintors. Cestui 
aloierent il par grant pris, et il lor painst 
au temple ce que il voloient et plusours 
autres tables aveuques; desquelzune grant 
partie est remese trusques a nostre me- 
moire por la religion et la reverence dou 
temple. 

Et por ce qu'il voloit que une ymage 
mue contenist en soi surmontant beaute de 
forme femenine, si dist qti'il voloit paindre 
1 ydel ou Tymage d'Elene. Les Crotoniciens 
Toyrent volentiers, por ce que il aveient 
entendu qua paindre cors de feme trop 
valoit il meaus etpooit plusdetous autres. 
Et si pencerent ausi que , se en aucunes des 
manieres de son mestier estoit plus poestif 
d'ovrer el meaus entremetant, que en cele 
se travailleroit il mout curiousement de no- 
blement ovrer. Et laisseroit en celi temple 
une noble euvre qui li seroit en memoire, 
ne il ne furent pas deceus en lor cuidance. 
Quar tout maintenant le devant dit Era- 
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nam virgines formosas haberent. Hli autem 
statim hominem deduxerunt in palaastram, 
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atque ei pueros ostenderunt multos, magna 
praeditos dignitate. 

Etenim quodam tempore Crotoniate 
multum omnibus corporam viribus et 
dignitatibus antesteterunt, atque honestissi- 
mas ex gymnico certamine victorias domum 
cum maxima laude retulerunt. 



Quum puerorum igitur formas et cor- 
pora magno hie opere miraretur : « Horum, 
inquiunt illi, sorores sunt apud nos vir- 
gines; quare qua sint illae dignitate, potes 
ex his suspicari. » — « Praebete igitur mihi, 
quaeso, inquit, ex istis virginibus formosis- 
simas, duoi pingo id quod pollicitus sum 
vobis, ut mutum in simulacrum ex ani- 
mali exempio Veritas transferatur. 



Turn Crotoniatae, publico de consilio, 
virgines unum in locum conduxerunt, et 



deoten Zeuxin lors quist et demanda s'ii en 
avoient point de bien beles virgenes, et cil 
le menerent erranment en la palestre. 

[Palestre W si estoit apel6 et est encores 
un leu establi a hanter les esforcemens des 
cors, si come a luitier et a geter pierre et a 
user force de bras et de cors, et tout leu qui 
est (fol. 46)escole de si faites choses peut 
estre ensi apete. Ou palestre si peut estre 
apele autressi icy endroites escolede scien- 
ces. Ileuques donques en Tescole ou de 
sciences ou d'autres hantemens, com est 
dessusdit, fu mene le pain tour. ] 

Et li moustrerent mout de beaus enfans 
et richement dignes. 

Quar un tens fu que les Crotoniciens 
surmontoient mout toute autre gent de 
forces et de dignitez des cors. Et soventes 
fois raport&rent il a maison les tres honestes 
victoires de festrif et de 1'aatine de ceaus 
geus que Ton faisoit por la gloire des cy* 
teyens. 

Quant le paintour donques ot veues les 
beles formes et les beaus cors des enfans 
qui estoient en cele escole, et mout enten- 
tivement se merveillast de lor beaute, cil 
li distrent : « les suers de ces enfans que tu 
vois sont chiez nos, et par ces pues tu re- 
garder de quel beaute celes sont. » — 
• Bailliez moi donques, fist il, je vos pri et 
requier, de cestes virges que vos dites les 
tr£s beles, que je puisse tran slater verity 
de vif exemple de creature en merveillous 
ymage, et si paindrai ce que je vos ai pro- 
mis. » 

Adonques les Crotoniciens, par comun 
conseil , amen&rent ensemble toutes les beles 



(1) Le passage qui est imprint ici entre crochets est la traduction d'une glose que le traduc- 
teur a fait passer dans le texte. 
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pictori quas vellet eligendi potestatem de- 
derunt. lHeautem quinque delegit, qdarum 
nomina malti poetae memoriae tradidenint, 
quod ejus essent judicio probate, qui veris- 
simum pulchritudinis habere judicium 
debuisset. 

Nequeenim putavit omnia quae quaereret 
ad venustatem uno in corpore se reperire 
posse, ideo quod nihil, simplici in genere, 
omni ex parte perfectum natura expolivit : 
itaque tanquam ceteris non sit habitura 
quod largiatur, si uni cuncta concesserit 
aliud alii commodi, aliquo adjuncto incom- 
modo, numeratur. 



II, 2. — Quod quoniam nobis quoque 
voluntatis accidit, ut artem dicendi per- 
scriberemus, non unum aliquod proposui- 
mus exemplum, eujus omnes partes, quo- 
cumque essent in genere, exprimendae 
nobis necessario viderentur; sed omnibus 
unum in locum coactis scriptoribus, quod 
quisque commodissime praecipere videbatur, 
excerpsimus et ex variis ingeniis excellen- 
tissima quaeque libavimus. Ex his enim qui 
nomine et memoria digni sunt, nee nihil 
optime, nee omnia praeclarissime quisquam 
dicere nobis videbatur. 



Quapropter stultitia visa est ant a bene in- 
ventis alicujus recedere, si quoin vitioejus 
offenderemur, aut ad vitia quoque ejus acce- 
dere,cujus aliquo bene praeceptoduceremur. 

Quod si in ceteris quoque studiis a multis 



virgenet en un leu, et dontrent pooir au 
paintour d'eslire celes qu'il vodroit, et il 
en eslut v : les noms de celes v mout de 
poetes mistrent en memoire, porce qu'eles 
furent esprov&s de beaut£ et lo£es par le 
jugement de celui qui de beaut£ devoit 
estre jugierres verai. 

Sine en eslut il , quar il ne cuida pas 
qu'il peust trover soufizaument en 1 soul 
cors toutes les choses que il querroit a 
plaine beaut£; quar, en les sengles choses 
et simples, riens n'en aorna nature ni ne 
fist paiTaite de toutes ses parties. Ele done 
a un aucune chose de bien, et li ajouste 
aveuc aucun mahaing ou domage,autressi 
come, se de otreast toutes les choses a 1, 
n'en eust puis que doner as autres. 

Cele meisme raison regardames nos, 
quant ce nos vint en volenti d'escriure 
Tart de dire, et ne proposames pas 1 soul 
exemple qu'il nos covenist de necessity dire 
de ses parlies, en quelque general mani&rc 
de l'arteles fucent;maisassemblames tous 
les escrivains qui de cest art en parl&rent 
en un (fol. 46 v°)leu, et cuillimes ce qu'il 
nos fu avis que chascun eust meaus co- 
mande et plusprofitablement,etensiavons 
dit et fait de divers enginschascunes choses 
tris surmontans et tris dignes. Quar il ne 
nos fu pas avis que cil qui sont dignes de 
nom et de memoire en cest endroit deysent 
toutes choses clerement et tr&s bien, et 
toute voies en distrent il aucune chose 
mout bien. 

Por laquel chose ce semble folie de de- 
partir des bien dizd'aucun elde laissierses 
bons enseignemens por aucun sien vice, ou 
d'ensiure ses vices por aucun bon coman- 
dement quil auroit dit. 

Se es autres estudes les homes vostssent 
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eligere homines commodissimum quodque 
quam sese uni alicui certo vellent addicere, 
minus in arrogantia offenderent; non tan- 
topere in vitiis perseverarent ; aliquaato 
levius ex inscienftia laborarent. 
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Ac si par in nobis hujus artis atque in 
illo picture scientia fuisset, fortasse ma- 
gis hoc suo in genere opus nostrum, quam 
ille in sua pictura nobilis eniteyet. Ex ma- 
jore enim copia nobis quam illi fuit 
exemplorum eligendi potestas. Ule una ex 
urbe et ex eo numero virginum quae turn 
erant eligere potuit : nobis omnium qui- 
cumque fuerunt, ab ultimo principio 
hujus praeceptionis usque ad hoc tempus, 
expositis copiis, quodcumqtfe placeret, eli- 
gendi potestas fuit. , 



Ac veteres quidem scriptores artis usque 
a principe illo atque inventore Tisia repe- 
titos, unumin locum conduxitAristoteles, 
et nominatim cuj usque praecepta magna 
conquisita cura perspicue conscripsit at- 
que enodata diligenter exposuit : ac tantum 
inventoribus ipsis suavitate et brevitate 
dicendi praestitit, ut nemo illorum pra> 
cepta ex ipsorum libris cognoscat, sed 
omnes qui quod illi praecipiant velint inr 
telligere, ad hunc quasi ad quemdam 
multo commodiorem explicatorem rever- 
tantur. 



esiire de maintes chpses aucune trfes profi- 
table chose, et amassent meaus ce faireque 
qu'il s'adonassent a unc soule chose cer- 
taine, il ne feroient pas faute qu'il la lor 
eovenist desfendre por greignor faute, ne 
il ne parceveroient es vices tant curiouse- 
ment, et de chose qu'il ne sevent ne sen 
passer&nt mieaocune fois plus legi&reme&t. 

Et se la science de cest art et de pain- 
ture fust est£ ygal en nos et en eel maistre 
paintor desus dit, ceste nostre euvre nos 
resplendiroit encores plus par aventure 
en sa mani&re que cil ne feroit en sa pain- 
ture. Quar nbs avons eu pooir de esiire de 
greignor abondance d'exeiuples que cil n'en 
ot. II pot esiire d'une cyt£ et de celui nam- 
bre des virges qui estoient adonques; mais 
tuit cil quiconques furent qui de cest art 
en pari&rent, et qui premiers I'encomencii- 
rent , ou darreniers jusques a ce tens d'ores, 
nos furent en pooir et en abondance d esiire 
ce qu'il nos plaisoit d'eaus. 

Et le soverain philozophe Aristot a una 
et mist ensemble en un leu tous les anciens 
escrivains de cest art, venant jusques a celui 
prince et maistre troveor Tysyas, et les co- 
mandemens de chascun d'eaus par nom, 
lesquelz comandemens il avoient conquis et 
fais par grant cure, escrist il ensemble mout 
veablement et les esclarsist et les desnoa 
dilizaument. Et en expondre les en tant 
valut il meaus de ceaus qui les avoient tro- 
vez, par soeftte et brieftance de dire, que 
nul home qui les leust ne peust conoistre de 
lor livres que cil comandemens eussent est6 
onques lor. 

Mais (fol. 47) trestuit cil qui veulent 
entendre ce que ceaus comandent a cestui 
retornent ausi come a un principal troveor 
et mout plus profitable esdarzisseour. 
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Atque hie quidem ipse et sese ipsum no- 
bis et eos qui ante se fuerant in medio po- 
suit, ut et ceteros et se ipsum per se cognoo- 
ceremus : ab hoc autem qui profecti sunt, 
quanquam in maximis philosophise parti- 
bus operae plurimum consumpeerunt, sicut 
et ipse cujus institute sequebantur, fece- 
rat; tamen permulta nobis praecepta di- 
cendi reliquerunt. 



Atque alii quoque alio ex fonte praecep- 
tores dicendi emanaverunt, qui item per- 
muhum ad dicendum, si quid ars proficit, 
opitulati sunt ; nam fuit tempore eodem 
quo Aristoteles magnus et nobitis rhetor 
Isocrates, cujus ipsius quam constet esse 
artem, non invenimus, discipulorum autem 
atque eorum qui protinusab hac sunt disci- 
plina profecti, muita de arte praecepta repe- 
rimus. 

II, 3. — Ex his duabus diversis sicuti fa- 
miliis, quarum altera, quum versaretur in 
philosophia , nonnullam rhetorics quoque 
artis sibi curam assumebat, altera vero 
omnis in dicendi erat studio et praecep- 
tione occupata, unum quoddam est con- 
flatum genus a posterioribus, qui ab utris- 
que ea quas commode dici videbantur in 
suas artes contulerunt: quos ipsos, simul 
atque illos superiores, nos nobis omnes, 
quoad facultas tulit, proposuimus, et ex 
nostro quoque non nihil in commune con- 
tulimus. 



Quod si ea quae in his libris exponuntur, 



Et cestui si nos mist apertementau myleu 
soi meismes et tous ceaus qui devant li 
avoient est£, que parli nos peussiens co- 
noistre et soi meisme et tous les autres. 
Ceaus qui de ce devant dit philosophe des- 
cendirent tout soi tee qu'il estudierent mout 
es tres grans parties de philosophic , et mout 
y consumerent de paine, come cil avoitfait 
cui doctrine il ensiuoient, toutevoies nos 
laissierent il mout de comandemens de 
fart de dire. 

Autres eomandeours encores et maistres 
de dire eissirent d'une autre fontaine, qui 
autresi aid^rent mout a dire au profit de cest 
art ; quar en celui meisme tens que Aristot fu , 
il y ot un grant rethorien et noble qui avoit 
nom Socrates; l'art que cestui laissa, nos ne 
4rovons pas, mais bien trovons moinz co- 
mandemens de Tart de ces desciples et de 
ceaus qui erraument de cestedesciplinesont 
eissus. 

L'une de cestes u fontaines dessus dites 
repairoit mout en philosophic, et toute 
voies ele y metoit mout grant cure en cest 
art de rethorique; mais 1'autre si estoit toute 
ententive et occup^e en Testudiement et les 
comandemens de rethorique. De cestes 
ii escoles ausi, come de 11 diverses maih- 
nees,les darreniers qui vindrentaprts con- 
cuillirent toutes les choses qui profitable- 
ment lor sembloient estre dites, et des uns 
et des autres, et afaiteement a lormaistries 
et a lor ars, et forgierent ensemble un ma- 
terial comencement et general man i ere de 
toute Tart. Nos si avons aunez trestous et 
mis ensemble, et ceaus qui sont devant diz 
et les autres dessus motis, tant com nos 
pomes, et dou nostre aveuques meismes 
nos aucune chose en comun. 

Et si celes choses qui sont exponues et 
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tantopere eligenda fuerunt, quanto studio 
electa sunt, profecto neque nos neque alios 
industriae nostras paenitebit. Sin autein te- 
mere aliquid alicujus praeteriisse aut non 
satis eleganter secuti videbimur, docti ab 
aliquo, facile etlibenter sententiam com- 
mutabimus. Non enim parumcognosse, sed 
in parum cognito stuhe et diu perseve- 
rasse turpe est ; propterea quod alterum 
communi hominum infirmitati, alterum 
singulari uniuscujusque vitio est attri- 
butum. 



Quare nos quidem sine ulla afTirmatione 
simul quaerentes, dubitanter unumquod- 
que dicemus, ne, dum parvulum hoc con- 
sequimur ut satis commode haec prescrip- 
sisse videamur, illud amittamus quod 
maximum est, ut ne cui rei temere atque 
arroganter assenserimus. 



Verum hoc quidem nos, et in hoc tem- 
pore, et in omni vita studiose, quoad fa- 
cultas feret, consequemur. Nunc autem, 
ne longius oratio progressa videatur, de 
reliquis quae praecipienda videntur esse, 
dicemus. 



II, 5. — Causa distribuitur in impul- 



mises on ces livres, tant com eles furent cu- 
riousementaeslire, tant ont est£ studiouse- 
ment esleues, certesil ne devroit point peser 
ne nos ne autres de nostre uizouze cure et 
de nostre soutillance. Mais s'il est avis que 
nos ayons par aucune foleance trespasse le 
comandement daucun, ou que nos (fol. 47 
v°) ne l'avons pas ensiut assez soufizaument 
et bien , et aucun le nos moustre et nos en- 
seigne, nos changerons legierement et vo- 
lentiers la sentence. Quar ce n'est pas laide 
chose de poi conoistre ; mais de parceverer 
folement et longuement en poi conoistre ou 
en mesconoistre seroit laide chose, por ce 
que Tun, ce est le poi conoistre, si avient 
proprement de la comune feblesse et la fra- 
gilite humaine; mais lautre en avient dou 
vice ui de la mauvaistie de chascun. 

Por laquel chose nos dirons chascune 
chose sans nule affermance, querant ensem- 
ble et encerchant doutousement que ce n'a- 
viegne de nos que, tandis com nos vodrions 
quil semblast que nos aions ceste petite 
chose assez parfaitement escrite et proGta- 
blement, que nos ne perdons icele chose qui 
est trop grant, ce est que nos n'assentons a 
dire aucune chose folement et orgueillouse- 
ment. 

Mais ceste chose porsiurons nos estudiou- 
sement, en ce tensd'ores, et en toule nostre 
vie, tant come le pooir que Dex nos a done 
porra soufrir. Desormais qu il ne soit ains 
que nostre araisonement voise plus loinz, 
si dirons des autres choses qui sont a coman- 
der et a dire. 

Cl DEVISE ASSOMEEMENT CE QUI FU DIT AU 
PREMIER LIVRE ET DOU TRAITEMEXT DOU SE- 
GONT. XXXIX. 

(Fol. 49.) La cause si est departie en de- 



mriuMi ••»: xitio^alr. 
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sionem et in ratiocinationem. Impulsio est 
qua*... 

II, 8. — Demonstrandum erit defensori 
neminem tanta esse stultitia qui tali in re 
possit veritatem ignorare. Quod si id con- 
cedatur, illud non concessum iri , ne dubi- 
tasse quidem hunc quid ejus juris esset, 
sed id quod falsum fuerit sine ulla dubita- 
tione pro falso quod verum pro vero pro- 
basse. 

II, 9. — Habitus autem quoniam in 
aliqua perfecta et constanti animi aut cor- 
poris absolutione consistit, quo in genere 
est virtus, scientia, et qu« contraria sunt ; 
res ipsa, causa posita, docebit, ecquid hie 
quoque locus suspicionis ostendat. 



II, 10. — Utenim animum alicujus im- 
probare nihil attinet, quum causa quare 
peccaverit non intercessit,siccausam peccati 
intercedere leve est, si animus nulli minus 
honestae ration i affinis ostenditur. 



II, 11. — Sin autem in ante acta vita 
aliquae turpitudines erunt, aut falso ve- 
nisse in earn existimationem dicentur, aut 
ex aliquorum invidia aut obtrectatione aut 
falsa opinione ; aut imprudentiac, necessi- 
ty Corr. apense esmovement. — La meme cor- 
rection se troave encore au fol. U9 v° et aa 
foL 50 v 9 . A plusieurs endroits, le correcteur a 
ecrit esmeuvement. 

w Corr. [que]! [fust] le [droit] de cele cause, 
[raais que il] avoit prove [sansdoute]... — La 
correction a he marquee en interligne. 

( s > Corr. le meisme fait, mise l'achaison ou. 
(4) Note. Ci ne deit av[eir] chapitre. C'est en 



boutement de corageeten provable raison ('). 
Le deboutement de corage si est qui . . . 

(Fol. 5o y°.) Le deflendeour si moustrera 
que nul home n'est tant fol que en tei chose 
puisse mesconoistre la verite; et si ce est 
otroi£, cele chose ne sera point a otroier ; et 
moustrera ausi que cil ne douta pas que ' { -> 
ce ne fust de son droit, mais que U prova 
sans doute faus por faus et voir por voir. 

(Fol. 5 1.) L'abit ou laeance si est une 
absolute et fermestant perfection de corage 
et de cors, si come est vertu, science et les 
choses qui sont contraires, et quanque ce leu 
moustrera de souspecion Vajoustde cause 1c 
nos enseignera^ 3 ). 

(Fol.5i v°.) Combnt (*) l'acuseor doit 

REPROVER LA VIE DE L ACCUSE. XLHII. 

Quant W Von ne peat moustrerla cause por 
coi Von aura fait le pechii dont il sera accuse, 
ou quele nen entrefu mie, ou, se elefu, ele 
fa leg tire, et quant Von moustre ou petit 
moustrer que le corage ne s f i ajousta point a 
raison inhoneste, lors napartient il de Hens 
a reprover le corage d'aucun. 

(Fol. 52 v°.) Et se il en y a aucunes lai- 
dures en la vie devant passed par aucune 
cuidance ou Ten doit dire qu'eles sont ve- 
nues faucement en cele cuidance, et par 
envie daucuns ou par mesdisance, ou par 

effet sans motif que le textc a etc coupe a cet en~ 
droit pour former un chapitre. 

(6) Corr. Car tout ensi com ne convient rens 
ne apartient de reprover le coraje d'aucun se 
Ten ne demostre Tachaisson dou malfait, tout 
en eel maniere legiere chose est nient valable 
mostrer lachaison dou mal fait , qui ne mos- 
trera que le corage de celui qui est acuse soit 
conjot a mauvaise raison. 
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tudini aut persuasioni adolescentiae , aut 
alicui non malitiosae animi atfectioni attri- 
buentur, aut dissimili in genere vitiorum, 
ut animus non omnino integer, sed a tali 
culpa remotus esse videatur. 



Ac si nullo modo vitaB turpitudo aut in- 
famia leniri potent oratione, negare opor- 
tebit de vita ejus et moribus quaeri, sed de 
eo crimine quo de arguatur, quare, ante 
factis omissis, illud quod instet agi opor- 
tere. 



II, 12. — Ex facto autem ipso suspicio- 
nes ducentur si totius administratio negotii 
ex omnibus partibus pertentabitur. 

II, 16. — Nunc exponemus in conjectu- 
ralem constitucionem qui loci communes 
incidere soleant : suspicionibus credi opor- 
tere et non oportere , rumoribus credi opor- 
tere et non oportere, testibus credi oportere 



fau- (fol. 53 ) ce opinion ; on Ten dira qu'eles 
sont avenues par mesconoissance 011 par ne- 
cessity, ou par amonestance de juenesse, ou 
par aucun simple esmovement de corage, 
sans malice ; ou Ten dira que ce fu en des- 
semblable maniere de vices qu'il soit avis 
que de tel coulpe le corage en est oste* M et 
net coment quil soit des autres. 

Et se la laidure de la vie et le mal re- 
nom ne peut en nule guize estre assoagie 
et blandi par araisonement de paroles, Ten 
dira que Ten ne doit mie demanderde sa vie 
ne de ses muers et ses coustumes,mais de 
celui blahme soulement de qui il est accuse* ; 
por coi il covient metre airier et laissier 
toutes les choses qu'il a avant faites et enten- 
dre a tralter icele chose qui li est ores en- 
contre. 

(Fol. 53.) Si dit coment l'en peut traire 

LES SOUSPECIONS DOU FAIT MEISMBS. XLVI. 

L'en^ peut traire les souspecions dou 
fait meismes se l'amenistrement de toute 
la besoigne estessaie parfaitementde toutes 
ses parties W et ses endrois. L'en doit traire 
cestes souspecions en partie decevreement 
de la besoigne, et en partie comunaument 
des persones et de la besoigne. 

L'en peut traire de la besoigne les sous- 
pecions, si l'en regarde dilizaument les 
choses que sont adonees a besoignes . . . 

(Fol. 55 v°.) Ores dirons quelz leus 
comuns soloient escheyr en la provable W 
constitution. U covient croire a souspecions, 
et ne covient pas. H covient croire a nove- 
les, et ne covient pas. II covient regarder la 



(,) Add. en partie. 

{i) Ceparagraphe est ane addition dont V equiva- 
lent nexiste pas dans le texte latin. 



{y > Add. Les parties sont ce qui est avant le 
fait , et en le fait , et apres le fait. 
(4) Corr. conjectural. 

3i. 
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et non oportere, quaestionibuscredi oportcre 
et non oportere ; vitam ante actam spectari 
oportere et non oportere, ejusdem esse qui 
in ilia re peccarit ,et hoc quoque admississe 
et non esse ejusdem, maxime spectari cau- 
sam oportere et non oportere. 

II, 19. — Quumautem actio translatio- 
ns aut commutation is indigere videtur, 
quod non aut is agit quern oportet, aut 
cum eo quicum oportet, aut apud quos, 
qua lege, qua poena, quo crimine, quo 
tempore oportet, constitutio translativa 
appellatur. Hujus nobis exempla permulta 
opus sunt, si singula translationum genera 
quaeramus. 



II, 19. — Nam et pratoriis exceptioni- 
bus multa* excluduntur actiones et ita jus 
civile habemus const itu turn ut causa cadat 
is qui non quemadmodum oportet egerit. 
Quare in jure plerumque versantur. Ibi 
enim et exceptiones postulantur, et quodam 
modo agendi potestas datur, et omnis con- 
ceplio privatorum judiciorum constituitur. 
In ipsis autem judiciis rarius incidunt. 



vie avantpassee, et necovient pas (*). Qui en 
cele chose aura pechie* est de cele meismet 2 ) 
cause, et non est pas de cele meismet 3 ) 
cause que ceste chose a il perdue ce dit Von; il 
covient meismement regarder la cause, et ne 
covient. 

(Fol. 57 v°.) Quant il est avis que Tac- 
tion ou VovraigneW a mestier de transla- 
cion( 3 ) ou de muance^ quecil n'en atratte 
pas qui devroit atratter, ou aveuque qui il 
devroit atratter, ne chiez ceaus qui li co- 
vient atratter, ne par cele loy, ne par cele 
poine, ne de eel blahme, ou en celui tens 
qui li covient, la constitucion est apclee 
translative. Se nos bien querons et bien 
encerchons chase lines manieres de transla- 
cions (7 ), mout d eissamples nos sont mestier 
de ceste constitucion . . . 

(Fol. 57 v°.) Quar maintes actions ou 
ouvraignes sont forcloses et enosties par les 
excepcions W et les enostances desjuges et de 
ceaus qui sont princes conseilliers et desfen- 
deours dou peuple. Et nos avons un W droit 
civil ordene et establi en tel maniere que 
cil choit de la cause qui ne l'atraite, ensi 
come il doit et com il i covient. Por laquel 
chose les translacionsrepairentaucune fois 
en droit. Et ileuques Ton requiert et de- 
mande excepcions, et par aucune guise 
Ten done puissance d'atraiter ( 10 ). Ileuques 



(,) Omission reparee : il convent creire as ga- 
rens, et ne convent pas. II convent creire as 
questions , et ne convent pas. 

(,) Corr. peine. 

(3) Corr. que est celui que ien dit qui 
pecha en ceste, [et non est pas de cele 
meisme]. 

(4) Suppression. 

(i) Glosc : Tralacion est quant se fait de totes 



les parties. Ce est douteus de la peine et des 
autres parties. 

(6) GJose : Muance si est lore que n'est de tou- 
tes les parties. 

(7) Add. lesquel pueent estre plusors selonc 
le susdites parties. 

(,) Corr. des pre tors. 
(9) Corr. en. 
(,0) Corr. de plaidier. 
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Ut in quodain judicio : (tQuum 

venefici cujusdam Domen esset delatum, 
et quia parricidii causa subscripta esset, 
extra ordinem esset acceptum, quum in 
accusatione alia quaedam crimina testibus 
et argumentis confirmarentur , parricidii 
a u tern solum mentio facta esset, defensor 
in hoc ipso multum oportet et diu con- 
sistat, quum de nece parentis nihil demons- 
tratum, sit indignum facinus esse, ea poena 
afficere eum qua parricidae afliciuntur ; id 
autem, si damnetur, fieri necesse esse, 
quoniam et id causae subscriptum et ex ea 
re nomen extra ordinem sit acceptum. » 



II, 20. — • ... Agit is cui mauus praecisa 
est injuriarum. Postulat is quicum agitur a 
praetore exceptioneni , « Extra quam in reum 
capitis praejudicium fiat. » Hie is qui agit 
judicium purum postulat ; ille quicum agi- 
tur exceptionem addi ait oportere. » Quaes- 
tio est : « Excipiendum sit an non. » Ratio : 
• Non enim oportet, in recuperatorio ju- 
dicio , ejus maleficii de quo inter sicarios 
quaeritur praejudicium fieri. » 

(,) Corr. plais. 

(i) Corr. le nom fu sy receu extraodenar^e- 
ment. 

w Add.Et(enc). 

( *) Corr. malefice. 

{5) Corr. E qui le vosist daner converoit estre 
juje par peine de paricide. 



Ten establist tout comencement des juge- 
menz M privez. Mais les tranlacions en ceaus 
jugemenz en escheent plus a tart. 

(Fol. 57 v°.) H avint que le nom d'un 
maufaitour fu descovert et accuz6, etpor ce 
que il fu souz escrit et accuse en cause 
(fol. 58) dc murtre de p&reW, Ufa pris et 
entendu hors d'ordenement ou d'ordenance. 
W En ceste accusacion uns autres blahmes (*) 
sont confermez par garenz et par argu- 
menz, maisdou murtre paternel Ton n'en 
fist fors que mencion soulement. Mout co- 
vient que le desfendeour parmaigne longue- 
ment en ceste chose a desregner uizeusement 
sa cause. Quar quant de la mort dou p£re 
ny a riens,confermee ne demoustree, trop 
est indigne chose et grant mal de tormenter 
celui qui est ensi accuse par cele paine que 
Ton tormente les murtrisseours de pfereW. 
Et ce meisme covient faire qu'il ne soit dam- 
pnS. Quar le nom W est souzscrit a cele cause, 
et par cele chose I 7 ) Va Von pris hors d'or- 
denance. 

(Fol. 58.) ... Cil qui a la main copie 
se claime de l'injure. Celui de cui la cla- 
mor est faite si demande dou juge excep- 
tion, et hors de I'excepcionW, ce dit il,Ten 
li feroit prejudiced, ce est tort ou enpeesche- 
ment et destorbement de sa cause. Cestui qui 
fait la clamor demande />ur( 10 ) jugement. 
Celui de qui la clamor est si dit qu'il li co- 
vient metre exception. La question si est : 
Doit Ton metre exception ou non ? Cest a 

<•> Corr. il. 

(7) Corr. est le nom receu extraordenarie- 
ment. 

(S) Corr, laquel. 
{9) Corr. en jujeme at dc mort. 
(10) Corr. le sinple. 
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Judicatio : • Atrocitas injuria- 

rum satisne causae sit quare, dum de ea 
judicetur, de aliquo majore maleficio de 
quo judicium comparatum sit praejudi- 
cetur. » Atque exemplum quidem hoc est 
Iu omni autem causa ab utroque quaeri 
oportebit a quo tempore aut agi aut judi- 
cari aut quid statui de ea re conveniat. 



— An occasione agendi sic sit judicium 
aut actio constituta... 

— A translatione autem omnium fore 
perturbationem, si non ita res agantur et in 
judicium veniant quo pacto oporteat... 

11, 21. — Vis et natura et genus negotii 
ipsius. . . 

— Quidam pupillum heredem 

fecit ; pupillus autem ante mortuus est. . . 

— Possessio heredum secundorum est. 

— Pater enim et sibi et filio testamen- 
turn scripsit. . . 

(I) Corr. en plait amendable faire prejudice 
a 1'acuse de peine de malefice d'omecide. — 
Le mot prejudice est ecrit ici sous one forme 
abregee qui devrait rigoareasement se lire perju- 
dice. 

(,) Corr. ases a 1'achaison. 

{3) Corr. soit establi. 

{4j Corr. de Tun et de 1* autre. 

(i) Add. la requeste. 

(e) Corr. De la translacion vient le comun 



dire doit on oster dou jugement ou non ? La rai- 
son si est : il ne covient pas t 1 ) faire prejudice 
aujugement decel malefice douquel la question 
est entre telz homecides ou entre telz maufai- 
tors privez. 

(Fol. 58 v°.) La judicacion si est cele. 
La cruaute des injures est ele^ de tant de 
cause que, se Ten jujoit de li , Ten feroit pre- 
judice d'aucun greignor malefice dont ou 
de qui le jugement* 3 ) seroit acquis et fait, 
et cestui si est Teiemple. En toute cause 
covenra enquerre et demanded 4 ) a"un et 
d* autre quel chose il coviegne a tratter ou 
jugier ou establir de cele chose, et de qui 
et par qui et coment et en quel tens. 

... Si Taction est establie ou le juge- 
ment por 1'achaison de faire W en eel ma- 
niere. . . 

Parturbacion et troblement vient, ce pent 
Von dire, de la translacion comune$\ si la 
chose n est atrait^e ne faite ou ne vient en 
jugement en tel maniere com il covient. 

. . . le droit ( 7 ) et la nature et la maniere 
et la (*) quality de cele meisme besoigne. . . 

(Fol. 59.) Un home si fist de son orfe- 
nin M fiz son hoir. Lorfenin ( 10 ) si morut. . . 

La possession < n ) des estables si est des 
segons hoirs. 

Le pere si fist testament et a soiW et a 
son fiz, en dementres qu'il fu orfeninW. 

leu en tel manifere, parturbacion est de tous les 
plais. 

{7) Le traducteur a hi jus au Hen de vis. 
< 8 > Corr. ou. 

W Connection et glose: pupil. Pupil est qui a 
mens de xrin ans. 
(,0) Corr. Le pupil. 
(I,) Corr. ont seisie li sego[n]d. 
* ,ai Corr. niei. 
(,,) Corr. pupil. 
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II, 22. — Ergo una in constitutione in- 
tellectum est quomodo et rationes et ratio- 
num infirmationes et praeterea judicationes 
plures fiant. Nunc hujus generis praecepta 
videamus. Utrisque, aut etiam omnibus, 
si plures ambigent, jus ex quibus rebus 
constet est considerandum . Initium ergo 
ejus ab natura ductum videtur; quaedam 
autem ex utilitatis ratione, aut perspicua 
nobis aut obscura , in consuetudinem ve- 
nisse; post autem, approbata quaedam aut 
a consuetudine aut a vero utilia visa , legi- 
bus esse firmata : ac naturae quidem jus esse 
quod nobis non opinio, sed quaedam inna- 
ta vis, afferat, ut religionem, pietatem, 
graciam, vindicationem , observantiam, ve- 
ritatem. 



Religionem earn quae in metu et caeri- 
monia deorum sit appellant; pietatem, 
quae erga patriam aut parentes aut alios 
sanguine conjunctos officium conservare 
moneat; gratiam, quae in memoria et re- 
muneratione officiorum et honoris et ami- 
citiarum observantiam teneat; vindica- 
tionem, per quam vim et contumeliam, 
defend endo aut ulciscendo, propulsamus a 
nobis et a nostris qui nobis esse cari debent , 
et per quam j>eccata punimus. 



Observantiam, per quam relate aut sa- 



(Fol. 59 v°.) En une constitucion don- 
ques avons entendu coment il peut avoir 
plusors raisons et desfesmances de raisons, 
et coment por ce Ton peut faire plusors 
judicacions. Veons ores les comandemenz 
de ceste maniere. Se aucuns ou plusors se 
doutent en unes et autres raisons dessus 
dites ou en toutes autres qui porreent ave- 
nir coment le droit en est, si devons re- 
garder de queles choses le droit parmaint. 
II est avis donques que le comencement de 
droit si est mene et vient de nature. II me 
semble quacunes choses sont qui, de la 
raison de profit qui nos est ou clere ou 
oscure, sont parvenues en acoustumance. 
Puis apres, eles sont esprov&s de coustume 
ou de verity, etsont veus profi tables si sont 
eles afermees par loys, et ce est droit de 
coustume. Le droit de nature, se m 'est avis, 
si est ce qui nos resourt et vient par une 
vertu nature!, non pa% selonc 1'opinion ou 
cuidance, si come religion, pitie\ grace, 
vengement, reverence et verity. 

Religion apelons nos reliement de corage 
et de cuer en la paour de Deu et en son 
sacrefice et sa saintete\ et quanque il li 
apartient. Pitie si est qui nos amoneste de 
garder devotement office M vers nostre pays 
ou envers noz peres et noz meres ou en vers 
cousins et prochains. Grace si doit estre te- 
nue et gardee en la memoire et au reguer- 
redement d 'offices et donor etd'amistances. 
Vengement si est par qui, en desfendantou 
en venjant, nos en ostons et rebotons de 
nos force, injure et outrage, et des nostres 
et de ceaus qui nos doivent estre chiers 
ausi et par qui nos punissons les pechiez. 

Reverence si est par laquele nos devons 



(,) Glos e : c'est umanite. 
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pientia aut honore aut aliqua dignitate an- 
tecedentes veremur et colimus. 



Veritateni, per quam damns operam ne 
quid aliter quam confirmaverimus fiat> aut 
factum aut futurum sit. Ac naturae quidem 
jura minus ipsa quaeruntur ad hanc contro 
versiam quod neque in hoc civili jure ver- 
santur et a vulgari intelligentia remotiora 
sunt; ad similitudinem vero aliquam, aut 
ad rem amplificandam, saepe sunt infe- 
renda. 

Gonsuetudinis autem jus esse putatnr ia 
quod voluntate omnium sine lege vetustas 
comprobarit. In ea autem jura sunt quae- 
dam ipsa jam certa propter vetustatem. 
Quo in genere etalia sunt multa, et eorum 
multo maxima pars quae pratores edicere 
consuerunt. Quaedam autem genera juris 
jam certa consuetudine facta sunt : quod 
genus, pactum, par, judicatum. 



Pactum est quod inter aliquos convenit, 
quod jam ita justum putatur, ut jure 
prastari dicatur. 



Par quod in omnes aequabile est. 

Judicatum, de quo jam ante sententia 
alicujus aut aliquorum constitutum est. 

Jam jura legitima ex legibus cognosci 
oportebit. His ergo ex parti bus juris, quid- 
quid aut ex ipsa re, aut ex simili, aut ex 
majore minoreve, nasci videbitur, atten- 
dere atque elicere , pertehtando unam quam- 
que partem juris, oportebit. 



honorer et cultiver ceaus qui valent meaus 
de nos et sont plus avant par aage ou par 
sens ou par honor ou par aucune di- 
gnity. 

Verity si est (fol. 60) par laquele nos ay- 
dons et conseillons que riens ne se face 
autrement que nos 1'aurons conference ou 
qu'ele ne soit faite ou qu ele ne soit a faire. 
Les drois de nature sont mainz requis et 
demandez a ce plait, quar il ne repairent 
point en ce droit civil , et si sont enostez de 
rentendement vulgal ou comun, mais so- 
vent les peut on metre avant a aucune 
semblance ou alargir et amplefier la chose. 

L'en cuide et croit que le droit de cous- 
tume si est cele chose que 1 ancienete a 
comprov^e par la volenti de tous sans loy. 
En cest endroit si devez entendre qu'aucuns 
drois sont qui sont ja certains por ancienete, 
en laquele mani&re mainz autres en y a 
dont lor greignor partie les juges ont 
acoustuinC de dire. Et aucunes mani&res 
sont de droit, qui sont ja faites certaines 
par acoustumance. Ceste mani&re si a trois 
menbres : covenant, igal et jugte. 

Covenant si est cele chose qui est eoco- 
venancie et plevie entre aucuns, iaquel 
chose est tant tenue por juste et por droi- 
turi&re que Ten dit qu'ele vaut meaus de 
droit. 

L*igal si est qui est igalable en toutes 
choses. 

Le jugie si est douquel ja est avant esta- 
blie la sentence d'aucun ou d'aucuns. 

Les drois qui sont legitimes et selonc les 
loys covenra conoistre des loys. De cestes 
parties donques de droit, quanque Ton 
verra naistre de la meisme chose ou de 
semblable ou de greignor ou de maindre, 
li covenra ententivement regarder, et selonc 
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II, 24. — Comparatio est quum aliquod 
factum quod per se ipsum non sit proban- 
dum. . . 

— Infirmatio est aut conjecturalis : 

• non periissent » , aut altera conjecturalis : 

• non ideo fecisti ». 

II, 26. — Loci communes erunt, accu- 
satoris, in eum qui quum de facto turpi 
aliquo aut inutili aut utroque fateatur, 
quaerat tamen aliquam defensionem et facti 
inutilitatem aut turpitudinem cum indi- 
gnatione preferre. 

II, 29. — Deinde in alterius culpa ex- 
ponenda demonstrandum est quantum vo- 
luntatis et studii fuerit in ipso, et idsignis 
confirmandum hujusmodi : ex cetera dili- 
gentia, ex ante factis aut dictis, atque hoc 
ipsi utile fuisse facere , inutile autem non 
facere , et cum cetera vita magis hoc fuisse 
consentaneum quam quod propter alterius 
culpam non fecerit. 



II, 43. — Postea, quod vehementissi- 
mum est, facti aut intentionis adversariorum 
cum ipso scripto contentione quid scriptum 
sit, quid factum, quid jura tus judex. 
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ce en essaiant d'esliceretdepartir chascune 
partie de droit. 

(Fol. 61.) Compareison si est quant au- 
cun fait qui n'est pas a proverb) par soi 
meisme. . . 

La desfermance sera ou provable W : 
« il ne fucent pas peri » , et W 1 autre pro- 
vable W : « vos ne le feystes pas por ce ». 

(Fol. 62.) Les leus comuns de Taccu- 
seor si seront en ce que, quant UW gehira 
d'aucun lait fait ou nient profitable, ou 
d'un et d'autre, il querraW toute voies 
aucune^defFense et diraW le domage dou 
fait ou la laidure aveuques desdeing. 

(Fol. 65.) Apres en esclarsir et espondre 
la coulpe d'autrui , doit il moustrer combien 
cil fa volentoyf et estudious a faire cele 
chose, et ce doit il confermer par telz si- 
gnes, ce est coment ilfu certainernentW cu- 
rious et diligent et de ceW qu'il fist avant, 
et dist et que ce li ( n ) fu profitable a faire et 
domageus a non faire. Et W quant toutes les 
autres choses aient esti ensi, ceste chose est 
provable que ce ne fist il pas por aucane 
coulpe d'autrai. 

(Fol. 73.) Puis apris doit on uzer de la 
contencion et de 1'estrif dou fait ou de Ten- 
tendement des aversaires aveuques eel escrit , 
laquel chose est trop forte et griive a faire l13 ), 



(1) Glose : ce est loable. 

(,) Corr. conjetural. 

(3) Corr, ou. 

(4) Corr. conjetural. 

(5) Corr. 1'acuse. 

(6) Corr. t il (cest-a-dire : quert il). 

(7) Add. chose de. 

(S) Corr. adonques dira Tacuseor. 

(9) Corr. soloit estre. 

(I0) Corr. par les choses. 

(U) Corr. ce meisme [fu] st [profitable] a lui. 

xxxvi. 



(l,) Au-dessus de ce mot Et, la main da correc- 
tear a mis : faus jus, et au-dessus du mot d'autrui , 
qaelqaes Ugnes plus has: que ci, cest-u-dire 
faus jusque ci , pour indiquer que ce passage de 
la traduction etait fautif et devait Stre remplace 
par cette autre lecon inscrite sur la marge : e 
avereit este plus concordant a sa pasee vie que 
ce qu'il remest de faire par achaison d'autrui. 
Voir plus haul, p. 23U, une correction analogue 

(13) Corr. et huser de contencion en tel mai- 
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II, 44. — Quod si voluntas scriptoris 
conservanda sit, se, non adversarios, a 
volontate ejtis stare... 

. II, 45. — Ideo quod , quum semel causa 
consideretur, nihil attineat earn ex lege 
considerare, quippe quae in lege scripta 
non sit. 

II, 46. — Hoc demostrabitur si lex aut 
ad res maximas, utilissimas, honestissimas, 
religiosissimas videbitur pertinere; aut 
inutile , aut turpe , aut nefas esse tali in re 
non diligentissime legi obtemperare: aut 
ita lex diligenter perscripta demonstrabitur, 
ita cautum unaquaque de re, ita quod 
oportuerit, exceptum, utminime conveniat 
quidquam in tarn diligenti scriptura pr«- 
teritum arbitrari. 



— ... aequitatis aliquid afferat. . . 

II, 47. — . . . sui facti rationem etaequi- 
tatem causae. . . 

II, 48. — ... per ratiocinationem, de 
qua post dicemus. 

II, 5o. — Ex ratiocinatione nascitur 
controversia, quum ex eo quod uspiam est 



quel chose soit escrite, et quel chose soit 
faite, et que a jure' (fol. 73 v°) le juge . . . 

(Fol. 74.) Et qui vodroit bien garder la 
volenti de Vescrivain, I'escrivain doit par- 
maindre et estre de sa W volenti , non pas 
les aversaires ... 

(Fol. 74 v°.) . . • por ce que, quant la 
cause est une fois regard^e, rien n'apar- 
tient de regarder la de la loy W, quar ele 
nest pas escrite en la loy. 

(Fol. 75 v°.) Ceste chose peut on mous- 
trer si la loy apartient a trop grans choses, 
a Irop profitable^ choses, a trop honestes et 
a trop religiouses, ou qu 'ele apartient a P) 
desprofi table chose, ou a laide chose, ou a 
desaferable chose, ensi que en tel chose 
Yen ne doit mie tropW dilizauinent obeyr 
a la loy, ou ( 5 ) que la loy soit ensi dilizau- 
ment et parfaitement W escrite, et ensi 
aura Von ostd de chascune chose vizoument 
et sagement ( 7 ) ce qui covenoit oster, que de 
nule rien ne covenra^ 8 ) pencer que Ten ait 
trespassee a oster en tel diligent escriture 
et porveue. 

. . .qu'il mete avant aucune chose d*i- 
galitdW. 

(Fol. 76.) ... la raison de son fait et la 
droiture et Uigalitdl 10 ) de sa cause. . . 

(Fol. 77.) . . . par provable ration^ dela- 
quele nos dirons apr£s . . . 

(Fol. 78.) Le plait si naist de laprovable^ 
raison, quant Fen se maine, et parvient de 



(,) Corr. se la volonte de 1'escrivan doit 
estre gardee , il est de la. 

(2) Corr. c'est asavoeir se la cause n'est. 

(3) Corr. qu'il est. 

(4) Corr. obeise. On doit avoir oablie d'ex- 
ponctuer le mot obeyr. 

(5) Add. clemostrer. 



(6) Add. et detriecment. 

(7) Corr. oste. 

(8) Corr. [coven]t. 

(9) Corr. de equite. 
(,0) Coit. 1'equite. 

(n) Corr. par porveable demostrement. 
(l,) Coit. porveable deiuostrement. 
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ad id quod nusquam scriptum est perve- 
nitur, hoc pacto : Lex est : «Si furiosus 
escit, agnatorum gentiliumque in eo pecu- 
niaque ejus potestas esto. » 

II, 5o. — Loci communes a ratiocina- 
tione oportere conjectura ex eo quod scrip- 
turn sit ad id quod non scriptum sit per- 
venire . . . 

II, 53. — Quamobrem, omnibus ejus 
(virtutis) partibus cognitis, tota vis erit 
simplicis honestatis considerata. 

II, 54. — . . . ut fortitudini ignavia, 
et justitiae injustitia. . . 

Sic unicuique virtuti finitimum 

vitium reperietur. 

II, 55. — Hie, quia de civilibus causis 
loquimur, fructus ad amicitiam adjungi- 
mus, ut eprum quoque causa petenda vi- 
deatur, ne forte qui nos de omni amicitia 
dicere existiment, reprehendere incipiant. 



II, 07. — Quum autem ita necesse erit 
ut aliquid eflugere aut adipisci velimus, 
turn adjunctio ilia quid habeat utilitatis 
aut quid honestatis erit considerandum. 



(,) Add. gentils o p[ayens]. 
{2) Corr. le porveable demostrement. 
(S) Coir, conjeture o par presoncions. 
{4) Corr, determinees toutes soes parties sera 
de conssirrer la force de la simple oneste. 

(5) Omission reparee : et com injustise a jus- 
tice. 

(6) Corr. a chasquenne vertu son vice pro- 
chan et ajoste. — Le mot prochan est ecrit 
procha uvec un signe d'abreviation sur la letlrc a. 



ce qoi est escrit a ce qui n'est point escrit, 
en ceste guize : « II y a une loy qui est tele : 
se Tome est forcenez etait couzins^ payens 
et d'autre cultivement, ait le seignor (fol. 
78 v°) pooir en li et en sa mon£e. » 

(Fol. 79.) Les leus comuns devers laW 
provable raison si sont qui covient par 
preuve W veoir de ce qui est escrit a ce qui 
n'est point escrit ... 

(Fol. 81.) For laquel chose je di que, si 
toutes les parties de vertu sont coneus ,toute 
la force de la simple honesti sera bien re- 
gar dee et veue ( 4 ). 

(Fol. 82.) Si come fragility etcoardisea 
force W. 

(Fol. 82.) Et en tel manifere troverez 
vos que ce qui est prochain et ajoustd a 
aucune vertu si est vice W. 

(Fol. 82 v°.) Nos ajoustons ici en droit 
fruit a i'amistance, por ce que nos parlons 
des causes W civiles, et qu il soit avis que por 
1'achaison dou fruit ele doit estre requise et 
demandee; quar si par aventure aucuns 
cuident que nos parlons de toute amis- 
tance^, il nos comenceront a reprendre. . . 

(Fol. 84.) Et quant la necessity sera tele 
que nos puissonsW aucune chose fuyr( 10 ) ou 
acquerre ( n ) parajoustance, lors devons re- 
garder quel chose cele ajou stance enportera 
de profit ou d'onest^. 

(7) Glose : de causes civiles, de lamiste qui 
est entre citeens, laquel est quise par cause de 
profit. 

(8) Glose : ce est de la veraie amistance , de 
laquele il parle au livre de Leli , qui est aquise 
por lui meismes. 

(9) Corr. voellons. 
(10) Glose : desoneste. 
(n > Glose : profitable. 
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II, 58. — Cujus rei certum quoddam 
praescriptum videtur in perpetuum dari 
posse. Nam qua in re fieri potent ut, quum 
incolumitati consuluerimus , quod sit in 
prasentia de honestate delibatum, virtute 
aliquando et industria recuperetur, inco- 
lumitatis ratio videbitur habenda; quum 
autem id non poterit, honesiatis. Ita in 
ejus modi quoque re, quum incolumitati 
videbimur consulere, vere poterimus di- 
cere, nos honqstatis rationem habere, quo- 
niam sine incolumitate earn nullo tempore 
possum us adipisci. Qua in revel concedere 
alteri, vel ad conditionem alterius descen- 
dere, vel in praesentia quiescere, atque 
aliud tempus expectare oportebit. 



Atque in hoc loco mihi caput 

illud videtur esse ut quaeramus quid sit 
illud quod si adipisci aut eflugere velimus, 
aliqua res nobis sit necessaria . . . 

Ad C. Herennium, I, 1. 



Etsi negotiis familiaribus impediti, vix 
satis otium studio suppeditare possumus, 
ct id ipsum quod datur otii libentius in 
philosophia consumere consuevimus, ta- 
men tua nos, C. Herenni, voluntas com- 
movit, ut de ratione dicendi conscribere- 



(Fol. 84 v°.) De laquel chose il est avis 
que. nos poons doner un certain escrit et 
pardurable. Quar en laW chose ou nos 
porrons ce faire que, quant nos conseille- 
ronsW sauvement, nos W recovreron* ou 
devons recovrer aucune fois par vertu et par 
uizouzetd ce que en cele presence sera 
appence d'onesUL Ef (4) quant nos ne porrons 
avoir la raison d'oneste , et nos aurons la 
raison dou sauvement, si devons par tel 
semblant conseillier < 5 ) au sauvement, qu'il 
soit avis que nos recovrons W ce qui estpor 
la raison d'onest£. Et en ici faite chose, 
quant ce avient, nos porrons dire ensi ve- 
rayement nos avomW la raison d'oneste, 
quar sans le sauvement nos ne la portions 
jamais acquerre. En laquel chose, il con- 
venra sans faille ou d'otroier a Tune des 
deus, ou de descendre a la condicion de 
Tune des deus, ou de reposer en la pre- 
sence et atendre un autre tens. 

(Fol. 84 v°.) En cest endroit eten ce leu 
il m'est avis que ce soit principal et chief 
de demanderW quel chose nos est necessaire 
a ce que nos volons eschiver ou aquerre. . . 

(Fol. 85 V°.) Cl COMENSE LE TIERS LIVRE QUI 
EST APELE ReTTORIQUB NOVE, (fol. 86) LE- 

que[l] Cyceron fist a Herenni. lxxvi. 

Ja soit ce, o Herenni, que nos soyons si 
empeschiez en noz besoignes famili&res 
qu'a paines poons estre tant huizous que 
nos ayons soufizanment espace d'estudier, 
et ce que nos avons d'espace usons nos plus 
volentiers etle consumons en philosophye, 



{1) Corr. quel. 

(5J Corr. aurons [conseille]. 

(,) Corr. puisons [recovrer]. 

(4) Suppression du mot Et. 



(5) Add. en ceste chose. 

{8) Corr. consellons meisme. 

(7) Corr. heumes. 

(,) Corr. encercher. 
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mus, ne aut tua causa noluisse nos aut 
fugisse laborem putares. 
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Et eo studiosius hoc negotium suscepimus 
quod te non sine causa velle cognoscere 
intelligebamus. 



Non enim parum in se fructus habet 
copia dicendi et commoditas orationis, si 
recta intelligentia et definita animi mode- 
ratione gubernetur. Quas ob res, ilia quae 
graeci scrip tores inanis arrogantiae causa 
sibi assumpserunt reliquimus. Nam illi, 
ne parum multa scisse viderentur, ea con- 
quisierunt quae nihil attinebant, ut ars 
difficilior cognitu putaretur. 



Nos autem ea quae videbantur ad ratio- 
nem dicendi pertinere sumpsimus. Non 
enim spe quaestus aut gloria commoti ve- 
nimus ad scribendum, quemadmodum 
ceteri; sed ut industria nostra tuae morem 
geramus voluntati. 



Nunc ne nimium longa sumatur oratio^ 
de re dicere incipiemus, si te unum illud 
monuerimus artem sine assiduitate dicendi 
non multum juvare, ut intelligas hanc ra- 
tionem praeceptionis ad exercitationem ac- 
commodari oportere. 

Ad C. Herennium, II, 1. 



In primo libro, Herenni, breviter expo- 
suimus quas causas recipere oratorem 



toutes voies ta volente nos a esmeuz d'es- 
criure de la raison de dire, que tu ne cuides 
que por achaison de toi nos ne volons rien 
faire, ou que nos volons eschiver le travail. 

Et si avons meismes ceste besoigne em- 
prise a faire plus estudiousement, por ce 
que nos cntendons que ce nest pas sans 
cause ne sans raison que tu veulles conois- 
tre la rettorique. 

Quar 1'abondance de dire et le profit de 
Taraisonement n'est pas de petit fruit, s'il 
estoit govern^ par droit entendementetpar 
determine atemprance et amesurement de 
corage. Por laquel chose nos avons delais- 
sies celes chosesetrelenquiesque les escri- 
vains grifons emprirent a faire por orgueil- 
louse apareissance et por vaine gloire. Quar 
a ce que Tart semblast plus grieve a conois- 
tre et a savoir acuillirent il choses qui de 
riens n'atenoient a la verite de la matiere. 

Mais nos si avons celes choses emprises 
qui apartienent a la raison de dire. Quar 
nos ne somes pas esmeuz a ascriure por 
esperance de gaaing ou de vaine gloire, si 
come les autres faisoient, mais que par 
nostre uizousete et par nostre soutillance 
ta volente soit enformee en muers et en 
doctrine. 

Desormais que ne facons lone sarmon , 
si comenserons a dire de la matiere. Mais 
si nos ce tamonestons, que Tart sanz Tassi- 
duyt6 de dire n'en ayde gaires, si dois tu 
entendre ce qui covient haillier la raison de 
Tart a hantement et a usance. 

(Fol. g5.) Ci comense le quaiat livi\e de 

RBTTOIUQUE, LEQUEL TRAITE DE LA JUDICIAL 
CAUSE. LXXXXU1. 

Nos t'avons expost, o Herenni, au pre- 
mier livre et briement esclarzi quclz causes 



Digitized by 



Google 



254 



LEOPOLD DELISLE. 



oporteret, et in quibus officiis artis elabo- 
rare conveniret, et ea officia qua ratione 
facillime consequi posset. 



Verum quia neque de omnibus rebus 
simui dici poterat, et de maximis primum 
scribendum fuit, quo cetera tibi faciliora 
cognitu viderentur, ila nobis placitum est 
ut ea quae diflicillima essent potissimum 
conscriberemus. 

Causarum tria sunt genera : demons- 
trate vum, deliberativum , judicial e. Multo 
difTiciliimum est judiciale ; ergo id primum 
absolvemus. Hoc et priore libro egimus, 
quum de quinque oratoris ofTiciis tracta- 
remus. 



Quorum inventio et prima et diflicillima 
est. Ea quoque nobis erit hoc in libro prope- 
modum absoluta, et parvam partem ejus 
in tertium volumen transferemus. 



De sex parti 1ms orationis primum scri- 
bere incepimus. In primo libro loquuti 
sumus de exordio, narratione, divisione, 
nee pluribus verbis quam necesse fuit, nee 
minus dilucide quam te velle existimaba- 
mus. 

Deinde conjunctim de confirmatione et 
confutatione dicendum fuit : quare genera 
constitutionum et earum partes aperuimus; 
ex quo simul ostendebatur quomodo con- 
stitutionem et partes constitutionis, causa 
posita, reperiri oporteret. 



covient au rethorien recevoir, et en ques 
parties de Tart li covient meismement tra- 
vail! ier et ovrer, et si deymes par quel rai- 
son il porroit plus legierement conquerre 
les offices de Tart. 

Mais, por ce que nos ne poons pas dire 
de toutes choses ensemble, si deviens escri- 
ure premierement des plus grans choses et 
desplusfors, que les autres choses te sem- 
blassent plus legieres a conoistre. Et ensi 
nos plot il plus de escriure premierement 
celes choses qui plus fors sont et plus grieves. 

Les generaus manieres des causes sont 
trois : la demoustrative , la deliberative et la 
judiciale. Mais la plus fort et la tres grieve 
de toutes les autres, si est la judiciale. Ceste 
donques devons nos delivrer (fol. 95 v°) 
premierement et complir, et si parlames 
nos de li au premerain livre; quant nos 
atraitames des v offices dou rethorien. 

Le premier desquelz offices et le tres 
grief si est le treuvement : de cestui en se- 
rons nos en ce livre , a laye de Deu , pres- 
que delivres, fors que une petite partie de 
li que nos laisserons jusques au tiers vo- 
lume. 

Nos encomencames a escriure premiere- 
ment de vi parties de Taraisonement. Nos 
parlames au premier livre de lexorde, de 
la narracion et de la partison , et non mie 
par plus de paroles que mestier ne fu, ne 
mainz clerement que nos ne cuidions que 
tu vozisses. 

Des empres nos deymes ensemble de la 
confirmacion et de la reprenance. Por la- 
quel chose nos moustrames les manieres 
des constitucions et lor parties, dont nos 
esclarzimes aveuques coment covenroit tro- 
ver la constitucion et la partie de constitu- 
cion puis que la cause seroit mize. 
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Deinde docuimus judicationem quem- 
admodum quaeri conveniret : qua inventa, 
curandum ut omnis ratio totius oration is 
ad earn conferatur. 

Postca admonuimus esse causas com- 
plures, quibus plures constitutiones aut 
partes constitutionum accommodareatur. 

II, 2. — Reltquum videbatur esse ut 
ostenderemus quae ratio posset inventiones 
ad unamquamque constitutionem aut par- 
tem constitutionis accommodare, et item 
quas argumentations , qua$W Graeci &ni- 
XeiptffJLara appellant, sequi et quas vitari 
oporteret, quorum utrumque pertinet ad 
confirmationem et confutationem. 

Deinde ad extremum docebimus, cujus- 
modi conclusionibus orationum uti opor- 
teat, qui locus erat extremus de sex partibus 
orationis. 

Primum ergo quasremus quemadmodum 
quamque causam tractari conveniat, et 
nimirum conjecturalem, quae prima et 
difficillima est, potissimum consideremus. 
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Ad G. Herennium, III, 1. 



Puis apr&s enseignames nos coment il 
covenist querre et trover la judicacion, et 
puis qu'ele seroit trovee que la raison de 
tout 1'araisonement soit a li tornee. 

D&s empres enseignames que plusors 
causes sont en qui Ton porroit afaitier plu- 
sors constitucions ou parties de constitu- 
cions. 

Si demore a moustrer par quel raison 
Ton porroit afaitier les treuvemenz a chas- 
cune constitucion ou a la partie de consti- 
tucion, et autresi queles argumentacions 
Ten devroit ensiure et queles covenroit a 
eschiver. Et Tun et Tautre de cestes ambe- 
deus choses si apartient a la confirmacion 
et a la reprenance. 

Puis apr&s, au darrain, si enseignerons 
de quelz conclusions d'arraisonemenz co- 
venra uzer, et ce leu fu le darrain mis au 
nombre des vi parties d'arraisonement. 

Premi&rement donques sercherons nos 
coment il covenra atraitier chascune cause , 
et meesmement et tout avant si devons re- 
garder la provable constitucion , qui est la 
premiere et la tres fort des autres. 

(Fol. 1 1 2 V°.) Cl COMENSE LE SINQUEIME LITRE 
QUI DEMOSTRE LA RAISON DE CELES CHOSES 
(fol. Il3) TROVER QUI APARTIENENT A LA 
DELIBERATIVE ET A LA DEMOU STRATI VE. CXX. 



Ad omnem judicialem causam quem- 
admodum conveniret inventionem rerum 
accommodari, satis abundanter, ut arbi- 
tror, superioribus libris demonstratum est. 
Nunc earum rationem rerum invenienda- 
rum quae pertinerent ad causas delibera- 
tivas et demonstrativas, in hunc librum 



Nos avons moustre es livres dessus assez 
habondanment, au mieu escient, coment 
il couvient afaitier letreuvement des choses 
a toute cause judiciale. Si moustrerons 
ores en ce livre la raison de celes choses k 
trover, qui apartienent as deliberatives cau- 
ses et demostratives, que toute I'art de trover 



(l) Le traducteur n'a pas essaye de rendre cette incise. 
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transtulimus , ut omnis invenicndi prae- 
ceptio tibi quam primum persolveretur. 

Reliquac quatuor partes erant artificii. 
De tribus partibus in hoc libro disceinus , 
disposition , pronunciatione, memoria. De 
elocutione quia plura dicenda videbantur, 
in quarto libro conscribere maluimus, 
quern, ut arbitror, tibi librum celeriterab- 
solutum mittemus, ne quid tibi rhetorical 
artis deesse possit. 



Interea prima quaeque et nobiscum 
quum voles, et interdum sine nobis legendo, 
consequere; ne quid impediare, quiu ad 
hanc utilitatem pariter nobiscum progredi 
possis. Nunc tu fac attentum te praebeas : 
nos proficisci ad instituta pergemus. 



Ill, 2. — Deliberationes partim sunt 
hujus modi ut quaeratur utrum potius fa- 
ciendum sit, partim hujus modi ut quid 
potissimum faciendum sit consideretur. 
Utrum potius , hoc modo : « Carthago tol- 
lenda, an rehnquenda videatur. » Quid 
potissimum , hoc pacto : « ut si Hannibal 
consultet, quum ex Italia Carthaginem ar- 
cessitur, in Italia remaneat, an domum 
redeat, an in jEgyptum profectus occupet 
Alexandriam ■. 

Item deliberationes partim ipsae propter 
se consultandae sunt : « ut si deliberet se- 
natus captivos ab hostibus redimat, an non ». 
Partim propter aliquam extraneam cau- 
sam veniunt in deliberationem et consulta- 



ou de trovement te soittot au premier com- 
pile et parfaitement livr^e. 

Puis si nos demerera a dire des autres 
mi parties de cest artifice. Des m parties nos 
en dirons en ce livre, ce est dou despone- 
ment, dou prononciement et dela memoire. 
Et por ce qu'il en y a de 1'efocucion plusors 
choses a dire, si amames meaus a escrire 
de li au quart livre, lequel livre nos te 
parferons tost a 1'aye de Deu et isnelement, 
ensi que riens de 1'art rethorique ne te soit 
defaillant. 

Et tu tandis, quant tu vodras, si dois 
conquerre aveuques nos ce qu'as oy pre- 
mierement, et aucune fois sans nos en li- 
sant. Et guarde qu*aucune autre chose ne 
te destorbe que tu ne puisses aler avant 
ensemble au nos a ce profit. Apareille toi 
ores et fai que tu soies ententif , et nos por- 
siurons nostre porpos. 

Cl COMENSE LA DEUBERAT1VE CAUSE ET DEVISE 
LES PAHTISSEMENZ DE LOR GUISES. CXXI. 

Les delivrances en partie sont telz et de 
tel guize que Ten doit demander lequel soit 
meaus a faire, et en partie son telz quant 
Ten regarde quel chose soit meismement a 
faire : Lequel soit meaus a faire, si est 
ensi: «Veons si Ten doitdestruireCartaine 
ou laissier. » Quel chose soit meismement 
a faire, ce est ensi : « Com il avint d'Anibal, 
quant il fu apele d'ltalie a Gartaigne, qui! 
fu en tel conseil ou pooit estre, de demorer 
en .Ytalie, ou de retorner a maison, ou 
daler en Egypte assegier Alixandre. • 

Encore les delivrances en partie sont a 
conseillier por (fol. 1 13 v°) soi meisme, si 
come « si le senat se conseillast s'il racheteroit 
les chaitis des henemis ou non ». Et en partie 
eles vienent en conseillement por aucune fo- 
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tionem : « ut si deliberet senat us, hello 
italico, solvatur legibu* Sctpionem ut eom 
liceat ante tern pus consulem fieri ». Partim 
et propter se sunt deliberandi et magis 
propter extraneam causam veniunt in con- 
sultationem : « utsi deliberet senatus, bello 
italico, sociis civitatem det, an non ». 

In quibus causis rei natura faciet deli- 
berationem, omnis oratio ad ipsam rem 
accommodabitur. 

In quibus extranea causa conficiet deli- 
berationem , in bis ea ipsa causa erit adau- 
genda aut deprimenda. 

Omnem orationem eorum qui senten- 
tiam dicent finem sibi conveniet utilitatis 
proponere, ut omnis eo totius orationis 
ratio conferatur. Utilitas in duas partes in 
civili consultatione dividitur, tutam et ho- 
nestam. Tuta est quae conficit instantis aut 
consequents periculi vitationem qualibet 
ratione. Haec distribuitur in vim et dolum : 
quorum aut alter um se|>aratim aut utrum- 
que sumemus conjunctim. 

Ad C. Herennium, IV, 1. 
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Quoniam in hoc libro, C. Herenni, 
de elocutione conscripsimus, et quibus in 
rebus opus fuit exemplis uti, nostris 
exemplis usi sumus, et id fecimus prater 
consuetudinem Graecorum qui de hac re 
scripserunt, necessario faciendum est, ut 
paucis rationem nostri consilii demus. 

Atque hoc nos necessitudine facere, non 
studio, satis erit signi quod in superioribus 



raine cause et estrange, si come « si le senat 
se conseillast s'il quiteroit Scipion par les 
loys de la bataille ytaliene qu il fust con- 
sele avant le tens ». Et en partie soot eles a 
conseillier, et jK>r soi et plus por aucune 
cause foraine, si come « si le senat delivrast 
par conseil de doner la cyte as compaignons 
par bataille ytalienne ou non ». 

Quant il avient es causes que la nature 
de la chose si fait la delivrance, lors si de- 
vons afaitier tout 1'araisonement a cele 
chose. Et quant il avient es causes qu'au- 
cune foraine cause fait la delivrance, ileu- 
ques devons acroistre cele cause ou abais- 
sier. 

La raison de ceausqui diront la sentence 
si covenra metre avant la fin de profit, a 
ce que toute raison d'arraizonement soit a 
li raportee. Au reconseilliement civil profit 
si est devize* en n parties, en seure et en 
honeste. La sehure si est qui fait eschiver 
par aucune raison ou par chascune le peril 
qui est present, ou le peril qui doit en- 
siure. Ceste si est departie en force et en 
tricherie : de Tune et de Tautre porrons 
uzer ensemble ou de chascune par soi . . . 

(Fol. 127 V°.) Id COMENSE LEVI LIVBE DE 
JIETTOIUQUE, QUI TBAITE DE L'ELOCOCION, 
QUI EST LA SINQUEIME PARTIE DE L'ART. 
CXXXIIII. 

Nos avons escrit en ce livre, o Herenni, 
de 1'elocucion , qui est la sinqueime partie 
de rethorique, si com est dessus dit au 
tiers livre, ct la ou mestier nos fu de metre 
exemples, nos avons uze de noz propres 
exemples, et ce feymes nos conti*e la cous- 
tume des Grifonsqui de cest artont escrit. 
La raison por coi nos avons ce fait te dirons 
nos briement, que tu puisses veyr assez 

IVrRIVERIE !«!TIO^iLf. 
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libris nihil neque ante rem neque prater 
rem locnti sumus. 

Nunc si pauca qua? res postulat dixeri- 
mus, tibi id quod reliquum est artis ita ut 
instituimus persolvemus; sed facilius nos- 
tram rationem intelliges, si prius quid illi 
dicant cognoveris. 



Compluribus de causis putant oportere 
quum ipsi prseceperint, quo pacto oporteat 
ornare elocutionem, uniuscujusque generis 
ab oratore aut poeta probate sumptum f>o- 
nere exemplum. 



Et primum se id modestia commotos 
facere dicunt, propterea quod videatur esse 
ostentatio quondam non satis habere praeci- 
pere de artificio, sed ipsos etiam videri 
velle artificiose gignere exempla : hoc est, 
inquiunt, ostentare se, non ostendere ar- 
tem. Quare pudor in primis est ad earn 
rem impedimento ne nos solos probare, 
nos amare, alios contemnere et deridere 
videamur. 



Etenim quum possimus ab Ennio sump- 
tum aut a Graccho ponere exemplum, vi- 
detur esse arrogantia ilia relinquere et ad 
sua devenire. Pra»terea exempla testimonio- 
rum locum obtinent. Id enim quod admo- 
nuerit et leviter fecerit prceceptio, exemplo 
sicut testimonio comprobatur. 



apertement que ce ne faisons nos mie par 
volenti, mais par fine necessity. 

Quar es autres livres devant nos ne par- 
lames rien devant la matiere ne fors de la 
matiere. Et si nos disons ores aucun poi 
de choses que la mature requiert a dire, 
ja tost aprfcs te parferons ce qui demeure 
de Tart en la manure que nos 1'avons esta- 
Mi a faire. Tu entendras plus legierement 
nostre raison, se tu saches preincrement 
que cil dient, et por ce te reciterons nos 
avant lor paroles et lor diz. 

Quant les Grifons comandent en lor 
escriz et enseignent coment il covient aor- 
ner 1'elocucion, il cuident par plusors cau- 
ses et dient qu'il covient metre exemples 
de chase une autre manure de chose ou de 
science que Ten doit prendre d'aucun re- 
thorien ou (fol. 128) de poete esprove. 

Et premierement dient qu'il sont esmeuz 
de ce faire par atemprance et par humilite : 
quar ce sembleroit un orgueil s'il ne se 
tenissent assez a paye de moustrer Tart, 
mais qu'il vozissent ausi forgier exemples 
artificiousement. Ce seroit, ce dient il, une 
ostentacion de soi meismes, non pas de 
Tart. Por laquel chose, font il, ce seroit 
tout premierement une honte de non faire 
ce qui est dessus dit, et seroit avis que nos 
amons soulement et loons nos meismes et 
mesprisons les autres. 

Quar la ou nos porrons prendre exemple 
d'Ennius ou de Grac, ou d'autre esprove 
poete, et nos les laissons et retornons as 
nostres propres, ce semblera orgueil et 
outrecuidance . D'autre part, les exemples 
si tienent leu de tesmoignages. Quar ce 
que Tart a amoneste* legierement et fait, si 
Tespreuve ou le doit esprover par exemple 
si come par garentie. 
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Non igitur ridiculus sit, si quis in lite 
aut in judiciodomesticis testimoniis pugnet 
et sui ipsius abutatur exemplo? Ut enim 
testimonium, sic exemplum, rei confir- 
mandae causa sumitur. Non ergo oportet 
hoc nisi a probatissimo sumi, ne quod aliud 
confirmare debeat, egeat ipsum confirma- 
tion is, 
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IV, 56. — Omnes rationes honestandae 
elocutionis studiose collegimus, in quibus, 
Herenni, si te diligenter exercueris, et gra- 
vitatem et dignitatem et suavitatem habere 
in dicendo poteris, ut oratorie plane lo- 
quaris, ne nuda atque inornata inventio 
vulgari sermone efferatur. 



Nunc identidem nosmet ipsi nobis in- 
stemus. Res enim communis agitur ut fre- 
quenter et assidue consequamur artis ratio- 
nem studio et exercitatione , quod alii cum 
moiestia tribus de causis maxime faciunt : 
aut si cum quibus libenter exerceantur non 
habent , aut si sibi diffidunt, aut si nesciuut 
quam viam sequi debeant. 



Quae a nobis absunt omnes diiTicultates. 
Nam et siinul libenter exercemur propter 
amicitiam, cujus initium cognatio fecit, 
cetera philosophise ratio confirmavit; et 
nobis non diffidimus, propterea quod et 
aliquantulum processimus, et alia meliora 
sunt quae multo intentius petimus in vita, 
ut, etiamsi non pervenerimus in dicendo 



Ne seroit il donques bien confus et gabe, 
celui qui en estrif ou en jugement se feroit 
garent de soi meismes. Certes Ton meine 
Texemple avant por confermer la chose, 
autresi come garentie. L/en ne le doit don- 
ques prendre ou traire fors de bien loable 
home et prodome, que ne li avicgne ensi 
que, la ou il devroit confermer autrui, il 
meismes auroit mestier d'estre conferral^. 

(Fol. 160.) Coment Tulles amoneste 
Herenni a exerciter l'art. cc et iiii. 

Nos avons estudiousement cuillies toutes 
les raisons qui font a honester 1'elocucion , 
esqueles raisons, o Herenni, se tu te veaus 
diligenment exerciter et curiosement en- 
tendre, tu porras avoir en tonparler et sen 
et dignity et soevet£, en tel mani&re que 
ton treuvement ne sera pas nu et desaorn£ 
par vulgale parole, mais quanque tu par- 
leras resplendira plainement de rethorique. 

Excercitons ores nos meismes et estu- 
dions ensemble soit la chose comunement 
atraitee entre nos, que nos puissons con- 
querre par estude et par hantement la rai- 
son de Tart assidueement et so vent, laquel 
chose ne font pas volentiers les autres por 
111 raisons, ou qu'il n'en ont aveuc qui 
estudier a lor plaisir por la defaute d*a- 
mistance, ou qu'il se desconfortent por la 
force de la science % ou qu'il ne sevent quel 
voie tenir en 1'art. 

Toutes cestes diflkultes et cestes gre- 
vouses raisons sont loinz de nos. 

Quar nos estudierons volentiers ensemble 
por 1'amistance qui est entre nos, qui est 
encomenc^e par conoissance et conferm<';c 
par la raison de philosophie. Et nos nc 
desconfortons pas, por ce que nos somes 
auques .1. |K)i entrez en la science et les 

33. 
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quo volumus, parva pars vita? perfectis- 
sima? desideretur, et viam quam sequamur 
habemus, propterea quod in his libris nihil 
pneteritum est rhetoricae praaceptionis. 



Demonstratum est enim quomodo res in 
omnibus generibus causarum inveniri opor- 
teret ; dictum est quo pacto eas disponere 
conveniret ; traditum est qua ratione esset 
pronuntiandum ; praeceptum est qua via 
meminisse possemus ; demonstratum est 
quibus modis perfecta elocutio compara- 
retur. 



Qua? si exsequimur, acute et cito repe- 
riemus, distincte et ordinate disponemus, 
graviter et venuste pronuntiabimus , firme 
et perpetuo meminerimus, ornate et sua- 
viter eloqueinur. Ergo amplins in arte 
rhetorica nihil est. Haec omnia adipiscemur 
si rationes pra?ceptionis diligentia conseque- 
mur exercitationis. 



autres choses que nos querons mout plus 
ententivement en la vie si sont meaudres 
et de greignor valor. Et s'il avenoitque nos 
ne puissons parvenir la ou nos volons en 
ceste science de dire, au mainz devons de- 
sirer que cele petite partie de vie qui nos 
est don£e soit de tr&s parfaite vie. Quel voie 
devons tenir en Tart savons nos bien, por 
ce qu'il n'y a riens que a Tart de rethori- 
que apartient quele nesoitdite et esclarzie 
en ces livres. 

Nos avons (fol. 160 v°) moustre coment il 
covient trover les choses en toutes les ge- 
neraus manieres de causes, et si deymes 
nos coment les covient ordener. De* empres 
nos enseignames par quel raison Ten deust 
prononcier. Apres si fu comande par quel 
voie nos porriens amentevoir les choses et 
rameneren memoire. Au darrein, si esclar- 
zimes par quelz manieres Von porroit 
aquerre parfaite elocucion. 

Por laquel chose, se nos metons curiouse 
entente et ague a bien entendre coment 
toute 1'art de rethorique est enterinement 
baaillee en sesW livres, et coment ele est 
orden&ment enseignle seloncses v parties, 
nos troverons tost et isnelement,nos dispo- 
nerons ordeneement et distincteement, nos 
prononcierons sagement et bel ; nos amen- 
teverons fermeinent et pardurable; et si 
parlerons aorneement et souef. 11 n'en y 
a donques plus a dire en Tart oratoire fors 
ce qui est dit. Toutes ces choees qui sont 
dites aquerrons nos, se nos poons diligen- 
ment conquester les raisons de 1'art. 



f,) Le manascrit porte en les livres. 
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Cl DEVISE LE TRANSLATEOR II RAISONS POR COI IL TINT l'oRDE ET LE PROCES DOU TRA1TIER 

QUE L'AUTOR PORSIUT. CCV. 

Ici fenist le sizeime livre et le darrein de toute la rethorique de Marc Tulles Cyce- 
ron, qui est translate dou latin en franqois selonc Tordenance et selonc le procis dou 
tratter que le meisme auctour tient et porsiut. Car ceste translacion si contient enteriue- 
ment cele meisme mani&re de tratter qui est faite et dispos& par 1'auctour, au plus prfcs 
qu'ele peut. Et ce fu fait nom6ement por h raisons. L'une si est que les paroles et les 
diz de Tart soient de greignor auctorit£ et de greignor reverence en toute desputeison, se 
mestier estoit de prover, et en tout aleguement entre les sages et ceaus qui conoissent 
de Tart. L'autre raison si est por eschiver vice de presumpcion et d'orgueil , qu'il nc 
semblast que Ten vosist maistrier la mani&re de Tullius par detrenchement ou par 
muance, qui fu tant grant philosophe et de tant grant (fol. 161) renom. Por cestes 
11 raisons donques dessus dites porsiut le translatour la maniere dou tratter de l'auctor 
a son pooir et au plus pr&s qu il pot. Mais il ne pot mie porsiure Tauctor en la mani&re 
dou parler. Car la maniere dou parler au latin n'est pas semblable generaument a cele 
dou franqois,ne les proprietez des paroles, ne les raisons d'ordener les araisonemenz et 
les diz dou latin ne sont pas semblables a celes dou fran^ois, et ce est comunaument 
en toute lengue. Quar chascune league si a ses proprietez et sa maniere de parler, et por 
ce nul trahslateour o interpreteor ne porroit jamais bien translater d'unc lengue a autre 
s'il ne s'enformast a la manifere et as proprietez de cele langue en qui il translate; por 
laquel chose il covint au translateor de ceste science de translater aucune fois parole por 
parole, et aucune fois et plus sovent sentence por sentence, et aucune fois por la grant 
oscurt£ de la sentence li covint il sozjoindre et acreistre. Autresi li covint en aucun leu 
en Telocucion de changier et muer exemples por la discordance de letres et de sillabes qu'il 
trova entre les n leagues. Quiconques donques lira ce livre ou Testudiera ne soit pas 
presumpcieuz de reprendre riens desporvehuement, affront^ avant bien ententivement 
les n letres dou latin et dou fran^ois et examine bien les 11 sentences par bon entendement 
et sain, et preigne garde diligenment selonc la grant force de Tart, si Ten le peut meauz 
faire sauvant la manure dou tratter de 1'auctour. Et quant il aura tout ce fait, s'il a bone 
raison et saine de reprendre, si peut reprendre hardiement. Quar maintes fois avient 
qu'a bouche malade douce viande semble am&re, et qui a males lantcrnes sovent se tra- 
buche en voie. 

Explicit liber. 

(Fol. lGl V°.) Id PAROLE DE l'aRGUNENTACION DE LOGIQUE POR FAIRE LA CONOISTRE A CEAUS 
QUI CELE SCIENCE NE PEUENT SAVOIR. CCVI. 

Qui veaut savoir Targumentacion de logique, il li covient avant savoir quel chose est 
proposicion, question, conclusion et argument selonc logique. Proposicion selonc logique 
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est araisonement propose, qui senefie voir ou faus, si come qui diroit : « Le ciel est tor- 
neable. » Icel prononciement de parler, soit voir ou faus, si est apell proposicion en 
logique, quar ii est propose et dit. Question est proposicion qui est propos^e et dite en 
doutance, si come qui demanderoit se le ciel est torneable. Conclusion est proposicion 
qui est prov6e par argumenz, si come s'aucun provast par autres proposicions que 
le ciel fust torneable. Proposicion donques et question et conclusion si est une meisme 
chose, mais eles enportent tel difference que, se la proposicion est dite porsoi meisme 
sanz doutance, ele est proposicion, s'ele est dite en demandant par doutance, ele est 
question, et s'ele est prov&, ele est conclusion. Argument est raison ou force de raisonqui 
done foy a la chose qui est en dotance de croire ou de non croire. Et le despliement et la 
conoissance de 1'argument par paroles si est apete argumentacion. Ceste petite conois- 
sance de ces mi choses dessus dites vaut assez, qui plus n'en peut savoir, por conoistre 
I'argumentacion de logique. 

Albumen tacion en logique est despliement et manifestance d argument par araisone- 
ment de paroles. Ce n'est pas 1'argument meisme, quar 1'argument est la vertu ou la 
discrecion et la sentence de I'argumentacion. L'argumentacion est le despliement de 1'ar- 
gument par paroles orden^es. L'argumentacion est devisee en u mani&res : Tune est apetee 
sylogisme, et 1'autre est apel£e entremine^. Sylogisme est i tel araisonement, quant par 
aucunes choses (fol. 162) qui sont dites et otroy&s aucune autre chose s'ensiut par estovoir 
que ne sont celes qui sont otroiees, si come par cest exemple poez veyr : « Tout home est 
creature animee, et toute creature animee est sustance;tout home donques est sustance. » 
Tout ce qui est dit est 1 araisonement, et en cest araisonement sont aucunes choses dites 
et otroy^es. Ces sont les 11 proposicions premeraines: «Tout home est creature animee, 
toute creature animee est sustance » , et par celes 11 proposicions de necessity s'ensiut autre 
chose, ce est ce qui est conclusion : « Tout home donques est sustance. » Et ensi covient 
que le sylogisme parfait soit de in termes, ce est de 11 proposicions et de conclusion. Et 
si covient que la conclusion soit diverse des proposicions qui li vont devant, si come vos 
poez veyr dessus. Quar le « tout home donques est sustance », si est divers de cele propo- 
sicion : « Tout home est creature animee », et de cele autre : * Toute creature animee est 
sustance. » 

11 y a sylogysmes qui sont apelez predicatis, et sylogismes qui sont apelez condicionaus. 
Les sylogismes predicatis sont qui ont toutes lor proposicions sanz condicion, si com en 
1'exemple devant dit. Les condicionaus sont qui contienent lor proposicions par condicion , 
si come qui diroit : « S'il est jor, il est cler; jor est il;il est done cler. » En cest araisone- 
ment la premiere proposicion tient condicion. Quar clarte est proposee par tel condicion : 
« s'il est jor »; et por ce est il apete sylogisme condicional. 

(1) Ici,dans la marge, se lit une note a pea entremene et entim^me, sicut patet infra, 
pres contemporaine de la transcription da texte : forte primam pro inductione et secundam pro 
Nota quod hie actor facit diflerenciam inter entimemate capiendo. 
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Entremene est araisonement par qui Ten fait de particuleres choses a generaus choses, 
en tel man i ere : « Se an governeraent deft naves le nociier est esiehu por 1'art qui est en 
li, non pas par aventure; se a governer les chars et les charretes Ten retient le charretier 
por la conoissance qui est en lui de (fol. 162 v°) tel mestier, non pas a la volee; se por 
amenestrer la chose publique aocun est eslebu por le sen de governor et la discrecion qui 
est en li, non pas a 1 aventure, et autresi en maintes autres choses; en toute chose 
donques qui doit estre governed et amenistree sagement , Ten doit eslire le governeor por 
art et por discrecion , non pae a I'aventure. » Veez ores coment cest araisonement court 
par singuleres choses, tant qu'il parvient a ce qui est general. Quar puis qu'il a concuilli 
le governement de la nave et des chars et de la chose publique, autresi come s'il fust 
ensi es autres choses, il conduit ce qui est general : «En toute chose donques Ten doit 
especiaument eslire le governeor por art, non pas a la volee. » Mais il avient sovent en 
ceste maniere d'arguer que plusors singularitez meinent a la preuve d'une autre singu- 
larity, si come s'aucun diroit : « Se es naves et es charretes et es chars les governeors ne 
sont pas mis a raventure, sertes ne es choses publiques doiveni il estre mis a Ta venture, 
mais par art et par discrecion. » 

H y a tel difference entre ceste maniere d*arguer et cele dou sylogisme, que ceste *vait 
de singuleres choses a generaus, et aucune fois de singulere a singulere, etcele dou sy- 
logisme tous jors court de generaus a singuleres , si come vos poex veyr es exemples devant. 

Le sylogisme tous jorscontient ferme verity sanz deute, s'il est fait de veraies proposi- 
cions. Et tout soit ce que 1'entremine n'est pas tant ferme com le sylogisme, toute voies 
ele est mout provable et trop sovent contient ferme verity mais ele faut aucune fois de 
verity, si com vos poez veyr en ceste argumentacion : «Qui seit chanter, il est chantre; 
qui seit luitier, il est luiteor; et qui seitedefier, il est edefieor. » Et par maintes autres pro- 
posicions de semblable raison concuillies Ten peut (fol. i63) ensi concluire : «Qui seit 
done le mal, il est mauvais. » Laquel chose est fausse, quar le bon ne peut estre sanz la 
conoissance dou mal, por ce que vertu aint soi et mesprise et refuse son contraire. Et co- 
ment le refuseroit ele, s'ele ne le conehust? Jamais, se le vice n'est avant conehu ne peut 
estre eschive. 

II y a autres 11 manieres d'argumenter qui sont sousmises as 11 generaus manieres 
devaut dites. L'une est apetee entimeme, Tautre est apel^e exemple. Entimeme comense 
com le sylogisme, mais ne le complist pas, et por ce l'apele Ton sylogisme nient parfait. 
Autresi Fexemple comense com Tentreinene et ne la complist mie. 

Entimeme est 1 araisonement aveuques hastive conclusion, qui n'a pas toutes les pro- 
posicions do sylogisme, si come qui diroit: « Home est creature animee; il est done sus- 
tance. » En cest araisonement d'argumenter s'en faut une proposition, ce est : « Toute 
creature animee est sustance. » 11 est ausi come semblable au sylogisme en ce qu'il vait de 
generaus choses a singuleres, et dessemblable qui n'en a pas toutes les propositions que le 
sylogisme doit avoir. Par ceste raison entimeme peut estre apete sylogisme nient parfait, et 
ceste maniere d'argumenter afiert plus en rethorique que ne fait en logique. 
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Exemple est 1 araisonement qui est semblable et dessemblable a l'entreoiene, comme 
I'entim&me au sylogisme. Quar il encomense de si[n]guleres chores com reutremene, et 
ne vait pas as generaus com fait I'entrem&nb , mais par une singulere conduit l'autre sin- 
gulere. Ensi : «I1 covient que Catelin soit ocis dou consie Ciceron, quar Grac fu ocis de 
Scipion. Sele governeor des naves est eslehu par discrecion, bien doit estre eslehu le 
governeor de la chose publique par art et par porveance. » 

Ensi poez done veyr qu'il y a 11 principaus manures d'argumenter (fol i63 v") en logi- 
que : sylogisme et entremine, et dessouz cestesH il en y aatUres 11 : entiut^Hie et exemple, 
qui sont ausi come lor branches. Mais trestoutes ces manieres sen eissent dou sylogisme 
etde lui prenent force et pooir : quar soit entremene ou entim&me ou exemple, nomee- 
ment dou sylogisme li covient sovent prendre foy et affermance. Le sylogisme est come 
mere et fontaine de toute 1'argumentaeion de logique. Quar entre les sylogismes predicatis 
et condicionaus et en lor diverses guises si con tient toute la force d'argumenter en logique. 
Mais, por ce que il avient aticune fois que la preuve de 1'argument dou sylogisme est 
feble, il li covient avoir parfait apuail et soustenement de verity : cest apuail n'est autre 
chose que le leu en logique. 

Leu en logique est ape!6 si&ge de 1'argument : quar, si com le cors se repose au leu 
corporel, en tel manure la verity de 1'argument se repose au leu de cele preuve ferme et 
estable sanz contredit. Ce teu est maintes fois pris et trait de 1'argument meismes, et 
maintes fois Ten le prent defors* De 1'argument meismes trait on le leu en tel guise. Qui 
demanderoit lequel est meaudre Reaume ou Consul at, Ten argueroit ensi : « Reaume est 
plus lone et plus durable de Consulat, tout soient il ambe n bons, et ce qui est plus du- 
rable est bien meaudre de celni qui est de petit tens. Meaus vaut donques Reaume que 
Consulat. » S'aucun demanderoit de ceste argumentacion plus ferme preuve, 1'en li trairoit 
le leu de l'argumentacion meisme qui est tel : « Quar les biens qui sont plus durables et 
de plus lone tens sont de meaudre merite et de greignor desserte que les biens de petit 
tens. » Ceste proposicion qui est ensi traite de 1'argument est apelee leu, et si est apele 
autresi la proposicion tres grant. Quar ele est (fol. i64) ensi conehue par soi meisme 
qu'ele n'en a mestier d'autre preuve, mais ele contient toute la preuve de 1'argument. 

Quant ce vient que le leu ou la tr&s grant proposicion ne peut estre traite de 1'argu- 
ment, 1'en la prent defors, si com vos poez veyr en ceste argumentacion. Qui vodroit 
prover que 1'envious n'est pas sage, il diroit ensi : «Qui est envious, il se deul d'autrui 
bien; le sage n'aura ja deol d'autrui bien; 1'envious Jonques n'est pas sages. • Ici endroites 
le leu n'est pas enclos en largumentacion , si le covient prendre defors en tel guise : « Les 
choses que lor difinicion est diverse, eles meismes sont diverses, et por ce que la difinicion 
de 1'envious est diverse de cele dou sage, 1'envious n'est pas sage. » 

Veez ores* 1 ) coment le leu en logique aucune fois est pris de 1'argument, aucune fois 
cjefors, et si est apele tr&s grant proposicion. Les differences des tres grans proposicions 

(,) On avait d'abord ccrit oros; te second o paralt avoir cte change en e. 



Digitized by 



Google 



LA RHETORIQUE DE CICERON. 265 

sont autresi apelees leus. Mais trop seroit soutil chose et longue a dire coment, et trop 
ennuiouse a home qui ne seit de logique. 

Frere Guillaume, par cest escrit poez avoir general conoissance de rargumentacion de 
logique, et auques empres savoir des leus, se vos estudiez curiousement. Et ce vos vau- 
dra trop a savoir la diference entre l'argumentacion et les leus de logique, et rargumen- 
tacion et les leus de rethorique. Et par ceste conoissance vos en serez assez plus soutil en 
toutes questions, et nomeement es questions sanz circon stances. Quar en ce proprement a 
trop grant mestier rethorique de rargumentacion de logique. 



xwvi. 34 

inrMveitiE HATioxiti. 
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LE MS. N° 1380 DU FONDS HfiBREU 

A LA BIBLIOTHfcQUE NATION ALE, 

SUPPLEMENT AU VOCABVLAIBE BE VANG&LOLOGIE {l) , 

PAR 

M. MOISE SCHWAB. 



Au mois de juillet 1897, la Bibliotheque nationale a fait lacquisition dun 
manuscrit hebreu en ecriture orientale cursive, in-4° (21 centimetres snr 
1 4 1/2 ) , ayant 1 56 feuillets de texte, outre 1 1 feuiUets non pagines de tables. 
II n y a pas de titre special en t&te , ni d 'indication de lieu ou de date , ni de si- 
gnature du copiste; mais le titre courant porte : rown *ww « racines (c'est- 
a-dire provenances, etymologies) des noms [sacres, cabbalistiques] ». 

Quel est Fauteur de ce volume? Aucun catalogue de manuscrits hebreux , 
au moins parmi les catalogues imprimes, ne mentionne un tel ouvrage et 
n'offre, par consequent, un point de comparaison. Pourtant, grace aux ren- 
seignements des bio-bibliographes dignes de foi , on peut dire que cette ceuvre 
est due a Moise Zacuto , juif d'Amsterdam , ne au commencement du xvn c siecle , 
qui emigra a Venise en i6^5, puis a Mantoue en 1673, ou il mourut. Get 
ecrivain a laisse par devers lui un assez grand nombre d'ouvrages cabbalis- 
tiques, qui ont et6 imprimes, savoir : i° r'D'in nriJN, Correspondence de I'au- 
teur, Livorno, 1780, in-4°; 2 «nn Vip jn, Hymnes des jours de fite, podsies 
mystiques, Amsterdam, 1712, in-4°; 3° nra 'wyp, Expose explicatif des termes 
employes dans le Zohar , Venise , 1 663 ; 4° i'd'ih *?ip , Commentaire sur la Mischna , 
Amsterdam, 1719; 5° nmwi niW, Consult, rabbin., Venise, 1760; 6° in* 
nncn, avec ce sous-titre « L'inferno figurato in rima», Venise, 1715, sans 

^ Insere dans les Memoires des Savants elrangers, t. X, p. 1 13 ct suiv. 

3.i. 
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compter divers opuscules trop peu etendus pour etre publies isolement, que 
Ton trouve joints a des recueils, a des Collectanea. ' 

L'ouvrage cabbalistique en question ici , le seul dont il ne reste plus d'exem- 
plaire connu, est attribue a cet auteur : i° par Azulai, Sdiem ha-Gdolim 9 
II c partie, a ce nomW; 2° par Josef Almanzi , Catalogue de la Bibliotheque orien- 
tale 9 n° 8 i (Padoue, i 864), le possesseur de ce volume en Italie; enfin 3° par 
Mor. Steinscbneider, Catalogus Bodleianw, s. v. , a propos des ceuvres imprimees 
du meme auteur. Ce dernier bibliograpbe, rhomme qui connait le mieux 
toute la litterature rabbinique, n'a pas vu le present ouvrage, et il en parle 
avec reserve : « . . . forsan » , dit-il tres scnipuleusement en le citant. Desor- 
mais, il ny a plus a douter : a deux reprises, 1'auteur se nomme xmDT nvu "»:x 
(i° f. i b , n° x i5; 2° f. i0 2 a , n° c 32); en outre le copiste de notre manu- 
scrit, dans ses additions, f. i2i a , rappelle le nom abrege de notre auteur : 
T'D'nn. On a done maintenant Torthographe exacte de ce nom : ce nest pas 
niDt (Zacut), comme le donnent des bistoriens et des litterateurs^, mais 
ndidt avec x = Zacuto; cette lecture est confirmee par un volume imprime 
que possede la Bibliotbeque nationale, un Pentateuque de C. Estienne, i55G, 
in-4 , portant sur le plat de la reliure, en caracteres romains, le nom « Mosse 
Zacuto » (Invent. A. Reserve, n° 2307), sans doute celui du possesseur. 

Si malheureusement Tceuvre originale est perdue , ou du moins inconnue , 
nous en possedons maintenant le texte complet, transcrit par un erudit et 
cabbaliste de premier ordre, disciple plus ou moins immediat de Zacuto. Ce 
disciple, tout en enrichissant le travail du « maitre » par de notables additions, 
s'est efface au point de ne pas signer la copie. C'est certainement un acte 
louable comme trait de modestie; mais il est regrettable pour la post6rite , qui 
voudrait savoir quel est cet ecrivain. Pourtant cbacune de ses additions au texte 
est signee de ses initiales : x w 3X; peut-etre meme est-ce lui qui signe en 
toutes lettres, f. 27*, Abraham ben . . . Joseph Alneqar, comme on verra plus 
loin W, au resume de ce fol. 2 7*. 

Pour determiner Tepoque a laquelle ce cabbaliste a vecu , il suffira de dresser 

0) Lettre D, n° i2i,ed. Ben-Jacob (Wilna, Cabbale, sans donner le titre de notre manu- 

i85a, in-8°), f. TD b et % ou p. i34 (les deux scrit. 

paginations etant simultanees). Azulai toute- (J) Y compris m^me M. Steinschneider. 

ibis atlribue a Zacuto des ceuvres diverscs de {y > Voiraussi, f. 8", n' X 108. 
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la lisle des ouvrages, imprimes ou manuscrits, qu'il mentionne tour a tour 
apres les avoir compulses. Sauf pour le premier, il donne chaque titre sans 
nom d'auteur (presque tous restitues ici). Les voici par ordre des mentions : 
f. i b , n° x 1 4, pffiTa d de 'p'D'n (R. Moise Cordovero); meme num6ro, n:v *wa 
(parMenahem Azariah deFano); f. i b , n° k 1 5 et passim, pun d (par Benjamin 
b. Cewi, 6dite de nos jours); f. 2 a , n° x l 7, mown i>c? du dtid d (par Moise 
Cordovero); f. 3 b , n°*<38, o , »:*?'» [viw] 'd (par Jos. Benveniste); f. 2 b , n°x3i, 
et f. 4\ n°K ^7, etc., nrhv runs (par Salomon Rocca); f. 4% n° n 45, ro^K 'd 
(par Moise Cordovero); n° k49 et passim, D^nSx mS*DD (par Joel baalSchem; 
Salkow, 1 794) ; f. 5 a , n°J<56, even m»d 'o (parlmmanuel Ricchi) ; f. 6 b , n°*<92, 
et f. 1 1 a , n° k 1 33 , nm ]VW (par Moise b. Schem Tob de L6on) ; f. 1 8 a , n° x 
179 el passim, min *ttntr»» (? ms. de Paris, hebr. n° 806/12, « Pentateuque 
applique aux procedes cabbalistiques », date de 6197 = 1 437); f. i8'\ n° * 
187, D'tn&vm'D (sans doute d'Elie Levita, ms. a la Bodleiana, n° 2290/4; a 
ne pas confondre avec le CMDcm 'd d'Al-Zahrawi , « Traits des manipulations 
m^dicales », vers. hebr. dont il y a 5 mss a Paris, n°* 1 162-1 166); f. i8 b , 
n° k 190, et f. 70 b , n°T2o, nDDnn p*D (d'Isaac Loria); f. 33 a , n° 3 24, w d 
*?b (par Sabbatai Hurwitz); f. io2 b , D 39, et f. i2 2 b , n°r 22, win nn:o d 
(par Meir Calvo); f. 53 b , n° 1 12, no^K ircp 'd (par Hayim Vital); f. 53 b , 
n°i 1 3, wrhx ^nw (par Naftali Treves) ; f. 1 o2 b , n° d 4o, nroe?n ddd (sec- 
tion du nDDn p*D, ci-dessus); f. 1 i3 a , n° d 2, tdk ODn'o (peut-^tre S r Joseph 
Ergas, ci-apres); f. 12 i% d 8, o^rhx iikW mn (?); f. i3o a , p 2 5, nos na? (par 
Isaac Abravanel). C'est un total de plus de vingt ouvrages. 

D'autres fois, au lieu de citer des titres d'ouvrages, le copiste consciencieux 
nomme, en bien plus grand nombre, les savants cabbalistes auxquels il fait 
des emprunts; tantot il les designeen toutes lettres, tantot (a tort) en abr£ge, 
par leurs initiales. Ce sont tres frequemment * ixn « R. Isaac Loria » (jeu de 
mots entre cet acrostiche el le terme nx, lion), nom plus ou moins accom- 
pagne de qualificatifs; puis, f. 2 b , n° x 27, et f. 56 a , n° 1 64, R. Juda Hassid; 
f. 2 b , n°K3o,D3TK Vt#; f. 4% Moise Botarel; f. 4 b , n° *56, et f- 77", n°i33, 



l) Ce titre serait-il mis pour Vip mn, 181 -a) ? Le Zohar, t. II, f. 58* ct ^47*. a le 
Comment, de qnelques textes cabbaiisturaes , terme 7IP J"nn. 
par Meir Kornik (imprimedepuisa Dyhreofurt, {i} Josef Ergas b. Imanuel, Itaiien de In fin 
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Van, peut-etre les initiales de R. Isaac b. Latif; f. 7 b , n° K 99, Josef Levi; f. 8 a , 
n°Kio8,etf. 102', D 3a, Abraham Azulai; f. io b ,n°K 1 3o, et f. 54 b ,n°i39, 
YiVin; f. i8 b , K187, w^nt 1 ); f. 2o b , N208, R. Juda ibn 'Athar; f. 35*, 
n°3 4o, Ephraim Alneqawah; f. 36 b , n° 3 64, R. Iegoua ibn S&lem; f. 42 a , 
n°n2o, ww «mmo; f. 43 a , n° n 2, etf. 9i b , n°s i2,Rahya; f. 5g b , n° 11 23, 
R. Juda ibn Cor ou Cour; f. 6o b , n° i i3i et passim, Vm, R. Hayim Vital; 
f. 6 2 a , n° u 48 , Moise Lonzano ; f. 7 2 a , n° n 2 5 , Ahai , fils d' Abraham mw ; f. 7 4 a , 
n° c 1 6, Vdi d"3 d Van (?) ; f. 8o b , n° * 67, R. Eitezer Spire et R. Moise noiain 
« deTurquie »; f. 8i a , n° 1 68, R. Mardochee Mogrebi; f. 82% n° *83, R.Elie- 
zer de Worms; f. 83 a , n° 1 00 , R. Jacob ben Scho eib; f. 94*, n° a 46 , Amado; 
f. 97 b , n° *?23, t^pa > l; f. ioi a , n°D22, yVnmo; f. 102% n°D 32, Vnno, R. 
Juda Lublin; f. io2 b , n°D 39, et f. i22 b ,n° s 2 2, y3^»; f- io4\n° d63,'kV->; 
f. i2 5 b , n° x 4, Vs'x'i, R. Abraham ben David; f. i3o a , n° p 2 5 a, ptois ^1; 
f. i33% sans numero,R. Abr. Getschlik et R. S. Esterpoli; f. i4a% n°i33, R. 
N6hemie b. Israel Mendel de N^nn, Draa'; f. i53 b , n°n 4s, R. Samaria Gaon. 

De cette double serie , compos^e des titres d'ouvrages et des noms d'au- 
teurs, on peut conclure que notre volume a 6te ecrit au xviii 11 siecle. Voila 
pour Tepoque. 

Reste une autre question a resoudre : Dans quel pays le copiste a-t-il 6crit 
ce volume, ou plutot d'ou etait-il originaire? A divers indices on voit qu'il 
etait mi-parti AHemand, mi-parti Arabe, au moins par leducation. II est aise 
de s'en rendre compte par les extraits, donnes ci-apres, du fol. 2 5 a et du 
fol. 8o b . 

Du reste, comme on le verra plus loin par fextrait du fol. 8o b , n° > 67, 
Fauteur nous revele cette duality d'education, en racontant qu'il a etudie la 
cabbale en Allemagne sous la direction dun maitre venu d'Orient. En outre 
notre texte comprend deux incantations en arabe, n° 8 3 64 et 1 1 63; pourtant 
deux fois, f. 2 5 a et f. i3o a , n° 25 a, la denomination arabe de mots tech- 
niques, annoncee par fecrivain, '♦my ,l ?3, est restee en blanc, tandis que, d'autre 
part, on trouve employe comme poids le Dirhem arabe. De plus, f. 19°, 

du xvn* siecle, auteur d'oeuvres cabbalistiques , par llayim Vital Calapreze dans le Sefer Gail- 

telles que O^nPD N13C, Index a Loria. On goal, ed. D. Grfinhut, 1". 45 b ; notre manuscrit 

s'etait demande si ce nom, peu connu, n'est se conforme au procede litteraire de II. Vital, 

pas appnrente aveccelui de fc^JCPD ^"),donne (l) Est-ce I\. lesoua' b. Salem, cite ci-apres? 
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n° 196, Fauteur fait preuve de sa connaissance de lit alien W, et il cite un texte 
espagnol, f. 1 27**, n° x3o. Finalement, on lit, f. 1 6 i b , ces mots : « Que Dieu 
ait pitie de FEgypte et de la Pologne ! » (Test manifester tout particulierement 
pour quelles provinces Fecrivain eprouve le plus d'affection. 

Onsait, d autre part, que Zacuto, comme disciple de R. Benjamin Halew, 
est alle en Pologne, selon les termes d'Azulai [ibid.). 

II importe d'insister sur la valeur litteraire du copisle , parce qu il ne s'est 
pas contente de copier machinalement; mais il a presque double {'original 
par deux sortes d'additions : d'abord, tout en respectant la teneur de Forigi- 
nal, le plan, les divisions, la redaction, il lui arrive souvent, apres l'explica-r 
tion dun terme emanant de Fauteur, d'en ajouter une autre, de son cru, pre- 
sentee par les mots xbx n"DX « le copiste Ab. A. dit », ou encore brievement 
x's'x'n; ou bien il citera v dm « d apres un manuscrit » anonyme, soit des ety- 
mologies, soit des formules de magie operatoire, soit des remedes W. Ensuitc, 
apres chaque chapitre alphabetique de Fauteur primitif , il ajoute de son chef 
un nombre plus ou moins important de numeros. II ecrit en grands caracteres 
la fonnule v'l'b 'v . . . rnx'fn « est finie-la lettre . . . gr&ce a Dieu, Createur du 
monde »; puis commence Faddition sous la rubrique 'h'ih n*DK, a la lettre k, 
f. 19*, depuis le n° 190 jusqu'au n° a3o, ainsi qu'une dissertation special e 
sur les amulettes, f. 27° a 3o a ; de m&me, lettre 3, f. 35 h , n os 53 a 65; lettre 3, 
f. 39 b , n°* 29 a 72, et ainsi de suite pour chacune des 22 sections. 

Peut-etre encore se proposait-il d'ajouter des annotations ou corrections 
speciales, puisque deuxfois on trouve en marge de son texte les mots mrum pv 
« voir les notes ». Si elles ont jamais existe, elles n'ont pas fait partie de notre 
volume, puisque les derniers feuillets sont restes blancs. 

On voit done qu'il y a deux parts cote a cote , sans confusion possible : la 
part du disciple vient respectueusement se placer apres celle du maitre , ayant 
toutefois Favantage d'etre plus liberate en revelations que sa devanciere, et 
de nous donner entre autres, f. 4o b , Falphabet mystique au complet, dument 
indique^ 5 '. L'une et Fautre part cependant ont ceci de commun de ne pas 
contenir settlement des explications etymologiques , puis un grand nombre 

(l) Voir aussi , f. 1 9*, n° X 1 96 ; f. A 1 b , n° 1 1 H ; a la magie. Voir, p. ex. , Michelet , La Sorciere , 
f. in b , n° 336; f. M8 b , n°t?64. 1. 1, cli. xi (4 # ed., Bruxelles, i863), p. 117. 

{i ' On sait que la medecine populaire confine (3) Ci-apres, 1'extrait du fol. 4o*\ n° 3 35. 
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de noms et de formides sans explication ni provenance, mais encore d'offrir 
pas mal d'exemples de medecine empirique (n f *K226;:3o;T9, 1 4 , 17,19; 
i 1 56 ; : 36 ; r a5 ; c 37 ; z; 6 1 , 78 et 9.3) , et meme des regies ou observations 
de physique (n°*N237,3 6i). 

Un des possesseurs de ce volume la encore enrichi de quelques re- 
marques. En tete du fol. i a , on lit deux lignes dune ecriture orientale mo- 

derne (1) ainsi con^ies : iStn xxd:d i:\xi jo^kdd n lVnxa onwn wcro ^sdd p:?d 

« Acquisition faite de mes deniers, pour 2 5 .... d'Espagne; on ne trouvera 
pas son pareil, si meme on le cherchait dans vingt villes. Tous ceux qui 
le verront en comprendront le contenu. — Le servant de Dieu, fhonore 
M c Abraham Lolu, ou Loli. » 

Le cinquieme mot est fort douteux. Quelle est la monnaie « d'Espagne » 
visee par le mot iVnxa, tavello, ou iVikb, tarello, la lettre m^diale etant in- 
certaine? Supposer que tarello est mis pour tallero, equivalent de la piastre, est 
bien hasardeux; et pourtant il est f&cheux de ne pouvoir liter la date de ces 
lignes, meme approximativement, par la monnaie. 

L'ouvrage commence ex professo, n'a ni preface ni introduction; il est redige 
par ordre alphab£tique , comme 1'annonce deja Yincipit, en ces termes : 

II ne faut pas toutefois demander a un ecrivain oriental un ordre alphabe- 
tique strictement rigoureux; c'est deja pour lui un suffisant effort methodique 
de n'etre pas sorti du cadre de la lettre. Ainsi, par exemple, apres le n° k 1 1 , 
^ik^k, vient, au n° 12, le mot Dtonax; n° i3, -ibik; n° i4, ninam; n° i5, 
ji-pthk, etc. 

Fol. i a , commence la lettre at, qui comprend 2 3o numeros, si Ton y en- 
globe les additions du scribe k"3K. Fol. 32 a : blanc. Au verso, dune main mo- 
derne, estecriteune recette pour eloigner tous les maux a venir : a cet effet, il 
faut prendre 5 cruches de Feau qui maintient fraiches les branches de saule 

(,) On la retrouve, f. 10", n° K 1 16. terme d'humilite, l'autre une qualification ho- 

{J) Abreviation des mots Kinn ]'29 piP |'3\ norifique, qu'un Oriental ne considere pas 

Des deux abreviations suivantes, Tune est un comme pretentieuse. V. la traduction qui suit. 
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de la c6remonie du nm NJvtnn (dernier jour de la fete des Tabernacles) , les 
apporter dans la Soucca, puis y reciter des versets bibliques. 
On peut dresser ainsi la table des matieres : 

Fol. i a , lettre n, a 2 3o numeros. 



Fol. 33% lettre 2, comprend 66 n° 

Fol. 38% — 3, — 7 2 

Fol. 4i% — 1, — 20 

Fol. 48% — n, — 54 
Fol. 47* et \ Wane. 

Fol. 48% lettre 1, comprend 178 

— 24 

— 32 

— 3 9 

— 157 

— 55 

— 80 



Fol. 


69% 


— 


1, 


Fol. 


7»% 


— 


n. 


Fol. 


73% 


— 


a, 


Fol. 


76', 


— 


^ 

» 


Fol. 


9i% 


— 


3, 


Fol. 


96% 


— 


V, 



Fol. 99 manque (fiu de la lettre pre- 

cetlente). 
Fol. ioo", lettre D, comprend 80 n°\ 

— 44 

— 42 

— 48 

— 4a 

— 34 

— 3i 

— 5i 

— 93 

— 5a 



Fol. 107% 


— 


2, 


Fol. 11 3% 


— 


0, 


Fol. 117% 


— 


*, 


Fol. 121% 


— 


»» 


Fol. 125% 


— 


s, 


Fol. 129% 


— 


p* 


Fol. i36% 


— 


1, 


Fol. i44% 


— 


», 


Fol. i5i% 


— 


n, 



Voici, comme specimen, quels sont textuellement les premiers numeros : 

N° 1 . Le nom mrut (je suis) figure la 6 C des Sefirdth ou emanations W, dite 
nra. En procedant par supputations pleines, owte, des lettres qui le com- 
posent, on trouvera dans ce nom les nombres 1 6 1 , 1 5 1 , 1 43 , au moyen des 
transcriptions suivantes : *)bx i l i , vi i 5 , iv ao, vi 1 5 = i 6 i ; ou r\hx i 1 1, 
nn io, iv 20, nn io= i5i ; ou r)*?x in, Kn6,nvao, «n 6 =» i A3. 

N° 2 : runic. Ce nom se refere a la nn « connaissance » (divine), et il peut 
donner lieu aux memes precedes numeriques que le precedent. C'est Tacro- 
sticbe de y-iKn nxi &Qvh nx (Genese, i, i fin). 

N° 3 : *?R. II est dit de ce nom qu'il represente TDn « la grAce » (divine) , sans 
autre explication. 

N° [\ : ]vhv bx. Titre dune formula pour se defaire d'un ennemi : il faut 
remplir une marmite neuve avec de Teau de source, puis reciter quatrc fois 
le Ps. vii, en disant dans chaque intervalle de ces recitations : « Dieu tres 



(,) Pour ces details quasi techniques de cahbale, voir Vocubalairc de I 'Angelologie , p. 29 et 16 , 
auquel il suffit de renvoyer une fois pour toutes. 

xxxvi. 35 

IMrBIMr.BIC MATIOIALC. 
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haut, Ui sais abaisser un tel, fils d'un tel, mon ennemi. Amen S6lA. » Voici iin 
autre moyen : prendre de la terre sur laquelie cet homme a marche , reciter 
le meme psaume, puis dire : « Dieu tres haut, tu sais retourner en ma faveur 
le coeur de cet homme, comme tu 1'as fait pour Abraham, Isaac et Jacob, a 
la mention de ce nom. » 

Apres ces specimens, voyons sous la rubrique de chaque lettre alphabe- 
tique ce qui! y a d'interessant ou de saillant pour les termes cabbalistiques, 
soit des formules nouvelles d'ang^lologie et de demonologie , soit des details 
litteraires touchant I'ceuvre. 

Fol. i a , n° 8 : nff *?*< « Dieu tout-puissant ». LTinvocation de ce nom est un 
procede tire du Sifer YeciM, dit 1'auteur, pour se soustraire a im ennemi et 
ne pas etre vu de lui ; lorsqu'on est place sur la route , il faut mettre trois doigts 
de la main sur le front et sous les yeux , puis dire trois fois : « au nom de 
Dieu tout-puissant ». Ensuite on lira avec grande attention les versets bibliques 
de : Genese, I, 1 ; Deuteron. xx.iv, 1 2 ; Genese, xxxn, 1 ; Deuteron. xxxn, 1-2 ; 
Nombres, x, 35-36. 

Fol. i b , n° 12 : obidn, equivalent esoterique de q^ntoe, acrostiche de Can- 
tique, 1, 2; seule la lettre x n'a pas ete modifiee, n'ayant pas d'equivalent. 
Au lieu de cette etymologie, YAmtahath Biniamin, f. 28*, avait trouve que 
« les lettres supputees de ce mot egalent 74, nombre de la moitie des mots 
du Ps. xxvu„ a reciter pour obtenir le secours de la Providence W ». 

N° i3 : ")tmt, dpTvp, equivalent esoterique de rwiK, n° 1. — Le S. Raziel, 
f. 5 a , a la forme amplifiee ^nwix^. 

N° 1 4 : nantK. On appelle ce mot le nom des « huit » , parce que chacune 
de ses syllabes, m ou ia on na, donne le nombre 8. L/auteur (avec de la bonne 

(1) Sur i'emploi des Psauraes dans ies for- (l) Ce mot ainsi que le precedent et les 

mules de magie, voir C. Kayser, Zeitschr. der trois suivants sont, il estvrai, deja cites dans 

deutsch. morgenl. Gesellschaft, t. XLII, 1888, notre Vocabulaire, p. 35, 4a, 49, 53 et 73, 

p. 456 , et surtout la Nachtrag a cet article mais sans explications suffisantes. 
par D. Simonscn, ibid., p. 693. 
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volonte) retrouve ces trois syHabes au vs. de 1'Exode, xv, 1 : ubi ritfD "ver tk 
riKi ^ ••• ^xitn, d'apres le pcn-pj 'd de Moise Gordovero. 

N° i5 : jwnnx — « Selon mon humble avis, a moi Moise Zacuto (dit 
notre ecrivain), il semble c[ue tout revient a un meme endroit, qui s'etend 
jusqua la Majeste; c'est le nom de Dieu qui, suppute numeriquement, donne 
le nombre 26 », soit le tetragramme. 

N° 17 : yn^2X. Ce nom, qui forme la i re section des sept elements consti- 
tuant le nom divin de 4 2 lettres, fait passer Tame de 1'etre en etat d'acte ; 
c'est Telement de la Creation. 

Fol. 2 b , n° 23 : vpwmx pwro»n lDorsr y^im *ap»ra mnaapK. Mots formes 
du nom « de 4 2 lettres », que 1'on retrouve en prenant Tinitiale de chaque mot, 
puis chaque 2 e lettre, et ainsi de suite, sauf qu au dernier nom on retrograde. 
— Chaque lettre est pourvue de points-voyelles,par allusion a un texte bi- 
blique, qu'il reste k deviner. 

N° 2 4 : Y^K- Ce nom equivaut a nbsn « priere », par la permutation alpha- 
b&ique du mode era r>*c. 

N° 2 5 : nmn lm mr\ ••xx. Amalgame des trois noms divins les plus frequents : 

micas nw mnx. 

N° 29 : *?(x)ddn. Ce nom a servi a Joseph pour evpliquer les songes; et ce 
qui le prouve (!), e'est que la valeur numerique de ce nom, 191 r equivaut a 
celle de oi^nn *?3D « maitre (interprete) du songe ». 

Fol. 3 a , n° 32 : h^mx. Cest 1'esprit du n l ?Tn(?) « cristal » (Genese, 11, 12). 
Si a travers ce mineral on regarde le nom mystique , celui-ci aura des effets 
surnaturels. 

N° 33 : iww ons*K nan*?! nVvn inxn raw nDDffi piaa^x inpian xna* 1 ? ^wwe 
|3iDD. On doit seidement enoncer ces noms en cas de grand danger. Cette serie 
de mots a 5 lettres derive du vs. du Ps. xlii, 5, transpose et amalgame, 
que le copiste vise implicitement par les points-voyelles, joints aux lettres. 
Pour reconstituer ce verset, on prend la i re lettre de chacun de ces mots en 
avanqant, puis la 2 C lettre de chaque mot en retrogradant, e'est-a-dire en par- 
tant du dernier mot pour finir au premier. 

35. 
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N° 34 : pw nsn yx 1 ? fax ™ ana >xx aoa ixo >a* n« ana o*?x nxi D" Kin *\xh "x 
n^ p pxi *?na xn* nn. Tout en declarant que ces triliteres derivent du verset 
dlsaie , xli , 1 , Fecrivain ajoute : « Je ne m'explique pas le reliquat a la fin de 
ce nom, ni son mode de derivation. » 

Fol. 3 b , n° 38 : *?xia "dm -)ao*ox icna^a *?rm .-na^x Sx^D-nx. Ces sept denomi- 
nations repondent a sept dominateurs d'anges, appeles aussi « les yeux de la 
Providence ». — Variantes du S. Raziel et du S. Siftc Yeschcnim. 

N° 39 : o^wx, genie de la mer, qui protege ceux qui Finvoquent contre 
les pirates. 

Fol. 4 a , n° 4o : oVx « muet ». Acrostiche de Ps. xci, 2 ; nom a invoquer pour 
faire parler un muet. 

N°4i : tn^xnK. Cest le mot ^s (plaque frontale) au milieu du mot jnnx 
(Aron). Le livre Pardess rimonim raconte que ce nom etait grave sur le frontal 
du grand pretre Aron, comme le constate aussi le commentaire de Moise 
Botarel sur le 5. Yecirah. 

N° A3 : TaVx. Nom a invoquer pour se mettre a Fahri des pirates. II derive 
par acrostiche des cinq initiales x du vs. de FExode, xv, 9, en ayant soin 
d adopter, en dehors de la l^lettre x, lesquatre mutations suivantes : *?= 2 c x 
par le mode de mutation oa *?X; a=3 c x par le mode de mutation la ax; n 
= 4 C x par le mode de mutation tfa nx; enfin le "» = 5 C x par le mode de mu- 
tation dite -oa p\x. 

N° 45 : tid>dx (de xdid?). AFaide de ce nom, on peut rendre autrui aveugle, 
desorte que, par cette invocation, on peut voir sans etrevu, dit \eSefer Alimah. 

Fol. 4 b , n° 4 7 : dvx. Ce nom invoque sert a rendre la voix agreable. Cest 
Facrostiche du vs. de FExode, xv, 1 , dit le Kewanath Schlomo (ceuvre deja citee 
au n° 3i). 

N° 48 : 'Q xx m id d^ ^ -p *x id ai m ax v as ^ . *h ix en a 1 ? \t -p aa *? ax. Mots 
a dire pour s'abriter des voleurs. Cest le vs. de FExode, xv, 1 5. Pour le re- 
trouver, il sufiit de lire successivement chaque initiate en avan<jant, puis chaque 
finale en r^trogradant. 

N° 49 : xd xan *?xa nbtf. Noms a invoquer en cas de fievre. Cest une inter- 
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version du vs. des Nombres, xn, i3, ainsi transcrit d'apres le Sefer Mif'a- 
loth EI. 

N° 5o : 3m*< (ami). Nom constitue par les deux initiates et les deux finales 
de Texpression p:djd3 mniN, retournees (Cantique, vn, 4), ou mieux : i re ini- 
tiate avec 2 e finale, puis i re finale et 2 e initiale. 

N° 5 2 : hin^dn. Amalgame des mots n«w etiKD, le premier et le dernier 
mot du Ps. cxu. 

N° 55 : odibdx. Acrostiche comprenant les initiates des quatre mots du nom 
divin « en 22 lettres W » et celles des deux mots psVuD ins (sa force est Suna- 
delfon, un ange). 

N° 56 : Nnnmx. Ce nom, selon les termes des oeuvres mss de R. Isaac 
Loria, figure dans lacouronne de la mw « action »,et, selon le ms. de 'Vr^M 2 ), 
il equivaut numeriquement au mot rprh « au bord », a la suite de diverses mu- 
tations de lettres. 

N° 57 : ibin aan no to ^n na am V»d na. Transcription dun vs. du Ps. 11, 5, 
en sautant de 2 en 2 lettres, d'abord en avanqant, puis en r^trogradant^. 

N° 58 : ^xn *»a nSn n 1 ?** *?aon ^D?* ro^ffK vvm jipnDK. Ce nom, qui sert a 
exprimer la vengeance , derive du vs. de la Genese , xxxvi ,12, selon Tasser- 
tion du S. Heseq; mais notre auteur confesse qu'il ne s'explique pas le mode 
de derivation. 

N° 59 : d>xd it axn mh rox ^n am van or w ma svu dkk. Transcription du 
1* commandement du Decalogue (Exode, xxx $ 1). On lit d'abord chaque 
initiate , puis chaque mediate , enfin chaque finale , toutes dans le meme sens. 

Fol. 5 a , n° 60 : v ixb hs am ]m aao 1 ?^ -pn nV? pa. Cette serie de mots 
derive du Ps. lxxii, 1, en le lisant de la meme fa£on que le precedent nu- 
m6ro. 

N° 66 : nriK. Ce nom est appele n 1 ? (noisette) , parce qu'on fecrit au milieu 
d'un cadre, entoure de la designation des quatre points cardinaux, qui porte 

(1) Ce sont les mots mystiques CDDD DPpJX (3) Pour le meme motif, en se coupant les 

DNDJV1 D^DBDS ( Vocabulaire, s. v.). ongles, on ne suivra pas I'ordre regulier des 

l2) Sans doute R. Isaac b. Latif. doigts, mais cet ordre-ci : 1, 3,5, a, 4. 
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le vs. de la Genese, xlviii, 3, contenant ce nora. Au fol. i5 a , n° i5o, on 
le retrouve encadre de quatre carres concentriques. Le Sefer Mischnath Has- 
sidim recommande de l'ecrire le 1 7 Tamouz pour en tirer des effets salutaires. 
Cest la premiere partie du nom complet d'ange VirnnK, cite dans le Zohar, 
t. II, f. 2/ i9 b . 

Fol. 5 b , n° 7 2 : 33«r an: 3*p itok sten ro-n kdth -pan -nnn ddV» w wn *>»x. 
Les initiales donnent les trois noms divins ^nx ^ nviK; les secondes lettres, le 
vs. de Ps. xx, 3; les troisiemes lettres, le vs. de Ps. cxxi, 7; les quatriemes ou 
finales donnent la suite du raeme verset. On devra l'ecrire en forme de paral- 
lelogramme, de trois lignes a quatre mots, sur une tablette d'argent pur, pour 
etre preserve de la prison injuste (de la prevention). 

N° 73 : DDDnxyrnK. Nom tire du vs. de flExode, xxih, 26, en prenant la se- 
condelettre dans chacun des mots de ce verset. 

N° 74 : rib: *:n iv hvr\ dV» >" ito in Dna. Serie de triliteres tiree du Ps. l, 
4, transcrite ainsi par R. Hayim Vital, au nom de R. Isaac Loria. 

N°77: 



"V "N ^P 


an :a :*? 


n 1 ? ds rx 


•»:> :p :p 


:s in id 


BO 31 3* 


:r»3oy2 


n w w 


DK W It? 


v m *?) 


VV ^ K1 


in n3 ru 


m m m 


^ nx >x 


na in nn 



Ce nom, compose de 90 lettres, est celui du Serafiu. Pour figurer les six 
ailes de cet ange, chaque partie du mot a 6 lettres : 3x2, reproduisant les 
trois versets du Ps. xxx, 4,5,8: . . .uawi o^nSx, puis ua^tm nixss ovibx, et 
micas ovita, etc., avec le mot m a la fin. 

N° 78 : hnvx. Allusion au vs. de la Genese, 11, 9 : . . .D^n . . .nb^i . . .dvi^k ns^i 
nn pd: 1 ?, a reciter pour exorciser tout individu possede du demon. 

Fol. 6% n° 84 : rvjx (vaisseau). Tire par acrostiche de la i" 5 leltre 
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des quatre versets suivants : t° Ps. xxx, 2; 3° Ps. ixv, 6; 3° Ps. xxx, 3; 
Ps. cxix, 33. A invoquer en cas de temp£te. 

N° 85 : rrrnnKK. Amalgame des deux mots mnx et inK (je suis lunique); a 
dire pour gu6rir un malade. 

\° 86 : d:i w *?kd >ne? o 5 ?** d-h *?nn wn nVi V*n *t jtp na: idk. Serie de mots, 
tiree du vs. d'lsaie, xui, 8. 

Fol. 6 b , n° 89 : "BDanpina aanwioono vmaKrnnaKU poacmirnnp' ytannroBxit 
nn^xnnpDBi pinD?tottD" vaan. Amalgame du vs. de l'Exode, xv, 1,2, avec le 
nom « de 4 2 lettres », yn^aaw, etc. 

N° 90 : mi ncx mn nax m 1 ? mx rvx mx n" nax rrtt n*x nno nnx me mx ma nax 
ma nxx m* nax m nnx m: nxx mn nox nn mx. C'est le vs. d'lsaie, XLtn, 2 , dont 
chaque lettre est entour6e de celles du mot mnx. C'est une formule a dire en 
passant la mer. 

N° 92 : kwd mv wxn Sna 1 ? mxx. Amalgame des cinq noms sacres mxax mn*?x 
m'^x n» m, dit le "iy j»w. 

Fol. 7 b , n° 95 : aapX. Acrostiche de Genese, ix, 1 l\ y ou des quatre premiers 
noms de la serie des sept nombres, « de 4 2 lettres ». 

N° 98 : a^ix wna w lias ^y*? me?x i?n xv:tt aa** a»a noa^ nnn iieer tmax 
nayi ■jSa^. Ces mots derivent par acrostiche de Deuteron. xxxm, 29, sauf que, 
lorsqu'on arrive au 1 2 c mot, w\ on reprend a partir du i cr mot, a la 2 C lettre. 
Le dernier mot, nan, est 1'acrostiche des quatre mots de la fin du m^me 
verset. Sous une autre forme d'acrostiche , ce verset se retrouve au n° 120. 

N° 99 : x^Dninxx. C'est fensemble des finales du vs. des Proverbes, in, 2 5. 
Ce nom sert de preservatif contre tout danger en voyage , au dire de R. Josef 
Halevi. 

Fol. 8 a , n° 102 : apD pm ?xa "X. Ces mots sont ceux des trois patriarches 
apjr-pnip oiax, en prenant successivement chaque initiate de ces trois noms, 
puis la 2 C lettre de chaque mot, ensuite la 3 C , enfin la 4 C - Ces quatre noms 
servent d'amulette pour les femmes en couches. 

N° 1 06 : yxi *?nn w w xti «m pen ^xx air >:: vbk. Acrostiche de Ps. xli, 5; 
bon pour cahner les enfants. 
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N° 107: ">Kt? nw :nx mK. Inversion des mots [. . .fine] ivh &mxr\ n*n, Ge- 
nese, xix, 11 (Fauteur n'en indique pa&Fobjet). 

N° 108 : Maitre Abraham b. Lag, fils de Joseph AIneqar (que Ton retrouve 
a la fin de ce chapitre) , transcrit une amulette contre la peste , attribute aussi 
a un certain R. Nathaniel. 

Dans un tableau carre, le nom Gabriel, place au-dessus des cinq premiers 
nombres impairs 9, 7, 5, 3, 1, repetes cinq fois diversement, est encadre de 
Fexpression ntMtn « la verite »; il est tourn6 vers le Nord, comme pour garder 
ce cote mysterieux, d'ou Ton craignait la venue de F6pidemie. Le nom Rafael, 
a FEst, est encadr6 de Fexpression "i^on « le roi ». A FOuest, le nom Gabriel 
est inscrit seul, et au Sud le nom MicaelW. — Dans d'autres transcriptions de 
cette raeme amulette, selon R. Abraham Azulai, qui Fa recueillie dun disciple 
de R. Isaac Loria, le cadre de Famulette varie legerement, en ce que le mot 
Ouriel a FOuest est encadre du terme « verite », au lieu du mot Gabriel, et, 
selon une troisieme variante, c'est Fange Rafael qui garde FOuest, encadre de 
meme; tandis qu'a FEst veille Ouriel, encadre du terme « le roi »' 2 '. 

Fol. 9% n° 1 1 o : mn lp ihn p'W. Ces quatre mots equivalent a Famplification 
du terme ^in, dont chaque lettre est supput^e comme nom entier, selon la 
troisieme des sept manieres de compter et supputer les noms divins, ainsi 
quon Fa vu plus haut, n° 1. Par consequent, la i re lettre du mot wk, le K, 
ou en toutes lettres enoncees ^K =111, equivaut au premier des quatre noms, 
soit p^K. La 2 e lettre, le i, ou en toutes lettres enoncees n*n «= 434* represente 
renverse le deuxieme nom, soitnVn. La 3 e lettre :,ou en toutes lettres ju= 106, 
equivaut numeriquement au troisieme nom, ip. Enfin, la 4 e lettre, le \ ou en 
toutes lettres iv = 20, Equivaut numeriquement au quatrieme nom, mn. 

N° 111 : Kppnn :Ditn3 iptnai aap^D 1 ? tij^d ncrianN aDiariK. Selon le systeme 
d'equivalence «n na ax, ou 2 C mode de mutation alphabetique , ces sept mots 
figurent les dix premiers mots de la Genese, agglomer&s par groupes uniformes 
de six lettres. 

N° 1 1 2 : Vikdw Npimx dxi ihi m djbn. L'auteur declare ignorer Forigine du 

(,) En outre , il y a aux quatre angles Tune des lettres n3"ll (2,4,6,8). — (8) Comp. ci-apres, 
u° 345 et n° j4i. 
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i or mot, en remarquant toutefois quil equivaut numeriquemcnt a Ditoin *?V3 
« maitre du songe » (Joseph) =191. Or les mots si u van Is sont rarrostichc de 
Genese, xxxvu, 5, racontant le songe de Joseph. 

Fol. io a , n° 116: d:dn. Pour ce mot inexpliqu£, une note marginale, de 
la main d' Abraham Lulu, propose comme provenance les initiales de Pro- 
verbes, vn, 1 7, se succ^dant dans tin desordre voulu. 

\° 12 1 : inrnroN. Amalgame des noms sacresins et mnx. Preservatif puis- 
sant contre tout mal. 

Fol. io h , n° i3o : Di:pi3N, genie des gens pieux qui, au milieu de la nuit, 
se levent pour rendre hommage a Dieu et chanter sa gloire, aux termes du 

X° 1 32 : tf^s w nmw. Derive du vs. de la Genese, w, 1 , comme suit : par 
la i ro mutation alphabetique dite la 3N\ le o de Tavant-dernier mot vaut h; le n 
du mot precedent, vm, vaut d; do meme que, dans un mot anterieur, mnD3, 
le 3 permute avec c, selon le systeme c?3 nx, et ainsi de suite pour le reste. 
En enon^ant ces mots, on aura en songe des conseils realisable^ le jour. 

Fol. 1 i a , n° 1 33 : yDSD rpm "*:in. II faut reporter sa pensec stir ces noms 
(sans les enoncer) au moment de reciter la benediction pour les produits de 
la terre durant Fannee, dans la section du rituel journalier dite schmonc 'essrc. 
11 est bon d'ajouter alors mentalement le terme i?vn3m, amalgame de \-irn et 
ir.D, selon la remarque du S. Sousan 'Juloulh. 

\° 1 34 : *P*t, »uivi des mots t\iv t\h deja connus. Le livre nsc new dit a 
ce sujet : le samedi soir, a la fin de la ceremonie de la Habdallah, on vide le 
fond du verre de vin ceremonial sur la main, que Ton se passe sur les yeux, 
en disant les mots precites; car, au dire de certains sages, ces reliefs du culle 
vous mettent a l'abri du p6ch£ et de sa punition, puisqu'ils prouvent que le 
devoir religieux a ete accompli. 

\°* 1 35-1 49 : Enumeration des bons effets des diverses sections compo- 
sant le nom divin de l\i lettres, yrpaaK, etc. 

'' R. Isaac d'Acco, 13? pi, cleve de Nahmanide. 



i«r«>«t*ic ■ •noix.r. 



Digitized by 



Google 



282 MOISE SCHWAB. 

Fol. i6 a , n° i58 3 . Le nom pu^N^, si Ton suppute la valeur num6rique de 
cbaque lettre comnie nom entier (l^K** 1 1 1, p:= 106, etc.), equivaut nu- 
meriquement a nu=3iA, conformement aux exemples donnes ci-dessus, 
n os 1 et 1 10. 

Fol. i6 b , n° 160 : mc y^T vnx. Amalgame trilitere des mots iw ih nm*x 
(Genese, 11, 18), enonces an sujet de la creation de la femme. Pour qu'une 
femme conserve avec certitude Faffection de son mari, elle prendra un oeuf 
pondu un jeudi, le cuira dans de l'eau provenant de trois sources ou puits 
inconnus d'elle. Cette meme eau devra etre jointe aumets mange par le mari; 
ensuite Foeuf sera enterre dans un endroit pendant que la femme mettra sur 
elle en amulette les trois susdits mots, transcrits sur velin. 

N° 161 : n:DiDBp")N. On invoque ce nom pour tin cas de osn rhxv, c'est-a- 
dire lorsqu'on est inquiet d'un songe survenu, et qu'il s'agit d'en connaitre la 
signification, ou de savoir quel sera Tavenir. 

N° 162 : kjcwc KiD^p amD amN. Fornuile a enoncer dans le meme but, 
agrementee de la recitation de versets bibliques. 

Fol. 1 7 11 , n° 1 64 : nanoTDpso *sarrp*e. On enonce ce nom a un agonisant 
pour le preserver de l'enfer, et pour que, apre f s son deces, il vous devoile ce 
que Ton desire connaitre ou prevoir. 

N° 1 65 : dnd jro 1 ? bo? yny hm -ispDD ivhw nwx. Pour se guerir de Taiguil- 
lette nouee, ou de I'impuissance , on prendra deux oiseaux d'espece pure, que 
Ton egorgera et brulera jusqu'& reduction en cendres. A celles-ci on joindra 
une quantite egale de fine fleur de farine, et, apres avoir petri le tout ensemble, 
on le cuira en gateau; sur ce gateau, on ecrira les susdits mots. On en man- 
gera un peu avant la cohabitation. 

N° 1 66 : r crcr 

xSnp "id 

V 

Cette amulette a pour objet de donner la fecdndite aux femmes steriles. 

(,) Ce nom est deja donne au Vocabalairc, p. 64, mais avec une variante de supputaiion nu- 
meriquc. 
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Fol. i 7 b , n° 1 68 : mn ->did Dnsip o*?**. Pour reussir et bien se porter, on 
prendra une branche de saule, de celles qui sont attenantes au Loulab^ et qui 
aura ete isolee la nuit; on la fendra en deux dans sa longueur, et sur les deux 
tetes on inscrira les susdite noms, priant Dieu de rappeler le souvenir de toutes 
les ames des defunts de la famille pour le bien de Foperateur et des assistants. 
Ensuite on coupera ladite brancbe en cpiatre morceaux, dont Tun sera place 
au-dessus de la Mezouza & sur le linteau de la porte , et les trois autres mor- 
ceaux dans trois coins divers de la maison, dont on aura soin de garder tou- 
jours la memoire. Si Ton s'egare un jour en route, il suflit de se remfonorer 
ces quatre cacbettes, en rappelant les susdits noms, pour retrouver aussitot 
le bon cbemin. 

N° 169 : DDn wn avo <ok. Ce nom est tire des mots "ino nna (Ps. xxxu, 7), 
" ff,, 3 wm (lsaie, xxvi, 4) et n* ^ (Ps. xxix, 1 1), de lafagon suivante : le i CT mot, 
^k, est facrosticbe des initiates de ces trois versets; le 2 C mot, 3^d, est facro- 
sticbe des derniers mots de ces versets; le 3 c mot, mn, offre les finales des 
premiers mots dans chacun de ces versets; enfin le h e mot, DDn, a les finales 
des derniers mots des memes versets. 

N° 1 75 : cos nzi sw 33B odh kst 3C?d pmc tb »d Dm ops dc?b nxx. C'est la 
forme esoterique du nom « de 4 2 lettres », y^aN, etc., dont toutes les lettres 
ont et6 interverties. 

N° 177 : 3K rhnn D*nK. C'est facrostiche de Ps. lxxvii, 10. 11 comprend 
aussi les initiates et les finales du 7° et du 8 e commandement du Decalogue. 
Pour que cette amulette contribue & faire decouvrir un voleur, on prendra un 
fromage dur, coagule par une femme qui na plus de menstrues; sur le fro- 
mage on ecrira la susdite formule , puis on en donnera a manger a f individu 
soupconne de vol. Aussitot, si ce dernier est coupable , il tombera dangereuse- 
ment malade. 

Fol. i8 a , n° 1 78 : cpd np 1 ? ->Dn yip nV» "y ^n onx rm n*?3 to *o-i #l pn w V?k 
-\v n*o idc bna *m hdk n WD mo jKn ]m v\ Cette serie de mots, selon le livre 
Schimousche Torah, derive du vs. de la Genese, \\\[, ^2, que Ton suppose 

(,} Faisceau compose de palme, m\rte et { *> Textcs du Deutcron. vi, 4-9, <*t xi, i3- 

saule, servant a une ceremonie de la fete des ai, ecrits sur parcherain dans un etui attenant 
Tabernacles. a la porte d'entree. 

36. 
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ecrit en mots tous triliteres : . . .aoa km bw W?; on prend les finales en retro- 
gradant, puis les mediales, enlin les initiales de ces triliteres. Comme 1'auteur 
du mannscril dit ne pas bien se rendre compte du procede de derivation, le 
copiste ajoute fexplication suivante : le snsdit verset biblique, divise en tri- 
literes, donne 27 mots; en prenant successivement les finales, les mediales et 
les initiales de ces triliteres, on aura pour cbaque serie 9 mots. On les dis- 
pose en trois rangees superposees, puis on prend les trois derniers mots de 
cbaque rangee, du haut en bas, que Ton ecrit a la fde, et, apres avoir dispose 
de meme les mots du milieu, puis les premiers mots, on reconstitue i'ordre 
primitif. 

N° 179 : ckd tfCN KDitfnx. Ce sont les quatre mots du Levitique, v, 19 : 
nvx Dt?N Kin dc?k, aux lettros interverties. Selon le livre precite Schimouscltc 
Torah, pour que ces mots produisent bon effet, on devra les dire avant de 
boire en silence un verre d'eau; apres quoi on recitera le Ps. m, vs. 9. 

N° 180 : D^Dbao ^ao kk*k. Le i cr mot est Tacrosticbe de Deuteron. xxxn, 
3o; le 2 C mot figure les finales du vs. 39, ibid.; le 3 c mot, les finales du ver- 
set suivant. 11 est bon d'invoquer ces noms pour bien comprendre et savoir 
bien expliquer la Torab. 

Fol. i8 h , n° 182 : ihk. En disant le vs. 9 du Ps. cxix, on priera Dieu, sous 
Tinvocation du nom precite, de vous donner la satisfaction de ne pas oublier 
les etudes faites. 

N° 1 83 : :n\x :rv»K. Ces deux noms similaires sont 1'acrostiche de Ps. cxvm, 
25; il est avantageux de les ecrire a la fin des amulettes pour en accroitre 
feffet. 

N° 1 85 : b&ocpN. Esprit des songes; il a permis a Joseph d'interpreter les 
songes divers qui lui avaient ete soumis. 

N° 186 : "»cn nxn nnc? yxa in "ici 3dst cna -inn w» ton p* am jtd ynD th nynK. 
Cest le vs. du Levit. xm, 12; pour le reconstituer, on procede d'abord par 
acrosticbe des initiales en avan^ant, puis des mediales en retrogradant , enfin 
des finales en recommencant. 

N° 187 : c?nN. Ce nom, donne par le Sefer ha-Schimouschim, a pour but de 
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chasser les demons. II provient par acrostiche des mots d^uc vm ivx « dont 
les trails sont aiguises » (Isai'e, v, 28). A ce propos, le Mifalotk El, n° 208, 
dit au nom de »'a'nn : Si quelqu' un est ensorcele , on prendra de la cire dn 
cierge ayant servi a la ceremonie de Ilabdallah (dn samedi soir), et, avec nn 
brin du vetement de Tensorcele, on fera trois meches endnites de cette cire; 
sur ces meches on inscrira le nom de fange Samsiel , avec le nom en question 
ici. line fois ceslumieres allumees, on laissera la fumee envelopperle possede. 
S'il hurle, c'est que le demon le domine, et pour le delivrer de cette etreinte, 
il faudra renouveler Toperation. 

N° 188 : K"»dk (guerisseur). (Test le nom du prepose aux anges des gueri- 
sons, par lequel on guerit les malades de la fievre tierce, ou quarte, ou chro- 
nique. 

N° 1 89 : "noepnK. En invoquant ce nom, en meme temps que 1'on conjure 
sept autres anges qui entourent Sunadelfon, on n'oubliera pas la Loi reli- 
gieuse. On retrouve le total 270 de la somme numerique deslettres de notre 
mot dans fexpression jrbin *?in (pour le souvenir). 

X° 1 90 : k^dk dn kdn nddn ndn. Par ces noms, dit le Mayan Hokhmah, les 
diverses parties du monde ont ete creees. Par leurvaleur numerique, ces noms 
font allusion aux trois patriarches. 

N° 1 9 1 : 2Vj>i ypo nx'^D nspi nscra ms '•ens m& id:b *?Dns lDxn nxi: iprw. 
Noms tires du Deuteron. xxxiii, 4> de la faqon suivante : on a eu soin de 
convertir chaque lettre selon le mode de mutation V2 na, de facon que le 
i er mot du verset, min, se dise y^-N; puis on amalgame ce mot conventionnel 
avec le terme biblique, et ainsi de suite pour chaque mot. On inscrira cette 
double serie de mots sur un verre neuf, dans lequel on boira la veille de la 
fete des semaines (Pentecote) pour ouvrir l'esprit et le cceur. 

Fol. 19°, n° 192 : DBSmxK a^nNrV? mx 1 ? DDnx. De ces quatre noms, qui 
doivent preserver de la sorcellerie lesfemmesen couches, le i cr nomconstitue 
lacrostiche de Proverbes, in, 25; le 2 C nom figure les finales du meme ver- 
set; le 3 C nom donne Tacrostiche de Ps. cxi, 10; le 4 C nom, les finales du 
meme Psaume, vs. 5. 
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N° 195 : L'auteur reproduit, d'apres un manuscrit anonyme, les deux ta- 
bleaux suivants : 

CAt* de la mort. Co* de la vi«. V ° lci * C l Uo1 SerVent CeS tableaux : 

g 5 4 3 o x Pour savoir si un malade succombera, ou sur- 

10 9 8 i3 11 7 vivra et sera gueri, il faut supputer la valeur nu- 

1 8 1 5 1 2 1 7 1 (> 1 4 merique du nom de cet individu , ajoute au nom 

20 ilx 21 22 20 19 du jour ou il est tombe malade. Apres avoir sous- 

9 ' trait autant de fois 3o que contient ce nombre, 

on v&rifie si le reste se trouve au tableau de la vie ou a celui de la mort. — 

Un autre livre, dit le copiste, present d'additionner les lettres qui constituent 

le nom du malade avec les lettres du nom de sa mere et le nom du mois ou il 

est ne; puis, au reste de la soustraction par 3o, on ajoute le cbiffre 2. Un 

procede similaire se trouve au fol. 2G b , n° 248. 

N° 196 : rrsn mpi nnj mpa mn*e. Pour arreter une hemorragie nasale, on 
prendra de Tecorce de bois de santal (nomme legnosanto, dit une note mar- 
ginale) , jointe a une coquille d'eeuf; on pulverisera le tout, et Ton aspirera de 
ce melange par le nez , tandis que Ton s'appliquera sur le front une bandeletle 
contenant les susdits noms. lis sont formes de {alphabet dit V2 nx , et chaque 
syllabe constitute par cet alphabet est enrichie du nom divin n\ 

N° 197 : Carre magique, donnant le nombre 4o dans tous les sens, com- 
post des quatre series 8 , 1 3 , 1 8 , 1 |i6,3,6,i5|a, 19, 12,7] i4, 5, 4, 
1 7 I , succession de nombres qui a pour but de preserver les enfants de la va- 
riole. Comme le total de tous ces nombres est i6o = yy, 6015, il est bon de 
faire fumer du bois dans la maison pour en chasser le mal. 

Fol. 2o'\ n° 208 : Dirouaw. Pour se preserver de la fievre, on ecrira notre 
terme sur un ceuf frais, en diminuant successivement ce mot comme suit : 

Puis on cuira 1'ceuf , que le malade mangera , 
et f on enfumera sa chambre en brulant la co- 
quille. C'est la recette de l\. Juda ibn'Atar. 



Fol. 2i a , n° 209 : mrniK nw tPsniMH ©'^bik une:**. Lorsquon est affecte 
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de raanvaises pensees, surtotit d'idees de libertinage, il faut ecrire ces noms, 
puis les effaeer dans de 1'eau que Ion boira ensuite, pour avoir des id6es 
pures. 

Fol. 2 3 b , n° 226 : myiayax (ulcere). Ce nom a pour effet d'eviter la variole. 
On prendra du lait d'&nesse et de jument; on y trempera un chiffon, avec le- 
quel on frottera tout le corps de 1'enfant a preserver, sauf les pieds. A cette 
extremite, il viendra peut-etre quelques taches; mais elles n'auront pas de 
gravite. 

Fol. 2 4% n° 2 3o : nntr nnc?D np&mc. LTinvocation de ces noms sert a vous 
rendre favorable tel grand personnage devant lequel on se trouvera, comme 
ils ont servi a Moise devant Pharaon. II est bon, le cas ecbeant, de les porter 
sur soi , transcrits sur un morceau de velin. 

N° 237 : ux (feu). Pour faire surgir le feu de Teau, on prend une coquille 
d'ceuf que Ton remplit de chaux vive et de soufre vif ; puis on la referme 
bien. Apres (juoi on la jette a 1'eau, et aussitot on verra en jaillir une Damme, 

Fol. 2^ b , n° 2^o : ■wornDDKDDWCBWC. Pour eviter Teffet du « mauvais ceil », 
on ecrira son nom sur du velin, que Ton enfermera dans une noisette, et 
on la suspendra au bras. Cet assemblage de lettres derive, pour les 1 1 pre- 
mieres, des initiates du vs. de la Genese, xlix, 22, par mutation dite omnx 
« lettres posterieures » , celles qui sont derriere les veritables lettres du texte 
biblique; aulieu de Va v D'a, etc., on enonce par dissimulation les lettres en 
question ici . . .torem. De meme, selon ce mode de mutation, les quatre der- 
nieres lettres de notre terme donnent les initiales des quatre derniers mots du 
vs. de la Genese, xlviii, 16, qui seraient nabi = ici "i*on. 

Fol. 2 5 a : Remede ^tkdi pnxD 1 ?. Selon le conseil d'un livre de medecine, 
on prendra des lentilles, Linsen, que Ton cuira avec de la graine de bette- 
raves, Ruthe-Ruben-Samen , anon 1 ?** nobx, ou avec des navets, weissen Ruben , 
. . .^rw ,l ?3, joints a 1'eau de rose, Rosen, "ni MD; ou bien Ton prendra de Tex- 
trait de rose mele au sue de scabieuse, Rosensaft gemischt mit Skabiosen-Wasser. 
— Plus loin : Pour epargner au visage les marques de variole, Stopjlen, il 
faut, lorsque les boutons sont sur le point d'eclore, les enduire d'huile fraiche 
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d'amande douce, deux fois par jour, et ce pendant neuf jours. A defaut de 

succes immediat, il faudra metlre sur ces boutons du lait de feinine' 1 '. 

Pltisieurs pages, f. 27° a 3o a , sont consacrees a l'art d'ecrire les amulettes, 
nunopn ^yn, traite comprenanl i3 chapilres subdivises en paragraphes. On lit, 
f. 27* : 

^m 1 ? jpt 'n'n'VT lap:' 1 ?** v\cv V-ina v:*n -pcnn cn'nn Vvh p b"d omaK T*n n'Dx 

■wk cm^n nK/»m*o dji map prop nD ma cm ira-i pi u*rhv o^sn^n noo w*n© 

ppm jmns *on jnTaoi jnc?ns ncmp nan:m jrwnai pr»Dpn ^n p» cram 1 ? omcno 

. . .pinm onnn *V?a *»ibi *V?a nn o^sai jnamoi no^tm 'oabD nm jriTDn 

Dans cet avant-propos a son traite, Abraham b. Josef Alneqar dit avoir lu 
])ien des livres cabbalistiques; or celui qui veut s'arroger la faculte d'6crire 
des amulettes est tenu de connaitre, dans les moindres details, les diverses 
categories d'anges et leur essence, afin de les traiter avec le plus grand 
respect. 

Fol. 3 2* blanc. Au verso, d'une main moderne, est ecrite une recette pour 
eloigner tous maux a venir. A cet effet, il faut prendre cinq cruches de l'eau 
servant a maintenir fraiches les branches de saule pour la ceremonie de 
na-> Kjyenn , les apporter dans la Souccalt , puis reciter plusieurs versets bibliques. 



Fol. 33 a , n° 1 4 : B'aW. Selon Tauteur, ce mot derive du vs. du Ps. xci, i4» 
et, selon la mutation alphabetique dite oa *?«, il equivaut a nDtf, acrostiche de 
mnn, ppw, pc? « demons, etres malfaisants, esprits », dont ce nom doit pre- 
server. De meme, le nom tra fait allusion par acrostiche au vs. d'lsaie, XL, 1 1 . 
Comp. le n° 65 de la meme lettre a. 

N° [\ : i3ia. C'est l'equivalent esoterique du mot taw, dont la valeur nume- 
rique 1 7 est 6gale a celle du mot aiB « bon », observe le 5. Schefatal, Preface. 
Notre auteur n'indique pas quel est le mode de mutation; il semble que ce 
soil le mode oninx « lettres post£rieures »; car n est defriere a, le i derriere ?, 
le a derriere 3, comme ci-dessus au n° N 2^0. 

(,) 11 y a des recommandations analogues, f. ii^ h . — (1) Ce nom s'est trouve cite au Vocabu- 
laive, p. 83, sans justification etymologique. 
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Fol. 33 J \ n° 9 : a' 1 ?:**** wna nn^n *d*m DDDnn n«w nDnn& ternx man nnma 
W?sd nkstp i^mo mn» icoinn "inn nDDnac wd mm -i:nsn ion 1 ?. Ces vinfft et un 

o 
noms representent les trois premiers versets de la Genese, que Ton retrouve 

en prenant d'abord les initiates de ces mots, ensuite chaque seconde lettre, 

puis la 3 C , et ainsi de suite, toutes dans le merae ordre. 

N° i 3 : D3"WD nyoi btfBDia. Le i cr nom, en forme de nom d'ange, equi- 
vaut numeriquement a Vip= i 36; le 2 C est facrostiche du vs. de TExode, 
xvii, i5; le 3 C mot a les initiales de chaque verset du Ps. c. Leurs valeurs 
numeriques respectives sont egales entre elles, et ces mots ont pour effet 
d'eloigner les demons de la maison. L'auteur revient au i cr mot dans fex- 
pose du n° 5o, en observant qu'il vaut le mot TD3ioa=* i 36 (en comptant ce 
mot pour un : i 35 + i = i 36). 

Fol. 34% n° i 8 : yo'Q. II derive duPs. xcvn, i i, par mutation alphabetique 
du systeme t?anj<« d'une fagon mysterieuse », ajoute l'auteur. En effet, on ne 
s'explique pas cette derivation. 

N° 19 : ops. Acrostiche des finales en retrogradant, des trois noms d 1 Abra- 
ham, Isaac, Jacob. Ces trois lettres, dans la mutation alphabetique c?3 nx, equi- 
valent a nc? « tout-puissant ». Ce nom a pour objet d'arreter le saignement du 
nez, si Ton ajoute a cet enonc6 la recitation du Ps. lxxxii, et si, avec le sang 
echappe , on a soin d'inscrire ce nom sur le front du patient. 

N° 2 4 : \vh vr» nbx Die am "D V»d on? m* nb yw in* ann \xc? ira. Transposi- 
tion du vs. de la Genese, xxiv, 1 1. On le retrouve en procedant ainsi : on 
prend d'abord les finales de chacun de ces mots a partir du i cr , puis, en re- 
trogradant, les deux premieres lettres de chaque mot. En Tinvoquant, on 
raccourcira le chemin qu'il s'agit de parcourir. 

Fol. 34 b > n° 27 : hn. Le 3 est la i re lettre de la Genese; le a, la mediale 
du mot n^nn, juste au milieu du Pentateuque, et le *?, la derniere lettre 
du Pentateuque; il est, pour ainsi dire, resume en un mot. Ce nom sacre 
permet de se soustraire a la vue d'autrui. 

N° 33 : lrao 32c? 3DD3. Permutation des mots de la priere de Moise en faveur 
de sa sceur Miriam (Nombres, xn, i3), selon le systeme alphabetique ia 3K, 
pour guerir toute maladie. 

x&xvi. 37 



mrmvcitr satiovalr. 
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Fol. 35», n° 38 



vhh 


iny 


^2 


mn 


an: 


D*p 


nn' 1 


Sn: 


D31 


n;s 


^3" 


•»XN 


nil 


nnK 


IT 



MOlSE SCHWAB. 

Ce tableau, que Ton gardera sous la tete en 
dormant, derive du vs. uj* nops, etc. (Ps. iv, 2), 
que fon retrouve en prenant les initiates de la 
i re colonne de haut en bas et en suivant dans le 
m6me sens les initiates des autres colonnes, pour 
passer ensuite a la 2 C lettre des mots de chaque 



colonne. 



N° fro : Pour bien precher, on dira les initiales du Ps. xxxni, 6, selon une 
tradition de R. Efraim Alneqawah. 

N° 43 : mh tnnn n*r»3 djki nffDN snsn \vm nn*?n ddii ama. Ce nom derive du 
vs. de l'Exode , xl , 2 ; pour le reconstituer, on lit en avan^ant , mais en sau- 
tant toujours une lettre, puis de meme en r6trogradant. 

Fol. 35 h , n° 4 5 : Amulette composee des quatre series de chiffres 8 , 6 , 4 , 2 | 
2,8,6, 4 I 4, 2 , 8, 6 I 6, 4, 2 , 8. Ce tableau comprend les nombres pairs 
des unites, dont les impairs constituent la contre-partie au n° N 108. Cette 
amulette a pour objet de proteger le porteur contre ses ennemis. 

N° 48 : 3^3 m ^ rr n nx xn n in an ia *?i Dn ^ oa. Transposition du verset 
d'lsaie , xxvi , 4 ; on le retrouve en prenant les initiales de toutes ces syllabes , 
puis les finales & rebours. 

Fol.36 a ,n°59 



d*: mxpon 



^ 



n c t//)pn 



Pour savoir ou se trouve un objet perdu, on ecrira les susdits signes et 
mots avec du sang de chien; on suspendra Tinscription ainsi constitute au cou 
dun coq blanc, qui ira tout seul a 1'endroit ou est Tobjet perdu; il suffira de 
le suivre pour retrouver cet objet. 

N° 61 : W3 (viande). Si, dans un pot-au-feu, on met une coquille d'oeuf 
pleine de vif-argent, la viande ne bouillira pas. 

N° 62 : pi3T*?3. . . Pour etablir Taffection entre deux etres, il faut proceder 
ainsi : mettre de la cire vierge autour d'une meche tir6e dun chiffon quel- 
conque, tin jeudi matin, avant le lever du soleil. Le cierge ainsi fabriqu6 devra 



Digitized by 



Google 



MS. N° 1380 DU FONDS HEBREU. 291 

avoir un empan de long, que Ton divisera en trois parties. Sur chacune d'elles, 
on inscrira les susdits noms. Des la premiere nuit, au moment de s'endormir, 
on allumera ce cierge , et Ton prononcera la conjuration suivante : « Balzebouq 
un tel, fils de tel, Iscariote im tel, Paranes un tel, Haghias un tel, Sanasias, 
Epicuros, Abghesa, Esias, Pasifares un tel, je vous conjure tous devant cette 
lumiere , par le Dieu du ciel et de la terre , d'etablir une forte affection ent re 
tel et tel. » II est a peine n^cessaire de signaler la provenance grecque de plu- 
sieurs de ces noms, sans compter que le premier peut bien etre une corrup- 
tion de Belzebuth pour Baalzeboub. 

Fol. 36 b , n° 64 : pia» [ter) pTtm pew psrpx pwr. Amulette contre la pa- 
ralysie, au dire de R. Yeschouah ibn Salem. 11 raconte qu'en arrivant a Fez, 
il a pu constater, d'apres de nombreux temoignages , les beureux effets dune 
telle invocation. Sur la main du patient, on ecrira les cinq mots precites, et 
Ton ajoutera sur les doigts : i° pbian, 2° pharw, 3° ]t;np, 4° pmax, mots dont 
les initiales donnent Talpbabet a rebours : pwn. Apres avoir trac6 d'autres 
signes, par exemple deux triangles qui s'entrecoupent et un carre coupe par 
un losange, on devra murmurer a Toreille cette conjuration (congue en arabe, 
on ne sait pourquoi) : *o hnx jkdd 1 ? inhd mnn ]X |B*offKi jui 1 ? V»*op 10 oi^te now 
mb? ndid jot^d pnai h^hbh Dmaa *tn"D prim jkd^d lemo pra 3K1HD 1 ? nm iKDn 1 ? p 
pnai o"y ^kiwk jnbVisn jd yhvh twsd pro jok^i pi 1 ? ntwo *o did^? nDxpN o*6dk 
y^a 1 ? 10 •jr'w t»k»k tnww *r yw pap-n^ao iDrftao nmiD 8o prci amiD 1 ? *c» 
• mp&:rn munm ninom pvnoD w ^wptep pro oid^? noxpjo •okttisn pD^Ni TDn 1 ?! 

Ce texte , ecrit bien peu correctement , plutot d'apres Taudition et la pro- 
nonciation que d'apres les regies de la grammaire, peut se traduire ainsi : 
« Je vous ordonne, 6 tribus de Djinn et de Satans, de rester en cet endroit. 
Va-t'en, 6 fils de Ykne; retire-toi du patient, en vertu de notre maitre Sa- 
lomon, en vertu de notre maitre Abraham le bien-aim6, en vertu de notre 
maitre Moise (la paix soit sur lui !). Je vous conjure, 6 compagnons des Djinn 
et des Satans, en vertu des sept rois du sultan Asmodee. Et vous, 6 orgueil- 
leux (?) , 6 faibles, &nes et chevaux semblables au Bouriq, qui que vous soyez 
toutes bandes d'oiseaux blancs ou rouges, et chercheurs de tresors(?) mes 
amis, je vous adjure par Kakiouni, quittez-le vite, hatez-vous, tremblez, et de- 
tachez-vous de lui 1 » 

(,) On trouve un nom de demon ^lpDp dans le livre Heud le- Abraham, 7* source, f. 8*. 

3 7 . 
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Fol. 38 a , n° 1 : moonw. Ce nom, qui est une emanation du char celeste, 
capable d'atteindre la premiere sphere du monde, devra etre invoqu6 trois 
fois pour que Ton echappe aux coups meurtriers du fer et de Tare. Numerique- 
ment il vaut 219, ce qui est aussi la valeur du mot i3-)n « son fer » = 2 1 6 
augmente de trois unites figurant les trois lettres radicales, soit 219. 

N° 7 : hwen;!. L'invocation de ce nom a pour effet de detourner du desir 
eprouve pour une femme; de plus, on aura soin de manger de la rue chaque 
matin. 

Fol. 38 b , n° 1 3 : mil iDru nana. Cette serie de mots derive des onze versets 
bibliques, qui tous commencent et finissent par un :, dans lesqucls on a pris 
tour a tour la 2 C lettre. Ainsi : 

Au vs. du Levitique, xm, 9, la 2° lettre est un 3, qui est la i ro clans notre expression. 

Au vs. des Nombrcs, xxxu, 32, — 

Au vs. du Deut^ron. xvm, 10, — 

Au vs. du Ps. xlvi, 5, — 

Au vs. du Ps. lxxvhi, 12 , — 

Au vs. du Ps. lxxvii, 21, — 

Au vs. des Proverbes, vn, 17, — 

Au vs. des Proverbes, xx, 27, — 

Au vs. de Jeremie, l, 8, — 

Au Cantique des Cantiqucs, iv, 1 1, — 

Au IP 1. des Chroniques, xvu, 1 7, — 

Le complement du nom sacre, qui comporte treize lettres, est le mot rr 
« Dieu ». 

Fol. 39% n° 1 8 : wemnn nanon nerann mww inm:D no-ntt nonw. Ces mots 
figurentles dix premiers mots de la Genese, selon le quatrieme systeme de 
mutation alphabetique dit n "IK, 

Fol. 39 b , n° 27 : rPiViiirvro. Ce nom, forme de Tamalgame des trois mots 
^ mrr Vna « grande est son unite, Jehovah », est place a Tangle ouest du char 
celeste, dit le D"a d. 
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N° 3o : an (dos). Pour apaiser le mal au dos et le mal de reins, on prend 
des feuilles d'oranger que Ton pile et entasse dans un vase ou il y a de l'eau 
de rose et du gingembre en poudre. On prend cet ingredient, et, a Taide d'un 
chiffon, on frotte le dos et les reins avec le remede autant que le patient peut 
le supporter, en ayant soin de preserver le malade du froid. 

Fol. 4o a , n° 35 : jna (gorge). Pour le bien de la gorge, Vktd (?), on ecrit 
sur une amulette l'alphabet suivant : 

j J a ^ i 7 t d » d n r ; ■ rr 1 a a h 

Ici, pour la premiere fois, la valeur de chaque lettre mystique, une a une, 
est designee nominativement par la lettre hebraique correspondante. Contraire- 
ment a 1'auteur primitif , qui se confine davantage dans le mystere , le copiste 
se plait a reveler le sens des lettres que Ton peut appeler « k lunettes » : elles 
sont composees, la plupart, de plusieurs paires d'yeux, pour symboliser la Pro- 
vidence. On retrouve ces lettres plus baut, f. 2 a , n° N 20, pour jAm, un nom 
bien connu et qui n'a pas 6te analyst ici; puis, f. 36% 3 59 (ci-dessus) , et plus 
loin, f. 6o b , i 1 3 1 ; f. 63 a , i 1 63; enfin, f. 1 53 b , n 42. A la suite de cet alpha- 
bet se trouve un autre alphabet analogue, avec des variantes insignifiantes, 
sauf que le 3 est figure par un grand j arabe. 



Fol. 4i a > n° 5 : 0:3m. Ce nom equivaut au terme j»tf np, la 2 C section du 
nom sacre en « 42 lettres », d'apres la mutation alphabetique dite V2 n*e. 

N° 6 : jnnmDi. Numeriquement et par le nombre des lettres, ce nom Equi- 
vaut a aion W « bon penchant »; c'est dire qu il sert a vaincre le mauvais pen 
chant. 
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Fol. 4i b , n° ilx : on (sang). Pour arreter une h6morragie nasale, on prend 
un morceau de vetement tache de ce m6me sang 6coule, que Ton brulera 
avec une feuille de palmier et aspirera par les narines, comme on prise du 
tabac, ipjoo. Le Sifer Mifaloth El conseille a ceux qui crachent du sang de 
boire du vin rouge ou Ton a fait cuire une branche de saule*. Enfin, pour com- 
battre rhematurie, on prendra quelques dattes, que Ton pilera avec de la 
graisse de poulet, un peu de i^on (?) et des coquilles de noix; on donnera a 
manger au malade la p&te ainsi constitute. 

N° 1 7 : n (sein). Si une femme a mal aux seins, on enduira les bouts avec 
des jaunes d'ceufs. S'ils sont trop gonfles, on leur appliquera de la graine de 
Un , tremp6e a i'huile. 

N° 19 : Di (sang). Pour arreter des menstrues abondantes, on fera cuire 
du fromage frais dans du vin, rouge ou blanc, jusqua ce que la cuisson ait 
reduit le tout au quart, puis on le donnera a boire a la femme menacee 
d'h&norragie. Le livre precite, S. Mifalolh El, conseille, en ce cas, de con- 
casser une coquille d'oeuf dont un poussin vient de naitre , et qui nest pas en- 
core tombee a terre : la femme devra boire son contenu liquide verse dans 
une coupe d'argent. 

Fol. ^2 a , n° 20 : Apres avoir signale, d'apres Maimoni et d'autres mede- 
cins, quels jours il est bon d'op6rer la saignee et quand c'est dangereux, il in- 
dique , d'apres ww tmmtD , les regies de la saignee et quand naissent les ma- 
ladies. 

n 

Fol. 43% n° 2 : p jnx vmon. Ces termes derivent du Deuteron. xxix, 28 : 
• ••mSiim wnhx vb rivinwn, selon le commentaire de Bahya sur la section bi- 
blique Nitsabim, qui renferme ce verset. 

N° 1 2 : -j:n \r> inKi onn 

in 1 ? nnn 12: Vxn 
nv> xm nv ma 

C'est, sauf displacements de lettres, le vs. d'lsaie, xl, 10; bon a dire au 
chevet des malades. 
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Fol. 44% n° 2 3 : tm nn i*o *di tp au nan v 1 ? nn*? ion 
nam r^a *?nn & V? **j I 1 ?") ^ un w» nn: 

Ces mots figurent le vs. du Deuteron. xxix, 28. La premiere ligne est 
form6e des lettres de ce verset, prises en laissant une lacune entre chaque 
lettre et la suivante; la seconde ligne reprend toutes les lacunes, en terminant 
par les deux dernieres lettres dn verset, 

Fol. 44 b , n° 27 : rPDX V rvDS. Le y (ceil) medial, pos6 comme une couronne, 
symbolise I'ceil de la Providence qui veille sur Thomme, ayant, a droite et a 
gauche , 1'appui de rp , dont les lettres ds sont Tequivalent par mutation alpha- 
betique dite V2 nx. Ces mots attirent la faveur a celui qui les porte sur lui. 

Fol. 45 a , n° 35 : -pwp xxn oV?y nn. Cette formule derive du vs. du Deute- 
ron. xxxn, 6, enprenant Imitiale du i er mot , puis la finale du 2 e mot, et ainsi 
de suite en continuant. 

N° 39 : nD^iinSiNEm. Amalgame des mots rrnN nihw ^nn, que Ton enoncera 
dans le but de consolider la paix si elle est menac6e, dit le livre Souschan 
'Edoulh. 

Fol. 4^ b , n° 45 : rrwDVren. Ce nom biblique, cite dans I Chron. iv, 2, — 
comme Tobserve avec raison le commentaire de Vtf'in'D sur le traite talmu- 
dique Baba bathra, f. 9i a , — doit 6tre 6nonce pour chasser les mauvais es- 
prits. Le Midrasch Rabba sur les Nombres, section Nasso, ch. x, dit que ce 
nom designe la femme de Manoah. 

i 

Fol. 53 a , n° 10 : lnnmaww. Acrostiche du vs. des Nombres, vi, 27, avec 
addition du nom sacre in\ 

Fol. 53 b , n° 1 2 : inn vh idem rant) :m. Amalgame des initiates et des finales 
du vs. du Deuteron. xxxm, 2, outre une transposition des mots, a la facon 
suivante : apres le i er des dix-sept mots du verset biblique vient le 9° mot; 
le 2 C mot du verset est place ensuite, etc., dans cet ordre : 1, 9, 2, 10, 
3, 11, 4, 12, 5, i3, 6, i4i 7, 1 5, 8, 16, 17. L'invocation de ce nom 
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a pour effet de donner la perspicacite. Moise Cordovero, dans son abrege du 
Sefer Alimah, donne des variantes k la pr6sente formule. 

N° i3 : *m ma p m* ir p-n rrn Ce sont lesvs. 35 et 36 desNom- 

uhz 13D npD joi aon id** ac* bres, x. On retrouve ces versets en 

idi nni ms am w duk ion suivant regulierement les 85 lettres 

Vrn w w n* an nro pn de ha ut en bas. Le iivre Schimousche 

Torah recommande de lire ainsi ces mots lorsqu'on est en route , pour ne pas 

courir de dangers. Cette opinion est confirmee par le Sefer Najloule El. 

N° i 8 : aom jtn -m avn jm *di inx nnn ]** nm wn n" p 1 ? hdn V?n yap n" ^ 
nnn. Cette formule offre le vs. de II Hois, n, 8, que Ton retrouve en prenant 
les initiates dans chacun de nos 19 mots jusqua Tn, puis la 2 C lettre des 
memes mots, ensuite les finales jusquau 1 de p&i, le 17°. Enfin ce mot et 
les deux derniers transcrivent la fin du verset. On rappelle ainsi qu'Elie et 
Elisee ont traverse miraculeusement des cours d'eau. 



Fol. 54 b , 


n° 39 : 
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En dehors des quatre noms d'anges formant la colonne de droite et des 
quatre noms divins formant la colonne de gauche , les quatre colonnes mediales 
constituent la moiti6 du vs. de la Genese, xxxix, 2, suivi des mots un jrn 
mm pv "J13D1 pi, outre un n final. On retrouve ledit verset en suivant les ini- 
tiates de haut en bas, dans chaque mot de notre carre, puis les m6diales de 
chaque mot dans l'ordre horizontal, ensuite de nouveau les finales verticale- 
ment. Une amulette ainsi constitute aura pour effet de faire agreer par tous 
celui qui la porte, selon une tradition rapport6e par VYnn'o. 

Fol. 55°, n° ^2 : nn^ansm rroxn >anoi. 
to? -'pctM 

Cette formule figure le vs. de la Genese, vi, 8, comme suit : le i w mot 
donne les initiales de ce verset; le 2 C mot a les finales; les quatre mots sui- 
vants contiennent le verset entier, a reconstituer de la fa$on suivante : on lit 
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la i ro lettre du 3 C mot avec la i re du 5 C mot 6crit au-dessous du 3 C mot, puis 
la 2 C lettre du 4 e mot et ainsi de suite, en operant de meme pour le l\ c mot 
place au-dessus du 6 C . L'ensemble a pour but de dormer bonne grace a celui 
qui est revetu de ce talisman. 

Fol. 56 a , n° 6 4 : xwo iani idcd : pan iaoD ium : namo ids; bki. Ce sont les 
mots mo iuk na um : Genese, xlvi, 17. On retrouve ce texte bibliquc en 
prenant : i° les initiales de la i rc serie de trois mots; 2 la derniere syllabe 
du 3 C mot; 3° les lettres 2 C et 3 C du premier mot avec la finale du second; 
4° la mediale du 2 C mot jointe aux lettres m du 3 C mot. La 2 C serie de trois 
mots et la 3 C serie ne sont que les lettres interverties des mots de la i ro serie. 
Ces soubresauts figurent la maniere de fuir avec succes les attaques des bri- 
gands, selon une tradition de Ramban (Nahmanide). De plus, selon 1\. Juda 
Hassid, lorsqu'on est en route, on devra, en arrivant au premier cours d'eau, 
puiser de l'eau de la main droite et en boire. Ce meme verset, dit le n° 1 69, 
devra etre recite si Ton veut d6livrer un prisonnier. 

Fol. 57 a , n° 78 : laaana maV»T aaV»u masiD aan?Di »m man. Ces sept mots, 
au nombre uniforme de six lettres. forment les dix premiers mots de la Ge- 
nese, jusqu'au a du mot inai (le 1 i c mot), par mutation alpbabetique na ia ?x, 
selon le S. ha-Pliah. 

Fol. 58 a , n° 93 : *n ho *p m 11 Les dix lettres de la i re ligne, soit hori- 

11 *n ho "p rr zontale, soit verticale, sont les initiales et 

rr 11 *n *?a ^o l es finales dn vs. du Deuteron. , vn , 1 5 : 

•p m n *n *?a ^ n ^ -j DD ,s TD m. Les quatre autres lignes 

I© m n ti ne cons tituent que la reproduction, trans- 

posee successivement, des cinq premieres series de lettres. 

Fol. 59 b , n° 1 23 : :po dw dd 1 ' yn "3 am :ik vnn dw ro ocn :sa ^ ixn -p *ai. 
■jetd vn. Ces dix-huit mots triliteres derivent des Nombres, x, 35 et 36; on 
prend les initiales en avangant, puis les mediates en retrogradant , et les finales 
de nouveau en avan^ant, sauf qu'au 6 C mot il y a un n au lieu du :. C'est ce 
que dit une note manuscrite de R. Juda b. in. 

Fol. 6o a , n° 126: Acrosticbe borizontal et vertical des initiales et des finales 

xxvvi. 38 

IMrftlHCftlC HATIOJALE. 
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des trois mots "paa no yniW, Deuteron. , vn , i3. L'amulette ainsi composee, 
avec addition de vingt noms d'anges, a pour objet d'6viter lavortement. 

Fol. 6o b , n° 1 3 i : aDBKD aND ijn. Pour que ces lettres, qui sont les initiates 
de onze noms danges, produisent leur bon effet, elles doivent figurer sur 
l'amulette ainsi formees : 

smym @3^fiit/' 

Quand on le sait d'avance, on voit aisement, par comparaison avec les 
termes precites, a quelles lettres carrees correspondent ces signes singuliers, 
sauf que, pour le c, le cabbaliste a prefere la finale d, figuree ici par deux 
carres concentriques. 

N° i 3 2 : Une transcription du « nom en 7 2 lettres » par R. Hayim Vital 
est due a une tradition de Vi v -! , remontant 4 R. David ]>. Meir ha-G6la 
Ramban, re?ue d'autre part de R. Obadia, a qui Fa transmise R. Zerahia. 

Fol. 62 b , n° 106 : Pour dormir, recitez quarante-deux fois le verset de la 
Genese, xxiv, 49, en vous couchant sur le cote gauche. 

Fol. 63 a , n° 1 (>3 : ^vhwh aV 2) ioth' 1 ? xvm ti:n njnbd n: 1 ? iw\ y-i^D -|riDm wtoim 
yi jid 1 ? ixn N*?y pistn "|nom hn « Fais arriver pour nous ta misericorde sur la 
terre; pardonne-nous nos fautes, toi qui es celui qui pardonne; 6 maitre 
des mondes, envoie ta commiseration et sois affectueux pour ce patient. » 
Cette pri&re arabe est ainsi ecrite ex abrupio avec aussi peu de correction 
grammatical que le n° 364. C'est une amulette contre la maladie cardiaque, 
que Ton devra completer par les signes mystiques suh ants : 

Fol. 69 13 , n° 8 : nna?. Ce nom, derive du vs, de la Genese, xxiv, i $ con- 

n > Soit les lettres 1 a * 5 "j 1 , soit a * S T» \ — {r ' Pour ;>iAJi. 
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tient les initiates du 2 e et du 3 C mot de ce verset, tandis que, pour le i cr et 
le /i e mot, la derniere lettre d est changde en n par mutation alphabetique, 
selon le mode n33 pw. Le tout est complete par n\ 

Fol. 70% n° 1 2 : *?top?. Anagramme de yv xh « il ne sera pas blesse ». En 
effet, Tin vocation de ce nom doit eviter toute blessure par les coups du fer. 

Fol. 70**, n° 20 : *?*o?t. L'objurgation faite par ce nom est si terrible, qu'en 
cas de resistance les enfants qui l'6noncent sont menaces de perdre leur pere, 
dit le Mayan Hokhmah. 

N° 2 1 : nap. Pour arreter une blennorragie de femme, on cuira de Tail dans 
du bon vinaigre, et, apres que la femme aura pris un bain de vapeur, elle se 
lavera la matrice avec ladite liqueur. 



n 



Fol. 71 1 , n° 2 : " nn en xh 

ni 31 V HK 

nx 0*7 nn " 

id: pk 10 3D 



in u di yn 
3D IN Kb no 

3n 11 on " 
n3 p n3 "»d 



Acrosticbe des vs. 9 et 1 o du Ps. xxxiv. Les initiales de ces biliteres con- 
stituent le i cr vs., et les finales le 2 e vs., en commencjant par le carre de 
droite. A la fin du 2 C carre (a gauche), deux mots de formule finale ont ete 
ajout6s. En attachant cette amulette a un enfant, on calme ses pleurs. 

Fol. 7 i b , n° 1 2 : aV; zhh vm: nnyi nsn vd 313 njre I3n. La premiere partie, 
comprenant six mots, figure par acrostiche le vs. du Deuteronome, xxxu, 1 4; 
la deuxieme partie, en trois mots, figure le vs. des Proverbes, xxvu, 27. On 
invoque ces noms pour apaiser la douleur des seins qu'eprouverait une femme , 
ou pour obvier a la diminution de son lait. De meme , au n° 2 3, article sbn 
« lait », a la femme nourrice menacee de voir diminuer son lait, le conseil est 
donn6 de cuire des feuilles de vigne dans du lait de chevre et de boire cette 
decoction, oii de boire soit du vin, soit une liqueur ou Ton a fait cuire des 
lentilles, selon Tassertion du traite Mif-aloth El. On trouve dautres conseils 
analogues au n° 32. 

38. 
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Fol. 7 2 a , n° 1 5 : ^in « maladie ». Pour savoir si un malade survivra ou non, 
on joindra de son urine a du lait de femme : si le lait surnage, Thomme vivra; 
si non, celui-ci mourra. Ou bien, on fera cracher l'homme dans un vase 
rempli d'eau chaude : si le crachat surnage , c'est Tindice de la mort. Ou bien 
encore on frottera les pieds de cet homme avec un morceau de lard, et Ton 
jettera le restc du lard a un chien : si celui-ci le mange, cest que Thornine 
survivra. En effet, dit le copiste, j'ai entendu dire a H. Ahai, ^nx, fils de 
R. Abraham rrna, que ce remede, experimented, a ete trouve bon. 

to 

Fol. 36 b , n° \t\; t: idd d:d ->;n nsx noa vz him -jrn its \xo ni?D T n * na - 
C'est le nom divin en l\ 2 lettres, yrv:DX, etc., converti en d'autres lettres, 
selon la mutation alphabetique du systeme dit ra bn. 

N° 1 5 : onmai -]N1dd , » ihdd^ -pm*n ^d^k w^db ik^db. Ces sept mots, ayant 
tous uniformement six lettres (=» ^2), donnent les dix premiers mots de la 
Genese, au nombre egal de lettres, converties selon le systeme alphabetique 
dit ro 03 "»k. 

Fol. 7/1% n° 16 : n^DYncrcc. Amalgame des deux noms divins ^iiiT et 
rvcDDB. Ce terme a pour but de fortifier la memoire. Comme source, Tau- 
teur se refere a d'diW d"3 'd Van. 

N° 19: m ims nwiaa imc. Equivalence des mots bibliques ^ lrntot ^ 
"inN (Deuteron. , vi, l[) , en prenant chaque lettre alphabetique qui precede d^d 
celles de ces quatre mots. L'k seul n'a pas ete change. 



Fol. 76 b , n° 23 : ™ "pa "i Wd nkc m n xn ddi r\nn iv nro "a *m caa ™ 
lnway&Ki. C'est la benediction sacerdotale (Nombres, vi, 2 4-2 6), par acros- 
tiche des initiales, des m6diales et des finales. Lavant-dernier groupe w est 
Tacrostiche repris des trois premieres initiales. Enfm le dernier mot, le plus 

(,) Celle abreviation designe peut-£tre le livre nmJE rP"D, par Abr. b. Isaac de Grenade 
(Amsterdam, i648, in-4°), surnomme Chamai Gaon. 
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grand, resume par acrostiche le verset biblique suivant [ibid. , 27 ) , termine par 
le nom divin m\'Le tout constitue une amulette servant a preserver les en- 
fants des matefices. 

Fol. 77 a , n° 28 : ]vn wi Vin yp C'est le verset de 1'Exode, xv, 3 , pour 

-1:0 0:0 xx* '♦ox les initiates; les mediates sont prises a 

ism *po en 21b Jes sections du nom en 42 lettres, anp 

oxn mi *7Bn »» ne3 ^ na: ^^ et j es f ma l es constituent 

le verset des Nombres, xxi, 1 4- 

N° 33 : *?d a*? imw»a ncoi pa* m* pmm nn^ enm jn\ Ce nom, dit le Zohar de 
Va v n, derive du Ps. xv, 1, en avan^ant par initiates, puis en retrogradant avec 
interyalles. II detourne du mauvais penchant. 

Fol. 77 b , n° ^1 : D""©tor» hw xx*x iPDDsdd nntas natnrp. Le dernier nom 
est Tacrostiche des finales du Deuteron. , xxxn , 4o; le 5 C mot a les finales du 
vs. 39; le 4 e > les initiates du vs. 3o. L'auteur n'explique pas le sens, ou la 
provenance, des trois premiers mots. 

N° 46 : xn m nx 11 ox nn vi u :\ C'est une expression des Proverbes, xx, 
27, agrementee des lettres « amplifiees » du tetragramme, savoir : xn 1x1 xn iv, 
toutes coupees en biliteres. 

N° 48 : ^xn xva' 1 y nai ic;:xn hod ww\ C'est le Ps. xxv, 19, tout a rebours, 
de la derniere lettre a la premiere. En lisant ensuite de meme a l'inverse le 
« nom de 42 lettres », on renversera les projets funestes d'un ennemi. 

N° 49 : nDKwn n onn O" Ce carr6 derive de trois versets : les ini- 
noiyro Em om n tiales figurent le vs. de Ps. vm, 2; les me- 
lon xd> m aix 030 jiales, j e vs <j e p s CXIII ^ 2 ^ et i es fi na les, 
fca Via ma nno t»v le vs suivanl du m6me Psaume . 

103 nhi *ix ovn tnV 

Fol. 78 b , n° 57 : y*?y\ Initiates du vs. dlsaie, xxxvin, i4, dit le Mayan 
Hokhmah. 

Fol. 79 a> b , n os 60-62 : L'auteur explique par etymologie les douze variantes 
des deux tetragrammes mm mnx et les vingt-quatre variantes de *nx. 

Fol. 80, n° 67 : mm. En invoquant ce nom sacre du t6tragramme , on peut 
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se d^faire (Tun ennemi. C'est le nom ineffable, parmi ceux q\i il convient de 
ne pas enoncer. Aussi n'a-t-il ete revels a uul humain , sauf a H. Juda Hassid 
(le pieux) , par fentreinise du prophete Elie. « Quant a moi, je me suis trouve 
en Allemagne comme disciple au service du grand savant R. Morse noinn 
(Turquie), et lorsquun jour il se querella avec un Idumeen, il lui dit : De- 
main tu seras mort. Celui-ci crut a une plaisanterie. Que fit le docteur ? Au 
troisieme jour, il s'habilla de blanc, prit un bain, jeuna, ecrivit sur une plan- 
chette la formule de magie operatoire, se rendit a la synagogue, et, apres 
cette operation, au coup precis de minuit, le paien mourut subitement. Le 
docteur dit aussitdt : l'effet a ete tel , en raison de la culpabilite de findividu. . . 
Pour effectuer une telle operation, me dit-il, sache, 6 mon fils, t'entourer 
d'abord des details preliminaires de puret£ et de jeune. Puis fabrique une 
efligie de Tindividu qu'il s'agit de frapper; sur la nuque inscris son nom et 
celui de sa mere; en face du coeur, le mot Lucifer; sur les reins, le mot Ar- 
chon; sur le front, les mots colere, furie, irritation; sur le ventre, le nom Sa- 
mail. Allume une torche de resine aupres de cette image , qui sera alors inondee 
de gouttes resineuses . . . » Ainsi le rapporte un manuscrit de R. Hayim Vital. 
De plus, le docte R. Eli^zer de Spire, 'n:*TPDE?, dit avoir livre ce proc6de 
a un savant rabbin en Egypte, qui l'explrimenta en tuant son adversaire dans 
les m£mes circonstances. 

Fol. 8i a , n° 68 : Pour expliquer un songe en etant eveill6, on devra y 
penser, fermer les yeux pour mediter sur le tetragramme en f ayant pour ainsi 
dire sans cesse figure entre les yeux. Ainsi s'exprime un manuscrit de R. Hayim 
Vital, d'apres une tradition de R. Mardocbee Mogrebi. 

Fol. 82 a , n° 92 : w? 13 ns\ Initiales du Ps. xci, 1 2-1 3. Au dire des doc- 
teurs' 1 ), c'est le nom d'une nD^p (enveloppe impure) du cote d'Isaac, descen- 
dant de lui, a laquelle David a fait allusion par le Psaume precite. En fin- 
voquant, on parviendra a annuler son effetpernicieux, et Ton obviera a foubli. 

(l) L'auteur ne dit pas de quel traite (pro- « grace*, 1CD = PD^. II faut aussi noter que, 

bablement de metempsycose) il s'agit. Cf. le selon le Yalkttt Rabeni, sect. Toldolh, fin 

ms. hebr. n° 1872, f. 48\ ou il est dit que le (f. 55'), Esau epousa 4 miO, et c'est a l'une 

troisieme fils de Noe, Japhet, represente la de ces unions qui! est fait ici allusion. 
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Fol. 83 a , n° 100 : Pour transmettre fhydropisie a quelquun, on invoque, 
a faide de certains noms, les plus puissants demons, et Ton dit : « Ou est le 
grand esprit qui s'est prosterne devant les savants de France, parce quils 
avaient manifeste leur mepris des demons, '•an hv *pa D'amr vnv; et ii leur fit 
savoir qu'il pouvait errer d'un bout du monde a fautre bout, en un instant. » 
Ceci est tire d'un livre manuscrit ecrit par R. Jacob ben Schoeb, aw». 



Fol. 9i b , n° 12 : m 8 ? nKD ma nn npo .th ntoc m 1 ? mv nth nn nr» ma mo ma 
nv nhx ma mn np*7 naa mi mn ntoe nm nm nai. Selon la remarque de R. Ba(iia, 
c'est le vs. du Deuteron., iv, 7 : apres chaque serie de deux lettres, on a mis 
un n pour former le trilitere. Cette formuie sert a denouer faiguillette. On 
Tinscrit sur un oeuf que Ton mange et dont on suspend la coquille sur soi, 
superova. 

N° 1 3 : n» ton ma ^ fix w aan Dpo ton pto< m 1 ? m» ax 1 ? in *wn toa »d vd. Le 
meme verset precite est coup^ en biliteres, composes des deux premieres 
lettres de chacun de ces mots; on prend ensuite la derniere lettre de ces mots 
en retrogradant. 

Fol. 92*, n° 20 : im mr fen im nDT n«D im : crex *w any tfarc? oto am via. La 
i re serie de mots (a droite) figure les initiales d'Amos, iv, 1 3; la 2 C serie les 
finales du meme verset. 

N° 2 1 : nop is* iv nv non DDn aa> KnD. (Test facrostiche d'Ezechiel, 1,28, 
sauf que le dernier mot de la presente s£rie comprend les deux lettres to du 
dernier mot "oto au verset biblique , pour la conformite trilitere ; elle a pour 
eflfet de procurer des songes favorables. 

Fol. Q2 b , n° 2^ : idi ra **h feo ar»a ma un n«p >on am non can mn ^ n" "oa 
ddt toa 1*6 anD *?na nfi Ma in wm kdd ans? . Les premieres lettres de chaque tri- 
litere donnent ensemble le vs. de Proverbes, in, 26; les m£diales donnent en 
retrogradant le Ps. cxi, 9; les finales, le Ps. xxxui, 22. 

N° 27 : na>n "*: laii antra saw Daia fin\ svfi ffaan «mm inaa. C'est le verset de 
Ps. xxxi, 1 1 ; on lira d'abord les premieres lettres en avangant, puis en retro- 
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gradant, ensuite encore en avan^ant. Pour nouer I'aiguillette d'un homme, on 
coupera une noix en deux parlies. Sur Tune d'elles, on ecrira le nom de 
1'homme et celui de sa mere; sur 1'autre partie, le nom de la femme. On en- 
terrera chaque partie s6par6ment, et, en invoquant les noms precites, on dira : 
« Ces deux etres humains ne pourront se joindre, pas plus que les deux parties 
de la noix. » 

Fol. 93 a , n° l\\ : 3*?D (chien). Pour conjurer une morsure de chien enrage, 
on pilera des noix avec de Tail , et Ton mettra Tamalgame bien comprime sur 
la plaie jusqu a guerison. 

Fol. 94 a , fin du n° 46 : Formule pour raccourcir un long cheniin, selon 
un manuscrit de R. Hayim Vital, que Tauteur a vu aux mains de « Yedidia, 
fils du savant R. Amado ». 

Fol. c)4 b *. Une observation, notee en ecriture plus recente et plus claire 
que le texte ordinaire, est sign6e : b"d mNpiax Dmax Tyxn, peut-etre un pos- 
sesseur posterieur a Abraham M. 

Fol. 96 a , n° 2 : pV* onVi rh-ih. Acrostiche des finales de L6vit., xvi, 8 (de- 
rivation omise au Vocabulaire , p. 160). 

N° 9 : 33*7 3:x Tin pn: -p*K ^aon h*?dn wh. Cette serie de mots figure le Ps. xci, 
i o ; on retrouve ce verset en prenant tour a tour la premiere lettre de chaque 
mot, puis les suivantes, avec cette singularity d'arriver juste avec quatre qua- 
driliteres suivis de quatre triliteres. 

Fol. 97 b , n° 2 i : hvnh Ce carre comprend, en acrostiche tant horizon- 

^on tal que vertical, le verset de Ps. xci, 5. II a pour 

rMo but de preserver les enfants des terreurs noc- 

Dn ^ turnes. 

N° 23 : nV?3 i*?di it U" -|w:nD ^tr» vvxx *na ■pa mo 1 ?. Cette formule derive 
des versets de la Genese, If, l et 2 , en proc^dant ainsi : Apres avoir laisse de 
cote les trois premieres lettres, on note la quatrieme; apres un meme inler- 
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valie, on note la huitieme lettre, et ainsi de suite. Cc nom est dun bon effet 
pour la rectitude du jugement, dit un manuscrit de «Pp3 '•'i. 

r> 

Fol. 100, n° 2 : ^dsd. C'est le tetragramme par mutation alphabetique 
c?3 rut, tir6 de la Genese, xxxi, /jg, . . .riDXDm, selon le Kewanath Schl6mo, 
f. 1 8 d . 

Fol. i o i a , n° 22 : Nom compose du vs. de TExode , xv, i i , coup6 en tri- 
literes qui forment 72 lettres, attribue comme invocation aux Hasmoneens. 
A la fin de ce numero, on lit : « J'ai extrait les remarques precedentes de 
y'3 v i l , moi au nom inconnu y^aic. » 

Fol. 102 51 , n° 32 : ^rD^^^^n^D^^SD. Apres avoir cite ce nom sacre en 
2 3 lettres (non expliquees), que R. Isaac Loria invoquait avant d'enseigner 
les mysteres aux compagnons, Moise Zacuto essaie dy trouver un acrostiche 
en supposant des mutations de lettres. Le copiste , dans ses additions , dit que 
telle etait la priere recitee par 'V^'in 2 , selon un manuscrit d'A. Azulai. 

N° 35 : n^WD « seschatons », par allusion a TExode, xxvni, 1 3, ou xxxix, 
1 6. Cest le dixieme nom des douze tiges du cbandelier au royaume de Sa- 
turne, que Ton devra enoncer pour se faire bien comprendre, dit Moise Cor- 
dovero dans son abrege du 5. Alimah. 

Fol. io2 b , n° 39 : VnDDnbDbn *?Dn nD 1 ? n^D. Ce sont par acrostiche les 
initiales des trois mots de 1'Exode, xxn, 17 : mnn vh hd^dd, placees de six fa- 
^ons, afin de detourner les sortileges, dit unpa ^n par tradition de R. Moise 
ibn Salem. Le copiste ajoute ensuite un autre ordre de ces m£mes mots qu il 
dit avoir trouve dans le manuscrit de R. Ya'be$, au nom de Tauteur du nn;D 
ntrm. 

X° ho : imbv. Ce nom derive du Ps. cxxi. Ce sont les cinq lettres finales 
de chacun des mots qui precedent immediatement les cinq tetrngrammes de 
ce psaume. Cf. n°* 1 , pourun cas analogue, et Mayan Hokkmah, ch. vm, 5 7. 

(l ' Sans doute R. Jacob b. Cor. Voir Azulai, Schem ha-Gddlim, s. v. — (,) Probable men t R. Jo- 
seph Levy, deja cite". 

wxvi. 39 
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FoL 1 o4v n° 59 : npsxio y» d*n "i yp ihv wo 

nti pi no **n hod *?30 f 3 win 
noi na 310 ra uk ^: nc: p^o 
o^n dd^ *n h& rwn po *nn a*3 
dd: ^od n* 1 ? d^o d*?? nm Sir 021 

C'est le texte des Nombres, xxiv, 5, 6, 7, lu par lignes verticales, adresse 
aux fiances, dit le nnn vphw. 

N° 60 : Non d^3 133 d-p : on inn it *?n* : i«n kv *pd tw : bvy rno opn x:o. G est 
le vs. du Deuteron., xxxiii, 26, construit par soubresauts, une lettre omise 
apres chaqiie lettre transcrite, pour devoyer fennemi. 

Fol. io4 b , n° 63 : m mr hm ido 3*o no. Acrostiche d'lsaie, 1, 6, pour sa- 
briter des sortileges, dit une note marginale de R. nV Si ces initiales d£- 
signent R. Akiba Eiger, le manuscrit est de la fin du xviir siecle. 

N° (Mi fin : « Dans la Bible, les mots n'ont pas de matres lectionis; on les 
suppose presentes pour les calculs. » 

Fol. io5\ n° 70 : jnpo c?xn Un savant raconte etre arrive d'une 

ville atteinte de la peste, ou seule la rue 
des Juifs 6tait indemne. Recherches faites , 
on constata sous la barrifere fermant cette 
rue un papier contenant les susdits mots, 
servant de preservatif contre le fleau. Le decrescendo, ou transcription « de- 
gradee », simule la fuite du demon, sa rentree sous terre, obeissant au Vade 
retro. 



Fol. 1 07 11 , n° 6 : ^Vixdo jpsi iono 3303 >noi xna tiid ^o:. C'est le verset de 
TExode , xv, 10, que Ton retrouve en sautant d'abord regulierement une lettre 
de ces huit mots et ensuite en retrogradant, pour ligurer le roulis en itaer de 
celui que 1'ou veut poursuivre meme en route maritime. 

N° 1 2 : vn 2*? 1 ssnrt 33m rn^ Din 3J >idd Din 3:. Verset de la Genese, xlix, 
22 , dont chaque mot est ecrit a rebours. Cette formule doit preserver de tout 
mal, dit le Kewanath Schlomo. 



pipe 
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Fol. 1 1 i b , n° 36 : ma (menstrueo). Pour midre k une fommo mm iiwii- 
slrues per dues, on lui fera boiro de Tcau des feuilles de lattuo antes, on do 
l'herbe dite capilli veneris cuite au vin.- 

Fol. i i 2 a , n° 4i : *pu. En cas do peste, on <Vrira mio anuilolto uinsi eon- 
<;ue : les cinq chiffres 9, 7, 5, 3, 1 , r6p<H6s cinq fois on cinq dispositions dil- 
ferentes (1) . En tete, le mot btfrnN; a droitc, lo mot Micnol; h gauche, lliifunl, 
et au-dessous le nom Gabriel. A la suite do co tableau des cinq premiers 
chiffres impairs, encadr&s des qnatre premiers nombros pairs, on Iracorn IYmu 
de Salomon contenant d'autres noms consacr^s, disposes do la fa<jon siiivanio : 




^nv/^w 



Au-dessus de 1'ecu, on 6crira encore quatre mots myst<*rieux : mtDonp ffaVjiK 

\° 43 : apj (trou). Pour boucher un petit trou ou cassure de wnn, 011 
prend de la chaux pulverisee, jointe a un jaune d'uruf. De» que le melange 
forme une pAte tendre , on 1'appliquera au verre a reparersans perte de temps; 
car, aussitot que durcie, la chaux n'adhere plus. 



Fol. 1 1 3 a , n° 2 : nbmz i;c;c nsc. Le premier mot est rarrosti* he de YYaikU:, 
\\\, 3'i : nw p^nn »)c; crrr ; le deuxieme mot fait allusion au *s, (Uinl., vn, <j; 
Tauteur hesite a tirer le troisierne mot des tennis n;t r,; # rr ccr. H Jao- 
notateur K* 2* donne une \ a riant*- imigTiffjarite d'apres le :rn csn 'c, J,a plupart 
de> livres de cabbale donrient ces trois mots, mais sari* #'tph',afion /'U/^ 
gique, ni par acrostirhe *. 

FoL 1 1 4 b , n* \\ -. St-tt c~r sxg^ ^c mrrc rr:, f>u^ v'-rie d* ;**m d^ 
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vins f en 27 lettres, correspond au Ps. xlvi, 8 et 1 2. EUe derive de ce verset 
par diverses mutations alphabetiques , a'KriMD, moins le tetragramme , dit 
un manuscrit de Va'^'i. EHe a pour objet de preserver de* malefices. 

Fol. 1 1 5 a , n° 1 7 : ^d (=100) correspond, par la methode dite d^;d « lettres 
anterieures » , a onw, n° 387. Dans ce nom de « 100 », il est fait allusion a 
1'Exode, in, l\. Cest aussi ce que dit R. Bahya, qui tire de la le « nom de 
100 », appele le 6 C degre d'elevation. 

Fol. 1 i5 b , n° 34 : h:dd (danger). II y a chaque mois une serie de jours, 
les uns selon le systeme du calendrier hebreu, les autres selon le calendrier 
grec (le cycle d'or), ou il est dangereux d'entreprendre un acte important. 



Fol. 1 1 7 a , n° 1 : "tw. Ce nom, dont I'&juivalent numerique est 48o ^n^V, 
donne en acrosticlie les initiales des cinq mots du Ps. cx\i, qui suivent le te- 
tragramme : *)Dff\ -pw\ i 1 ?*, -pDW, nvw. 

Fol. 1 1 7 b , n° 1 2 : u^K *\i «ra tjk m *?d mm*? ■rot 1 ? nn : w nsi w w. Les quatre 
premiers mots donnent en acrosticbe le vs. d'Isaie, xix, 7; la serie suivante, 
en neuf mots , contient les lettres omises. Cest un pr6servatif contre Thydro- 
pisie, ou contre le cholera. 

Fol. 1 1 8 C , n° 1 8 : no d-p risi ™ vfi iro :i: kdd 3^ d 1 ?*. Acrosticbe d'Isaie, 
xni, 7, en lisant d'abord les initiales de chacun de ces mots, puis les mediales 
en reculant, ensuite les finales par nouveau processus. 

Fol. 1 18*, n° 19 : "Stw Ce carre magique, dont la ligne horizon- 

V *"W tale vaut la ligne verticale , suivi de vingt noms 

W 1 * d'ange, sert d'amulette aux femmes menacees 

vm" d'avorter, ou de perdre leurs enfants en bas 

w 4geW. 

(,) Plus haut , aun°i,se trouve expiiquee la provenance de ce nom. 
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N° 22 : panD^ny. Amalgame des trois mots >^pD*?*, dit le Souschan 
'Edouth. 

N° 25 : }>* (ceil). Pour obvier a Taffaiblissement de la vue, on doit prendre 
du sucre candi, ^ijp ->piD, puis detacher une tige du sol ou il pousse, coupee 
pres d'un noeud. On bouchera 1'ouverture de la tige par le bas apres y avoir 
mis le sucre. Au bout d'un jour ou deux de dep6t, on prend des dents de 
poisson pulverises, de Tespece appelee nn^K, puis on y joint du miel, et le 
tout sert de collyte. — Viennent ensuite une dizaine d'autres bonseils ana- 
logues. Cf. n° 32, ci-apres. 

Fol. i i 9 a , n° 3o : ruoy yh **nvh tfDy. Ces mots sont les deux premiers 

et les deux derniers des textes du Schema , ou les passages du Deuteron., vi, 
4-9, et xi, i3-20, qui figurent au Rituel journalier. Chaque mot est ecrit a 
rebours, pour 6viter tout mal, dit un vieux manuscrit. 

N° 32 : p* (oeil). S'il vous est tombe dans Irei! un poil, ou grain de paille, 
on prendra de la gomme qu'a laide d'un bout de bois on fait passer sur 1'ceil, 
et elle enlevera le corps etranger. Ce conseil emane d'un medecin d'Arabie. 
Cf. n° 25, ci-dessus. 



Fol. i 2 i a , n° 8 : *\*ch *?kd ])i d*?3 own jdn ym pno. Cest le Ps. cxix, 46 , dont 
le premier mot a subi la mutation alphabetique tra n*(; le deuxieme mot a 
subi la mutation en 13 3N; les deux mots suivants ont 6te transcrits a rebours, 
sauf le reliquat compose de la finale -] au deuxieme mot du verset et de la 
desinence D"» au quatrieme mot; enfin les deux derniers mots du verset, le 
cinquieme et le sixieme , sont transcrits selon la methode 03 *?N. L'annotateur 
observe, d'apres Tauteur, que cest Tavis du *?N lionn 'o, attribue a R. Hayim 
Vital. 

Fol. i 2 2 b , n° 22 : met 'w. Anagramme des mots ikt *h ^w (Exode, xxxiu, 
23), dit 1\. Yabe? au ncnn nroo. 
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Fol. i2 3 b , n° 4 1 : mp:D. 




Pour guerir un paralytique, il est bon de lui attacher cet ecu de Salomon, 
ainsi rempli etconstitue en amulette. La formule inscrite dans Thexagone, apres 
le mot mpiD, repousse les demons qui causent le mal, riouent les membres et 
entravent les muscles. 

N° 37 : mmo. Pour guerir un podagre, il faut cuire une hirondelle dans 
de la bonne huile vieille jusqu 1 a reduction, et, avec le jus ainsi obtenu, frotter 
la partie douloureuse jusqu'i guerison. Ou bien on petrira de Targile fraiche 
dans du vinaigre tres fort, dont on endtrira un chiffon et que Ton posera en- 
suite sur le mal. 



Fol. 1 a5 b , n° k : ptmx (avec a ou n). Allusion a Deuteron., xxxn, /;. Dans 
sa Preface au S. Yecinalt, f. 2 a , Rasbad dit que cet esprit est le prototype de 
Unites les figures, tis, du monde. 

Fol. 1 2 6 a , n° i_4 : jvirPtt dxss. Nom du prince de la Loi et de la Sagesse, 
d'apres le Va "» 1 , ainsi que le rapporte « notre maitre le saint ft. Isaac Loria 

yon v^x ». 

Fol. 1 2 7 a , n° 2 5 : Sat py nn? 3n« *«. L'auteur declare ignorer lorigine de 
cette formirie en cinq mots. Pourtant, dit-il, on peut y voir facrostiche des 
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mots yprh ddu pnr ip: o^a ^y rran n? o*?y -|nVn;»' Tin tik -pi* ynt ms, puisqu il 
s'agit d'olmer aUx vols. Ge proeede est invoque par le '*?H mSyBD. 

Fol. i 2 7 b , n° 3 o : kgs ( soif ) . Pour calmer la soif ardente des enfants , (lit R. Ha- 
yim Vital, on mettra dans un vase neuLde terre un demi-citron, ou line demi- 
orange, ou du verjus; on y frottera ensuite un peu de blanquete, ^paxVn, puis 
dujus de citrohavec un peu de («tL» ft^*) ^piwilD Kim *am pmo (vitriol) wrni. 
On rdpera utfte amaftde, et, Wee tout cet amalgame, on frottera le palais de 
Tenfant, en disant : xh n wtfby kjW ^'i»K3K iid >k hmkp^k l 1 ? K3^k iib tfjctiy V»k 
mKB n 1 ? n trwDiii *ttN»2ND, « A7 Mtac/i (usJa*, soif), por arriba lo incanto y por 
abajoW se saiga 'atach de la manana, gottas de latarde ». 



Fol. 129*, n° 10 : ODOp. Ce nom derive du tetragramme m,T Jehovah, 
comme suit : A partir du * (to), on compte quelle est la l o e leltre : e'est p; 
depuisle n (5), la 5 e lettre est »} depuis i (6), la 6 C lettre est d , etla5 c apresn 

est o. ' 

. N° i5 : omps -rp. Ce nom etait mis en usage par le rabbin I. de Leon, 
en cas de malheur. 

Fol. i3o a , n° 2 5 a. L'annotateur, K*3K, dit avoir lu, au sujet de la peste, de. 
nombreuses recommandations, d'apres le nDD rat : II faut savoir, dit-il, qu'il y 
a deux causes defection, divisibles en quatre; les unes, naturelles, tiennent a 
la corruption de Tair par des cadavres, a la suite des guerres ou famines; 
d'autres emanent d'une influence nefaste due a Saturne ou Mars, ou encore 
a la predominance des esprits malins. Aux premieres causes il faut opposer des 
remedes naturels, aux autres des amulettes et invocations de noms divins. 
II rappelle que, selon les prescriptions medicales, il est bon de se munir de 
theriaque en allant voir des malades, et de prendre des mesures d'hygiene 
dans les appartements, surtout de proprete aux cabinets d'aisance. II cite a ce 
propos le D p p^nx ^i, qui brulait, par exemple, du romarin . . .*ai»M. 

(,) Prononcc (en espagnoL du xv* siecle) : ubacho. — (,) Le mot arabe, que Tauteur annonce, 
est reste en blanc. 
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Fol. i33 a (sans num&ro). Dans les ecrits du Rab. A. Getschtik, p^Vxw, on 
raconte qu'un cabbaHste a re^u du docte S. Estrepoli une formule a reciter 
lors dun malheur public, en particulier pendant une epidemic 



Fol. i36 a , n° 12 : rntrcn p» ton. Gette formule derive de la Genese, vi, 2, 
en prenant la mediate de chaqiie mot du verset. Lesprit ainsi nomrae preside 
les anges appele6 d^hSkh ^3, a la fin de la Sefira Yin. 

Fol. i36 b , n° i4 : ^ uvv yhww ^ n^N -pin' 1 yhmv ^ nx iviwn ^ yin 
SuiD. Ce sont les versets des Nombres vi, 2 4-2 6; chaque mot a ses lettres in- 
terverties. 

N° i5 : dwwwi. Acrostiche de Prov., xxxi, 29. Bon a dire a 1'oreille dune 
femme sterile, pour qu'elle devienne mere. 

Fol. i42 a , n° 33 : K»n. Un savant d'Ailemagne, qui Ta appris dun docte 
Moghrebin, R. Nehemieben Israel Mendel deDraa', am, dit : Pour guerir une 
excroissance au corps, on cuira une legere galette de farine; on Tenduira de 
miel etsafran; puis, ayant inscrit ledit nom, on 1'appliquera toute chaude a 
la plaie. 

Fol. 1 45 a , n° 1 6 : ]hnv. Au Ps. ex, 4, on a pris dans chaque mot la deuxieme 
lettre. Ce nom pallie les mauvais effets de la calomnie. 

Fol. 1 48°, n° 56 : rpffDtt. Ce nom, dit R. Isaac Loria, 'na ann, a pour bon 
effet d'empecher 1'apostasie. 

Fol. i48 b , n° 64 ' o^tf (dents). Nombreux remedes contre les maux de 
dents : bruler de la graine de jusquiame, iDferpew, et aspirer la fumee par un 
entonnoir; ou garder a la bouche du lait avec du safran, aussi chaud et aussi 
longtemps qui! est possible de Tendurer. 

Au n° 84 est donne un remede analogue, avec adjonction du sel diMaladia, 
mele a de 1 ail et a du fort vinaigre ; on expulsera ainsi les glaires fecheuses 
qui causent la douleur. 
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Fol. 1 4<) a > n° 78 : jntr (urine). Remede contre la retention d urine : mettre 
des pelures d'oignon a fextremite de lorgane, veretri, ou poser un grain de 
sel, ou boire des emollients. On remedie k Thematurie en buvant du lait 
damande. Cf. f. 4i b , n°i 1 \. 

Fol. i^9 b i n° 83 : nw (sommeil). Pour rendre le sommeil a un malade 
alllige d'insomnie, il y a plusieurs moyens; le quatrieme consiste a lui frotter 
le front et les tempes avec de 1'huile du poisson appele BDyn, Hecht (brochet). 
— La presence de ce nom revele la provenance allemande du remede pro- 
pose. 

Fol. i5o a , n° 93 : nvw. Pour dissiper fivresse, ontrempe un chiffon dans 
du bon vinaigre et on le met super ova, dit le Mif'aloth El, d'apres un me- 
decin emerite. 

n 

Fol. 1 5 1 a , n° 1 : disebt mb wdm pnD ana *nro pnD wd '♦Din Van bdbdd ^dd3 "|n 
YitDD yn:DD. On appelle ces noms les treize modes de permutation, mion : ils 
correspondent aux treize attributs divins, ...01m bx (Exode, xxxiv, 6), selon 
le systeme de mutation alphabetique V2 n». 

Fol. i52 b , n° 28 : warn. Pour voyager en securite, il faut porter sur soi en 
amulette les mots ^^ rn . G'est facrostiche de fExode, xv, 16. 

Fol. 1 53 b , n° 4 2 : :rmn. Pour obvier a 1'impuissance, on cuira un ceuf frais, 
et Ton inscrira des deux cotes le vs. I Samuel, xxxn, 37. Apres avoir coupe 
r«mf en deux, on donnera une part a Thomme, 1'autre a la femme, en meme 
temps que Ton suspendra au bras gauche de Thomme un velin contenant cette 

figure d'arbre jT . De plus, on y joindra une noisette creusee et remplie de 

vif-argent, dit R. Samarie Gaon. 

Fol. i54 a , n° 48 : nKinn (ble). Par tradition de R. Moise Darschan, on 
pent savoir d'avance quel sera plus tard le cours du ble, a faide du diagnostic 

xvvvi. ho 
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suivant : on calcule quancl sera dans Tannee pr£sente la noipn de T6bet (sol- 
stice d'hiver), a quel quantieme du mois; si c'est du 20 au 3o, le ble sera a 
bon marche; si c'est du i CT au 10, il sera cher; si c'est du 10 au i5, il sera 
tres cher; enfm, si c'est du i5 au 20, le cours sera moyen. « Tout depend 
de la Providence. » 



Vers la fin, trois pages (f. i55 ai b et i56 a ) contiennent des formules pour 
exorciser les individus possedes du demon, outre quelques remedes. 

Fol. 157 a 1 6 i a , blancs. — Fol. 1 6 i b : Les eclipses du soleil ou de la lune, 
aux mois depuis Nissan jusqu'i Eloul, sont des precurseurs de calamite pu- 
blique. « Que Dieu ait pitie de 1'Egypte et de la Pologne ! » 

Les nombreux extraits et resumes qui precedent, pris dans chaque serie 
alphabetique , peuvent seuls faire connaitre le ms. h6breu n° i38o. Quelque 
longs qu'ils paraissent, ils ne sont pas superflus, puisqu'ils sont indispensables 
pour donner une notion complete de ce singulier monument de la mystique. 

Ce qui donne a ce manuscrit une preponderance speciale sur ses conge- 
neres, c'est la presence des caracteres mystiques, avec leur designation alpha- 
betique. Une version latine duLivre d' Enoch, ms. du British Museum cite par 
M. F. de MelyW, offre des caracteres ayant quelque analogie avec les notres, 
par exemple aux mots Alhoran et Alarcon, pour ne citer que les plus simples 
et les plus conformes aux notres. De raeme , dans la « Virga aurea LXXII en- 
comiis B. V. Marise caelata » par F. de Bonav. Hepburn Scot< 2) , que M. F. de 
Mely a en 1'obligeance de nous montrer, on retro uve des caracteres mystiques 
« a lunettes », plus ou moins semblables a ceux de notre manuscrit. Get en- 
semble est tres remarquable. 

(l) Da rdle des pierres gravces au moyen dge, p. 20. (Extrait de la Revue de I'art chvetien, 1893.) 
— (,) Planches gravees par Philipp Thomassin. Rome, 1616, fol. piano. 
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NOTICE 

SUR 

UN REGISTRE DES PROCfcS-VERBAUX 

DE LA FACULTY DE TfflfcOLOGIE DE PARIS 

PENDANT LES ANNIES 1505-1533. 

MANUSCRIT DES ARCHIVES DE LA MAISON DE LA TREMOILLE, 

AUJOURD'HUI A LA BIBLIOTH&QUE RATIONALE, N° 1 782 DU FONDS LATIN 

DES NOUVELLES ACQUISITIONS, 

PAR 

M. LEOPOLD DELISLE. 



Les anciennes archives de TUniversit^ de Paris ont subi les pertes les plus 
lamentables. Ce qui en subsiste est aujourd'hui disperse dans beaucoup de 
depots fran^ais et etrangers. II a fallu de prodigieux efforts de patience, d'ac- 
tivite et de sagacity pour rassembler les milliers de documents cpii constituent 
les annales de I'Universite pendant le moyen age et dont se compose le re- 
cueil, justement celebre, du R. P. Denifle et de M. Chatelain. 

II n'est done pas inutile de faire connaitre la decouverte d'un important 
registre des archives de FUniversite dont la trace etait perdue depuis de longues 
annees. L'honneur de la decouverte revient tout entier a M. le due deLaTre- 
moille , qui , en classant le chartrier de sa maison , a mis la main sur un re- 
gistre contenant les deliberations de la Faculte de theologie pendant le pre- 
miers tiers du xvi c si&cle. 

Ce document, ou Ton peut suivre jour par jour le mouvement cause a 
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Paris par la naissance et les premiers developpements de la Reforme, pouvait 
passer pour irrevocablement perdu. DuBoulay ne fa point connu auxvii c sieele 
quand il a compose sa monumentale histoire de TUniversit^ de Paris, et Du- 
plessis d'Argentre declarait, vers 1'annee 1731, que le Registre des conclusions 
de la Faculte de theologie du temps de Francois I cr n existait plus. II le dit po- 
sitivement en publiant' 1 ) le texte d'une conclusion du l\ Janvier i526 (n. st.) 
d'apres une expedition authentique, faute d'avoir le registre de cette annee : 
cum non habeatur registrant liujus anni. 

Le registre perdu est celui qui reparait aujourd'hui k la lumiere. Je vais en 
donner la description, et j'essayerai d'en faire entrevoir Timportance. 

C'est un volume en papier, de 269 feuillets, hauls de 275 millimetres et 
larges de 200. II a ete relie enveau au xvii c siecle et il porte au dos le titre : 
Ext[rait] de ce qui s est passe en Sorb[onne] dep[uis] 1 505 jusq[ucs] en 1533. 

II suffit de jeter les yeux sur le Registre pour constater que ce n'est pas un 
plumitif rigoureusement tenu au jour le jour. C'est une mise au net, dans 
laquelle on trouve , copies d'une seule traite, des morceaux plus ou moins 
etendus, comprenant une assez longue serie de seances. Pour la premiere 
partie, il a certainement existe un registre anterieur, dont celui-ci est une 
transcription fidele et contemporaine. L'existence d'un exemplaire ante- 
rieur est positivement attestee par un passage qui se lit au fol. 1 20 du manu- 
scrit. 

Le proces- verbal de la seance du 1 CT decembre 1 5 2 3 renvoie en ces 
termes a une decision prise le 2 2 aout precedent : « Decretum pro negotio 
translationum sacre Biblie concluso die xxn mensis Augusti, supra, folio 35. » 
Or les feuillets de notre manuscrit n'ont ete numerotes que de nos jours, et 
le feuillet actuellement cote io5, au verso duquel se trouve la deliberation 
du 22 aoiit, ne porte aucune trace d*un n° 35. Preuve evidente de Texistjence 
d'un registre , d'apres lequel a ete copie en partie celui que nous passons en revue. 

Le Registre contient le proces-verbal des deliberations de la Faculte de 
theologie depuis le 3 novembre i5o5 jusquau 2 5 novembre 1 533. Ces de- 
liberations etaient appelees des Conclusions, et le veritable titre du Registre 
doit etre : Rcf/estum conclusionum sacra Facultatis theologiw in Universitate Pa- 

(l) Collcctio judiciorum de no vis erroribus , t. II, part. 1, p. x. 
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risiensi. C'est ainsi qu'il est designe dans un extrait authentique, imprime en 
1529, qui se lit en tete d'un ouvrage de Jerome de Hangest : Pr&conioram 
sacrosanctm Christi matris virginis semper gloriosm Mariee adversus Antimarianos 
PropugnaculumW. Je mets en regard 1 un de Tautre le texte de Tapprobation tel 
qu il se voit au commencement du livre (fol. a vi v°) et le texte de la meme 
approbation consigne au fol. 228 de notre registre : 



TEXTE DU PROPUGNACVLUU : TEXTE DU REGISTRE 

Extractum e Regesto Conclusionuin sa- 
crae Facultatis theologize in Universitate Pa- 
risiensi. 

Anno Domini millesimo quingentesimo 
vigesimo nono, die decima quinta mensis 
julii, congregata per juramen turn Facultate, 
post ejusdem missam , apud Sanctum Matu- 
ri nu 111, auditaque trium ejusdem Faculta- 
tis magistrorum relatione, qui librum com- 
positum per honorandum virum ejusdem 
Facultatis doctorem Hieronymum de 
Hangest, contra eos qui honori virginis 
Mariae detrahunt, visitaverunt, post matu- 
ram deliberationem , placuit Facultati ut 
imprimatur et venditioni exponatur. 

De mandato domini decani, ex ordina- 
tione Facultatis : Johannes Tannel, primus 
bidellus et scriba Facultatis theologie. 

La meme observation peut etre faite sur une decision que la Faculte prit 
le 4 Janvier 1626 (n. St.), au sujet d'un ecrit de Jacques Merlin, et qui est in- 
seree au fol. 1 8/i v° de notre Registre. Cette decision se retrouve mot pour mot 
dans I'editionque Du Plessis d'Argentre en a publiee, non point d'apres notre 
Registre, mais d'apres un « Extrait du Registre des conclusions de la Faculte 
de theologie de TUniversite de Parish ». 



Die xv mensis julii, anno Domini mdxxix, 
congregata Facultate per juramentum apud 
Sanctum Mathurinum , post missam ejus- 
dem Facultatis, audita relatione trium ma- 
gistrorum ejusdem Facultatis, qui visitave- 
runt quemdam librum compositum per 
honorandum magistrum nostrum Hieroni- 
mum de Hangest contra illos qui detrahunt 
honori virginis Marie, quibus auditis, post 
maturam deliberationem, placuit Facultati 
quod imprimatur et venditioni exponatur. 



(1) La souscription finale de ce livre est ainsi 
concue : Sub prelo Ascensiano , adnonus Augusti 
mdxxix , wreJoannis Parvi. Volume in-/i°, dont 
un exemplaire est a la Bibl. nat.,D. 5855 (2). 



(,) « Extractum e registro Conclusionum FacuU 
talis theologie in Universitate Parisicnsi. 

• Anno Domini millesimo quingentesimo 
vigesimo quinto , die quarta mensis januarii , 
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D semble qu'avant 1'annee 1 520 la tenue des procis-verbaux ait laisse a de- 
sirer. Le 5 raai de cette annee, les docteurs furent amenes k instituer une 
charge nouvelle, celle de syndic; eile devait etre annuelle, inais le premier 
titulaire, Noel Beda, en resta invest! jusqu'en i 533, et ils'en servit de fagon a 
dinger a son gre tous les travaux de la Faculte' 1 '. Orle premier devoir du 
syndic etait de veiller a la tenue de deux registres, Tun consacre aux conclu- 
sions, ou, pour parler plus clairement, aux proces-verbaux des assemblies, 
1'autre aux jugements prononces sur les questions litigieuses de th^ologie^. 
Le Registre qui nous occupe est celui qui etait en usage avant le statut de 
1 620 et qui a ete continue jusqu'en i 533, suivant les prescriptions du statut 
du 5 mai i520, sous la haute direction du syndic Noel B6da; il a ete ecrit 
presque en entier par un certain Jean Tannel, pretre normand, originaire du 
diocese de Rouen, comme on le voit par la clause finale dun acte du 2 juiii 
l 5 1 6 relatif a treize propositions « mal sonnantes » qui avaient ete prechees k 
Beauvais, pendant le dernier careme, par le jacobin Claude Cousin ( 3 ). 

Ce Jean Tannel, d'abord sous-bedeau de la Faculte, fut promu le 18 de- 
cembre i 52 2 aux fonctions de premier ou grand bpdeau( 4 ';ilexer£ait en cette 
qualite les fonctions de receveur et de secretaire ou grefliert 5 ). II a 6crit et si- 



congregata Facilitate apud collegium Sorbonae , 
proposuit honorandus do minus syndicus Beda 
et legit quoddam arrestuni datum in curia 
Parlamenti pro libro Origenis; quo audita, 
multa dixit honorandus dominus pcenitentia- 
rius Merlin pro sua excusatione. Quo etiam 
audilo, dedit Facultas deputatos , etiam de con- 
sensu Merlin et Beda , pro ilia materia , videli- 
cet magistros nostros Clerici , de Molendino et 
Loret. » Du Plessis d'Argentre , Collectio judi- 
ciorum, t. II, p. x. 

(l) M.Pierre Caron a presente en 1898a 
TEcole des chartes une these sur Noel Beda , 
principal du college de Montaigu, syndic de la 
Faculte de the'ologie de Paris, C'est un travail 
consciencieux , approfondi et interessant , pour 
I'acheveoient duquel Tauteur trouvera des ren- 
seignements precieux dans le Registre qui est 
ici decrit. Le programme des recherches de 



M. Caron occupe les pages 27-34 des Positions 
des theses soutenues par les vleves de la promotion 
de 1898 pour obtenir le diplome d'urchiviste-pa- 
leographe. 

(a) S Vf des Ex traits joints a la presente 
notice. 

(S/ « Presentibus ad bee venerabilibus etdis- 
cretis virismagistris Johanne Tannel, presbitero 
subidello dicte Facultatis, Johanne Vlumens- 
cork , librario jurato Parisiensi , et llichardo Le 
Jeune , clerico , Kotbomagensis et Constancien- 
sis diocesum. » Fol. /|8 v". 

W •Die jovis xviii mensis decembris ainii 
mdxxii..., audita supplicatione magistri Jo- 
hannis Tannel, secundi bideUi,... collatum 
est omcium prim J et principalis bidelli pre fa to 
magistro Johanni Tannel. » Fol. 84- 

(i) « Et deinde dicto bidcllo manebunt in 
manibus ipsius bidelli tanquam graffarii dicte 
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gne, au bas du fol. 1 96 v°( 1} , une note ajoutee kune decision dn 1 8 septembre 
1 5 2 6 , et le 1 CP juillet 1 5 3 1 il a fait inserer sur la marge du Registre (fol. 2 3 8 v° ) 
un rec,u par lequel un religieux de Tordre des ermites de Saint -Augustin 
lui donnait decharge (Tune somme de 10 livres, dont lui, Jean Tannel, etait 
consignataire : cetait le montant d'une amende qu un autre religieux du 
ineme ordre, Jean Cahors, avait ete condamne a payer, le 1 5 decembre i 53o, 
pour Tinsuffisance de son banquet de maitrise^; il avait 6te convenu que 
['amende devait etre affectee , soit a unnouveau docteur de 1'ordre des ermites, 
soit a THotel-Dieu : 

Ego Johanes Le Blon, ordinis Augustinensiuni , doctor theologus, reccpi a magistro 

Johanne Tannel, majore bidello nostre Facultatis, sum mam michi datam per socium 

meum Johannem Cahors, prout ordinavit Facultas in ista conclusione, de qua quidem 

suroma x librarum quitto predictos. Actum anno Domini millesimo quingentesimo xxxi", 

die prima iulii. 

r J. LE BLOND. 



Une particularite qu'on doit remarquer sur le fol. 1 76 v° ache\e de demon- 
Irer le caractere authentique et original du Registre. Le 3. juillet i525, un 
theologien que la Faculte avait censure, maitre Martial Masurier, du diocese 
de Limoges, se resigna a faire amende honorable et a payer une somme de 
10 ecusd'or pour les frais qui! avait occasionnes a la Faculty. Le proces-ver- 



Facultatis theologie. » Ala date du i3octobre 
i526. Fol. 198. 

« Contra magistrum Johannem Tannel , prin- 
cipalem bidellum Facultatis. » i er mars i52y 
(n. St.). Fol. 206 v°. 

« Per magistrum Johannem Tannel, majo- 
rem bidellum et receptorem predicte Faculta- 
tis. » i3 mars 1527 (n. st.). Fol. 206 v°. 

« Fuit expresse injunctum magistro Johanni 
Tannel, primo bidello, quod ut scriba Faculta- 
tis hujus modi requestam signet signo suo ma- 
nuali. » 12 decembre i528. Fol. 222. 

La signature apposee au bas d'un extrait du 
Registre, en date du 1 5 juillet 1629, est ainsi 
concue : « Johannes Tannel, primus bidellus et 
scriba Facultatis theologie. » Voir plus liaut , 
p. 3i 7 . 



(,) « De mandato domini decani, ex ordinatione 
Facultatis, hec conclusio fuit tradita per me 
subsignatum honorando magistro nostro Ja- 
cobo Merlin, die vicesima sexta mensis sep- 
tembris, anno predicto miJlesimo quingente- 
simo vicesimo sexto : 

« TANNEL. » 

(i) «... Quoniam in convivio sui magisterii 
non dedit fercula honesta nee sufficientia , 
propter quod . . . fuit facta magna querimonia. » 
Fol. 238. La peine disciplinaire in Hi gee a Jean 
Cahors fit grand bruit dans ITUniversite , et le 
roi temoigna son mecontentement a la Faculte , 
qui eut a deliberer sur cette affaire dans les 
assemblies du 9 et du 1 3 Janvier i53i (n.st.). 
On trouvera plus loin (p. 3g5) le proces-ver- 
bal de la seance du 9 Janvier. 
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bal de I'amende honorable se termine par une attestation au has de laquelle 
Martial Masurier a mis sa signature autographe : 

Et hec omnia sponte et libere fecit ipse Masurier, quemadmodum propria voce in fa- 
cie Facultatis testatus est ; que etiam propria manu signare promisit. 

MARHALIS MASURIER. 

Notre manuscrit offre d'ailleurs, meme dans la premi&re partie, toutes les 
apparences d'authenticit£ que peut exiger la critique la plus rigoureuse. Le 
copiste est alle jusqua noter des additions faites en interligne. Ainsi , au fol. 2 2 , 
la date die ultima decembris ayant 6te mise en interligne, Tapprobation en a 
ete menlionnee k la fin du paragraphe : Approb. die ultima decembris in 
(jlosa. 

Dans cette premiere partie nous voyons souvent reproduites les signatures 
que les doyens ou d'autres membres de la Faculte avaient mises sur les mi- 
nutes des proces-verbaux : 

Bricot W. i4 v°, 21 v°, 22, 22 v°, 23, 2/4, etc. — Decanus Bricot. 21 v°, 22. — Bri- 
cot pro decano. 2 v°. 

Bertrandi (*). 4 v°. 

MauterneW. i4 v°, 23, 23 v°, 26 v°, etc. 

DeNeryW. 16 v°, 48 v°. 

Boussart &>. 49 v°, 5o, 57, 57 v°. — Decanus Boussarl. 55 v% 64 v°. — Boussart pro 
decano. 60. 

OdoartM. 77. 

Le registre decouvert par M. le due de La Tremoille dans les archives de 
sa maison merite done une confiance absolue. Toutefois ceux qui le consulte- 



(l) « Magister Thomas Bricot, insignis eccle- 
sie Parisiensis penitentiarius. » Fol. 9. 

(S) « Magister Henricus Bertrandi, notarius 
publicus. » Fol. 9. 

(3) « Honorandus dominus decanus Mau- 
terne. • Fol. 3i. 

( *> « Magister Johannes de Nery, primus et 
principalis hidellus Facultatis*, resigna ses 
fonctions le 18 decembre i5aa (fol. 84), et 
mourut peu apres, comme le prouve ce texte : 



• Executores testamenti defuncti magistri Jo- 
hannis de Nery, primi bidelli Facultatis. » 
12 novembre i5a3. Fol. 117. Voir encore le 
fol. i85. 

(ft) « Reverendus pater et egregius vir magis- 
ter Gauflridus Boussart, insignis ecciesie Pa- 
risiensis cancellarius ac prefate Facultatis de- 
canus. » Fol. 49 v°. 

(tt) «Organo domini decani Philippi 
Odouart conclusit Facultas. » Fol. 1 1 4 v°. 
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root ne devront pas oublier que les proces-verbaux de plusieurs seances ou 
parties de seances ny ont pas 6t6 ins6r£s;on verra pius loin qu'on a systima- 
tiquement elimin£ une bonne pariie de ce qui avait trait a 1'alfaire du divorce 
du roi d'Angleterre. 

Le Kegistre des proces-verbaux dont nous nous occupons a son comple- 
ment nature! dans un autre registre de laFaculte de theologie, egalemcnl du 
temps de Francois I", que la Bibliotbeque nationale possede depuis dej« long- 
temps. Cet autre registre est un de ceux dont la tenue fill preserite, commc 
onl'a vu un peu plus haut, le 5 niai i5ao, en intime temps que la tonne dcs 
registres des proces-verbaux : il contient le texte des jugements prononces par 
la Faculte pour fixer des points de doctrine sur lesquels des cloutes avaicnt 
pu s'elever, et des contestations se produire avec plus ou moins d'cVlat. La 
Faculty considerait ces registres comme les pieces les plus import antes de sen 
archives. Tandis qu'elle se contentait de faire consigner sur des cabiers de 
papier les proces-verbaux de ses seances, elle ordonnait, par une decision 
speciale du i5 octobre i523, que ses jugements doctriuaux fussent copies 
sur des registres de parchemin, sans que rien fut 6pargne pour assurer la 
conservation d'un travail aussi utile : 

Ordinatum est quod in membranis, id est pergameno, fieret liber, in quo omnen qua- 
lificationes propositionum per Facultatem facte et que fie nt describerentur, et quod pro tain 
utili oegocio non parcatur sumptibus (1 >. 

Telle fut l'origine d'une serie de beaux registres en parcbeuiiii, qui ont 
disparu, a peu deceptions pres. 

Le premier registre de cette serie, qui devait sarrcter k Fannce i5s/| t a 
ete employe par Du Plessis d'ArgentnS W, qui en attribuait avec raisori la 
redaction a Noel Beda, et qui le cite en renvoyant k « Liber I coiiclusioiium 
sacra Facultatis*, ou • Liber I sacra Facultatis », ou bien encore • Liber I 
conclusionum et censurarum sacra Facultatis ». II est peulnMre conserve ii 
Asbburnbam Place, n° 2/12 du fonds Barrois. 

Le second, rempli par les censures des annees 1 5a5-i T>3 1 , est aussi Yawn; 
de Noel Beda. L'abbe de Targny, qui Tavait recueilli, voulait le faire rentrer 

,; Rehire de* procc*-vprbau\ , fol. nf %*. — - r> Collectio jadicioram , t. II, part, i 9 p. M vi 
tuiv. 

wwi. k 1 
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dans les archives de la Faculte t 1 '; mais ce fut la Bibliotheque du Roi qui en 
herita; il porte aujourd'hui le n° 338 1 B du fonds latin, et il est intitule : 
« Liber secundus registri determinationum Facultatis theologie schole Pari- 
siensis, incipiens ab anno Domini millesimo quingentesimo vicesimo quarto et 
durans usque ad annum millesimum [quingentesimum tricesimum primum]. » 
II se compose de 1 A3 feuillets de parchemin, plus une feuille preliminaire, 
occupee par le titre et par une table. Dimension des feuillets : 3 1 5 millimetres 
sur a 54- Du Plessis d'Argentre, qui I'avait vu entre les mains de labbe de 
Targny W, a publie la plupart des censures quil contient et dont il a donne 
deuxfois la listed. La signature du grand bedeau Jean Tannel se voit sur les 
fol. 18 v° et 100. 

Le registre des Conclusions ou proces-verbaux, de i 5o5 & i533, et le re- 
gistre des Censures ou Determinations, de l 5a5 a i53i, sontapeu prestout 
ce cpii nous reste des actes de la Faculte de theologie pour le premier tiers 
du xvi c siecle. 

Les autres ont du disparaitre sous le regne de Louis XIV, peu de temps 
apres quun cure de Saint-Sulpice , Henry Baudrand, mort en 1699, les eut 
compulses pour former un grand recueil des actes de la Faculte, en cinq gros 
volumes in-folio , dont les quatre premiers, conserves au seminaire de Saint- 
Sulpice, m'ont ete communiques par M. fabbe Levesque, Tun des directeurs 
de cet etablissement. 

Les proces-verbaux retrouves par M. le due de La Tremoille nous font as- 
sister aux reunions de la Faculte, qui se tenaient a des intervalles irreguliers, 
mais souveut fort rapproches les uns des autres, tantot dans le college de la 
Sorbonne, tantot dans le couvent des Mathurins. Les docteurs sy occupaient 
ordinairement de l'administration des biens de la Faculty, de la nomination 
des officiers, dfes autorisations de professer, de la reglementation des cours et 
des epremes, de la designation des examinateurs, des dispenses ou faveurs 
reclamees par differents candidats, des recommandations adressees par le roi, 

(,) INote autographe de l'abbe deTargni, gni, secundus custos regia' bibliodieca?, vir i n- 

non datee , qui a ete fixee entre les fol. 1 et 1 ter literatos clarissimus, authenticum exem- 

du manuscrit latin 338 1 B de la Bibliotheque plum apud se conservat. » Collectio judiciorum , 

nationale. t. I, part. 11 , p. vi de llndex. 

li) «Ciijus registri... Ludovicus de Tar- (5< Ibid., p. iv-vi, et t. Ii, part.i, p. u et suiv. 
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par les princes ou par ties prelats et de grands personnages, de la collation 
des grades. 

Mais les questions qui reviennent le plus souvent sous le rfegne de Fran- 
cois I cr ont trait aux luttes engagees entre les d6fenseurs de la vieille ortho- 
doxie et les partisans de la Keforme. L'ebranlement que ces luttes determine- 
rent dans les esprits, a la cour, au Parfement et surtout au milieu de TUni- 
versite, a laisse des traces profondes dans le resume des deliberations, des 
discussions et des jugements de la Faculte. Beaucoup de seances sont remplies 
par la critique des ecrits suspects , par 1'examen d'ouvrages que des auteurs 
ou des libraires timores ne veulent pas faire imprimer sans s'6tre pi ealable- 
ment munis d'une approbation, par la censure et la condamnation des pro- 
positions quon signalait comme entachees d'erreurs, dans les cours publics, 
dans les soutenances de theses et surtout dans les predications. 

D m'a sembie que le meilleur moyen de donner une idee du caractere et 
de Tint^r^t des proces-verbaux serait d'en analyser quelques pages' 1 ) et d en 
publier textuellement des extraits, en prenant de preference les affaires dans 
lesquelles intervinrent Francois I CT , Louise de Savoie et Marguerite d'Angou- 
leme. 

Des la premiere annee de son regne Francois I * eut a s'occuper des ques- 
tions qui s'agitaient dans les reunions des theologiens de TUniversite. Le 
2 mai 1 5 1 5 , la Faculte se demandait dans quelle mesure elle pouvait solliciter 
lappui du roi pour faire approuver par le pape la condamnation du livre de 
Jean Reuchlin intitule Speculum oculare. (I.) Mais rien n'indique que dans cette 
circonstance le roi ait du se prononcer. 

L'annee suivante, Francois I cr lit comprendre a la Faculte qu'il ne se desin- 
teresserait pas des controverses passionnees qui divisaient les theologiens et 
qui avaient un echo a la cour et k la ville. La Faculte s occupait alors d'un 
livre de Thomas de Vio, general de Tordre des dominicains, plus connu de- 
puis sous le nom de cardinal Cajetan; elle paraissait vouloir le condamner. 
Le i i juin 1 5 1 6 le president Paschal se fit introduire dans une reunion te- 

{X) Dans les analyses qui suivent il n est fait ainsi reproduits sont nidi que s dans la presente 

<le renvois aux feuillets du Registre que pour Notice par des cotes en chiffres romains qui 

les passages qui ne sont pas textuellement re- correspondent aux diflerents paragraphes dc 

produits a la (in de cotte Notice. Les passages nos evtraits. 

4i. 



Digitized by 



Google 



32'i LEOPOLD DELISLE. 

nue a Saint-Ma thurin : apres de longs compliments, il exhiba une lettre que 
le roi ecrivait a la Faculte pour lui demander de ne point se meler d'exami- 
ner et de condamner louvrage de Thomas de Vio, et ii fut decide, apres deli- 
beration, que, par egard pourle roi, on surseoirait a Fexamen, a Tappreciation 
ou a la condamnation du livre, et quune lettre de politesse serait ecrite a Sa 
Majeste. (II.) 

La Faculte avait tout int^ret a temoigner de la deference an roi. CestaJui, 
en effet, quelle devait recourir pour faire donner une sanction 4 ses deci- 
sions. Le g Janvier i5)8 (n. st.), a la suite dune solennelle deliberation , on 
chargea GuiHaume Petit, confesseur du roi, de porter a son maitre une lettre 
dans laquelle seraient exposes en detail les scandaleux abus qui se produi- 
saient dans les predications de la croisade : on soutirait 1'argent des fideles 
a ce poirtt que, de ce chef, les sujets du roi etaient plus graves- que du fait 
des impositions et des gabelles. Les predicateurs tenaient des propos errones , 
ridicules et dangereux pour la foi et les mcDiirs, que le legate! les eveques ne 
devraient pas tolerer. II conviendrait aussi de retrancher dans la bulle de la 
croisade des articles que plusieurs theologiens estimaient fort douteux et 
propres a troubler les consciences. Deux religieux, signales par Tintempe- 
rance de leur langage, furent appeles devjmt la Faculte pour donner des expli- 
cations sur leur conduite. 

Le 6 mai suivant, une deliberation speciale aboutit a la censure d'une pro- 
position que les predicateurs de la croisade developpaient dans leurs sermons, 
et a Tapprobation du sens donne a un passage de la bulle du pape. (HI 
etV.) 

En 1 52 o, la Faculte eut a aborder des questions d'une bien autre gravite. 
II s'agissait de Introduction des doctrines lutheriennes en France. La Faculte, 
dans sa seance du 17 juillet, rec^ut communication d\ine lettre du due de 
Saxe, qui voulait avoir Tavis des theologiens de Paris sur les propositions 
cmises par Luther. L'examen en fut renvoye a Jacques Berthelemi W et a Noel 
Beda. 

On s'en occupa le i5 septembre et le 1 5 novembre ; mais ce fut seulement 
le i5 avril 1021 qu'on fut en mesure de soumeltre a la Faculte rinstrument 

(l} Ce docteur est ici appele Jacobu $ Barthelemi (fol. 65 du Hegistre); mais son nom est le plus 
sou vent ecrit Berthelemi. 
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ou etaient reievees en detail les propositions a conclamner dans les ecrits de 
Luther W. Les proces-verbaux de nOtre Kegistre nous font connaitre les formes 
solennelles dont la publication fut entour^e. L'impression des censures fut 
votee d'urgence ' 2 >, et on s'ajourna au 22 avrii pour arreter la teneur des 
lettres d'envoi quondevait adresser au roi, a TEmpereur et au due de Saxe. 
Les termes de ces lettres furent definitivement adoptes dans une seance tenue 
ie surlendemain 2 1\- On decida qu'il serai t immediatement adresse au i*oi,par 
Tintermediaire de son confesseur, frere Guillaume Petit, recemment promu a 
Feveche de Troyes, un exemplaire des censures imprime sur velin et relie 
avec luxe [in membrana ad hoc impressa et egregie ac pwciose ligata). La lettre 
a TEmpereur ne devait point partir sans qu'on eirt pris Tavis du roi; mais la 
lettre au due de Saxe fut expediee sarts aucun retard. 

Peude jours apres, le Paiiement fut mis en demeure d'agir pour arreter 
la propagation des doctrines lutheriennes, et les gens du roi furent invites a 
faire preuve d'energie dans Tinteret de la foi, pour justifier le titre deTrts 
Chretien que leur maitre s'honorait de porter W. 

Les censures ne devaient pas ettd an serieux obstacle aux prdgrfes du mal 
dont la Faculte s'alarmait. Des symptomes serieux en furent signales jusque 
dans la maison royale vers la lin de Tannee 1 oaa.Le 1 5 novembre, Guillaume 
Petit denonga a ses collegues la presence a la cour d'un certain Michel, jadis 
ermite, qui portait actuellement le costume des pretr&s seculiers w . II frequen- 
taitles appartements de 4a mere et de la soeur du roi; il y pr£chait tous les 
jours, en secret, a un auditoire de femmes, et ses discours etaient loin de 
respirer Torthodoxie , notamment en ce qui conceme le culte des saints; il 
denigrait les theologiens et rep£tait que Fheresianpie Luther 6tait un saint 

(1) Cet instrument a ete public par Du Bou- contemporaine , en caracteres gothiques, fornie 

lay, t. VJ, p. 116-137, etpar D'Argentre , t. f, un livret de 12 feuillets in-4°, intitule : 

part. 11, p. 3G5-374, et t. II, part. 1, p. 11- Dcterminatio theo\\logia Facultatis Parisicn- 

iv. sis || super doctrina Luthe || rana hactenus per\\eam 

(S) L'edilion originate, en caracteres romains, visa. A la Bibl. nat. , I). 5836. 
sortie des presses de Josse Bade, nous est con- (3) Plm loin, p. 354, 5 vn-ix, xi-xiii. 

nue par un exemplaire tire sur velin qui se con- (4) 11 s'agit de Michel d'Arande , qui , apres 

serve a la Bibliotheque de 1* Arsenal. Voir Van avoir embrasse le parti de la Reforme , monta 

Praet, Catalogue des livres imprimes sur velin qui sur le sifcge episcopal de Saint- Paul-Trois- 

se trouvent dans des bibliotheqiies tant publiques Chateaux. Voir Haag, La France protestante, 

que particulieres , t. I , p. 202. Une autre edition ed. Bordier, 1. 1 , col. 296. 
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homme, qui avait pu se Iromper sur quelques points, comme saint August in, 
saint Jerome et d'autres saints. GuiUaume Petit croyait devoir avertir la Fa- 
culte, pour qu'elle se prepar&t a la defense de la verite; il 6tait, quant a lui, 
r£solu a combattre jusqua s'exposer a 1'exil, et il en avait parle au roi. 

On d^cida qu'une information serait faite par les soins de I'inquisiteur 
de la foi et que, si la culpabilite de Michel etait etablie, la Faculty en ecri- 
rait a la mere et a la soeur du roi et chargerait deux ou trois maltres d'aller 
conferer avec les princesses. (XVI.) 

La cour fut renseign6e plus on moins exactement sur ce qui s'etait passe 
dans ('assemble du 1 5 novembre. 

Des indiscretions avaient ete commises, et GuiUaume Petit etait tombe en 
disgrace. Celui-ci vint se plaindre a la Faculte le 8 d^cembre. On lui promit 
d'expulser le coupable, s'il pouvait etre deoouvert, et on nomma quatrecom- 
missaires pour aller rendre au chancelier un compte exact de ce qui s'etait 
pftsse; on esp^rait par la riussir a calmer le roi et les princesses. Ce r£sultat 
fut atteint, s'il faut ajouter foi au rapport que les quatre commissaires sou- 
mirent a la Faculte le l 5 decembre. (XVII et XVIII. ) 

De nouvelles difficultes surgirent au mois de juin i 52 3. Lelundi i 5 de ce 
mois, comparut devant la Faculte un jeune Flaraand, Louis de Berquin, qui 
se disait docteur es lois, quoiquil fut revetu d'un costume militaire. II etait 
porteur d'une lettre de Francis I 1 *, dont il fut donne lecture et que Tassem- 
blee se declara disposee a prendre en consideration. II s agissait d'examiner au 
plus vite des ecrits qui causaient un grand scandale a Paris. (XIX.) On s'a- 
journa au lendemain i 6 juin. 

A cette seance du i 6 juin assist a un prelat qui etait entoure d'une grande 
consideration, le docteur Arthur Fillon, ev^que de Senlis. Lordre du jour 
appelait Texamen de publications suspectes, telles que les Merits de Jacques Le 
Fevre sur les Evangiles, et certains ouvrages d'Erasme et de Berquin. On de- 
cida que les livres et cahiers de Berquin, envoyes a la Faculte par le Parle- 
ment, seraient partages entre des commissaires suivant un etat dresse par le 
bedeau; que les commissaires les examineraient d'urgence, quils en parle- 
raient aux collegues de leur voisinage; le surlendemain, a sept heures du 
matin, Gilles DelfF devait soumettre un rapport sur le livre intitule : Dc abro- 
(janda misso privata. 
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Le meme jour, le doyen, accompagne de cinq maitres, irait trouver le chan- 
celier et le supplierait de mettre a execution les ordres du roi pour le brule- 
ment public des ecrits de Luther, afin d'effrayer les nombreux sectateurs de 
la nouvelle doctrine. Le syndicBedas'etait assure du concours du chancelier. 
Dans une seconde seance, tenue le 16 juin, la Faculte condamna le livre de 
Berquin intitule : De usu et ejjicacia missa ^K (XX.) 

Le lendemain 17 juin, les maitres convinrent de se reunir tous les matins ,. 
a sept heures, dans la grande salle de la Sorbonne, jusqu'au jour ou serait ter- 
mine I'examen des livres de Berquin. Le commissaire charge dexaminer Tun 
de ces livres, celui qui etait intitule : Apologia adversus calumniatores Luthcri, 
alias Speculum iheologaslrorvun^\ etait en mesure de lire son rapport : le livre 
fut condamne au feu. Apres quoi, Berquin, introduit devant Tassemblee, 
demanda a conferer, soit avec la Faculte reunie en corps, soit avec des com- 
missaires, pour connaitre les erreurs qui lui etaierit reprochees. Berquin 
s'etant retire , la Faculte , apres mure deliberation , accueillit la demande : elle 
chargea plusieurs de ses membres davoir le meme jour une conference avec 
Berquin. Tout ce que le Begistre nous apprend de cette conference, c'est 
quelle dura d'uue heure a six. (XXI.) 

Dans la seance du 1 8 juin, la Faculte parait s'etre bornee a condamner le 
livre de Luther De abroganda missa privata®. Mais elle fut avisee que, le len- 
demain 19, le doyen serait re^u par le chancelier, qui avail a lui faire, a lui 
et a quelcjues prelats, une communication de la part du roi. (XXII.) 

Dans la conference du 19, a laquelle assistaient 1'archeveque de Sens etles 



(l tin rapport sur les livres et papiens de 
Berquin, adresse le 26 juin i5'j3 par la 
Faculte au Parlement, contient cet article : 
« Liber de usu et efticacia missa? , non quota tus 
neque signatus : de missa temerarie et ignoran- 
ter loquitur et tractat, rituique Ecclesiae catho- 
lics ac omnium sanctorum doctrine impie 
detractat. » D'Argentre, Collectio, t. II, part. 1, 
p. XII. 

(,) Le manuscrit de cet ouvrage est men- 
tionne coumie ii suit dans le rapport du 
a 6 juin : 

« Liber qui (licitur Apologia, quotatus nu- 



mero \ et littera D, membraiia coopertus, in 
cujus principio dicit ipse de Berquin auctor 
esse, quinquaginta octo folia : est sedi aposto- 
lictB contrarius, contumetiosus , sacris generali- 
bus conciliis plane derogaus , scismaticus atque 
perniciosam Lutberi baeresim manifeste asserens 
et defendens. Idem censemus. de sex codiciUis 
quotatis num. 31 et littera X, in quorum 
primo est titulus talis : Speculum theolch;\s- 
trorxm , quoniam idem continet quod pnefatus 
liber. » 

(3) Ouvrage de Luther public a Wittemberg 
en i5ai. 
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eveques de Meaux, de Langres et de Senlis, le chancelier se fit Torgane des 
plaintes du roi : elles portaient sur trois points. La Faculte avait fait publier et 
discuter publiqueroent, dans les £coles du college de Navarre, une position 
dans laquelle le roi, les ministres et les grands du royaume &aient critiques 
en termes seditieux. Le roi ne voulait pas que la Facidte examin&t et jugcftt 
les ecrits de Jacques Le Fevre sur les Evangiles, sans qu'au prealable les ar- 
ticles denonces comme suspects eussent et6 communiques au chancelier et 
aux prelats ci-dessus nommes; la remise de ces articles entre les mains du 
chancelier devait etre faite au plus tard le 3 5 juin. Enfin, il deplaisait au roi 
de voir traiter comme convaincu de complicity avec les Lutheriens ce maitre 
Michel, ancien ermite, qui etait maintenant un pretre seculier, attache a la 
maison de la duchesse d'Alen^on. (XXIII.) 

Aussitot que la Faculte eut ete mise au courant des griefs du roi , proba- 
blement des le samedi 20 juin, elle declara qu'on ne communiquerait a per- 
sonne les articles extraits du livre de Le Fevre , et que les examinateurs niraient 
point discuter avec Tauteur en presence des prelats designes par le chancelier : 
il s'agissait non pas dune personne, mais dun point de doctrine, dont le 
jugement etait bien du ressort de la Faculte. Cette question videe , Tassemblee 
eut encore le temps d'ecouter la lecture dun rapport sur un ouvrage de 
Berquin, dont le titre est rest6 en blanc dans le proces-verbal. Le rapporteur 
concluait a une condamnation, qui fut immediatement prononcee. (XXIII.) 

Le lundi suivant 2 2 juin , la Faculte , apres avoir condamne le livre inti- 
tule De ins tit utis humanis, s'occupa du premier des sujets de plainte du roi. 
Elle decida que le bachelier dont les positions avaient ete denoncees comme 
seditieuses serait jusqu'a nouvel ordre exclu des actes de la Faculte , et qu'il 
expliquerait par ecrit le sens de sa these et les raisons developpees a la soute- 
nance. Des commissaires furent invites a se reunir dans Tapres-midi pour pre- 
parer d'humbles remontrances a presenter au chancelier. (XXIV.) 

La seance du inardi 2 3 fut consacree a Taudition des rapports que deux 
commissaires avaient rediges sur deux ouvrages de Berquin, Tun relatif au 
sacerdoce ' ! ), Tautre a diverses matieres, celui-ci depourvu de titre. Les ou- 

;1) Le rapport de la Faculte, en date du sacerdotes molitur suadere , signatus littera T, 
26 juin, le d&igne ainsi : « Liber continens multis in locis abrasus, ad enervationem or- 
rationes Lutheri, quibus omnes christianos esse dinis sacerdotalis et sanctissimi eucharistia? sa- 
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vrage6 furent cotidamn£s et les termes de la censure durent etre arretes dans 
Tapres-midi par les rapporteurs* (XXV.) 

L'examen des livres de Berquin se continua dans la joumee du 3 5. 11 aboutit 
a la condamnation de la traduction francjaise de ces Irois ouvrages : i ° la Trias 
Romana d'Ulric de Hutten; 2° le livre compose par Luther pour montrer que 
le pape Leon X avait indument condamne ses ecrits aux flammes, et que lui, 
Luther, avait eu raison de faire bruler publiquement le Corps du droit cano- 
nique; 3° le Paradisus Julii papa. Fut condamne en meme temps un livre de 
Berquin intitule « Decalus Moysi et pape »W. (XXVI.) 

La Faculte ne travailla pas avec moins d'activite le lendemain 2 6 juin : elle 
condamna trois ouvrages dont il s'etait trouve des exemplaires entre les 
mains de Berquin. Les titres nen sont pas inseres dans le proces-verbal; on 
y voit seulement que Tun d'elux etait Tceuvre de Melanchton. Au cours de la 
seance, Berquin demanda a etre introduil dans l'assembl6e; il entra accom- 
pagne de deux notaires, presenta une lettre du roi, en date du 2*4 juin* et 
demanda une reponse immediate. On lui dit de se retirer un instant pour 
laisser les maitres deliberer sur la reponse a lui faire. On lut alors la lettre 
du roi, qui parut ne pas s'accorder avec celle que la Faculte avait recjue une 
quinzaine de jours auparavant. Dans la seconde lettre, le roi demandait de 
suspendre Texamen et le jugement des ecrits de Berquin; or cette operation 
etait terminee, et le dossier en devait 6tre port^ le lendemain matin au Par- 
lement. Berquin navait pas attendu la reponse. On convint que, s'il revenait, 
on lui dirait que la Faculte remercierait le roi de Tenvoi de ses deux lettres, 
et qu'elle esperait le con tenter en agissant pour le niieux. (XXVII.) 

Dans une seconde seance tenue le vendredi 2 6 juin , on acheva de mettre 
en regie le dossier de raffaire Berquin, et on renferma dans un sac tous les 
ecrits provenant de la saisie; la remise en fut faite le soir meme au greffe du 
Parlement. (XXVU.) 

ciificii impie contentions, multa blasphema suivants : tTractatus seu liber quotatus nu- 

atque ha?retica complectitur. » mero 1 8 et littera S , continens rationes propter 

(l) Les qiiat re ouvrages condam nes le a 5 juin quas Lutherus Decretales ceterosque juris ca- 

i523 par la Faculle etaient des traductions nonici libros igni publico tradidit, perperam, 

executees par Louis de . Berquin. Le rapport scandalosc et schismatice e latino in gallicam 

date du a 6 juin les indique dans les termes linguam a dicto de Berquin traductus est. — 

xxxvi. hi 

MpmacKiB katioialc. 
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Le lendemain 2 7,laFaculte approuva definitivement le texte des censures et 
dune supplique adress6e au Parlement pout- qu'il voulut bien accueillir lesdites 
censures. Ainsi fut-ii fait sans le moindre delai , gr&ce a Fappui de quelques 
amis et des avocats du roi^. (XXVHI.) Quelques jours plus tard, le samedi 
8 aout 1 5a 3, les livres de Berquin furent bruits par Tautorite de la cour de 
Parlement, devant la grande eglise Notre-Dame de Paris' 2 '. 

L'affaire de Berquin avait tellement absorbe la Faculte qu'elle avait du 
laisser de cot6 une des plaintes que le cbancelier avait articulees dans la con- 
ference du i 9 juin : il s'agissait de la procedure entamee au sujet des Com- 
mentaires de Jacques Le Fevre sur les Evangiles. EUe s'etait born6e a affirmer 
des le 2 o juin qu'elle so reservait le droit exclusif de les examiner. Le 27, 
aussitot apres avoir renvoye au Parlement le dossier Berquin , elle decida que 
les propositions extraites des Commentaires de Le Fevre pourraient etre com- 
muniquees au cbancelier, non pas au nom de la Faculte , mais au nom des 
theologiens qui avaient fait ces extraits. Maitre GuiHaume Du Quesne s'olfrit 
pour aller en faire la communication; mais trois jours plus tard, le 3o juin, 
il se recusa. On convint alors de ne pas aller trouver le roi avant d'en avoir 
re§u 1'invitation ; si on devait y aller, on se bornerait a exposer simplement 
1'affaire a Sa Majeste, sans prononcer de discours. De meme, si le chancelier 
accordait une audience , on resumerait en peu de mots ce qui avait ete arrete 
dans les dernieres seances. (XXIH, XXVIU et XXIX.) 

Mais les preventions de la Faculte ne devaient pas empecher le roi de 
prendre en main la cause de Le Fevre. Le Parlement venait de suspendre la 
vente des Commentaires jusqu'au jour ou la Faculte aurait prononce sa sen- 
tence : le Grand Conseil fut aussitot saisi de 1'aflaire, par des lettres d'evoca- 
tion en date du 1 1 juillet. De la, grand 6moi dans la Faculte. Elle decida, le 
1 3 juillet; quil fallait saisir la premiere occasion pour aller conferer avec le 

Idem censemus de iibro quota to nuinero 5 et (,) Le rapport adressepar la Faculte au Par- 

litteraB,cooperto rubeo corio,quinuncupatur lenient, date du 26 juin i5a3, a £te publie 

La Tviade Romayne. — Et consimiliter de libro par D'Argcntre, t. J, part, n, p. 4o4-4o6 , et 

quotato numero 20, littera U, qui intitulatur t. II, part, 1, p. xi-xcii. — Voir aussi le registre 

Le Paradis du pape Jule, et de alio libello om- de la Faculte, ms. latin 338 1 B de la Bibl. 

nino raso, legibili tamen, intitulato Le Catho- nat., fol. 55. 

lique du pape et de Moyse, ligato cum libro qui (,) Journal d'un bourgeois de Paris, ed. La- 

dicitur Apologia , numero !\ , littera D. » lanne, p. 1 Go,. 
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chancelier et pour lui remontrer dans quelle voie dangereuse le gouver- 
nement s'engageait; on lui dirait que le roi n'avait pas compris la portee de 
revocation. Au besoin, on irait, si c'etait possible, en parler a Sa Majesty. 
(XXX.) 

Le il\ du meme mois, la Faculty chargea Noel Beda et Guillaume Einery 
de se presenter devant le Grand Conseil , non pour en recoimaitre la juridic- 
tion, mais pour la decliner de la fa$on la plus absolue. (XXXII.) 

Sur ces entrefaites, on denon^a a la Faculty un augustin, Arnaud de 
Brouosse W, dont les lemons et.les sermons causaient du scandale a Paris. II 
serait oiseux de suivre les incidents de cette affaire pendant la premiere quin- 
zaine de juillet 1 543. Je n y releverai que deux details qui montrent quel in- 
teret portaient a Tinculpe Francois V s et la reine Claude : le i3 juillet, le 
confesseur de la reine (2) fit une demarche et reussit a obtenir un adou- 
cissement aux mesures disciplinaires qui avaient ete prises contre ce reli- 
gieux. (XXX.) 

Le lendemain 1 4 juillet, sur la demande de Tavocat du roi, Lizet, se tint a 
la Sorbonne, a sept heures du matin, une assemblee a laquelle s'etaient rendus 
pres de 8o maitres. Lizet pronon^a un discours sur les faux rapports que des 
gens mal intentionnes avaient faits a Francois P* pour 1'exciter contre la Faculte 
a propos des poursuites commencees contre Arnaud de Brouosse. Le roi Tavait 
charge de voir ce qu il y avait de fonde dans de telles imputations. La Faculte, 
apres mure deliberation, reconnut la necessite d'aller se justifier aupresdu roi : 
ce devait etre facile , il suffirait de produire les ecrits memes des malveillants. 
On chargea de cette mission trois delegu6s, porteurs du texte de tous les 
articles relatifs a cette question. (XXXI.) 

Arnaud de Brouosse cessa d'etre inquiete pour le moment; mais les impru- 
dences qu'il commit quelques annees plus tard fournirent a ses ennemis Toc- 
casion de revenir a la charge. De nouveaux griefs etaient venus sajouter aux 
anciens, et on accusait toujours ce religieux d'avoir fourni a un haut person- 
nage, sur les deliberations de la Faculte, des renseignements errones, de na- 

(1) 11 est appele « Arnoldus de Bornossio (ou part, i, p. \x et a 33), et dans Y Index de Jour- 

Bornosio),de ordine fratrum eremitarum Divi dain (p. 3a 9). 

Augustini » , dans la Collectio de Du Plessis (,) Probablement Gilbert Nicolal. Voir IVAr- 

d'Argentre (t. J, part. 11, p. 4o3, et t. II, gentre, Collectio, t. II, part, i, p. a. 

da. 
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ture a indisposer le roi contre les theologiens' 1 '. Toutefois des raisons parti- 
culieres determinerent la Faculte a le traiter avec indulgence : il dut seidement 
prendre I'engagement de se tenir desormais sur ses gardes W. 

Les affaires de Bercpiin, de Le Fevre et de Brouosse avaient profondement 
agite la Faculte pendant les mois de juin et juillet i 5a 3; les derniers mois de 
Tannee ne furent guere moins troubles. 

Le i i aout, le capitaine des archers de la garde du roi, connu sousle noin 
de Frederic' 3 ', remit a la Faculte une lettre de Francois I cr , dont nous ignorons 
le contenu, mais qui devait avoir trait aux traductions de la Bible et a la con- 
damnation des livres de Berquin. (XXXIII.) Le lendemain 12, Tassem^lee 
commen^a par declarer que les traductions du grec en latin , ou du latin en 
fran^ais, ne devaient pas etre tolerees. On agita ensuite la question de savoir 
s'il fallait envoyer a Blois des commissaires pour expliquer a la cour la con- 
damnation des ouvrages de Berquin. II fut decide qu'au lieu d'aller a Blois, 
on ecrirait une lettre que Teveque de Troyes mettrait sous les yeuv du roi. 
(XXXIV.) Un autre avis prevalut dans la reunion du \!\ : en ineme temps 
quune lettre serait adressee au roi, deux commissaires se rendraient a Blois, 
pour remontrer a Louise de Savoie et au chancelier quel prejudice causait a 
la foi ce qu'on faisait au nom du roi pour les livres de Le Fevre et de Ber- 
quin. (XXXV.) 

La question des traductions de la Bible fut souvent et longuement discutee 
depuis le 17 aoiit jusqu'au i er decembre; elle souleva des objections qui em- 
pdcherent la Faculte de se prononcer nettement sur les points en litige. 
(XXXVI-LI.) 

On n'hesitait pas moins sur les demarches a faire aupres de la regente. 
Apres bien des tergiversations, et sans meme tenir compte d'une lettre par- 
venue au doyen le 19 septembre^, on renon^a a envoyer une deputation a 

(,) « . . . Leserat non parum matrem sauctam (,) Sur les poursuites dont Arnaud de 

Facultatem , et adhucgravius,tradendocuidam Brouosse fut Tobjet au mois de novembre 

aulico propositiones super quibus contra eum i5a6 H taut voir le Registre des deliberations, 

agebatur in Facultate ut illas domino regipre- fol. 198 v°-aoov°. 

sentaret, quia nee omnino erant eaedem aut (3) Voir Journal d'un bourgeois de Paris, ed. 

similes, nee fu erant fideliterin gallicum verse, Lalanne, p. 170, 187 et 188. 

hoc enim medio provocabatur regis animus in (4) Par cette lettre, que le chancelier avait 

Facultatem innocentem. » Fol. 199. ecrite au nom de la regente, la Faculte etait 
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Blois. (XLI.) H est evident que la regente etait fort preoccupee des progres de 
la Reforme. Au cours du mois d'octobre, elle deputa a la Faculte un corde- 
lier, Gilbert Nicolai, charge de demander des conseils sur la cohduite a tenir 
pom* preserver le royaume de Tinvasion des doctrines de Luther, etjiourjus- 
tifier de grands personnages qui se plaignaient d'etre injustement signales 
comme fauteurs des nouvelles doctrines. (XLVI et XL VII.) Le texte de la 
reponse de la Faculte et celui du m^moire qu'on y avait annexe, le tout sous 
la date du 7 octobre 1 5a 3, nous ont ete conserves par D'Argentre W. 

D'autre part, la Faculte n'etait guere rassuree par les nouvelles qu'elle re- 
cevait des dispositions de la cour. La lettre du mois d'aout avait ete remise 
a Francois I cr par Guillaume Petit. Gelui-ci fit savoir indirectement que le roi 
navait pas cache son mecontentement en voyant que les poursuites dirigees 
contre Berquin ne pouvaient manquer d'atteindre Erasme , dont il admirait la 
science et qui! aurait voulu attirer a Paris. (L.) 

L'influence du celebre humanist e de Rotterdam inquietait singulierement 
les docteurs de la Faculty. Je vais relever les renseignements que le Registre 
des proces-verbaux nous apporte a ce sujet. 

L attention de nos theologiens s'etait fixee des le 16 juin i52 3 sur le 
scandale que pouvait causer la circulation des ouvrages d'Erasme. (XX.) 

Au mois d'aout, ils avaient fait part de leurs craintes a Tev^que de Troyes, 
Guillaume Petit, confesseur du roi, dont la reponse fut communiquee a la 
Faculte, le 3 novembre, par le principal du college Mignon. Guillaume Petit 
declarait qu'il avait entretenu le roi de cette question , et il repetait les pa- 
roles de Francois I 6 ' : « J'entends dire que les theologiens de Paris se dispo- 
sent a condamner les livres d'Erasme, alors que je veux Tappeler pres de moi. 
Je leur en ecrirai. » Guillaume Petit demandait de rediger et d'envoyer au roi 
un memoire des erreurs contenues dans les ceuvres d'Erasme. Mais la Faculte , 

invitee a envoyer a Blois trois de ses docteurs , ordres mendiants par toutes les contrees de 

qui de la devaient, avec douze religieux des France, en Normandie, en Champagne, en 

ordres mendiants, parcourir diverses provinces Picardie, en Guienne, en Auvergne, en Lyon- 

du royaume, dans lesquelles les doctrines lu- nais, en Languedoc et en Dauphine, pourprd- 

theriennes avaient fait des progres. On voit cher la foi catholique et reduire au neant les 

dans le Journal d'un bourgeois de Paris (ed. La- heresies de Luther. 

lanne, p. 187) que le roi et la regente, en (,) Collectio judiciorum, t. H, part. i> p. 2 

i5s3, eavoyerent douze religieux des quatre et 3. 
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trouvant prudent de ne pas agir en corps, agrea la proposition qu'un de 
ses membres les plus autorises, Noel Beda, lui fit de repondre en son 
nom prive a Guillaume Petit et de lui envoyer un releve des passages sus- 
pects, (L.) 

Au mois de Janvier suivant ( 1 524) * la Faculte eut a s'occuper en particulier 
de deux ouvrages d'Erasrne : la Paraphrase de TEvangile de saiirt Luc W, etl'Ex- 
position de TOraison dominicale W. Le Parlement Tavait consultee pour avoir 
son avis sur la requite d'un libraire, Courard M, qui voulait obtenir la permis- 
sion d'imprimer la Paraphrase. La question de Imposition de TOraison domi- 
nicale etait particulierement delicate : le Parlement en avait autorise Tim- 
pression par un arret rendu sur le rapport de plusieurs presidents ou conseillers. 
(LUetLffl.) 

L'annee suivante (1 5 2 5), au mois de mai et de juin, la Faculte eut a exa- 
miner les traductions franchises de quatre ouvrages d'Erasme : la Declaration 
des louanges de manage, la Brieve admonition de la maniere de prier, le 
Symbole des apotres et la Complainte de la paix. Elle n'hesita pas a les con- 
damner dans les termes les plus energiques, et la Complainte de la paix fut 
signalee au procureur du roi comme devant etre livree aux flammes '*'. 
(LXVIII et LXIX.) L'auteur des traductions n'est point nomme dans la deli- 
beration; mais un texte recueilli par D'Argentre les attribue a Louis de Ber- 
quin. 

Au mois de mai 1 5s 6, les Colloques ne furent pas juges plus ortbodoxes. 
La lecture en fut interdite aux fideles, et surtout aux jeunes gens. Des d-- 
marches durent etre faites pour que le livre fut supprime par le Parlement : 
Suprema curia, que christianissimo zelo pestiferas doctrinas solet odio prosequi al- 
que pernitiosas execrari novitaies. (LXXVII-LXXIX.) Le texte de la decision ( 5 ) 



(l) On n'a point signale d'edition parisienne 
de la Paraphrase d'Erasme sur Saint Luc; la 
premiere edition avec date conmie est celle qui 
parut a Bale en i5a3. 

(,) «Quamdam expositionem orationis do- 
minice nuper ab Erasmo emissam. » Fol. 12 5. 
— M. Vander Haeghcn (I, 1D7) indique unc 
edition de la Precatio dominion publie*e a Paris 
en 1 5^3, in-8°. 



(3) Fol. ia4 >°. II s'agit peut-£tre de Conrad 
Resch , qui avait fait imprimer a Paris en 1 5a3, 
par Pierre Vidoue , la Paraphrase d'Erasme sur 
les Epitres canoniques. 

< 4) Collectio, t. II, part. 1, p. 43. 

(5) La censure des Colloques a ete publiee 
par D'Argentre, t. II, part, j, p. £7-52. — Le 
texte des censures prononcees contre les ou- 
vrages d'Erasme est dans le registre de la Fa- 
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fut communique le i cr septembre suivant a un religieux c6lestin qui voulait 
Tenvoyer a Louvain. (LXXXI-A.) 

Le 9 juiliet de ia meme annee, la Faculty, sur I'invitation du Pariement, 
nomma une commission de douze theologiens pour examiner YElenchus 
d'Erasme W, violente critique des censures de Noel Beda. (LXXX.) 

Mais un incident bien impr&vu vint alors arreter la Faculte dans les atta- 
ques quelle dirigeait contre les Merits d'Erasme. Le 16 mai, elle avait encou- 
rage la mise sous presse du livre que Noel Beda avait compose pour refuter a 
la fois les ecrits de Jacques Le Fevre et la Paraphrase d'Erasme sur les 
Evangiles etles Epitres canoniques W. (LXXIX.) Or, le 17 aout, lePaiiement 
manda le doyen Philippe Odouart, le syndic Noel Beda et Jacques Merlin, 
chanoine de Notre-Dame , et leur declara que le roi venait de donner des 
ordres pour saisir les ecrits diriges par Noel Beda contre Jacques Le Fevre et 
Erasme : la vente devait en etre interdite jusqu'au jour ou le roi Tautoriserait; 
la Faculte ne pouvait rien publier contre personne sans le consentement 
formel du Pariement, ce qui, toutefois, selon Topinion du president Guillard, 
devait s'entendre des critiques individuelles des theologiens, et non pas des 
conclusions ou des sentences doctrinales de la Faculte. Ceux qui avaient par 
surprise fait signer cette lettre au roi Texpliquaient en disant que la Faculte 
n'avait pastenu compte de revocation faite en i52 3 au sujet des Commen- 
taires de Le Fevre. Noel Beda reclaim avec energie, et fit comprendre aux 
magistrats que le roi n'aurait jamais envoye pareille lettre s'il avait ete exac- 
tement renseigne. II faudrait retablir les faits et les exposer au roi avec une 
respectueuse moderation, aussitot qu'il serait de retour a Paris. La Faculte ne 
pouvait d'ailleurs s'abstenir de signaler les dangers que couraient la foi et les 
mceurs. La Cour accueillit done avec bienveillance les observations des theo- 
logiens; elle compatissait a leurs embarras, et semblait donner des conseils 
plutot que des ordres. On fit un rapport de Tentrevue a la Faculte le 1 8 aout , 
et apres avoir pris connaissance de la lettre du roi et dune lettre adressee au 

culte , ms. latin 338 1 B de la Bibl. nat. , fol. 66 sieurs fois sous le titre de Suppntationes errornm 

et 99. m Censuris Natal is Bcdm. 

(l) 7w Censuras erroneas Nat. Bedee Elenchus. w Une edition de la Paraphrase des Epitres 

[Basileae],Froben. s. d. in-8°. canoniques avait ete imprimee a Paris en t5a3 

Cet ouvrage d' Erasme a ete reimprime plu- par Pierre Vitloue. 
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roi par Erasme' 1 ', leitre qui parut tres seditieuse, pleine de scandales et ma- 
nifestement favorable aux beretiques, on decida qu'une lettre serait ecrite au 
roi , et la preparation en fut confiee au doyen assiste de quatre commissaires : 
Le Clerc, Clichtoue, Beda et Merlin. (LXXXL) Nous ignorons quelle suite 
fut alors donnee a Taffaire; mais nous la trouvons reprise trois mois plus 
tard. 

Le 20 novembre 1 52 6, la Faculte etait convoqu6e pour recevoir commu- 
nication dun projet d'articles a soumettre au roi, projet qui avait 6te prepare 
par le syndic Noel Beda. L'assemblee , apres en avoir delibere , decida que le 
th^ologien qui porterait la parole n'entrerait pas dans des details personnels 
a Erasme, a Le Fevre et auK autres 6crivains incrimines, a moins dy 6tre 
contraint par une urgente necessity ; mais on pourrait en glisser quelques mots 
a Toreille du roi. Oti apporterait plusieurs exemplaires d'un memoire des prin- 
cipals erreurs condamnees, pour les distribuer a la mere du roi, aux princes 
et aux courtisans. On en donnerait au chancelier une copie, a laquelle seraient 
joints les articles releves par Beda. Plusieurs des theologiens seraient prets a 
prendre la parole, si besoin etait, et, en vue de cette eventualite, on designa 
Le Glerc, Beda et Villepoys. Ce plan de campagne ne fut cependant pas de- 
finitivement arr^te. (LXXXTV.) 

Le i cr decembre, la Faculte trouva a propos de ne pas communiquer le re- 
leve des erreurs contenues dans les livres de Le Fevre, d'Erasme, de Meigret, 
de Caroli et de Berquin , comme on avait cru pouvoir le faire , sans avoir relu 
et discute les articles relatifs a Le Fevre, le reste etant deja bien juge. 
(LXXXV.) 

Ce fut seulement le 1 o decembre que la discussion fut ouverte. Ce jour-la, 
lecture fut donnee des propositions erronees quon avait relevees dans les 
livres de Jacques Le Fevre. On proposa d'en remettre une traduction fran^aise 
au roi, a la mere du roi, a plusieurs seigneurs de la cour, et den commu- 
niquer le texte latin au chancelier. Trois autres seances furent encore consa- 
cr6es a Texamen de ces articles, qui furent definitivement adoptes le \[\ de- 
cembre, pour etre presentes au roi et a quelques grands personnages. Nous 
ignorons sous quelle forme s'en fit la presentation. (LXXXVI-LXXXIX.) 

(1) Cette lettre, datee de Fribourg, le 16 juin i5a6, a ete publiee par Du Boulay, t. VI, 
p. 194 et ig5. 
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Le texte des censures n'est point insere dans le Registre des conclusions. 
La partie qui se rapporte aux assertions d'Erasme , et qui avail sans doule et6 
redigee des le moisde juillet, nous est parvenue par une autre voie; elle n'oc- 
cupe pas moms de 2 5 pages dans le recueil de D'Argentre (1 ). 

Le resultat des conferences fut tres probablement porte sans le moindre 
retard au chancelier. Nous voyons, en effet, que, le i5 decembre, le lende- 
maiivuaeme du vote des censures, la Faculte envoya une deputation a Antoine 
Du Prat, pour le conjurer de prendre en main la defense de la foi catholique, 
comme il avait moyen de le faire en qualite de metropolitain de la province 
de Sens et de cbancelier du royaume. La deputation devait lui demander si 
les mesures prises ou r^clamees en faveur de Caroli, de Meigret, de Berquin, 
de Le Fevre, d'Erasme et de Gerard lui paraissaient justes et de nature a 
faire honneur au roi. Cette mission dut etre remplie par Glichtoue , par Beda 
et par Loret. (XC.) 

La Faculte ne semble guere avoir obtenu satisfaction , et la lutte recom- 
men^a avec plus de vivacite quelques mois plus tard. Le 9 juillet 1627, 
Francois I er , etant a Ecouen, ecrivit une lettre a TUniversite de Paris, pour 
se plaindre de la mauvaise foi avec laquelle Noel Beda travaillait a faire cen- 
surer les ouvrages d'Erasme. Symphorien Bullioud, 6v6que de Bazas, presenta 
cette lettre le lendemain matin a Tassemblee de TUniversite, et demanda quil 
y fut repondu le jour meme, en fran^ais ou en latin M. Le Registre de M. le 
due de La Tr&noille ne contient aucune allusion ni a la mission de Teveque 
de Bazas, ni aux incidents qui suivirent, et dont le plus saillant fut Tempri- 
sonnement des maitres qui resistaient aux ordres du roi ( 3 >. Nous y voyons 
seulement qu a la date du 1 4 septembre la Faculte de theologie mil a 1'ordre 
du jour la question du livre de B6da denonce au nom du roi par Teveque de 
Bazas W et Fexamen des propositions tirees des ecrits d'Erasme. Le proces- 
verbal est con^u dans des termes tres vagues. (XCIV.) 

Le Registre nous apprend qu on s'occupa de ces alfaires pendant les mois 
de septembre et d'octobre. (XCIV-XCVI.) Mais il nentre pas dans le detail, 

(l) T. II, part, i, p. 53-77. chcx J. Bade, sousle litre de Annotationum Na- 

{i) Du Boulay, t. VI, p. 200. , talis Beda; in Jacobum Stapulensem libri duo, et 

{3) Ibid., p. aoi. in Erasmum liber anus super Evangelia et Epi- 

(4) 11 s'agit du volume qui parut en i5a6, stolas canonical. 

xxwi. h3 

■ ■PftlMtftlK ««TIO*ALE. 
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et it passe absolument sous silence la censure des ouvrages d'Erasme dont le 
libelU? fut arrets le 1 6 decembre 1627 W. 

Erasme etait tellement suspect a la Faculte quelle vit d'un mauvais ceil 
Tedition que le libraire parisien Ghevallon avait faite en 1529 des oeuvres de 
saint Ambroise suivant la recension d'Erasme. Elle le fit savoir en termes com- 
minatoires au pauvre libraire , le 1 CT fevrier 1 53o (CIX) , et cependant celiii-ci , 
pour la reimpression du Saint Ambroise d'Erasme , s'etait assure la collabo- 
ration de Guillaume Petit, Teveque de Troyes, qui lui procurala collation de 
deux anciens manuscrits. 

Pour eviter le retour de pareils ennuis, Claude Ghevallon soumit preala- 
blement k lexamen de la Faculte, le i5 fevrier i53o (n. st.), Tedition quil 
preparait des oeuvres de saint Augustin (CXI), et qui parut sous la date de 
1 53 1-1 532 , en dix 1 vokunes in-folio. Le texte public par Erasme en avait ete 
revu sur d'anciens manuscrits par Jacques Haemer, qui, dans tine epitre dedi- 
catoire adressee a Jean Bordier, abbe de Saint- Victor, explique comment 
Erasme avait introduit dans son texte beaucoup de lemons conjecturales. 

Le nom d'Erasme revient une derniere fois dans noire Registre au mois 
davril i532. Le syndic de la Faculte lui denon^a un pamphlet dans lequel 
etaient attaques en raeme temps la censure de la Faculte et un ecrit de Josse 
Clichtoue. II s'agissait evidemment du volume qui parut a B&le en i532 sous 
le titre de : Dilutio eorum qum Jodocus Cdithoueas scripsit adversas declamationem 
saasoriam matrimonii. La Faculte commenca,le 3 avril, par inviter les libraires 
a ne point vendre ce volume, a ne point le recevoir en depot et surtout a 
ne point le reimprimer. Le 1 5 et le 2 , elle pr£para la redaction de nouvelles 
censures; mais, le 2 mai, elle decida de ne pas entrer dans le detail des articles 
a condamner, et se borna a declarer que le livre etait a supprimer et a retirer 
des mains des fideles. Elle ajourna Texamen de la forme a donner a la con- 
damnation et de Tepoque a laquelle la condamnation serait publiee. Ne sachant 
a qui recourir, aux juges delegues en matiere de foi, au Parlement ou a 
i'ev&que de Paris, elle aurait voulu qu un des maitres fit paraitre en son nom 
personnel un 6crit qui mit les lideles en garde contre les nouvelles erreurs 
dErasme. (CXX-CXXIII.) 

(l) D'Argentre, t. II, part. 1, p. 53«77- 
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La s arretent les renseignements que le Uegistre retrouve par M. ie due de 
La Tremoille nous apporte sur 1'opposition que souleva a Paris Tapparition de 
plusieurs ouvrages d'Erasme. 

En lisant les proces-verbaux, dont nous venons de resumer quelques pages, 
on peut se rendre compte du caractere des docteurs qui etaient a la t&te de 
la Facuhe, de l'influence doilt ils jouissaient, de leurs rapports avec la cour 
et le Parlement, de leur infatigable vigilance a decouvrir les atteinles directes 
ou indirectes port^es a Torthodoxie par les ecrivains, les professeurs et les 
pr6dicateurs. Leur zele ne s'exerce pas seulement a Paris; il s'etend aussi sur 
les provinces. Ils s'inquietent des scandales qui leur sont signals a Beauvais' 1 ', 
a Meaux^, a Etampes^, k Rouen W, k Seez^ 5 ', a Lyon (6 > et sur beaucoup 
d'autres points du royaume. Hs s'alarment des traductions fran^aises de la Bible , 
du Syinbole et des Oraisons W ; ils se d6fient de l'etude du grec et de Thebreu W ; 
ils s'epuisent a 6plucher mot a mot les livres qui sortent des presses francaises 
ou etrangeres; ils en tirent des « propositions », sur lesquelles s'engagent d'in- 
terminables controverses, aboutissant le plus souvent a de rigbureuses censures 
et servant parfois de base a des poursuites criminelles. 

Les 6crits des Peres de TEglise et ceux des docteurs qui jouissaient du plus 
grand credit n'etaient soustraits ni a Texamen ni meme a la censure de la Fa- 
culte. Les editeurs devaient lui adresser d'humbles requetes pour obtenir 
Tautorisation d'imprimer ou de reimprimer les ouvrages d'auteurs tels que 
saint Eucher et saint Basiled, R6mi d'Auxerre ' 10 ', saint Bruno ( J1 ), saint Ber- 



(I) Fol. 46-48 v\ 5ov°, 5i. 

(,) Fol. 107 v% 202, 209, etc. — Le 3 no- 
vembre i525, Noel Beda demandc le rem- 
boursemenl de depenses faites pour arreter un 
lailleur (sator) n om me Teste! ette , qui avait in- 
vective le vicaire de Saint-Cbristophe de Meaux ; 
fol. 182. 

& Fol. 68 v°. 

l *> Fol, 77 v°. 

w Fol. 68,69 v% 70, ,83 - 

(6) Fol. i43v°etsuiv. 

(7) Fol. io4V, io5 v°, 106, n3,n5etv% 
119 V , 149, 211. 



w Fol. a33. 

(9) Autorisation de pubiier un livre et ime 
epitrede saint Eucher, avec une epitre de saint 
Basile. 10 septembre i524. Fol. i5o. — L af- 
faire avait ete introduite dans une assemblee 
du 27 aout i524. Voir le fol. i48v'. 

(10) Autorisation d'imprimer « exposition em 
Remigii, antiqui doctoris, in evangelia ». 1 5 sep- 
tembre 1529. ^oI. aa 9 # 

(U) Autorisation de pubiier les oeuvres du fon- 
dateur de Fordre des Ghartreux : « Opera Bruno- 
nis, ordinis Carturiensis institutoris et patris. » 
r'avril i524. Fol. i32. 
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nard' 1 ), Hugues de Saint-Victor' 2 ), Pierre Lombard' 3 ), saint Bonaventure W et 

Denys le Chartreux' 5 ). 



C'est a Taide des proces-verbaux qu'on pent suivre , dans toutes leurs peri- 
peties , les luttes soutenues par les theologiens soup<;onnes plus ou moins jus- 
tement de favoriser la doctrine lutherienne, notaminent : Claude Cousin, 
dominicain f°), Denis Marcel, gardien du couvent des Cordeliers de S6ez' 7 ), 
Martial Masurier, cure de Saint-Martin de Meaux^, Pierre Caroli, du meme 
diocese' 9 ^, maitre Pierre « deNovimagio », dominicain' 10 ), Charles deBovelles' 11 ', 
G6raud, tresorier de Teglise de Meaux' 1 -), Aime Meigret, dominicain, qui 
avait cause de grands scandales a Lyon et dans le Dauphine < 13 ) ; maitre Nicolas 
Le Clerc , auteur d'un livre fran^ais sur les Evangiles '**), Jacques Pouent et 



(,} Refus d'autoriser la publication d'une 
traduction francaise des quatres homelies de 
saint Bernard sur le textc Missus. 26 octobre 
i5a3. Fol. n5 v°. 

(1) Demande faite par Josse Client houe, au 
nom des religieux de Saint- Victor, de mettre 
en vente 1' edition des ceuvres de Hugues de 
Saint- Vict or, qui etait a peu pres acbevec. 
i5 septeinbre 1526. Fol. io,5 v°. 

(3} Demande d'examen de 1' Exposition des 
epitres de saint Paul par le Maitre des Sen- 
tences. i* r septembre 1 5a 6. Fol. ia4v°. 

(4) Autorisation de publier 1'Exposition du 
psaume Beati immaculati , par saint Bonaven- 
ture. 1" avril i5a4. Fol. i3a. 

(5) Autorisation de publier des ouvrages de 
Denys le Chartreux, « paucis prius per ipsos 
deputalos (les examinateurs) in aliquibus locis 
permutatis , que potuissent hoc tempore aliquos 
offendere ». 1" juin i53o. Fol. 234 v°. 

w Fol. 46, 47 v°, 48 v # . 
w Fol. 68-70. 

(8) Fol. 71, Q3,97v°-99v\ 102, 1 iov°-i 12, 
11 5- 1 20, 125 v°-i27 v', 172 v°-i78, 209, 
2i8etv°, 235 v°, 237 V . 

(9) Fol. 97 v°-99 v°, 102 , 108 v°, 1 15 et v°, 
1 1 8 v°, 1 1 9 et v*, 1 2 2 v°- 1 24 , 147-166, 179- 



182, 197, 201, 208, 220 v*, 224 et v°, 
233 et v°, 268 et v°. Cf. LVArgentre, Collectio, 
t. II, part. 1, p. 21-29; le registre de la 
Faculte, ms. latin 338i A de la Bibl. nat.; 
Haag, Im France protestante, 2' edit., t. Ill, 
p. 770. 

(,0) Fol. io5v°. Conf. fol. 120. Voir Quetif 
et Echard, Scriptores ordinis Prwdicatomm, 
t. II, p. 64. 

(11) Fol. 147, 168 v°, 169 >•, 173 et i85. 

w Fol. i48. 

w Fol. i43v°-i47, i63v°-i69v% 189 v\ 
— Plusieurs de ces articles visent l'opuscule 
que Brunet (HI, 1578) indique en ces termes: 
«Epistre en latin de maistre Aime Meigret, 
theologien, a messeigneurs de parlemenl de 
Grenoble ; plus un sermon en francois presche 
a Grenoble par ledit Meigret le jour de saint 
Marc evangeliste, Tan de grace mil cinq cens 
vingt quatre. » Sans lieu ni date. In- 1 6 de 
47 feuillets. — Voir le registre de la Faculte, 
ms. latin 338 1 B de la Bibl. nat., fol. 5, Scrip- 
tores ordinis Prwdicatomm, t. II 4 p. 58; D\Ar- 
gentre, Collectio, t. II, part. 1, p. 9-17; 
Journal d'un bourgeois de Paris, ed. Lalanne, 
p. 22 6. 

( ,4 > Fol. 183 v\ 
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lapologiste de celui-ci, Mathieu Saunier^, Jean Bernard, augustin^, Jean 
Barenton, augustin®, Elienne Le Court, cure de Conde, au diocese de 
SeezW. 

A plusieurs reprises, en i53o, i53a et i533, nos th^ologiens voulurent 
censurer les ceuvres du cardinal Gajetan' 5 ). Le 2 4 juillet 1029, ils condam- 
nerent les changements quon voulait introduire dans un psautier dispose a 
1'usage de 1 eglise de Soissons^. En 1 022 ils avaient oblige leur doyen, maitre 
Geoffroi Boussard , a supprimer un discours qu'il avait mis en tete d une expo- 
sition des Sept psaumes et dans lequel etaient denigres Etienne de Poncher, 
archeveque de Sens, Francois de Poncher, eveque de Paris, quelques prelats 
defunts et plusieurs membres du Parlementt 7 '. L'annee suivante, ils n'autori- 
serent pas sans observations la mise en vente de YAntilogia de Jerome de 
HangestW. En i5a5, ils exigerent des coupures dans les sermons de Michel 
Menot {0 \ et en 1 5 2 8 la correction de deux passages dun livre de maitre Pierre 
Cousturier (Sutor), de 1'ordre des Chartreux' 10 ). 

Un long memoire serait necessaire pour donner une idee des orages que 
dechaina TApologie d'Origene, composee par Jacques Merlin, un des plus 
savants et laborieux chanoines de l'6glise de Paris ( n ). D'Argentre t 12 ) a resume 
le d6bat qui s'engagea au sujet de ce travail de Jacques Merlin , et d'une refu- 
tation qu en fit aussitot Noel Beda. Mais il est loin d'avoir connu tous les 
details de cette interminable querelle, qui dura au moins du 1 1 fevrier 1622 



< x > Fol. i84. — Conf. le ms. latin 338 1 A 
de la Bibl. nat., fol. 4o, et D'Argentre, Col- 
lectio, t. II, part. 1, p. 3o-3/|. 

(,) Fol. 1 89 v°. — Conf. le document insere 
dans le ms. latin 3 181 Ade la Bibl. nat., 
fol. 64. 

(1) Fol. a33 v* et a34. 

(4) Fol. 245 v°. — Cf. d'Argentre, Collcctio, 
t. II, part. 1, p. 93-98. 

w Fol. 234 v°, 25 1, 2 56-a 60 V°, 263 v*- 
264 v\ — Deja en 1 5 16 la Faculte avait ete 
sur le point de censurer un traite du merae 
auteur, qui etait alors general de 1'ordre des 
Dominicains. Fol. 5o. 

w Fol. 228. 



< 7 > Fol. 80 v° et 81. Conf. Du Boulay, Hist, 
univ. , t. VI , p. 1 5 1 . 

(8) Fol. 109. — Nicolas Clement a marque 
par mi les ouvrages manquant a la Bibliotheque 
du Roi :H.de Hangestb, Antilogia advcrsus 
pseudo-christ. Paris, i523. 
«•> Fol. 169. 

^ Fol. 218 v°. 

(n) La Faculty s'occupa le 8 octobre i524 
d'une difficulty qui s' etait elev^e a Toccasion 
d'un passage de la preface du Recueil des Con- 
ciles publie par ce Merlin , chez Galiot Du Pre. 
Fol. i56 du Registre. 

(,J) Collectio judiciorum, t. 11, part. 1, p. IX 
et x. 
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au 1 ** fevrier 1027 et a laqiielle se rapportent pres de trente articles du 
Registre des conclusions W. L'un d'eux a trait a une piece de pol^mique qui 
avait et6 composee a Cambrai^; un autre a pour objet les mesures que 
Merlin voulait faire prendre, au mois d'avril i5a2, pour empecher maitre 
Jean de Marnef , Fun des quatre principaux lihraires jures de I'Universite , de 
continuer {'impression de dialogues composes par Noel Beda comme refutation 
de l'Apologie d'Origene: la Faculte se pronon^a contre les pretentions de 
Merlin W. 

Ces luttes sont tres interessantes a suivre dans les proces-verbaux des assem- 
blies de la Faculte; mais ce qui en forme le principal attrait, c'est qu'on y 
entrevoit dans quelle mesure et avec quelles hesitations Francois I er , Louise 
de Savoie et Marguerite d'Angouleme intervinrent a differentes reprises, par- 
fois pour encourager le zele des docteurs, plus souvent pour le moderer et 
pour prot6ger plus ou moins energiquement les persecutes. 

Les details que j'ai donnes, et mieux encore les fragments qui seront pu- 
blics comme exemples a la fin de cette notice, montrent suffisamment quel 
parti on pourra tirer du Registre de M. le due de LaTr6moille pour fhistoire 
religieuse du regne de Francois I cr . Je ne poursuivrai done pas davantage 
fanalyse des proces-verbaux. Je me borne, en terminant, a signaler encore les 
renseignements qu'ils nous apportent sur des incidents qui eurent un assez 
grand retentissement en i53o et en 1 533 : Texamen de la validity dii pre- 
mier manage de Henri VIII , roi d'Angleterre ; Temotion causee par les predi- 
cations de Girard Roussel, au Louvre, en presence de la reine de Navarre, 
et les censures dont fut menace un livre de cette princesse : Le Miroir de rdme 
pecheresse. 

En i53o, la Faculte se trouvait melee a une affaire dont les consequences 
furent extremement graves, le divorce de Henri VIII, roi d'Angleterre. Le 
mariage de ce prince avec Catherine d'Aragon , veuve de son frere aine , n'avait 
pu etre c6lebre, en 1609, qu'en vertu d'une dispense accordee par le pape. 
Plus tard , quand le roi voulut divorcer, pour epouser Anne Boleyn , il fit sou- 
tenir par ses avocats que le pape navait pas eu le droit d'accorder une telle 



{l) Fol. 74 V-76, 80, 98, 101 v°, i3i v°, i3a, 1*1 v°, i4a, i4:>v°, i84v°, 19a v°, igf>-aoi, 
3o3-2o5 v°.— w Fol. 7 4 v\— (3 > Fol. 76. 
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dispense et qn'un mariage contracte dans ces conditions etait nul et devait 
etre casse. II importait de faire consacrer cette doctrine par un corps aussi 
autorise que la Faculte de theologie de TUniversite de Paris W. Les agents de 
Francois f cr , gagnes a la cause de Henri VIII, reussirent dans cette audacieuse 
entreprise. fls se procurerent un acte solennel, portant que la Faculte, dans 
une assemblee tenue a Saint-Mathurin , le 2 juillet i53o, declarait que le 
pape ne pouvait accorder une dispense pour le mariage dun frere avec la 
veuve (Tun frere decede sans enfantst 2 ) : nupliee cum reiictis fratrum decedentium 
sine liberis sic naturali jure pariier et divino sunt prohibits, ut super talibus ma- 
trimoniis contractis sive contrahendis summus pontifex dispensare non possit. 

Cette declaration, dont Tauthenticite a ete contestee^ et que la Faculte 
semble avoir d£savou6e, avait et6 obtenue a la suite d'intrigues dont les prin- 
cipaux meneurs furent ie grand maitre Anne de Montmorency, le diplomate 
Guillaume Du Bellay, le frere de celui-ci , Jean Du Bellay , eveque de Bayonne , 
Pierre Lizet, premier president du Parlement, et Guillaume Petit, eveque 
de Senlis. L'histoire de ces intrigues est trop compliquee pour etre rapportee 



(,) On a produit une declaration de la Fa- 
culte de decret, favorable au\ projets de 
Henri VIII , qui aurait et£ votee a Saint- Jean - 
de-Latran, le a 3 mai i53o, et dont il a existe 
dans les arcliives de la couronne d'Angleterre 
une expedition originale signee « De Boncourt ». 
Le texte en a ete in sere a la page 4 dun livret 
in-4°, publie a Londres au mois d*avril i53o 
( v, st. ) , sous ce titre : Gravissima atque exac- 
tissimw illnstrissimarum totius Italia et Gallia* 
academiarum Censurw , ... de veritate illins pro- 
positionis, videlicet quod dacere relictam fratris 
mortui sine liberis ita sit de jure divino et natn- 
rali prohibitum, ut nullus pontifex super hujus 
modi matrimomis contractis sive contrahendis dis- 
pensare possit. (Bibl.nat., Nc. 84.) VoirRymer, 
ed. de La Haye , t. VJ , part. 11 , p. 1 55. 

(,) La declaration du a juillet i53o a ete 
pubiiee a Londres, au mois davril suivant, a 
la page 6 du livret cite dans la note precedente 
(Gravissinue atque exactissimm, etc.). Elle est 
imprimee dans Rymer (ed. de La Have, t. VI , 



part. i t p. i55) d'apres une expedition origi- 
nale signee par J. Tannel, greffier de la Fa- 
culte. On la trouve aussi dans la Collectio de 
Du Hessis d'Argentre , 1. 11 , part. 11, p. 99* ou 
100. 

(1) On peut critiquer la regularite des moyens 
employes pour obtenir la declaration , mais on 
ne saarait en contester ni la teneur ni la date. 
Independamment des temoignages ancienne- 
ment connus des historiens francais, nous sa- 
vons aujourd'hui qu'il existe au Record Office, 
a Londres , une copie notariee de la declaration 
eipediee le 6 juillet, et que Reginald Pole, 
agent de Henri VIII a Paris, se hata d'an- 
noncer a son maitre , des le lendemain , 7 juillet , 
que son affaire venait d'etre acbevee dans Tas- 
semblee du samedi 1 du meme mois. Voir dans 
la collection des Calendars du Maitre des Roles 
le recueil forme' par J. S. Brewer, Letters and 
papers foreign and domestic of the reign of 
Henry VIII, vol. IV, part, m, p. 2923 6^927, 
n" 6/I97 et 65o5. 
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ici ; les principaux incidents en ont ete exposes par Tabbe Le Grand W et tout 
recemment par M. l'abbe Feret^, d'apres des lettre* provenues des archives 
de la famille de Montmorency et arrivees a la Bibliotheque nationale avec les 
collections de Bethune ' 3) . Le Kegistre decouvert par M. le due de La Tremoille 
permettra d'y ajouter quelques traits nouveaux et de fixer la chronologie de 
plusieurs details importants. 

Je dois me bonier ici a analyser les articles du Kegistre (pit se rapportent 
a cette delicate affaire. II n'en est point question dans le Registre anterieure- 
ment au i er fevrier i53o (n. st.), bien que la Faculte ait du en 6tre saisie 
avant la fin de Tannee 1629 ^K 

Le i w fevrier 1 53o (n. st.) , Jacques Bertbelemi se plaint de la facon dont 
on a recueilli et dont on recueille isolement les opinions contradictors des 
maltres au sujet des dispenses accordees par le Saint-Siege. (CVIII.) Le 4 du 
m£me mois, il est decide que toutes les opinions recueillies a ce sujet seront 
remises entre les mains de maitre Wayn, et qu a Tavenir auciin maitre ne devra 
donner isolement son opinion sur cette matiere. (CX.) 

Le 1 cr avril , la Faculte , conformement a la proposition du syndic , Noel 
Beda, repoussa a I'unanimite la demande dun theologien espagnol, maitre 
Pierre de Garray, qui aurait voulu avoir communication de 1'opinion emise 
par Beda et par plusieurs autres maitres au sujet du pouvoir du pape en ifca- 
tiere de dispenses; cette opinion etait consignee dans une piece deposee au 
greffe de Tofficialite de Paris. (CXIL) 

Le samedi 1 6 juillet, Noel Beda se plaint de la fagon dont Guillaume Petit, 
ev^que de Senlis, avait tire des archives, pour le communiquer a Lizet, pre- 



(l) Hi stone du divorce de Henri VIII , roy 
d'Angleterre, et de Catherine d'Arragon. Paris, 
1688. Trois vol. in-ia. 

(,J Article intitule Le premier divorce de 
Henri VIII, public dans la Revue des questions 
histoiiques, du i er juillet 1898, t. LXIV, p. 7a- 

78. 

(3) La plupart de ces lettres ont ete publiees 
dans le tome 111 de 1'ouvrage de Le Grand. 

(4) On lit dans une lettre que Jean Du Betiay 
adressait de Londres, le 29 decembre 15^9, a 



Anne de Montmorency : « Je n'ay encores veu 
ce roy (Henri VIII), ne ceulx qui ont le credit 
envers luy , en si bon train qu'ils sont ; a quoy 
a merveilleusement ayde ce que vos theologiens 
ont faict , selon 1'advis qui est venu des ambas- 
sadeurs; mais il y a ung Beda de ce nombre, 
qui est on tres dangereux marchant ; et ne seroit 
grant besoing d en avoir beaucoup de tels en 
une bonne compagnie . . . » Lc Grand , Premves 
de I'histoire du divorce, t. IN de VHisloire, 
p. 4a 1. 
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mier president du parlement, le cahier renfermant les opinions des maitres 
de la Faculte touchant le divorce du roi d'Angleterre ; sur quoi, il est decide 
que, le lundi ou le mardide la semaine suivante, deux commissaires, accom- 
pagnes du sous-bedeau, iront trouver Guillaume Petit, qui s'etait eloigne de 
Paris, et reclameront la reintegration du cahier dans les archives de la Fa- 
culte. Guillaume Petit dut repondre que la reintegration dependait du pre- 
mier president: Lizet. Mais la demarche qui fut faite aupres de ce magistrat, 
et dont il fut rendu compte a la Faculte, demeura sans resultat. (GXV- 
CXVI.) 

Le 1 3 aoiit , on convint d'attendre pendant huit jours le retour de Guillaume 
Petit, pour lui envoyer une deputation de quatre membres charges de re- 
clamer en termes pressants la restitution du cahier; la Faculte verrait aiors ce 
qui serait a faire s'il ne lui avait pas ete donne satisfaction. En meme temps , 
elle fit defendre a tous les maitres qui n'avaient pas pris part aux delibera- 
tions anterieures de donner leur avis sur cette question, soit dans un sens 
soit dans un autre. (CXVII.) 

Enfin, le i w fevrier i 53 i (n. st.) , Pierre de Garray ayant fait une nouvelle 
demarche pour oblenir communication de toutes les pieces relatives aTaffaire 
du roi d'Angleterre, on resolut d'en referer au premier president Lizet, qui 
etait au courant de la question et cpii pouvait donner un avis sur ce qui 6tait 
a faire en cette circonstance. (CXIX.) 

A dater de fevrier 1 53 1 , notre Registre garde un silence complet sur le di- 
vorce de Henri VIII. 

II y a la d'etranges et enormes lacunes. II est de toute evidence que le re- 
dacteur du Registre a systematiquement omis de noter nombre (Fincidents fort 
graves, dont on suit, non sans difficulte, la trace dans la correspondance de 
Montmorency. Le Registre ne contient pas la moindre allusion aux assemblies 
tumultueuses du 8, du 9 et du 1 1 juin, dont Guillaume Du Bellay rendit 
compte au roi dans une longue dep&che datee du 9 et du 12 de ce mois^. 

{l) «Jay diffcm jusques aujourdhuy a pre- Preraonstre , de Cliailly, de Cuyssy, de Snint- 

se nter voz letups du vii* du moys passe a mes- Martin de Laon, de Vendosme, de Foncora- 

sieurs les doyen et docteurs de la Faculte de bault et aultres abbez , plusiears doyens, arche- 

theologie de ceste Universite. . . Et y assisterent diacres el chnnlrcs demises collegiales , prieurs , 

messeigneurs les cvesque de Senlys, abbez de generaulx, provinciaulx , minislres et gardiens 

x.w vi. M 

mr»iHK»ir. kitiosalr. 
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II ne mentionne pas m£me la seance du 2 juillet dans laquelle fut prise la 
deliberation , ci-dessus signalee , qui pesa dun si grand poids pour faire pro- 
noncer la nullite du premier manage de Henri VIII. 

L'annee 1 533 fut signalee par les agitations auxquelles donnerent nais- 
sance ou pretexte les predications faites par maltre Girard Roussel pendant 
le careme, au Louvre, devant la reine de Navarre W. Quelques-unes des pro- 
positions emises par Roussel furent relev6es dan& les ehaires des paroisses de 
Paris, notamment par le syndic de la Faculte, Noel Beda, avec une telle vio- 
lence qu'on put craindre un soulevement populaire contre ceux qui passaient 
pour fauteurs des doctrines lutheriennes. 



de 1'ordre desquattre mendians,tous docteurs 
de ccste Universite el Faculte , gens de scavoir, 
aage et auctorite\ et tons assemble/ et venuz 
par vostre commandement , es presences des- 
quelx je proposay comment le roy d'Angleterre , 
vostre bon frere, se trouvant en grant scru- 
pule etc.. . . Pour ces raisons ,et pour estre la 
matiere de consequence et digne d'estre bien 
veue et discutee, vous.aviez faict assembler la 
dicte Faculte en tei et si suffisant nombre que 
pieca nefut en pareil, les pryant etneantmoins 
enjoignant qu'en se recommandant a Dieu, 
apres celebration d'une messe du Saint Esprit , 
ilz eussent a bien veoir les articles qui sur ceste 
matiere leur seroient proposes . . . Cela diet , 
Sire , et adherent tousjours a ma premiere pa- 
role, je me departy, pour les laisser plus libre- 
ment conclure de ce quilz avoient affaire. Les 
premiers deliberans furent d'advis que vostre 
requeste estoit si juste et raisonnable que non 
seulement a vous , ma is a la plus vile ou estrange 
personne du moiide , ne se povoit selon Dieu 
refluser, et a ceste cause que prompt ement 
vous debvoient obeir. Aultres farent d'advis 
qu estant la Faculte subgette au pape etc. . . 
Aultres, pour moderer ceste segonde delibe- 
racion, furent d opinion que etc.. . . Aucuns 
personuages d'auctorit£ en la dicte Faculte 
voulurent reprendre la j>arole et leur remonstrer 



premierement que etc . . . Burnnt lesquelx pro- 
pos, et cependant que leur bedeau recolligeoit 
les noms et opinions des deliberans , pour veoir 
quelle seroit Topinion de la plus grant partie , 
se leva ung des diets seigneurs noz maistres, 
qui luy arracha le roolie des poings et le des- 
cyra. Et sur ce poinct se leverent en troppe , et 
avecques grand et desordonne tumulte com- 
mencerent aucuns a cryer que c estoit asse/ 
faict et parle , et que la phis grande et plus 
saine partie estoit dadvis denon deliberersans 
escripre a vous , Sire , et au pape. Ainsi se de- 
partit la compagnve. . . Je allay parler anions, 
le premier president , qui appela vers luy Beda , 
Barpthelemy, Tabary et aucuns aultres princi- 
paulx aucteurs de ceste discorde et brigue, et 
appres plusieurs remonstrances oblint en vers 
que le leudemain au matin ilz se rassemble- 
roient ... Et ce matin a este la Faculte ras- 
semblee, en laquelle a este conclut comme 
dessus, et assign e jour a lundi procbain pour 
commencer a deliberer . . . De Paris , ce rx* jour 
de juing. » Original a la Bibl. nat., ms. francais 
3o30, fol. 11 3- 116. Conf. Le Grand, Preuves 
de Vhistoire da divorce, p. 458-47 1 • 

(l) Les articles relatifs a TafFaire de Girard 
Roussel sont dans le Registre, du fol. q6i au 
fol. 366. lis sont reproduits dans les extraits 
publics ci-dessous, articles C\\ VI I et suiv. 
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Le mardi de Paques, i5 avril, le legat Antoine Du Prat appela quelques 
del6gues de la Faculte et leur dit que le roi Tavait charge de faire tine en- 
quete a ce sujet; il leur ordonna de reunir immediateinent des theologiens 
et de relever dans un delai de trois jours toutes les propositions erronees 
qu'on pretendait avoir entendues dans la bouche de Roussel. Des le lendemain , 
16 avril, la Faculte tint une seance, dans laquelle il fut recommande a tous 
les inembres presents de mettre par ecrit l&s propositions qui etaient venues a 
leur connaissance. 

D'autre part, la Faculty recut, le 2 1 a\ril, une lettre du roi, qui demandait 
qu on lui envoy&t deux ou trois des maitres les plus autoris£s. Le choix tomba 
sur Nicolas Le Clerc, archidiacre de Ch&lons, sur Valentin Lievin, inquisiteur 
de la foi, et sur Jean de Gagni. Ce dernier n'ayant pu se joindre a ses collea- 
gues, Le Clerc et Lievin rendirent compte, le 2 5 avril, de Taudience que leur 
avait donnee Francois I er , entoure de princes et de seigneurs : le roi les avait 
longuement entretenus, en termes chaleureux, de son d£sir d'extirper les er- 
reurs, et il avait bien accueilli les explications qui lui avaient ete donnees au 
sujet de faux rapports qui Etaient arrives a ses oreilles. La Faculte, satisfaite 
de ce compte rendu, remercia le roi et fit c6lebrer le lendemain (26 avril) 
une messe du Saint-Esprit dans Teglise des Carmes. A Tissue de la messe , elle 
se reunit dans le chapitre des Carmes, pour arr^ter la teneur d'une lettre qui 
devait etre adressee au roi et a differents princes. 

Le 6 mai , la Faculte , ayant pris connaissance de deux lettres , Tune du 
roi a Guillaume Petit, eveque de Senlis, Tautre du grand maitre Anne de 
Montmorency, parut vivement touchee des sentiments de foi qui avaient inspire 
ces lettres. 

L'affaire semble 6tre entree dans une nouvelle phase le 7 mai. Ce jour-la, 
le doyen, le syndic et trois autres membres de la Faculte furent avises que 
GuiUaume Petit et plusieurs autres juges etaient chaises par le legat de pro- 
ceder contre les predicateui*s du dernier careme, et que, de par le roi, il etait 
enjoint a la Faculte de remettre une copie des articles reputes condamnables 
dans les sermons de Girard Roussel. 

Le surlendemain , 9 mai, la Faculte commen^a par remercier le roi et le 
legat; puis elle decida que raffaire serait trait^e non pas dans une assemblee 
generate de la Faculte, mais par une commission de seize membres, com- 

4i." 



Digitized by 



Google 



348 LEOPOLD DELISLE. 

mission qui siegea le meme jour dans Vapres-midi et decida que les articles 
seraient livres aux juges. Le 1 2 mai, elle arreta le texte des articles a metire 
sous les yeux du roi et du grand maitre. Le 1 5, la Faculte, sur le rapport du 
syndic, approuve ce que la commission avaitfait; elle entend deux tfonoins, 
maitre Boissel et frere Jean de Sallignac, qui avaient assist^ aux predications 
de Girard Roussel ; mais Boissel refusa de parler et se reserva de deposer seu- 
lement devant les juges; quant a Jean de Sallignac, il declara n 'avoir rien re- 
marque d'incorrect dans les sermons de Roussel. L'accusation devenait difficile 
a soutenir; elle ne fut cependant pas abandonnee : Jacques Berthelemy, Beda 
et un maitre du college de Navarre furent charges de recueillir des depositions 
qui pussent faire impression sur 1'esprit des juges. 

Peu de jours apres, le 26 mai i52«3, la Faculte fut saisie d'une lettre du 
roi, envoyee de Moulins le 18 mai, relative aux predications de B6da et de 
quelques bacheliers pendant le dernier careme. Comme les termes de la lettre 
du roi, que nous ne connaissons pas, ne permettaient pas a Beda d'exercer plus 
longtemps les fonctions de syndic, ces fonctions furent confiees a Nicolas 
Le Clerc pour la duree de Tabsence de Beda. 

Le 27 mai, la Faculte decide que deux seulement de ses membres, Nicolas 
Le Clerc et Etienne Loret , se presenteront devant les juges chaises de 1'af- 
faire de Girard Roussel. Le lendemain (28 mai), Le Clerc et Loret rendirent 
compte aux commissaires de ce qui s'etait passe dans Tentrevue avec les juges. 
On les remercia, et on decida quune deputation irait trouver le roi, toutefois 
sous le bon plaisir de la Faculte. 

Le 3o mai, la Faculte fut mise au courant de la procedure entamee et qui 
venait d'etre ajournee jusqu'apres les fetes de la Pentecote. Elle choisit alors 
pour promoteur Jacques Gilbert, dit Le Roi, et comme on parlait daffiches 
seditieuses, placardees aux cairefours de la ville, le recteur fut prie de con- 
voquer une assemblee pour interdire des manifestations dangereuses. 

Le i4 juin, la Commission des seize se reunit a la Sorbonne. Le 19, la 
Faculte designe Arnoul Monart, procureur de TUniversite , pour remplir le 
role de solliciteur aupres des juges en matiere de foi , et elle charge un de ses 
membres d'avoir un entretien avec le roi. 

Cependant la Commission des seize naboutissait pas, et le i" juillet, la 
Faculte se crut obligee de Tautoriser a prendre des suppleants pour remplacer 
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les membres qui ne pouvaient pas prendre part a ses travaux W. Elle la laissa 
libre de faire, s'il y avait lieu, une demarche aupres du roi et de designer un 
syndic interimaire pour remplacer Noel Beda. La Commission usa sur l'heure 
de ces autorisations : elle'se completa en nommant huit nouveaux membres, 
et en choisissant, pour aller parier au roi, Nicolas Bouchart, assiste d'un domi- 
nicain , Louis Thibaud, bachelier en theologie. Jean de Gagni fut elu en meme 
temps pour syndic jusquau retour de B£da. 

LTeloignement de Beda, impose par la lettre royale du 26 mai, avait fait 
perdre a la Faculte une partie de son assurance. On peut s'en rendre compte 
en lisant Facte du 8 juillet i533 , par lequel elle donne pouvoir a Arnoul 
Monart et a Jacques Fournier de produire, en son nom, les temoins qui 
devaient deposer devant les commissaires enqueteurs, Guillaume Petit, 
6v6que de Senlis, maitre Leonard de La Guyonnie et Pierre de L'Estoille, 
conseillers au Parlement, et Francois Tabary, official de Paris, pour justifier 
les articles envoyes au roi par la Faculty en reponse a la lettre du 1 8 mai. Elle 
declarait expressement qu'en donnant ce pouvoir elle n'entendait pas se porter 
partie contre Girard Roussel et quelle se bornait a r^pondre aux mandements 
du roi et des commissaires enqueteurs. 

La suite de raffaire dut se derouler en dehors de la Faculte. Le Registre de 
M. le due de La Tremoi'Ue ne la conduit pas plus loin. 

II est permis de croire que les accusateurs de Girard Roussel esperaient 
atteindre indirectement sa protectrice la reine de Navarre. L'hypothese est 
d'autant plus legitime que, cette meme annee 1 533 , le bruit se r^pandit que 
la Faculty de theologie avait condamne un poeme de Marguerite , Le Miroir 
de rdme pechercsse, recemment imprim6 a Alen^on. Le bruit avait pris une 
telle consistance que TUniversite, reunie aux Mathiu'ins, le 2 4 octobre 1 533, 
eut a deliberer sur une lettre de Francois I cr qui demandait pour quelles 
raisons Le Miroir de I'dme pecheresse avait ete porte sur la liste des livres con- 
damnesW. II est probable que des docteurs avaient, en effet, censure ce livre, 

(l) « Loco magistri nostri defuncti Vetens et TLniversite le 5 juillet : ■ Annuit quoque Uni- 

aliorum qui non possunt intei'esse. » Fol. 260. versitas supplicationi Facultatis theologicfe pro 

11 y a la sans doute une allusion aux theolo- revocandis Bedda et aliis theologis nb exilio. • 

giens qui avaient ete eloignes de Pans par Du Boulay, t. VI, p. a38. 
ordre du roi, et dont le rappel fut sollicite par (i) Du Boulay, t. VI , p. 208. 
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mais il semble certain qu une condamnation officielle n'avait pas ete pro- 
noncee. La Faculte de th6ologie eut cependant beaucoup de peine a degager 
sa responsabilite : elle dut prendre, a ce sujet, trois deliberations, et, con- 
trairement aux usages, elle fit consigner dans un acte solennel le nom de tous 
les theologiens qui avaient assiste a la deliberation et qui avaient atteste sous 
la foi du serment quaucun d'eux n avait jamais cohdamn£ le Miroir, et qui leur 
connaissance le livre n'avait ete con damn e ni par la Faculte ni par des dele- 
gues de la Faculty. 

Je ne crois pas m^tre exagere Timportance des proces-verbaux des assem- 
blies de la Faculte de theologie pour Thistoire religieuse de la France pen- 
dant les annees qui suivirent l'explosion de la R6forme. Cest un document 
de premier ordre , que devront consulter tous ceux qui s'interessent au regne 
de Francois I cr . L'acces leur en sera facile. En effet, M. le due de La Tre- 
moille, non content d'avoir decouvert dans ses archives un tel document et 
d'en avoir reconnu la valeur, a voulu le mettre entierement a la disposition 
des historiens. II l'a offert a la Bibliotheque nationale, en m^rae temps quun 
manuscrit du commencement du xn e siecle renfermant les Pronostiques de 
Julien de Tolede et les Homelies de saint Augustin sur la premiere epitre de 
saint Jean W. Ainsi s'est accru de deux notables articles le tres remarquable 
fonds de manuscrits que nous devons a la liberalite d'un amateur, aussi instruit 
qu'6claire, connu de longue date comme un insigne bienfaiteur de nos musees, 
de nos bibliotheques et de nos archives. 

(l) Voir plus loin, page A07. 
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EXTRAITS DES PROCfeS-VERBAUX. 



1515. 



I. (Fol. 42 v°.) Anno predicto (mitlesimo quingentesimo xv ), die secunda mensis maii, 
fuit sacra theologie Facultas congregata apud Sanctum Maturinum. . . 

Quoad litteras transmissas ab urbe Roma, lectas in novissima congregatione, placuit Fa- 
cultati quod dominus confessor apud regem et dominum Parisiensem obtineat litteras ad 
(iominum nostrum papam pro cotnmendatione condempnationis libelii qui dicitur fuisse 
Reuclin; non tamen placet ei pro nunc scribere ad dictum sanctissimum dominum nos- 
trum papam pro hujus modi negocio,sed prius vult videre conclusionem per earn accep- 
tam in predicta materia, et audire responsiones magistri Jacobi Fabri, amicabiliter in- 
terrogandi super contends de eo in libel lo seu processu per fau tores dicti Reuclin compo- 
sito contra Facultatem. 

1516. 

II. (Fol. 5o.) Anno predicto (mdxvi) fuit sacra theologie Facultas congregata apud 
Sanctum Maturinum, per juramentum, die xi' mensis junii, ad recipiendum ct viden- 
dum quasdam litteras qoas supremus dominus noster rex scribebat Facultati, et quas 
dominus presidens Paschal presentavit. In dicta congregatione comj)aruit honorandus magnifi- 
cus dominus presidens Paschal, qui, post non null as remonstratlones quas nomine et ex 
parte regis fecit dicte Facultati, tandem exhibuit eisdem quasdam litteras, quas supre- 
mus dominus noster rexpredictus Facultati scribebat, in quibus litteris rex rogabat Facul- 
tatem ut ultra non se intromitteret de examinando et condemnando quemdam < n libel- 
lum quern fecit frater Thomas de Vio, generalis ordinis Predicatorum. Super qua ma- 
teria deliberavit Facultas quod , propter honorem regis, pro nunc supersederet ab exaini- 
natione, qualificatione aut condempnatione dicti libelii, et quod scriberentur ex parte 
Facultatis litlere gratiose ad dictum dominum nostrum regera, sicut advisaretur in depu- 
tatis. 

BoiTSSAHT. 



(" 



Qnodam dans le nis. 
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1518. 



III. (Fol. 55 v°.) Anno predicto (m. d. xvii, v. st.), die nona mensis januarii , fuit sacra 
theologorum Facultas congregata apud Sanctum Maturinum,in loco soli to, per juramen- 
tum, super materia cruciate. 

In qua congrcgatione , post maturam deliberationem omnium magistrorum nostrorum 
in magno numero existentium, deliberavit eadem Facultas et conclusit, conformiter ad 
advisata per deputatos, quod fierent littere.ad regem, quas portaret dominus confessor 
regius magister noster (juillclmus Parvi, ad informandum regem descandalis ct abusibus 
qui fiunt tarn in predicationibus quam in subtilibus exact ion ibus peccuniarum occa- 
sione dicte cruciate; et quod per is tarn viam opprimitur populus suus multo plus quam 
per solita vectigalia et gabeilas. Et rogat Facultas dominum confessorem quod vellet 
sigillatim et magis in particulari abusus predictos deciarare et explanare regi, cum omni 
raodestia ct humilitate et secundum prudentiam suam. 

Voluit eciam Facultas quod fient littere ad dominum legatum et episcopos regni , 
exhortando eos ut diligenter vigilent super gregem sibi commissum, et non permittant 
nonnullos falsos et indiscretos predica tores in suis parrocliiis prcdicare, de quibus est 
vox publica, et multa sunt fide digna testimonia; plerique falsa, ridiculosa, scandalosaet 
periculosa in fide et moribus predicant ad extorquendas pecunias a pauj>eribiis subditis 
regi et incolis regni sui. 

Tertio dixit Facultas quod extrahantura bulla cruciate certi articuli sive particule,de 
quibus potest esse major difficultas, de quibus midti dubitant et super quibus nonnulli 
forma nt scrupulos; et super illis Facultas per suam opportunitatem deliberabit, et spe- 
cialiter super isto : « utrum papa possit facere per indulgentiasW quod dans decern solidos 
ad opus et ad fin em cruciate extrahat unam animam a purgatorio. » 

Item quod vocabuntur ad Facultatem magistri nostri Pagan i, de ordine Predicatorum, 
et Capelli, de ordine Augustiaensium, audituri nonnulla que fuerunt delata ad Faculta- 
tem de ipsis et predicationibus suis in materia cruciate. 

De lilteris regis, decanus, confessor et de Valle faciant minutam. 

Decanus Boussart. 

IV. (Fol. 56 v°.) Anno predicto (m. d. xvii, v. st.) fuit congregatio Universitatis per ju- 
ramentum apud Sanctum Bernardum, die xxn* mensis marcii. . . 

Curia, insequendo requestam matris Universitatis, admisit et recepit oppositionem ip- 
sius contra publicationem concord a tor uni apostolicorum, super qua audietur ipsa, cum 
per curiam videbitur, loco et tempore opportunis. ]>olicitaque est eadem curia quod, si 
contingeret (quodabsit!) predictorum concordatorum fieri publicationem, nichilominus 

11 • Le ms. porie facere quod indalgentias. 
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privilegia, franchisee et libertates, simul cum oppositione, remanebunt illesa. Que res- 
ponsio curie Parlamenti fuit lecta in congregatione preclicta Universitatis. 

Boussart. 

V. (Fol. 07.) Anno predicto (m.d.xviii), die sexta mensis maii, fuit sacra theologorum 
Facultas congregata apud Sanctum Maturinum, in loco solito, post missam de defTunctis, 
ad audiendam qualificationem propositionum oblatarum ipsi Facultati |>er honorandum 
magistrum nostrum Johannem de Quercu, factam per deputatos Facultatis. Quarum pro- 
positionum et quaiificationum tenor sequitur et est talis : 

« Quiconque meet au tronc de la croisade ung teston , ou la valeur, pour une ame estant 
en purgatoire, il delivre ladicteame incontinent, et s'en va infaliblement ladicte ame aussi- 
tost en paradis. ltaque en baillant dix testons pour dix ames, voire milles testons pour 
mi lies ames, elles s'en voht incontinent et sans doubte en paradis. » Qualificatio : «Hec 
propositio est falsa, scandalosa, suffragiorum pro defTunctis substractiva, tenorem bulle 
cruciate excedens, et, si fuerit predicata, fuit temerarie asserta et pro conscienciarum quie- 
tate revocanda. » 

• II n'est point certain que infalliblement toutes ames indifferemment estans en purga- 
toire, pour chascunnes desquelleson meet au tronc de la croisade dix soiz tournois, s'en 
voisent incontinent et sans doubte en paradis, mais s'en fault rap porter a Dieu, qui accepte 
ainsi qu'il luy plaist le Iresor de l'Eglise applique ausdictes ames. » Qualificatio : « Hec 
propositio est vera, doctoribus divini et humani juris consona, pietatem fovens fideliumet 
tenori bulle cruciate non adversa. » 

Anno et die predictis, congregata theologorum sacratissima Facultas apud Sanctum Ma- 
turinum Parisiensem, missa ejusdem Facultatis ibidem celebrata, supradictas duas propo- 
sitiones per magistros et deputatos ejusdem Facultatis sepius agitatas et disputatas, modo 
et forma prescripts, qualificavit easque sic esse qualificandas voluit, dixit et determi- 
navit. 

lk)USSART. 

1520. 

VI. (Fol. 62 v°.) Anno predicto (m. d. xx), die quintn mensis maii, fuit sacra Facultas 
congregata per jurameutum, post missam ejusdem, apud Sanctum Mathurinum, super 
articulis sequentibus. 

. . .Item quoad syndicum, super quo, post frequentes tractatus et confeivntias, tarn in 
Facilitate quam inter deputatos, preteritis temporibus habitas, deliberavit Facultas per 
•organum prefati domini decani necessarium habere hujusmodi syndicum, cujus oflTicium 
fuit declaratum in articulis qui tunc in Facultate fuerunt lecti, et ordinatum quod ipsi 
articuli inscriberentur in hoc registro Facultatis, et de facto elegerunt omnes unanimiter ad 
hujusmodi oflicium exercendum per annum venerabilem et scientificum virum magistrum 
xxwi. 45 

IWnuHtftlR SATIOKAtC. 
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nostrum Natal em Bedam; rogaverunt instanter ut subire veHet hujusmocli onus; qui, post 
multas excusationes quas dicebat esse legitimas, hujusmodi oflicium acceptavit, decla- 
rando tamen quod nulla stipendia pro hujusmodi negocio vellet acceptare , sed pro uno 
anno gratis servire ipsi Facultati in his que expressa sunt in predict is articulis, ad Dei 
laudem et honorem Facultatis . . . 

(Fol. 63.) Sequuntur articuli domini syndici, et durabit per annum et serviet Facultati 
gratis. 

Primus est procurare ut scripto redigentur conclusiones Facultatis , et assistere per se vel 
alium in fine congregationum ut conclusiones ipse scribantur in libro ad hoc conficiendo, 
et in se((uentibus congregation! bus referre tenorem conclusion urn precedentium, et curare 
ut ille demandentur executioni. 

. . . Tertius est quod materie disputate, concluse et diffiniteger Facultatem, etiam pre- 
teritis temporibus, et que a modo venientet resolventur per Facultatem , red igantur scripto 
in membranis, et 6at de hiis lil>er qui ponatur in archivis Facultatis, ne depereant labores 
ipsius Facultatis, sed serviant posteris. 

VII. (Fol. 65.) Anno Domini millesimo quingentesimo vicesimo, die xvu' mensis julii, 
fuit sacra theologorum Facultas congregata apud Sanctum Mathurioum super articulis se- 
quentibus. 

. . . Secundus fuit ad audiendam lecturam litterarum transmissarum ex parte ducis Saxo- 
num. Lecte fuerunt littere misse ad decanum et Facultatem ex parte predicti ducis Saxo- 
num, pro expeditione librorum et disputationum Leuter; quibus lectis, ordinavit Facultas 
quod libellus disputationum ipsius Leuter videretur per Facultatem ; et primo quarta pars 
ipsius disputationis in qua agitur de penitencia ; et nominavit duos deputatos magistros nostros 
Jacobum Barthelemi et NaUlem Beda, qui in plena congregatione refferreut proposittones 
contentas in dicta disputatione, super quibus videretur esse delil>eraudum. Et ordinavit 
Facultas quod deliberationes fierent in plena congregatione et non in deputatis. 

VIII. (Fol. 65 v°.) Anno predicto, die xv mensis septembris, fuit sacra theologorum Fa- 
cultas congregata, post missam ejusdem Facultatis, apud Sanctum Maturinum super tribus 
articulis. 

Primus fuit ad audiendam relationem honorandorum magistrorum nostrorum qui fue- 
rant congregati super libro de Luther. 

IX. (Fol. 66 v°.) Anno predicto (m. d. xx), die xv mensis novembris, fuit sacra theologie 
Facultas congregata apud Sanctum Maturinum, post missam ejusdem Facultatis, super 
articulis sequentibus. Primus fuit ad deliberandum et ordinandum super quibusdam 
per syndicum proponendis quoad examen quod fit de doctrina Leutheriane (sic); quoad 
hoc Facultas habuit gratias hiis qui laboraverunt in qualificatione propositionum Leuthe- 
rianarum. et continuetnr qualificatio. 
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1521. 

X. (Fol. 67.) Anno Domini millesimo quingentesimo vicesimo primo,die quarla men- 
sis aprilis post Pascha, fuit sacra theologie Facultas congregata apud Sanctum Maturinuni , 
post missam ejusdem Facultatis, ad audiendum lecturam litterarum transmissarum de 
Scocia super materia heresis, que fuerunt presenlate ex parte Facultatis theologie Aber- 
donie in regno Scocie, super tribus propositionibus per quemdam fratrem Predicatoreni 
in ultima die festi immaculate Conceptionis sanctissime Virginis Matris, concionando ad 
populum, contra determinacionem in concilio Basiliensi factam, resolutionem nostre Fa- 
cultatis et statutum de puritate hujusmodi Conceptionis, predicatis. Quarum litterarum 
audita lectura et ipsarum propositionum, conclusum fuit de ilia re non esse ulterius dis- 
putandum, sed quod ejusdem Facultatis decisio, ante aliquot annorum lustra gravissime 
et solidissime facta, auctentice sub Facultatis sigilk) mitteretur in epistola. 

XL (Fol. 67 v°.) Anno millesimo quingentesimo vicesimo primo, die xv' inensis apri- 
lis, fuit sacra theologie Facultas congregata post missam ejusdem Facultatis, apud Sanc- 
tum Maturinum per juramenlum. 

Ad audiendum fiualiter ea que facta sunt in materia de Luther. Post lecturam episto!e 
ad omnes prodamnatione seu decisione doctrine prefati Lutheri, approbavit eaudem, et 
cum singulis qualificalionibus, et totum negocium unani mi consensu omnium conclusit; 
etordinavit Facultas quod impressioni dilligentius intendendum esset, quod factum est. 

XII. Et quoniam visum fuit expediens plurimis magistrorum ad dominum regem 
nostrum, imperatorem et ducem Saxonic nomiue Facultatis scribere, exhortando ut 
hujusmodi perniciosam doctrinam de suis ditionibus eliminarenl, fuerunt in magno 
numero convocati in collegio Sorbonedie lunesequcnti xxu° ejusdem inensis, ad audien- 
das formas ipsarum litterarum seu epistolarum per nonnullos factas, quatcnus ex plu- 
ribus conflarentur convenientiores aut delegerenlur, quod factum est, et ordinatum 
quod feria quarta proxima, aprilis xxiiii, rursum per juramentum vocarentur omnes 
et singuli magistri ad eundem locum, refectorium Sancti Maturini, ubi, post lec- 
turam ipsarum triuui epistolarum, approbate sunt, et conclusum quod ad dominum 
regeui que ad eum est con lest im mitteretur cum sententia Facultatis, in membranis ad 
hoc impressa, et egregie ac preciose ligata, per regios cursores et ad dominum episco- 
pum Trecensem, rcgium confessorem, fralreni (iuillelmum Parvi, ejusdem Facultatis 
magistrum, per epistolam unius nostrum, totum dirigeretur, qui regi offerret; quod fac- 
tum est. De litieris autem ad imperatorem, conclusum extitit, propter causas certas, non 
esse mittendas inconsulto rege; littere vero ad ipsum dominum Saxonie et ducem mitte- 
rentur. 

XIII. (Fol. 69.) Anno predicto, die vi mensis maii, fuit sacra theologie Facultas con- 

45. 
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gregata apud Sanctum Maturinum, post missam ejusdem Facultatis, super articulis se- 
quentibus. 

Primus fuit ad audiendum ea que acta fuerunt ex parte Facultatis apud curiam Parla- 
menti super materia Lutheri. Quoad hoc fuit dictum quod reformetur requesta jam por- 
recta supreme curie Parlamenti , et eatur ex parte Facultatis adgentes regis, ad rogandum 
quod accipiant materiam contra Leutherum, tanquam propriam in favorem fidei, cujus 
christianissimus debet esse, prout est, lutor et deffensor. 

1522. 

XIV. (Fol. 74 v°.) Anno predicto (m. d. xxi) , die prima mensis marcii, fuit sacra theo- 
logie Facultas congregata apud Sanctum Maturinum, post missam ejusdem Facultatis, in 
loco solito, super articulis sequentibus. Primus fuit ad audiendum quandam supplicalio- 
nem quam intendebat facere honorandus magister noster Jacobus Merlin. Super quo 
predictus magister noster Merlin remonstravit Facultati quod dudum castigaverat et im- 
primi fecerat opera Origcnis, pro quo etiam quamdam apologiam sive dcfensionem com- 
posuerat, quam dictis operibus preposuerat. Nuper autem intellexit quod quidam apud 
Cameracum quemdam libellum contra eum scripserat, in di flam at ion em dicti Origeniset 
suam. Propterea supplicavit Facultati quod honori suo, qui et ejusdem Facultatis huniil- 
limus filius erat, consulens, vellet sibi dictum libellum communicare, ut posset videre 
que in eo continentur, et si opus esset pro sua excusatione et honore respondere, paratus, 
si in cad em Appologia erraverit, subire sententiam diflinitivam et judicium ejusdem Facul- 
tatis, matris sue. Cujus supplicatione per Facultatem audita, quia a nonnullis magistris 
nostris dictum est quod jam dictus libellus erat datus impressoribus , etjam actu impri- 
mebatur, conclusit eadem Facultas primo quod depulati viderent dictam Appologiam 
lactam per dictum magistrum nostrum Merlin pro Origenc, postea refferrent Facultati; 
secundo quod non imped ire tur impressio libelli dequo querimoniam fecit in sua suppli- 
catione prefatus magister noster Merlin, sed propter reverenciam ejus non ederetur aut 
venderetur nee publicaretur idem libellus, nisi prius fuerit visitatus per deputatos supra 
nominates et communicatus eidem magistro nostro Merlin. 

XV. (Fol. 75 v°.) Anno predicto (m. d. xxi), die June septima mensis aprilis ante Pas- 
cha, fuit sacra theologie Facultas per juramentum convocata et in majori aula collegii 
Sorlwne congregata. . . 

(Fol. 76.) Anno, die, hora et honorando loco predictis, ante eandem sacratissimam 
Facultatem comparuit vir honestus magister Johannes Marnef, unus quatuor priucipalium 
librariorum juratorum Universitatis, qui supplicando eidem Facultati remonstravit el de- 
claravit quod, ad mod urn insequendo certas conclusiones Facultatis, ipse imprimere ince- 
perat quosdam dyalogos compositos contra Appologiam pro Origenc per magistrum nos- 
trum Jacobum Merlin prius cditam, quam impressionem cum prosequeretur, auctoritate 
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curie Parlamenli, per unura ostiariorura fuerunt, sibi et artificibus qui pro eoimprirae 
bant, facte inhibitiones, ad instantiam dicti Merlin, de procedendo ulteriusin hujusmodi 
Dyalogorum impressione. Et quoniamipsa Parlamenti curia, respondendo requeste eidem 
per ipsum magistrum nostrum Merlin super hoc negotio porrecte, sic dixerat : «Osten- 
datur decano et Facultati theologie, quorum habito responso curia providebit, et interim 
fiant inhibitiones, » jam sepius in ipsa Facuitate supplicuerat ut ipsa vellet eidem curie 
quod justum foret respondere; alioquin magnam in re sua jacturam pateretur; idcirco 
instancius requirebat ut negotium illud per Facultatem sine ulteriori dilatione termina- 
retur. Qua audita supplicatione, post omnium magistrorum delil)erationem , injunxit sa- 
cra Facultas honorandis magistris nostris Guillelmo de Quercu, Nicolao Clerici, curatis 
Sanctorum Jobannis et Andree, Jacobo Berthelemi et Johanni du Hestray, ut, omni dilla- 
tione postposita , inter se tractarent et viderent quid esset curie pro hac materia respon- 
dendum, essentque parati in proxima congregatione suam relationem facere, quatenus 
ipsa Facultas fin em huic rei posset imponere. 

XV bis. Anno predicto, die jovis sequente, hujus mensis aprilis dec i ma, eadem sacra 
Facuitate in predicta collegii Sorbone aula rursum specialiter congregata, et prefatorum 
suorum deputatorum audita relatione facta per organ um domini curati Sancti Johannis 
in Gravia, suj>er negotio eis die lunc ultima commisso, post maturam omnium et singu- 
lorum magistrorum deliberationem, ipsa Facultas, ex unanimi omnium voto, et nemine 
contradicente aut reclamante, organo domini decani , Egidio Delff tunc pro decano sedente, 
conclusit Facultas et determinavit bonum esse, conveniens et utile pro ampliori veritatis 
xognitione imprimere et venditioni exponere Dyalogos tutantes divum Hyeronimum et sa- 
cros canones, in hiis que de operibus Origenis determinaverunt. 

XVI. (Fol. 8 1.) Die xv noverabris, anno quingentesimo xxn, fuit Facultas congregata 
post missam in capitulo Sancti Mathurini . . . 

(Fol. 8 1 v°.) Tunc affuit reverendus in Christo pater dominus Trecensis episcopus, 
magister Guillelmus Parvi, regius confessor et unus de magistris ejusdem Facultatis; 
postquam super in medium positis primo loco, ut ex more dominis episcopis con- 
gruit, sentenciam dixisset, querimoniam subjunxit, Facultati declarans quemdam nomine 
Michaelem, quondam heremitam, nunc vero in habitu secularium presbiterorum , agit in 
regia domo, in curia morari et assiduein cubiculis dominarum matris regis et sororis ver- 
sari, quotidieque in illis cubiculis predicare mulieribus, et non publice,qui asseritur non 
esse sane doctrine, sed errores quosdam seminare, presertim quoad cultum sanctorum et 
veneracionem, quodque pro viribus statui theologorum denigraret, et Lutherum heresiar- 
cham virum sanctum diceret, nee mirum si in aliquibus errasset, quia sic erraverunt et 
sancti, ut Augfustinus], H[i]er[onymus] et alii. Hec autem Facultati referebat ipse reve- 
rendus dominus Trecensis, ut dicebat, quatenus se ad defensionem veritatis accingeret et 
quid agendum foret meditaretur, asserens se pro ilia velle ad exilium usque certare, et 
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quod domino noslro regi de re hac verbum fecerat. Post maturam deliberationem, con- 
clusum fuit quod per fidei inquisitorem super hujusmodi fieret informatio, quam Facul- 
tati presentaret, et si culpabilis inveniretur, scriberet ipsa Facultas ad ipsas dominas, 
inatrem scilicet et filiam, et duos aut tres de magistris mitteret qui negotium cum eis 
tractarent, prout visa informatione deliberabitur. 

WI1. [Fol. 83.) Die octava mensis ejusdem et anni (decembris m.d. xxu), in majori 
aula Sorbone Facultate congregata, attristati fuerunt defuncti magistri nostri Petri Tarte- 
ret obitu, et magistri nostri Claudii Rongnart, quorum quilibet pro emendis redditibus 
in manus bidelli posuit summam centum librarum turonensium , et se obligavit Facultas 
celebrari facere illosobitus, allerum die sancti Joseph, alterum die sancti Claudii, more 
missarum que in medio mensis dicuntur. 

Tunc etiam affuit dominus episcopus Trecensis, querimoniam faciens gravem quod 
domino nostro regi, ejus matri atque sorori , revelatum fuisset id quod xv mensis novembris 
in Facultate pro bono fidei proposuerat prefatus dominus Trecensis, non eo spiritu quo 
fuerat loquutus sed sinistro, mulla etiam perperam fingendo et addendo. Quo audito, 
conclusum fuit quod, si auctor inveniri possit, privandus erit a gremio Facultatis; et 
deputavit quatuor qui ex parte Facultatis accederent dominum caocellarium, eidem veri- 
tatem omncm et puram relaturi, quatenus cessaret regia indignatio etdominarura contra 
prefatum dominum Trecensem et ipsam Facultatem , si forsitan esset aliqua contracta. 

Will. Fol. 83 v c .) Die lune xv ejusdem mensis decembris v c xxn, congregata Facul- 
tate in capitulo Sancti Matburini, post missam, inter alia probavit acta per deputatos apud 
dominum cancellarium super negocio domini Trecensis, occasione cujus cessavit commo- 
tio principis. 

1523. 

XIX. (Fol. 92 v°.) Anno Domini millesimo quingentesimo vicesimo tercio, die xv men- 
sis junii, fuit sacra theologorum Facultas congregata post missam apud Sanctum Mathu- 
rinum, super articulis sequentibus. . . In eadem congregationecomparuit quidam nobilis, 
nomine dominus de Berquin, qui presentavit quasdam litteras Facultati a christian issimo 
nostro rege missas; quibus lectis, Facultas habuit gratias prefato christianissimo regi, et 
pa rata est obedire. 

XX. Die martis xvi mensis junii v c xxin fuit sacra Facultas congregata. Insequendo 
oonclusiones prius facias super examinandis variis doctrinis de quibus fichant graves 
(fol. 93) querimonie et oriebantur plura scandala, quale dicebatur esse scriptum magistri 
.lacobi Fabri super Evangelia, quedam Erasmi opera et cujusdam nomine de Berquin, 
et illi congregationi affuit reverendus dominus episcopus Silvanectensis, magister Arthurus 
Fillou, doctor ejusdem Facultatis. Materiis autem in medium positis et discussis, post 
maturam deliberationem fuit conclusum per dominum Odouart, pro decano sedentem, in 
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primis quod libri et codices dicti Ludovici de Berquin, nobilis, qui sc dicit in legibus 
doctorem, quamvis in habilu militari incedat, Flamigii natione, ut dicit ur, qui quidem 
libri et codices missi sunt Facultati a suprema curia in uno sacco, ut, illis omnibus visitatis 
et examinatis, Facultas daret eidem curie suumde eis judicium, nominatis tunc magistris 
dividerentur et traderentur, prout fuerunt traditi secundum indicem seu inventarium super 
hoc j)er bidellum scriptum, et habentibus ipsos libros injunxit Facultas ut, illis diligenter 
visitatis, conferrent cum magistris quibusdam vicinioribus, ut possent Facultati per ordinem 
referre contenta unusquisque in sibi tradito libro, et quod ante omnia ipsa Facultas, inse- 
quendo et obediendo litteris quas pro acceleratione expeditionis dominus noster rex scripserat, 
et ad supplicationem dicti de Berquin, qui instancius requirebat expeditionem Deri, hanc 
materiam terminaret, et quod postridie illius in eodem loco hora septima comparere 
haberent omnes et singuli magistri, deliberaturi super relatione facienda per honorandum 
dominum Delff, qui accepit onus visitandi libellum qui inscribitur De abroganda missa 
privata. — Secundo quod dominus decanus cum aliis quinque magistris post congrega- 
tionem accederent dominum cancellarium , eidem supplicaturi ut executioni (fol. 93 v°) 
vellet mandare domini nostri regis ordinationem super publica exustione scriptorum Lutheri 
beretici, ut multi qui illam doctrinam pestiferam sequuntur, auctorem autem adhuc com 
mendantes, hac animadversione terrorem habeant , et sic purgetur illud malum quod factum 
est. Et proposuit dominus Beda syndicus ipsi domino cancellario, qui promisit per regis 
officiarios in suprema curia quod se facturum cum e fleet u. 

Hora tertia etc. congregata Facultate, post relationem per unum de magistris facta m 
de contentis in libello qui intitulatur De usu et eflicacia misse, et omnium magistrorum 
deliberationem, damnatus est liber, juxta decretum super hoc factum. 

XXI. Die mercurii xvn ejusdem mensis junii v c xxm, fuit congregata eadem Facultas, 
prosecutura examen librorum dicti de Berquin, et tunc conclusit quod quotidie hora sep- 
tima com pre rent omnes in majore aula Sorbone, donee finitum esset illud examen. Deiiule 
ille magister cui fuerat injunctum visitare opusculum dicti de Berquin intitulatum Apolo 
gia adversus calumniatores Lutheri, alias Speculum theologastrorum , retulit contenta in 
illo. 

Quo audito~ post maturam omnium deliberationem, ilium libellum damnavit Facultas 
ad flammas ignis secundum qualificationes tunc appositas, de quibus tamen fuit dictum 
quod adhuc quoad formam in deputatis videretur. Nunciatus est etiam per bidellum eidem 
Facultati pro foribus adesse prefatus de Berquin, introduci requirens ut nonnulla propo- 
neret; quo concesso, inter varia que proposuit, dixit sevelle ab ipsa Facultate aut ejus sup- 
positis instrui et informari, et quod ei monstraretur (fol. 94) in quibus erraret, quia recte 
se scripsisse putabat, i[d]circo supplicabat edoceri. Quo audito, post ejus abscessum et 
omnium deliberationem maturam, ordinavit Facultas quod hora prima in eodem conve- 
nient loco honorandi magistri nostri Phillippus Grivelli, Judocus CI ictoueus, Jacobus Ber- 
thelemi, Natal is Beda, Jacobus de Molendi no, Jacobus de Gonea, Nicola us Enche, cum 
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quibusdam aliis, qui, petit ion i ejusdem tie Berquin annuendo, cum illo conferrent, eum 
instrucndo et errores qui videreniur per Script uras et rationes confutando, si ille com pa - 
rcre vellet, injunctumque est bidello ut predicto de Berquin hanc signiCcaret conclusio- 
nem, et si placeret ci venire ad locum ilium audiretur quantum vellet. Que omnia facta 
fuere. Et comparuit ille qui multas de cartula proposuit questiones , ad quas responderunt pre- 
sentes magistri et quosdam errores ejus confutaverunt. Et in ilia cooferentia manserunt 
usque ad horam sextam. 

XXII. Die jovis sequente, eadem liora loeoque, Facilitate congregata , con ten ta in libro 
qui inscribitur De abroganda missa private, ab Luthero edito, et in manibus de Berquin in- 
vento, retulit dominus Delff, cui hoc munus fuerat impositum, et, eo audito, liber, ma- 
gnis execration ibus Christi, ceu merebatur, que in censura videri possunt, damnatus est. 

Illo autem die, dominus cancellariusmandavitpatridecano ut postridie veneris, hora 2 , 
cum nonnullis aliis magistris, compareret in domo sue habitationis secus Augustinensium 
con ven turn, ubi quidam prelati conveniebant, auditurus cum predictis aliis que esse[t] 
ipse dominus cancellarius eis ex domioi nostri regis mandato dicturus. Quod factum 
extitit. 

XXIII. (Fol. g4 v°.) Die veneris W sequente, congregata Facultate etc. Ante omnia re- 
tulit dominus decanus Odouart que sibi et aliis magistris, ante dominos prelatos, archie- 
piscopum scilicet Senonensem et episcopos Meldensem, Lingonensem et Silvanectensem , 
exposuisset pridie, veneris, ipse dominus cancellarius, quorum summa erat : regem non 
bene accipere quedam acta et attentata per Facultatem , ut dicebat. Primo ut ipsa Facultas 
divulgari fecerat et publice disputari unam positionem in scolis collegii Navarre, ubi in 
multis et rex et ejus regimen atquc regnum seditioae taxaretur, et cum aliis quibusdam 
personis generosis. Secundo quod rex nollet scriptum magistri Jacobi Fabri super Evange- 
lia per Facultatem examinari et definiri quin prius Facultas ipsis dominis cancellario et 
prelatis ante nominatis omnes articulos ratione quorum dicerent ipsum Fabri scriptum 
suspectum esse de errore, et jusserat ipse dominus cancellarius illos omnes articulos sibi 
deferri intra diem jovis xxv' m hujus mensis, postridie nativitatis beati Johannis Baptiste. 
Tercio quod etiam regi minus placeret quod Facultas quemdam magistrum Michaelem, 
qui alias heremita fuit, nunc vero sacerdos secularts essedicitur, estque domesticus illus- 
trissime domine ducisse Alencpnensis , sororis sue, tangeret, tanquam essct de erroribus 
pravaque secta jam convictus etc. Hec, inquam, retulit dominus decanus, cum responso 
per deputatos facto post conferentiam inter so ipsis dominis cancellario et prelatis. Super 
quibus, post omnium deliberationem , conclusum extitit quod nomine Facultatis nulli da- 

(l) 11 semble bienque le scribe ait,parinad- que cette reunion de la Faculte dut avoir lieu 
vertance , ecrit Die veneris au lieu de Die sab- le lendemain de la conference du vendredi 
bati. En effet la suite du procfcs-verbal montre 1 g juin. 
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rentur articuli excerpt i de prefato Jacobi Fabri scripto, propter multas rationes que ad- 
ducte fuere. Secundo quod nee comparerent deputati nomine Facultatis ante prescriptos 
dominos disputaturi vel audituri dictum Fabri, de cujus persona niclul ad Facultateui , 
sed tamen de doctrina judicare habet, cujus interesse misceri non debet cum interesse 
auctoris, sed primo debet libere (fol. q5) per peritos et preserthn theologos examinari 
doctrina, et de ilia judicium fieri, quin aliquidde auctore attentetur. Tunc etiam , relatione 
per unum de niagistris facta, de libelio de Berquin quern vocat ( n , post 

deliberationem, damnatus est juxta modos in censura positos. 

XXIV. Die lune sequente xxn a ejusdem mensis junii, fuit congregata Facultas. Audita 
relatione per unum de niagistris de contentis in libro intitulato De institutes humaois, 
post omnium deliberationem, ille liber fuit damnatus secundum decretum super hoc fac- 
tum. 

Deinde quoad querimoniam per dominum cancellarium factam de ilia disputatione cu- 
jusdam baccalarii, eo audito in Facultate, post deliberationem, conclusum est quod ille 
baccalarius ab actibus Facultatis abstineret donee aliter fuissetordinatum^et interim scripto 
traderet Facultati sensum propositionis sue quem in scola tenuit et rationes propter quas 
ita tenuerat. 

Tertio quod post prandium convenirent deputati nominati, deliberaturi quale responsum 
esset dandum domino cancellario, quod factum est et definition quod humiliter fierent re- 
moustrationes ad finem per Facultatem intentum. 

XXV. Die martis xxiii ejusdem mensis junii, fuit sacra tlieologorum Facultas cougre- 
gata apud predictum collegium Sorbone super predicta materia de Berquin. Auditis rela- 
tionibus duorum magistrorum de contentis in duobus libris de predicto Berquin, quorum 
alter De sacerdotio dicitur, alter [de] variis et sine titulo, post deliberationem, illi libri 
damnati fuere juxta dogmatum exigenciam, et ordinatum quod deputati eodem die, hora 
quarta, convenirent, composituri formam decrctorum super premissis librorum de Ber- 
quin damnation ibus, et super hujusmodi disceptaturi secundum conclusionem premis- 
sara. 

XXVI. (Fol. 95 v*.) Die jovis xxv ejusdem mensis junii, cougregata Facultate in pre- 
dicto collegio Sorbone, audita relatione per tres magistros nostros de tribus libris de 
latino sermone in vulgarem per dictum de Berquin translatis, quorum primi nomen est 
Trias Romana W, et fuit a quodam germano, de Huten vocato, scriptus; secundus ab hcretico 
Luthero, continens rationes per quas contendit monstrare summum pontificem Leonem 
decimum injuste ad flammas ignium damnasse sua, id est Lutheri , scripta, et quod Luther 
juste in Saxonie ducatu omnes libros pontificii juris, id est Magnum Decretum, Decretales, 

(,) La place du titrc eat rested en blanc. — (,) Le pamphlet d'Ulric de Hutten, intitule: Dwi- 
hgi : Fortuna, Febris prima, Febris secunda, Trias romana. Mayence, i5ao; in-/i°. 

\x\vi. 46 
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Sextum, Clementinas et Extravagantes, publice comburi fecit; tertius dicitur Paradisus Julii 
pape; post deliberationem damnati fuere libri juxta rerum exigentiam, prout in decreto 
videri potest; et similiter quidam libelfus ab ipso de Berquin com posit us, quern vocabat 
Decalus Moysi et pape (*>. Deinde lecte fuerunt palam et clare forme per deputatos corrects 
censurarum de premissis omnibus lihris, ex omnium magistrorum votis seu deliberation i- 
bus collectarum, que placuerunt Facultati, excepta una particula quoad libellum De usu et 
eflicacia misse,que adhuc, post difficultatem motam et agitatam, ad plures deputatos, post 
prandium hora secunda congregandos, fuit remissa, et in ipsis deputatis terminata. Et dic- 
tum est quod non darentur curie propositiones de hujusmodi libris excerpte, propter quas 
talefm] de eis fert sententiam Facultas, propter multas causas, sed reservabuntur in archivis 
Facultatis, nee etiam daret Facultas rationes propter quas movetur sic judicare, quia hoc 
esset perniciosum multis modis. 

XXVII. Die veneris sequente, in prefato collegio, congregata Facilitate etc. Primo facta 
relatione eorum (fol. 96) que per deputatos precedente die ordinata fuerunt, post omnium 
deliberationem, ilia fuerunt approbata et definita pro sententia finali. Secundo audita re- 
latione per unum de magistris de libro quodam Melenthonis inscripto ® 
, et alterius per alteram magistrum vocato 
, item unius tercii intitulato 
per alium magistrum , qui quidem libri apud prefatum de Berquin inventi 
fuerunt; post deliberationem, pro sua quisque qualitate damnatus est. 

Item, sedente Facultate et premissa tractante, significavit bidellus ipsum de Berquin 
aclesse, qui ]x»tebat admitti; quo concesso, presentavit litteras domini nostri regis, in data 
de xxiiii hujusmensis junii, ad Facultatem, et hoc coram duobus quos adduxerat notariis, 
et responsum in presentiarum petebat. Cui dictum est : « Beccdite paulisper, dum super 
vobis faciendo responso sententias dicerent magistri Facultatis, et vobis continuo reddetur. » 
Eo itaque absente, primo lecte fuerunt littere, et quoniam non vise sunt conformes priori- 
bus, primo ordinatum extitit iret bidellus allaturus illas priores regis litteras, ut visis 
utrisque certius deliberaretur. Quo facto, et post omnium deliberationem, conclusum est 
quod ex quo secunde littere adversari videntur primis (nam per secundas dominus rex pro- 
hibere videtur ne in examine lihrorum de Berquin et judicio ulterius procederet donee ju- 
l)eret quod stabat Facultas in deliberatione), quia, scilicet, Dei gratia jam de omnibus 
libellis et codicibus compositis vel transfatis |>er ipsum de Berquin judicium suom dederat, 
et fere de aliis omnibus in manibus illius inventis, et quod hodie omnia terse rescribentur, 
et totum negocium ita expedietur ut eras mane curie supreme omnes hujusmodi libelli in 
sacco suo restitui valeant.cum determinatione Facultatis, ut pro vkleat ipsa curia (fol. 96 v°) 

(,} Voir plus haut, page 33o, note, col. 1 . plus loin (p. 370, note du S XLV) les titres des 

(2; Des Wanes ont ^te* reserves pour inscrire ouvrages de Melanchton que la Faculte con- 
ies titres des trois livres dont il s'agit ici. Voir danina an feu le 5 on le 6 octobre i5a3. 
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prout commodius agendum viderit; item quod, si opus sit, domino regi exemplum ejus- 
dem determinationis presentabitur, et quoad modum hoc {acieiulideputati post meridiem 
definirent. Prefoto autem de Berquin , qui non expectabat responsum , si redeat vel ad Fa- 
cultatem vel dominum decanum, hec tantum dicentur verba : « Facultas consideravit dua- 
rum epistolarum domini nostri regis, cui quam humillimas pro earum communicatione 
agitgratias, tenorem, et faciet quod bonum videbitur, de quo, ut sperat ipsa Facultas, erit 
contentus. » 

Eodem die veneris, hora secunda post meridiem , congregata Facultate, prius conclusa 
fuere, denuo promulgata, et post deliberationem omnium uhanimi consensu confirmata, 
et injunctum nominatis tunc deputatis ut omni studio darent operam form a m judicii Fa- 
cultatis seu u I time omnium conclusion is pro hac materia componere, quatenus postridie, 
id est sabbato, curie presentari posset, et quod ]>er bidellum, eodem die veneris, vespere, 
omnes prefatos de Berquin libros, in sacco coram Facilitate repositos, ad graffariatum re- 
in itterentur, quod factum est. f 

WV11I. Die sabbato, congregata Facultate etc. Primo lecta fuit forma detemni nation is 
per deputatos facta et requests vel supplicationis curie porrigende pro receptione ejusdem 
determinationis, cujus originale mi registro poni fuit ordinatum ; que omnia placuerunt, et 
sine mora per bidellum ad curiam missa sunt, et amicornm atque regiorum advocatorum 
auxilio mox admissa fuere. 

Item fuit ordinatum quod , si eundum esset ad dominum nostrum regem , quod magister 
noster Guillelmus de Quercu proponeret itidem ad dominum canceHarium, cui presentari 
possent, non nomine Facultatis, sed particularium magistrorum, omnes propositiones de 
Commentariis Jacobi Fabri extractas per particulars (fol. 97), si eas dare ad hoc vellent, 
nemo tamen cogeretur, et quod ipse domiiius de Quercu secundum mentem Facuhatis 
ageret. 

XXIX. Die martis ultima ejusdem mensisjunii, congregata Facultate in prefato colle- 
gio Sorbone, ut videret si eundum esset ad dominum nostrum regem et dominum cancel- 
larium, et providendum de proponente, quia dominus de Quercu rogabat ab illo excusari : 
super quibus, post deliberationem, de more conclusion fuit quod ad dominum nostrum 
regem non iretur nisi ipse vocaret aut aliud audiretur. Secundo, si iretur, sine oratione plane 
et paucis aperiretur negocium aut ad proposita responsum daretur. Ad dominum vero can- 
ceHarium, si horam assignaret, irent deputati, et paucis etiam verbis et nudis declararet ei 
pater et dominus decanus Odouart conclusa per Facultatem quoad proposita nuper ab eo- 
dem domino. 

Sedente autem, a phi ri bus magistris gravis est querimonia facta contra magi strum nos- 
trum Arnaldnm de Brouossio, ordinis Augustinensium , quod, scilicet in lecturis quas in 
epistolam beati Pauti-ad Romanos quotidie facit, et in sermonibus ad populum, multa male 
examinata diceret , et scandala non levia generaret. Auditis autem bina vice nonnullis arti- 

46. 
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culis per eum, ut dicebatur, assertis, et requesta domini syndici Facultatis, post delibera- 
tionem conclusum est quod ill! articirti et alii similes qui possent haberi script o redigeren- 
tur, et crastina die, id est prima julii, ad congregationem post missam in Sancto Mathurino 
specialiter per bidellum citaretur, ut super hujusmodi responderet et audiretur; que omnia 
facta fuere. 

XXX. (Fol. 99 v°.) Die lune xni a ejusdem mensis julii, congregata sacra Facultate in 
eodem Sorbone collegio, primo unus de magistris nostris proposuitdominum confessorem 
regine, ordinis Augustinensiuni in Francia, eum obnixe rogasse ut, nomine ejusdem con- 
fessoris, Facultati supplicaret quatenus magistrum nostrum de Brouossio non cogeret in 
cathedra coram populo, ejusdem Facultatis nomine, quoad predicationem in die apostolo- 
rum Petri et Pauli per eundem factam , aliquam facere revocationem solemnem , sed W eidem 
domino confessori, qui est prelatus ordinarius illius, totum negocium remitteretur, qui 
promittebat compellere ipsum, ad populi edification em, sic in solemn sermone predicare 
ut omnes plane cognoscere possent rerum male predicatarum veritatem. Quibus auditis, 
post maturam omnium deliberationem , fuit conclusum quod, propter varias causas, sup- 
plication i prefati domini confessoris esset annuendum, etannuelxit Facultas, dummodo in 
sermone illo essent duo magistri de Facultate presentes, sicut obtulerat idem dominus con- 
fessor; sed in Facultate ipse de Brouessio (fol. 100) fateri compelleretur quod simpliciter 
concedendum est papam esse caput Ecclesie militantis sub Cristo, quodque oppositum in 
concilio Coustanciensi inter errores Wyclef et Hus damnatum est. Item quod comparatio 
qua, predicando in Sancto Mederico, dixit stultum esse credere quod gravius sit peccatum 
comedere carnes in die Parasceves, aut alia die veneris, quam mentiri aut proximum de- 
cipere, est minus conveniens, et propter modum quo hoc probat, quare scilicet primum est 
solum ab homine statu turn, et tantum malum quare prohibitum; secundum a Deo imme- 
diate et malum de se, suspectum de errore, quo jam plurimi contendunt omnes humanas 
reicere ordinationes. Item quod ecclesiastici , jure naturali , divino et humano, sunt exempti 
ab impositionibus que per principes seculi laycis imponuntur, nee sunt ad contribuendum 
inducendi nisi secundum et in casibus juris. Et denique quod in suis predicationibus Ec- 
clesie formam quam alii tenent, faciendo, scilicet pro impetratione gratie in principio 
sermonis dici duntaxat angelicam ad sanctam Dei mat rem salutationem , ad quod etiam 
com pell ere n tur omnes tarn magistri quam baccalarii et studentes in eadem Facultate; 
in fine vero sermonis, pro similiter commandari (*ic), orationem dominicam dici pote- 
111 nt ordinare. 

Deinde propoailo per dominum syndicum quod, die sabbato xi a hujus mensis, fuerant 
curie supreme presentate littere patenles domini nostri regis, per quas causa que pendet 
in ipsa curia occasione requestc ei porrecte pro Commentariis in euvangelia Jacobi Fabri, 
ad magnum regis consilium evocabatur, et quod ejusdem domini regis nomine liltere 

(l) Le nas. porte si. 
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freqoentes venirent in favorem de Berquio, uncle plurimuoi iinpediretur executio de- 
clarationis veritatis et errorum cxtirpatio, super quibus videndum quibus mediis pro bono 
fidei et salute populi hujusmodi rebus posset obviari; super quibus habita deliberatione, 
conclusum est quod, cum primum (fol. 100 v°) oportunitas se offerrel, eundum esset 
ad dominum cancellarium, ad quod deputavit ipsum syndicum cum uno alio magistro, 
qui haberent ei declarare quam periculosa et perniciosa via, quodque dominus rex 
non intelligit quod sic fiat, et, si opus esset, eidem domino regi, si fieri posset, loque- 
retur. 

XXXI. (Fol. 100 v°.) Die martis ejusdem mensis xim% fuit sacra Facultas per juramen- 
tum in collegio Sorbone, hora septima, mane, ad petitionee domini Lizet, advocati domini 
nostri regis in suprema curia, congregata, qua sedente in maximo numero (erant enim 
circiter octuaginta magistri), accessit ipse dominus advocatus, vir plenus lilteris et fide 
atque Dei zelo, et pulcra oratione proposuit nomine domini nostri regis nonnulla falso et 
malo ingenio eidem domino regi suggesla, ut in odium sacre Facultatis induceretur, 
propter que prudenter dominus rex in mandatis dederat prefato domino Lizet, utdicebat, 
super illis eandem Facultatem con venire, quatenus nosset verane essent que fuerant 
relala. Quibus auditis, post maturam omnium deliberationem, conclusum fuit quod ne- 
cessarium erat dominum nostrum regem accedere, et ab impositis perperam ipsam Facul- 
tatem purgare, quod perfacille visum est futurum, et per propria malivoiorum scripta; 
et ad hoc deputarentur tres ex magistris, quibus darentur articuli continentes omnia que 
singula proposita respiciunt, et secundum eorum tenorem pro sua providencia agerent. 
Et quoniam hec turbacio occasione reprehension is magistri nostri Arnaldi de Brouossio 
Augustineusis, de quo supra W, origin em ducebat, ordioatum est quod ante deputatos, 
post prandium, hora secunda, vocaretur, responsurus ad objicienda per dominum syn- 
dicum, ut ex illis responsionibus cercius elici posset aliquorum Veritas, que rei erant con- 
veniencia. Quod et factum est. 

XXXII. (Fol. 101.) Die veneris, ejusdem mensis julii wnn", sacra Facultas fuit con- 
gregata apud collegium Sorbone. Post deliberationem, ordinavit primo quod ibunt 
magistri nostri Na talis Beda syndicus et Guillelmus Emery, quando opus erit , ad supremum 
domini nostri regis concilium pro negocio evocationis de Parlamenti curia cause super 
prohibitione per eandem curiam facta ne ultra vendantur Commentarii Jacobi Fabri super 
Evangelia quousque sit liber per sacram Facultatem examinat us, insequendo arresta prius 
data ad ipsum magnum concilium, qui magistri domino cancellario et concilio, non 
subeundo eorum judicium, sed omnino declinando, turn quia est materia fidei, turn 
Facultas precipuum membrum Universitalis, quod extra muros trahi non potest ad 
judicium, sed via remonstrationis et declaration is, ostendeus secundimi memorialia ad 

(l} lie scribe a ecrit : a" [secundum). Voir plus haut, S xxx. 
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hoc in deputatis confecta, pro bono fidei et euvangelica libertate, que visa sunt di- 
cenda. 

Secundo cornmisit Facultas magistros nostros Nicolaum Enchi, alias Treverensen, et 
Franciscum de Gombles, ad visitandum quoddam opusculum concernens utramque rem 
theologam, per secretarium domini ducis Lothoringie compositum, qui petit ut ei liceat 
per impressionem id ^ emittere, ut de illo suum judicium ipsi supplicanti dent, utrum 
scilicet nichil contineat iHud opusculum a vero vei probabili devians vel oflensivum. Et 
pro quodam alio scripto visitando, ubi probatur aut firmatur omni juri consone esse 
sanctos a mortalibus esse orandos, deputavit magistros nostros Philippum Grivelle, Jaco- 
bum Berthelemi , Jacobum de Molendino et Natalem Bedam syndicum , ut illo visitato, etc. , 
de utilitate ejusdem suum dent petenti judicium. 

XXXIII. (Fol. io4 v°.) Die martis xi ejusdem mensis augusti, fuit sacra Facultas con- 
gregata apud collegium Sorbone. Primo probavit rotulum super magnis ordinariis factum 
per deputatos. Secundo quod super litteris domini nostri regis tunc per dominum capi- 
taoeum Fredericum Facultati presentatis , et aliis materiis que non potuerunt omnino ter- 
minal^ crastina die, per juramen turn , vocarentur magistri nostri super omnibus delibe- 
raturi, videlicet tarn de contentis in ipsis domini nostri regis litteris quam articulis ad 
determinandum propositis, quorum primus erat si expedit libros sacre Biblie in wulgare 
pro simplici populo transferri. 

Tunc etiam, audita relatione per magistros nostros Nicolaum Treverensem et Fran- 
ciscum Mauray facta de quodam opusculo inscripto Ebtaclum contra libros Luteri, per 

fratrem M t ordinis Predicatorum , scripto et eisdem ad visitandum commisso &\ 

consensit Facultas et voluit quod imprimatur tanquam utile et conducens extirpationem 
errorum dicti heretici. 

XXXIV. Die mercurii xn' ejusdem mensis, fuit etiam congregata Facultas per jura- 
mentum ubi prius. Primo sententias dixerunt multi super negocio translationum sacre 
Biblie et aliorum Ecclesie oiBcia concernentium , ut est symbolum Nicenum, precepta 
quedam et alia que quotidie et de novo fiunt, tam, ut dicunt auctores, de greco in lati- 
num quam de latino in wulgare, utrum scilicet licite suit et Ecclesie utiles et sic tole- 
rande, neciie: qui omnesuno eodemque judicio dixerunt illas nullo modo fieri debere, et 
quia cedunt in multiplex incommodum, omnino reprimende nee tolerande. 

Deinde super materia principal, videlicet si Facultas debet mittere deputatos ad Ble- 
sensem arcem, reddituros rationes propter quas ipsa damnavit libros Ludovici de Berquin, 
ante magnum domini nostri regis consilium, sicut ipse per suas litteras expresse fieri 
jubet : post omnium deliberation em, conclusum extitit, quod, propter plurimas rationes 

(,) Au lieu de id le registre |>oi*te ei. — (2) Le nom est reste en blanc dans le manuscrit. — 
(3) II y a dans le registre scriptum... commission. 
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per deliberates adductas, nullatetuis hoc faceret ipsa Facultas, sed solum domino nostro 
regi scribentur graciose littere, conficiende per nominatos deputatos, et postmodum vide- 
rentur, et per dominum Trecensera, cui etiam scribet Facultas, domino regi presenta- 
buntur. Item quod duo magistri cum bidello accederent ilium dominum Fredericum 
et causas paucis expone[re]nt cur sic agat Facultas, et eidem negocium fidei commen- 
dabunt. 

XXXV. (Fol. io5.) Die veneris xmi ejusdem mensis, anno v e xxm, apud Sanctum Ma- 
thurinum fuit sacra Facultas congregata post missam. Inter alia, post deliberaliones, sta- 
tuit quod littere ad dominum nostrum regem perunum de magistris mitterentur, etquod 
duo alii irent Blesas illustrissime matri scilicet cristianissimi regis nostri et domino can- 
cellario rationes dicturi propter quas Facultati videntur maxime pernitiosa que sub no- 
mine ejusdem domini nostri regis Geri cernuntur in causis fidei, ut pote pro Commentariis 
et translationibus magistri Jacobi Fabri et pro librisde Berquin, perquo[s] manifeste favet 
damnatis scriptis per Lutherum. 

XXXVI. Die lune xvn ejusdem mensis, in collegio Sorbone etc. Primo, plures ex magis- 
tris dixerunt sentencias super materia translation um, qui omncs, iino dempto, simpliciter 
illas reprobaverunt; ille vero, scilicet Judocus Clictoue, non simpliciter sed aliqualiter pro 
suo arbitrio moderabatur. 

Deinde, recitato quod dominus noster rex magnis itineribus Mediolanum contenderet, 
conclusum est quod littere ad eum et dominum Trecensem per cursorem cum prim u in 
mitterentur. 

Tertio, audito quod illustrissime domine cum cancellario in fine hujus mensis hue essent 
reverse, post deliberationem , conclusit quod differretur progressus magistrorum ad eas 
mittendorum. 

Quarto, quod ad curie graffariatum portarentur omnes libri Lutheri flainmis, juxta illius 
arrestum, flainmis, prout agendum decernerat [sic) Facultas, dandas; si tamen curie pla- 
ceret, servarentur singuli in archivis Facultatis pro futuro, etc. 

XXXVI. A. Diemartis xvm' ejusdem mensis augusti, anno predicto, congregata Facili- 
tate in predicto collegio Sorbone, primo fuerunt opinati nounulli super ilia materia trans- 
lationum; inter duo, scilicet de La Noe et Maillart, non simpliciter illas damnarunt, sed 
utcunque poterant illis visi sunt favere. 

Deinde, omnibus illuc vocatis baccalariis, inter alia fuit per organum domini Boussart 
decani iujunctum quatenus in suis argumentis, quantum commode fieri possent, sacras 
adducerent Scripturas, quia quod hoc minus facerent essent insignium personarum que- 
rimonie. 

XXXYII. (Fol. io5 v°.) Die mercurii xi\ a ejusdem mensis, annf» predicto, in predicto 
collegio fuit congregata Facultas. 
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Primo, ordiuatum est, post delilrerationem , quod non scribcret Facultas ad dominum 
cancellarium pro causa de Berquin, sicuti suadebant nonnulli,scd quod [eratj parata Fa- 
cultas ipsa, secundum arresti formam, dare deputatos domino Parisiensi , quando adessent 
duo de curia consiliarii. 

Secundo, sentencias dixerunt quidam ex magistris super propositis, quoad trail slationes 
sacre Biblie de liebreo vel greco noviter factas in latinum vel faciendas, et de latino in wul- 
gare, qui omnia hec suis damnaverunt votis; quidam tamen ex eis dixit quod non existimat 
jam expedire ut de hujusmodi in curia procuretur prohibitio, ne forsan propter multos 
fautores minus recie succedat. 

XXXVIII. Die sabbato ejusdem mensis augusti xxii', in eodem Sorbone collegio fuit sacra 
Facultas congregata in magno numero et solemn iter. 

Primo, qui nondum fuerant opinati de negocio traductionum sacre Biblie auditi sunt 
ad ultimum usque?, et quia magister noster de Novimagio, ordinis Predicatorum , inter 
loquendum dixit quod Biblia qua utimur in Novo Testamento non erat ilia que per beatum 
Hieronimum fuit grece veritati reddita, sed quod Ecclesia utitur Biblia incorrectissima ; 
quod secundum dictum quia Facultatem scandalisavit, continuo per seniores reclamatum 
est et contradictum ferventer, monstrat unique per nonnullos, ceteris audientibus, incon- 
veniencia que ad illam secundam assertionem sequerentur, et soluta plane argumenta ex 
quibus ille putabat, falso tamen, habere quod impie asseruerat, hue requisivit ( loin in us 
syndicus quod a domino decano interrogaretur utrum vellet stare in ilia propositione et 
defendere suum dictum, et si sic, illo ad partem retracto, delil)eraretur quid super negocio 
agendum; quod videns assertor cessit, dicens quo<l noiebat illud assercre, sed <|uasi dis- 
puiare dixerat, nee vellet in tali dicto persistere. Deinde, auditis omnibus, conclusit sacra 
Facultas organo domini decani Boussart quod non sunt utiles Ecclesie nove traductiones 
Biblie (|ue de greco vel hebreo in latinum Gunt, verbi causa per Erasmum et Jacobum 
Fabrum, sed pernitiose, propter optimas, (fol. 106) nee id quidem paucas, que adducte 
sunt a magistris, raciones,et ideo nullo modo permittendeauttollerande, sed per Ecclesie 
prelatos omni via ab Ecclesia eliminande. Consimiliter judicaviteadem Facultas de traduc- 
tione ejusdem Biblie de latino in wulgare, quod scilicet sunt omnino prohibende nee fe- 
rende, nee translatio quedam que in magna carta oblata Facultati quorumdam precep- 
torum, ut ubi dicitur, ad Hebreos et ad Christianos, Symbol i Niceni et quorumdam aliorum, 
sed quc<l propter errores in fide et moribus ac absurditates que in ilia carta continentur 
debet publice ignibus comburi. 

XXXIX. Die martis xxv ejusden mensis anni predicti, congregata Facultate ubi supra, 
videlicet in collegio Sorbone. Primo lecta est una forma dccreli emittendi super negocio 
translationis sacre Biblie de quo prius, "et placuit substantia illius forme, verum ut am- 
plius digeratur ad deputatos rem commisit. 

Secundo adhuc auditi sunt nonnulli de ca re oppinantes. 
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XL. (Fol. 106 v°.) Die June ultima ejusdem mensis v'xxiii, in eodem loco (collegio 
Sorbone) congregata Facultate. 

Primo comparuit vir honestus Claudius Chevallon, librarius Universitatis, supplicando 
requirens ut ei liceret venditioni exponere scripta regis Anglie et episcopi Rossensis contra 
Lutherum, que, ad suasionem, ut dicebat, multorum magistrorum Facultatis, recenter 
impresserat , offerens librum visitandum, si opus esset. Eo autem absente, auditis nonnullis 
magistrorum , qui retuHerunt se opera ilia vidisse et quod erant Ecclesie utilia, conclusum 
est, post deliberationes, quod permittendum est et permittit eadem Facultas dicto Chevallon 
quod eosdem libros vendat et emittatW. 

XLI. (Fol. 111.) Eodem die (xix mensis septembris), circiter meridiem, accepit do- 
minus decanus Odouart, per man us doinini Bibaullconservatoris, epistolam unam quam 
ex jussu domioe matris domini nostri regis ad Facultatem scripsit dominus cancellarius 
Francie, pro cujus apertione (fol. 111 v°) convocavit ipse dominus decanus hora 1111 depu- 
tatos in collegio Sorbone, qui, viso quod per illam epistolam solum petebatur ut Facultas 
ties magistros seculares de suo cetu Blesis mitteret, ut inde ad varia loca, ex ejusdem 
domine jussu, pergerent cum duodecim de quatuor mendicantium ordinibus, de quo 
non poterant ipsi deputati ordinare, statuerunt Facultatem convocandam die crastina, id 
est dominica xx hujus mensis, hora quarta, in collegio Sorbone et per juramen- 
tum, etc. 

XLII. Die dominica xx a septembris v c xxm, Facultate congregata in magno numero, 
audita lectura et intellecto tenore litterarum predictarum, post maturaui deliberationem, 
fuil conclusum quod pro nunc nulli essent mittendi,sed quod ad eundem dominum can- 
cel la ri um scribendum est nomine Facultatis, et suis litteris Facultas consultet quod id quod 
petit domina fieri debet per dominos episcopos mandari executioni , commendando zelum 
etc. Et fuerunt deputati magistri nostri qui conficerent litteras et memorial ia mittenda 
per magistrum nostrum Villepoys, qui alioquin proficiscebatur Blesis. Que omnia facta 
fuerunt, et lecte in Facultate littere et notula agendorum, que omnia laudavit Facultas et 
probavit. 



(1) Cette reimpression parisienne des ecrits 
de fev&pe Jean Fisher et du roi Henri V11I 
forme un volume in-A # , divis^ en deux par- 
ties : 

I. Assertionis Latlierane cotifiitatio per reve- 
rendu in patrem Joannem , Roffensem episcopam, 
Academic Cantahrigiensis canceUari um. (Marque 
de B. Rembolt.) Prostat in edihns Claudii Cite*- 
vallon — (A la fin , fol. clxxx : ) Ex- 



plicit • . . anno Domini millesimo quingentesimo 
vigesimo tertio, vigesima secunda mensis augiuti, 
Parisiis, in odious Clandii Chevallon. 

II. Assertio seplem sacramentorum adversus 
Martinum Lutherum, Henrico octavo, Anglim 
regi, adscripta. (Marque de B. Remboft.) — • 
A In fin, fol. xxviii v\ marque de C. Chevallon. 

Un exemplaire de ce volume est a la Bibl. 
nat. , sous la cote D. 7654. 

•*7 
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XLIII. (Fol. 112.) Die veneris xxv ejusdem mensis [septembris] et anni, congregata 
Facultate ubi prius. 

(Fol. 1 13.) De quinto autem articulo quo queritur utrum liceat simplici populo simul 
con venire ut de Biblia conferat, ita censuit sacra Facultas, conformiter ad ea que jam de 
negocio translations sacre Biblie in gallicumdefinivit, quod , quamvis non reprobet alaycis 
pro oportunitate legi pios tractates modo illic designates, convenire tamen ipsos et de 
Biblia conferre , quia id non modo sanctionibus summorum pontificum et generalium con- 
ciliomm sub extremis est prohibitum censuris, sed et fidelium imperatorum legibus,om- 
nino illicitum esse et nullatenus permittendum. 



XLIV. (Fol. n3 v°.) Die veneris n a hujns mensis [octobris] et anni, congregata Fa- 
cultate in collegio Sorbone, multa fuere in consultationem posita, videlicet de libris Melen- 
thonis, de quadam Passione Christi sermone gallico edita, de Antilogia magistri nostri de 
Angestz, de quodam alio opusculo contra Lutherum edito; super quibus diu disceptatum* 
est, nichil tamen conclusum , sed totum remissum ad diem lune, et dictum quod hec primo 
tractarentur quam fieret prosecutio deliberationis de obitibus, et utrum bencficium titulo 
aut officio correspondeat proprie. 

XLV. Die lune v ejusdem mensis, ubi supra congregala Facultate, post collationem 
exceptorum de libris Melenthonis errorum cum- locis unde fuerunt per deputatos excerpti, 
et matura deliberatione, libri scilicet de Communibus, Apologia pro Luthero que incipit 
Contra furiosum, declamaciuncule in Pauli epistolas, de disputatione Lipsica, scripta 
ejusdem auctoris in epistolam Pauli ad Romanos et utramquc ad Corinthios, damnati fuere 
ut seditiosi, scismatici, impii etheretici, cum ad defensionem damnate Lutheri doctrine 
omnia pronissima sint, nee alium sibi proposuerit (I ) fineni W. 

XL VI. Die martis vi a ejusdem mensis [octobris], congregata ubi supra [in collegio 
Sorbone] Facultate, elegit tres magistros mittendos ad curiam pro negocio predicationis, 
insequendo litteras domini cancellarii, per quas ex jussu domine regis matris M hoc pet i it. 

Item comparuit venerabilis pater frater Gilbertus \icoIai, missus, ut dicebat, expresse 
ab ipsa domina ut super duobus consilium (fol. n/i) ei daret sacra Facultas : primum, 



(l) Prestitunt dans ie ms. J'ai cru pouvoir 
corriger cette lecou. 

(S) La sentence en date du 6 octobre i5a3 , 
dont le texte a ete publie par D'Argentre (Col- 
lectio, t. II, part, i, p. xtn et xiv) , indique en 
ces termes let livres de Melanchton que la Fa- 
culty condamna au feu : « Liber cujus titulus 
est : Loci communes rerum tlieohgicarum, Liber 
commentariorum in Epistolam ad Romanos unam 



et in duos Epistolas ad Corintkios, liber qui 
imcribitur Advents furiosum Parisiensiam theo- 
logastonim decretum , liber qui dicitur Philippi 
Melancthonis declamatiuncnla* duee in D, Pauli 
doctrinam, liber qui yocatur Philippi Melanc- 
thonis Epjstola de disputatione Lypsica. » 

{3) Matre dans le ins. -r- Sur ce projet de 
mission, voir 'plus haut, p. 36^ a la date du 
1 9 septembro i5a3. 
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quibus mediis posset a regno pen it us eliminari doctrina Leutheri; secundo, quomodo se 
justificare possent quedam altissimi status persone que dicunt se injuste notatas quod fa- 
verint doctrine iili. Et post maturam deliberationem fait conclusum quod scribende sunt 
eidem domine littere credencie per illam patrem et dandi articuii continentes responssa ad 
petita, que omnia fieri ordinate sunt per deputatos et ad Facultatem afferri ut audiantur et 
expediantur etc. 

XLV1I. Die mercurii [ vii] ejusdem mensis et anni , congregata Facilitate ut supra. Primo , 
audito quod magistri tres qui fuerant nominati et electi tanquam. apti ut irent ad man- 
datum domine Blesis, renuebant ire, non acceptantes eleetionem de se factam, propositis 
insuper pluribus quoad hec dificultatibus, post deliberationem, conclusum est quod non 
poterant ad id cogi juste per Facultatem ut inviti pergerent, et quod scribendum esset 
iterum magistro nostro Villepoys, qui cum domino Senonensi est Blesis, pro excusatione 
Facultatis que aliud nequit agere, et quod prestat quod ipsa domina per suum consilium 
etigat quos voluerit, et nominatim eos, si placet ei, ad se jubeat venire. Deinde, lecte fuere 
littere credencie cum articulis confectis ad ipsam pro materia per ilium patrem minoritam 
Nicholai pridie proposita, et paucis correctis placuerunt et littere et articuii, et dictum quod 
signati per bidellum mitterentur; quod factum est. 

XLV11I. ;Fol. n4 v°.) Die jovis xv a ejusdem mensis, post missam in Sancto Mathu- 
rino de more celebratam, pro inateriis ordinariis fuit congregata Facultas in capitulo etc. 
Et ordinatum est quod in membranis, id est in pergameno, fieret liber in quo omnes 
qualificationes proposition um per Facultatem facte et que fient describentur, et quod pro 
tarn utili negocio non parcatur sumptibiis. 

XL1X. Die lune xix ejusdem mensis et anni, congregata Facilitate in collegio Sorbone, 
primo lecte fuerunt littere a curia misse per magistrum nostrum Villepoys, respondentes 
ad ea que ei fuerunt nomine Facultatis per dominum syndicum scripta. 

L. (Fol. 1 16.) Die martis in mensis novembris, eodem anno v c xxm, post missam pro 
prima die mensis ejusdem, in Sancto Mathurino congregata est Facultas super articulis 
in cedula contentis. Proposuit autem Facultati magister noster Guillelmus Emery, pri- 
marius collegii de Mignon, epistolam quam de Lugduno scripserat reverendus in Christo 
pater dominus confessor regius, Trecensis episcopus, ad eundem Aymery, et rogabat ipse 
reverendus in ilia ut suo nomine salutem diceret Facultati, nuncians quod, in menseau- 
gusti, accepisset litteras et omnia que ad eum sacra Facultas direxerat, de quibus pro 
oportunitate verbum domino nostro regi fecerat, pro honore ejusdem Facultatis vel potius 
pro bono fidei. Et adjungebat ipsum dominum nostrum regem sic sibi dixisse : « Audivi 
quod theologi Parisienses volunt damnare libros Erasmi, quern ego volo accersire ad me, 
de quo int<>ndo eis scril>ere. » Et propterea querebat ipse dominus confessor ut, si in libris 

/. 7 . 
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cjusdem Erasmi errores essent, in articulis redigerentur et ad eundem dominum nostrum 
regem mitterentur, et in hoc res pergrata fieret. Quibus per Facultatem auditis, post 
deliberationem magistrorHin , dictum quod nomine Facultatis aut ejus ordinatione nichil 
tale fieret; sed posset honorandus magister noster Natalis Beda, syndicus Facultatis , suo 
privato jure, si vellet (quia ad hec se ultro exhibuit), ad ipsum revereodum patremscri- 
bere, et articulos, si haberet collectos, mittere, de quo nichil ad Facultatem. 

LI. (Fol. 119 v°.) Die martis prima mensis decembris anno v'xxm, in claustro Sancti 
Mathurini, post missam, congregata Facultate, ultra consueta que tunc tractavit, et ordi- 
navit deputatos post prandium convenire, deliberaturos et conclusuros quid sit agendum 
circa decretum pro negocio translationum sacre Biblie concluso die xxii mensis augusti 
(fol. 120), supra folio 35, et ut dictarent quid pro exordio determination is propositionum 
Meldensium, de quibus supra, in actu magne ordinarie die crastina legende, et quid pro 

forma prohibitionis in fine ponenda tO. Deputati^ autem insequendo prescriptam 

conclusionem convenerunt. Et quia urgebant ilia que spectaut ad actum lecture eras future, 
primo ilia absolverunt. Et cam non suppetebat tempus, quod de translation! bus agendum 
restabat ad aliam remiserunt horam. 

1524. 

LII. (Fol. 124 v°.) Die lune win januarii v c xxm , congregata Facultate in collegioSor- 
bonc, tractandis materiis in medium positis,ex omnium magistrorum deliberatione con- 
clusum fuit : primo, quod, priusquam per Facultatem fiat supreme curie responsum de 
Paraphrasi Erasmi in Lucam, videre opus est requestam per bibliopolam Courard^ 
eidem curie datam cum responsione curie, et quod ad hunc finem procuranda [est] per 
dominum syndicum; qua habita, convocabitur Facultas, solemniter deliberatura super 
dando responso, et quod mature est iu tam arduo negocio procedendum. . . 

LIII. Die veneris xxn* januarii, per juramentum congregata Facultate in predicto colle- 
gio Sorbone, post maturam omnium deliberationem de materiis in medium positis, fuit con- 
clusum : primo, quod dedit Facultas et dat deputatos magistros nostros Maillart (fol. 125), 
Godequin et Pietrequin, injungens eis ut diligentius visitent et examinent quandam expo- 
sitionem Orationis dominice nuper ab Erasmo emissam, et extrahant quicquid in ea minus 
rectum invenerint, relaturi omnia Facultati, que, ipsis auditis, decernet quid agendum, 
quia res non caret diificultate, cum curia suprema per arrest um, ad relationem quo- 
rumdam presidentium et consiliariorum , ut imprimeretur consensit et cum privilegio ; se- 
cundo , quod per magistros nostros Sau vaige , de Novimagio et W exactius visitabuntur 

(,) Espace foisse en blanc. — (1) Le ms. porte deputatos. — (3) Conrad Resell. — (4) Place 
d'un nom laissee en blanc. 
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Paraphrases Erasmi in Lucam; et Facultati, etc., inventos errores; quo facto, si requi- 
ratur ipsa Facultas, dabit suum judicium, et non aliter. 

LIV. (Fol. 127.) Die veneris xn a februarii v c xxm , congregata Facultate in collegio Sor- 
bone 

(Fol. 127 V .) Ego Marcialis Masurier, presbiter, in hac sacra Facultate magister, dainno 
et detestor omnes et singulas propositiones in hiis tribus papiri foliis contentasW, et sentio 
cum Facultate quantum ad decisionem et determinationem earum. Et promitto nunquam 
contra venire hujusmodi decisioni et determinationi sacre Facultatis. Primum autem folio- 
rum exteriori facie sic incipit : Determinatio Facultatis theologie Parisiensis super aliquibus 
propositionibus certis e locis nuper ad earn delatis, etc.; et ultimum folium sic fuiitur : 
Parisius apud Joannem Parvuni, sub Lilio, via Jacobea. 

LV. (Fol. 128 v°.) Die veneris xix februarii v c xxm, per juramentum congregata Fa- 
cultate in collegio Sorbone, materiis in medium positis, post maturam omnium delibera- 
tionem, dictum fuit et conclusum, primo, quod omnibus licenciatis nomine Facultatis pre- 
cipietur ut intra diem crastinum schedulas suorum signetorum ad dominum decanum 
afferant et in ejus maims reponant, ut per deputatos videantur qui satyris mordacibus usi 
fuerunt. Et quia jam constabat quod magistri Michael de Sancto Angelo, Johannes Fretel, 
Nicolaus Truyart et Johannes Dancyt notorie in hujusmodi erraverunt, ordinatum est 
quod illi et ceteri qui comperientur in simili presumpsisse, in actu suarum vesperiarum 
publice de eiTato a Facultate veniam postulabunt, secundum formam eis per deputatos tra- 
dendam. 

Item quod pro futuro tempore fiet super hoc per deputatos decretum quoad omnia que 
concernunt hujusmodi actum, et presertim quoad ipsas famosas satyras, quoad modum^ 2) 
gratias agendi, quia non placet ut magistri s in particulari agantur, et quoad prolixitatem. 

LVI. (Fol. 137 v°.) Die mercurii xvmensisjunii, anno predicto (m. d. xxiiii), fuit sacra 
Facultas congregata post missam apud Sanctum Mathurinum . . . 

(Fol. i38 v°.) Querimoniam denique fecit sindycus (Natalis Beda) de magistro nostro 
Maillart, dicens quod, in prefato magisterii actu^, die lune, secundo loco exponens hunc 



(,) Cette adhesion aux principes adoptes par 
la Facultc se faisait, selon toute apparence, 
la main posee sur un exemplaire de ['edition 
originale de la Determinatio, edition qui forme 
un livret in-4° , intitule : Determinatio Facultatis 
tlicologite Parisiensis super aliquibus propositio- 
nibus certis e locis nuper ad earn delatis de vene- 
ratione sanctorum, de canone missa* deque sns- 
tentationeministrorum altariset cmterisquibnsdam. 



m.d.xxjii. Sur le recto du dernier feuillet se 
lit Tadresse du libraire : Parisiis , apud Joannem 
Parvum, sub Lilio, via Jacobwa. II y en a un 
exemplaire a la Bibl. nat. , D. 73:27. 

(,) Le ms. porte mod. , avec une double abre- 
viation. 

(5) Cest-a-dire : « in actu magisterii magisti i 
nostri Henrici Fabri ». La plainte de Noel Beda 
est consignee sur le fol. i38 du Registre. 
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ierminum politiores litteras, ex quarta titulorum ceduta sumptum, que (sic) quesitum 
fuerat utrum Henricus politiores litteras in fornacis ingenio probaverit, usque adeo trium 
lingarum peritiam pro viribus extulerat, ut videretur pretendere quod sine ilia nullus pos- 
sitesse theologus; quod si hoc vellet, plane deliraret, et Sanctis doctoribus Chrysostomo, 
Gregorio magno et similibus, qui unicani habuerunt, cum vernaculam lingam, et omnibus 
nostris scolasticis, etc. Propterea requisivit quod inprimis declararet prefatus magister, no- 
vus Fabri, quas litteras intelligeret per politiores, qui respondit quod litteras sacras puras, 
hoc est a mendis purgatas; secundo (juod ipse doctor Maillart diceret si velit nullum esse 
posse theologum qui lingarum hebree, grece et latine peritiam non habeat, qui respondens 
dixit hoc non velle dicere nee pretendere, et quod, licet peritiam hujusmodi commen- 
dasset, non tamen vult scolastice theologie, que stilo piano et simplici utitur, derogare. 
Quo audi to, quamvis nonnulli magistrorum dicerent quod etiamde hoc in deputatis merito 
fieri tractatio deberet, nichil tamen est definitum. 

LM1. (Fol. i3o, v°.) Die sabbati secunda julii, anno Domini millesimo quingentesimo 
vicesimo quarto, congregata Facultate in collegio Sorbone. . . 

(Fol. i4o v°.) . . . Quinto, quoad materiam magistri nostri Josse, ordinis Cluniacensis, 
in carceribus palatii ex domini nostri regis mandato detenti propter quasdam suas predi- 
cationes^, dictum fuit quod, considerata relatione oratoris qui proximis diebus de curia 
reddiit, quo nomine Universitatis et maxime Facultatis pro hac re missus fuerat, non erat 
novus orator mittendus, nee ita importune agendum. (Fol. 1/41.) Placebat tamen Facultati 
quod, quando vellent magistri collegii Cluniacensis, scriberentur littere nomine ejusdem 
Facultatis reverendo patri domino Roberto Cenalis, episcopo Vinciensi, in curia agenti, 
agendo gratias de susceptis laboribus et cura pro liberatione predicti Josse captivi, et ro- 
gando ut bene cepta dignetur perficere. 

LVIII. (Fol. i46 v°.) Die veneris v a augusti v'xxiiu, in die sancti Dominici , apud Pre- 
dicatores congregata Facultate post missam, (fol. 147) expositis tractandis materiis, post 
maturam magistrorum deliberationem , fuit dictum et conclusum, primo, quod epist[ol]a 
per magistrum Beraldum scripta ut in principio operum divi Chrisostomi imprimeretur et 
Facultati presentata, quo diceret utrum placeret quod ederetur, non imprimeretur, nee red- 
deretur, sed quoniam detrahit et derogat scholastice theologie, et non tantum viventibus 
doctoribus, sed et mortuis impudenter maledicit, ita ut potius famosus libellus censenda 

{l > Ce Jean Josse avait ete emprisonne par neur du roy et de la police inauvaise qui estoit 

ordre de Francois l* r , a la suite d'un sermon au royaume. » Journal d! an bourgeois de Paris, 

preche dans leglise de Saint-Severin de Paiis, ed. de la Societe de riiistoire de France , p. 1 87 

• puree que, en icelle annee et autres prece- et 188. — Jean Josse fut elargi le 20 mars 

dentes, ilparloit aucunes choses contre fhon- i5a5 (n. st.). Ibid., p. a 33. 
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sit, per deputatos duos magistros, scilicet Rustic! W et Militis, rogaret Facultas dominum 
rectorem ut, convocatis ITniversitatis deputatis, exponeretur negocium, quia uon modo in 
iliaepisfola, sicut in una alia omnino shnili in substantia , quam imprimi curat in fronte 
operum divi Atanasii, mordet et criminatur theologos, sed et etiam philosophiam, et pre- 
sertim quoad logicam, et requireretur super illo remedium adhiberi, sive per Universitatis 
auctoritatem sive curie supreme, et quod fieret diligens hujus materie prosecutio. 

LIX. (Fol. i47.) Die martis xvi mensis augusti v'xiiui, congregata Facultate in Ma- 
thurinis post missam pro medio mensis, retullit magister nosterFealte contenta inquodam 
scripto per Karolum Bovilum carmine emissum , ubi quedam theoioga tractat, et facta longa 
eorumdem contentorum recitatione, in quibus nichil magistrorum animos promovit, tan- 
dem dixit nichil in toto opere suspectum invenisse, preter lioc quod ad finem unius libro- 
rum prefert scientiam orationi, et quia idem est (fol. i47 v°) ac si diceretur, « noticia pre- 
ferenda est amori», quod quidam sancti doctores proba[bi]le reputant, non est facta 
magna vis. In hoc non permisit Facultas ut emittatur liber. 

LX. (Fol. i48 v°.) Die xix mensis augusti v'xxuii, in collegio Sorbone congregata Fa- 
cultate, propositi s que tractanda erant, fuit dictum et conclusum primo quod placebat 
forma epistole quam scribebat magister Nicholaus Berarldus ponenda in principio operum 
divi Chrisostomi, vel sue vel note Facultatis, quod sic fit. 

1525. 

LXI. (Fol. 161 v°.) Die lune ix a mensis januarii v c xxiw, congregata Facultate in col- 
legio Sorbone . . . 

Auditis querimoniis super eo quod dicuntur multi magistrorum lutheriani esse vel illi 
perditissime secte fa vere et secreta Facultatis eis revelare, fuit dictum quod die mercurii 
proxima omnes et singuli magistri per juramentum vocarentur adeundem Sorbone locum, 
et quod super hoc magistri prestarent jusjurandum tunc decernendum ; quod si quis re- 
nueret, a consorcio rejiceretur et contra eum via juris procederetur. 

LXII. Die mercurii xi a mensis januarii v c xxiui, sub delate juramenti convocata Facultate, 
et post missam sedente in collegio Sorbone, propositis articulis et in consultationem po- 
sitis, postmaturam omnium magistrorum deliberationem, qui erant numero sexaginta et 
unus, fuit decretum et ordinatum in primis quod placebat forma prestandi juramenta per 
singulos que sequitur : 

« Piimo jurabitis quod corde et ore damnatis et execramini omnia Lutheri discipulorum 
et sequacium illius per Facultatem damnata. 

i ' / Sans doule le inaitrc qui ailleurs (fol. 100) est appele iSauvagc ». 
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• Item jurabitis quod secreta tenebitis facta et que fient per eamdem FaculUtem pro illo- 
rum extirpatione et correctione errantium , nee ea revelabitis. » 

Quo facto (fol. 162) primus omnium dominus decanus Cappel, clara et alta voce, 
manu ad pectus admota, dixit ita : « Juro. » Et omnes et singuli suo ordine ita jura men to 
sese astringerunt, qui erant, ut dictum est, lxi. Deinde fuit bidello injunctum ut, conside- 
rato numero presentium et scripto diligenter per eum collecto, omnes absentes in cartula 
describeret et predicto domino syndico daret, ut possint ad simile prestandum juramentum 
cogi, et quod ad juramenta que prestant novi regentes in Facilitate hec adjicerentur Hlaque 
jurarent. 

LXI1I. (Fol. i64 v°.) Die martis xiiii' mensis februarii v'xxnii. . . 

(Fol. i65.) Proposuit etiam honorandus magister noster Natalis Beda , syndicus, primo* 
quod, exequendo id quod fuerat per Facultatem ordinatum, scilicet quod daretur requesta 
curie pro recuperando de unoquoque scriptorum Martini Lutheri unicum rolumen in the- 
sauro Facultatis reservandum, etc. Hoc factum fuisse retullit, et lecta fuit in facie Facul- 
tatis forma requeste oblate uni consiliario, Facultatis amico et zelatori, sed, quamvisoptime 
composita requesta, ille tamen non fuit illius sentencie uttunc presentaretur. 

LXIV. (Fol. 168 v 9 .) Die sabbati xvin' mensis marcii v'xxiiii. . . 

Ad partem autem sacra theologie Facultas retracta audivit lecturam epistole ex ordina- 
tione illustrissimi principis domini ducis Lothoringie ad ipsam Facultatem per reverend um 
patrem dominum abbatem Sancti Anthonii misse, qua, in causa fidei contra quemdam 
presbiterum curatum^ heresi Lutherana ita seductum ut palam uxorem duxerit, quorum- 
dam magistrorum Facultatis requirit doctrinale judicium de certis libris et articulis scrip- 
tis, assertis vel predicatis per eundem hereticum ad hec expresse missis. Ad quod exequen- 
dum commissi fuerunt et deputati domini Cappel, de Quercu, Clerici, Berthelemi, Beda 
et de Combles. 

LXV. Die jovis xxin' mensis marcii v'xxiin ante Pascha, congregata fuit Facultas in 
collegio Sorbone. Materiis autem in medium expositis, post maturam deliberationem , dic- 
tum fuit et conclusum : primo, quod placebant facta per deputatos in negocio fidei ex man- 
dato illustrissimi domini ducis Lothoringie, ad Facultatem per reverendum patrem domi- 
num abbatem Sancti Anthonii, vicarium general em domini cardinalis de Lothoringia, 
misso; et post lecturam articuiorum ejusdem sacerdotis natione Germani, quos in terris 
prefati domini ducis predicavit, audita cujuslibet articuli censura seu damnatio[ne] per 
predictos deputatos facta, placuit omnium unanimi voto Facultati, que eosdem articulos 
damnavit (fol. 169), prout clamnat, juxta singulorum lectas et mature consideratas for- 

(1) II est appele « Wolfangus Schuch ■ dans un acte de la Faculte , public par D'Argentre , 
Collect io, t. II, part, 1, p. 18. 
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mas, voluitque et ordinavit de hujusmodi per earn acta clamnatione instrument um fieri 
auctenticum, Facuitatis sigillo muni turn post signum bidelliW, et expediri atque tradi, et 
modo consimili determinationes per Facultatem factas , unam contra Lutheri scripta, et al- 
teram contra multa [in] diocesi Meldensi predicata, que petuntur. Et denique quod nomine 
Facuitatis ad ilium dominum ducem scribetur epistola, illi congratulando pro fidei zelo 
quo movetur ad eiTorum extirpationem, fidem defendendo, et eundem ad perseveraudum 
annuendo. 

Tunc etiam audita relatione deputatorum ad visitandum opus sermonum Menoti, qui 
dixerunt communia continere et nichil in eis invenisse quod non possit probabiliter legi, 
preter unum assertum quo author reprobare videtur excommunicationes pro rebus tem- 
poralibus, et quod juramenta pro eis exiguntur, consensit Facultas quod, ilia prius 
remota assertione, quia posset esse occasio scandali, exponantur venditioni hujusmodi 
sennones. 

Presentatus est etiam liber quidam de nativitate beate Marie virginis per magistrum 
nostrum Sutoris compositus, etc. Ad quern visitandum fuerunt deputati, ut referant, ma- 
gistri nostri Bduchart et Richardi. 

Item alter contra Lutherum [per] quemdam Carolum Bovillum, pro quo fuerunt com- 
missi magistri nostri Gaillart et Villepoys, ut referant, etc. 

LXV1. Die xxvu mensis marcii v c xxiiii, Facultate in collegio Sorbone congregata ad 
concludendum fidei negocium a domino duce Lothoringie missum, de quo precedentibus 
conclusionibus, post maturam deliberationem , fuit dictum et conclusum primo quod pla- 
cebant forme epistolarum ad dominum ipsum Lothoringie ducem et ad reverendum do- 
minum abbatem Saucti Anthonii, a sede apostolica pro heresum extirpatione delegatum, 
Facuitatis nomine per deputatos facte, et deinde quod placebant censure quatuor libel lo- 
rum de quibus supra. Et fuit ordinatum quod per bidettum omnia in auctentiqua fornta 
nuntio expectanti (fol. 169 v°) expedite sub testimonk) sigilli Facuitatis traderentur, omni 
mora seclusa; omnium autem censurarum in libris Facuitatis originalia inveniri possint, 
quia decretum fuit cuncta hujusmodi in illis describenda esse. 

LXVII. (Fol. 169 v°.) Die sabbati prima mensis aprilis v e xxiiii ante Pasch*, fuit Facul- 
tas, ut moris est, post missam co^gregata* 

Tunc retulit magister noster Villepoys con ten ta in quadam apologia per Carolum Bovil- 
lum composita, quo se purgare, studet a suspitione qua plurimi putabant, ut elicit, eura 
Lutherianam doctrinam amplecti. Audito autem quod quidem scriberet de ymaginibus sacris, 
de i>eculiari devotione quorumdam ad certos sanctos et aliis nonnullis, quo[d]quc inve- 
heretur in eos qui carpebant librum suum de Nichilo, post deliberationem fuit dictum 
quod per plures deputatos iterum videretur et examinaretur liber ille, et presertim quoad 

(,) Voir facte publie par D'Argentre, Coilcctio,l. 11, part. 1, p. 17-31. 

wwi. 48 

IVPftlMtaiC RATIONAL*. 
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ilia expressa et similia. Item quod per bidelium emeretur illud scriptum de Nichilo, et 
etiam visitaretur per ipsos deputetos, videlicet dominos fierthelemi, Bedam syndicum, 
ipsum Villepoys et alios per dictum Berthe[le]mi et syndicum vocandos, si expedire vide- 
rint. 

Tunc etiam requisivit dominus syndicus quatenus pro edificatione populi et bono fidei 
per impressionem emitterentur determinationes his diebus per Facultatem facte. Prima 
est super predicationibus magistri nostri Megret, doctoris Facultatis nostre et ordinis Pre- 
dicatorum. Secundus est super doctrina cujusdam preshiteri Lutheriani per dominnm Lo- 
thoringie ducem ad hoc missa, ut in ipsis sentenciis plene constat. Quod ut fiat, placuit 
Facultati et decrevit ut per magistros prenominatos congrue ordinarentur, [et] impressio 
sic ad honorem Dei cedat et instructionem fidelium. 

LXV1IIW. (Fol. 172). Die sabbati xx mensis maii v*xxv, audita relatione finali de con- 
teutis in tribus libellis Erasmi in vulgare translatis, qui sunt Encomium matrimonii, 
Brevis admonitio de modo orandi et Symbol um, fuit dictum quod, cum multa in illis 
contineantur vel impia vel absurda vei bonis moribus pernitiosa aut heretica, nuHatenus 
permitti debet ut imprimantur Parisius sic translate, sed quod omnino deberent supprimi, 
cum pias ofTendant in multis aures; fuerant autem illi libelli per dominum regis in suprema 
curia procuratorem uni magistrorum Facultatis traditi, ut videret si possentsine periculo 
imprimi, quod ille, quia vidit rem gravem, non ausus est definire'sine Facultatis consiKo ; 
underem ei proposuerat die prima hujus mensis maii, que deputavit alios tres qui visi- 
tarent, etc., et referrent, ut dictum est, etc. 

LXDl. Die prima mensis junii v c xxv, audita relatione facta per honorandum magistrum 
nostrum Jacobum Berthelemi de quodam libello in vernaculum verso, inscripto Queri- 
monia pads, cujus author in lingeam iatinam fait Erasmus, quis autem fuerat ittterpres non 
constat ex titulo; post deliberationem fuit dictum quod, ex quo ille libellus refertus est er- 
roribus, nullo modo imprimi debet, sed, quemadmodum de nominatis in precedenti articulo 
dictum est, deputati debent domino procuratori regis in curia, reddendo responsum, tradere 
articulos j>erversos de libello ipso extractos, et dicere quod Facultas damnat libellum et 
dignum flammis judicat. 

Idem fuit dictum de alio latine composito per Vutem Lutherianum de Fortnna ^audita 
relatione facta per honorandum magistrum nostrum Nicholaum Boucbarl. 

LXX. (Fol. 172 v°.) Die veneris in vigiiia Sancti Johannis Baptiste v r xxr, xxm mensis 
junii, congregate Facilitate apud collegium Sorbone solenniter 

{l ' Get article* ot ie suivant ant ete pnblies intitul6 : IHaloyi : Fort una , Febris prima, Febris 
par D'Argentre, Collectio, I. II, part. 1, p. 42. secunda, Trias Romana, public a Mayence en 
(1/ 11 s'agit du pamphlet d'Ulric de Hutten, i5ao t iii-4 . 
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(Fol. 173.) Tunc retulerunt honorandi magistri nostri Bert he! em i et dictus Beda con- 
tenta in quadam Appologia facta per magistrum Garolum Boviiium; qui bus auditis, fait 
dictum quod, ex quo est pamm fructuosa , et, volendo sejustificare a doctrina lutheriana, 
asserit multa erronea conformia dicte doctrine, quorum nonnulla fuerunt ibi expresse 
lecta, non placet Facultati quod imprimatur. 

LXXI. (Fol. 176 V .) Anno Domini millesimo quingentesimo vicesimo quinto, die 
prima mensis augusti 

Retulit honorandus magister noster Corion que, faciendo sermonem in ecclesia Sancti 
Martini civitatis Meldensis, die dominica xvii mensis julii ultime elapsi, prout ei fueratper 
Facultatem, roganteet hoc requirente magistro nostro Marciale Masurier, ejusdem ecclesie 
curato, injunctum, contigerant, et quod, in odium iilius sermon is, dominus episcopus Mel- 
densis fecerat eundem Corion ex officio citari ad diem secundam hujus mensis, a qua citatione 
per consilium Facultatis, videlicet do mini Bo u chart, appellavit per procuratorem hora as- 
signationis ad curiam Parlamenti formal iter tamquam ab abusu. Hinc supplicabat dictus 
Corion quod Facultas susciperet causam et eum defenderet, etc. Quibus auditis, post ma- 
turam deliberationem, etc., fuit conclusum in primis prosequeretur viriliter 

1526. 

LXXD. (Fol. i85.) Die xv mensis jauuarii v'xxv, apud Sanctum Mathurinum, post 
missam ejusdem Facultatis 

Tunc exibuit Facultati honorandus magister noster Johannes de Vico librum quemdam 
compositum per Carolum Boviiium, inscriptum Apologia Bovilli contra Lutherum, qui 
alias fuerat |>er Facultatem refutatus propter multa in eo contenta minus recte, que dictus 
de Vico dicebat fuisse correcta, ideo supplicabat deputari aliquos de magistris nostris qui 
ilium visitarent et referrent Facultati , ut ordinaret, eis auditis, si vellet ilium librum im- 
primi. Post delil>erationem autem deputatus est magister noster Valentin, cum aliis duobus 
de conventu Predicatorum , ut librum ilium diligenter videant et fideliter referant. 

LXX1II. (Fol. 186.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxv, die xv a mensis februa- 
rii, in capitulo cenobii Sancti Mathurini sacra congregata Facilitate 

Proposuit etiam predictus dominus Berthelemi quod honorandus magister noster Sutoris 
scripserat quemdam librum qui dicitur Anterasmycum Petri Sutoris, qua respondet 
cuidam Apologie Erasmi. Placuit etiam Facultati quod imprimatur. 

LXXIV. (Fol. 187 v°.) Die vn ejusdem mensis marcii anno predicto quingentesimo xxv°, 
congregata Facultate apud collegium Sorbone per juramentum. 

Et primo, audita relatione dominorum deputatorum qui fuerant congregati super quali- 
ficationibus propositionum et librorum ad Facultatem per dominos judices in causa fidei 
missomm contra Ludovicum de Berquin; auditis autem qualificatinnihus dictorum depu- 

48. 
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tatorum, post maturam deliberationem, unaiiimi consensu fait dictum et conclusum quod 
predicte qualificationes (fol. 188), que incipiunt Ludovici de Berquin lihroi et codicilos etc., 
paucis immutatis, placebant Facultati et eas approbavit. Et quia Don omnes propositiones 
et libri erant omnino expediti , ordinatum est quod die lune sequenti iter urn per jura men turn 
vocaretur Facultas ad perficiendum et omnino terminandum quod restat; et interim dili- 
genter et exacte predicti deputati pro hac materia cum aliis qui fuerunt eis adjuncti, 11 1 
securius et maturius omnia examinarentur, vacarent et intenderent illi negotio, sic omnia 
disposita essent et preparata ad ultimum judicium ferendum die lune, ut dictum est. Et 
ordinavit Facultas quod in ea forma dominis judicibus traderentur manu bidelli Facultatis 
signate , ut moris est. 

Item proposuit dominus syndicus Beda ea que sequuntur. 

Primo, ad obviandum erroribus qui quotidie multiplicantur, mill turn expediens videtur 
emittere per impressionem omnes determinationes per Facultatem factas contra novos 
errores ot sectationes doctrine lutheriane, scilicet Wolfangum, Megret, Caroli, Pouent, 
Matheum, Saulnier, librum evangeliorum et epistolamm cum exortationibus galice scriptis 
pro dyocesi Meldensi , item contra Ludovicum de Berquin. Et qiiod multi conquerebantur 
quod jam non essent impresse hujusmodi determinationes. Super quo fuit dictum et 
conclusum, post deliberationem , quod iraprimerentur cum primum fieri commode posset 
et sub propriis nominibus et connominibus auctorum. 

Secundo, quod dominus episcopus Trecensis habebat onus a dominis presidentibus 
Guillart et Le Wiste significandi Facultati quod ipsa deberet preparare ad remonstrandum 
domino nostro christianissimo regi, cum primum venerit, errores currentes in regno, et 
presertim contentos in prefatis determinationibus; et quod predictus dominus Guillart 
eadem prius omnino dixerat eidem domino syndico; supra quo fuit dictum quod darentur 
deputati, (fol. 188 v°) et de facto dati sunt ad advisandum super hujusmodi negotio; et 
nomina deputatorum sunt Berthelemi, Beda syndicus, Loret, Boucher vel Contreras, Ste- 
phanus BulTy, de La Noe, Du Molin et Clerici. Et deputatus est dominus decanus Cappel 
pro oratore ad christianissimum nostrum regem. 

Dixerat etiam dominus episcopus Trecensis predicto domino syndico quod episcopus 
Lingonensis et ipse procurarent quod nonmilii episcopi hujus regni congregarentur, et de 
eadem materia domino nostro regi haberent verbum. 

Bemonstratum est etiam per predictum dominum syndicum expediens esse ut libros 
qualificationum et conclusionum corrigi faceret Facultas, collacione cum originalibus 
facta, quia dicitur quod sunt aliqui eiTores in scriptura et omissiones. Quo audi to, ordi- 
navit Facultas hec omnino debere fieri ac voluit. 

LXXV. Die lune xn a mensis marcii v c x\v, congregata Facultate per juramentum apud 
collegium Sorbone, ad concludendum et ex toto perficiendum determinationem libroruui 
et propositionum predicti Ludovici de Berquin, de qui bus in precedentibus conclusion ibus; 
audita relatione dominorum deputatorum, omnibus autem lectis, auditis et mature pon- 
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deratis, totum negotium conclusit Facuitas, omnium unanimt consensu, quod ipsa prefata 
sacra Facoltas damnabat, prout damnavit, predtctas propositiones et libros et codices, se- 
cundum formam et modum ibi in presentiarum per eos lectum; de quo ad longum constat 
in registro determinationum seu qualificationum Facultatis. 

LXXVI. (Fol. 189.) Die xvi* mensis apri lis post Pascha, anno quingentesimo vicesimo 
sexto, post missam, apud Sanctum Mathurinuni congregata Facultate 

(Fol. 189 v°.) Item proposuit dominus syndicus Beda illud quod alias proposuerat in 
Facultate, videlicet quod bonum esset quod ex parte Facultatis diceretur Universitati , que 
ipsa die congreganda erat apud Sanctum Mathurinum, quod, cum primum veniret cris- 
tianissimus noster rex, quod remonstraretur per honorandum magistrum nostrum Guillel- 
mum Cappel, electum per Facuhatem tanquam virum prudentem et expertum, et ex 
parte Universitatis, de illis erroribus, etc. Que placuit Facultati. 

Item de distributionibus magistri nostri Megret et magistri nostri Bernardi, Augusti- 
nensis, qui detenti erant in carceribus, dictum fuit, primo, quod pro Megret nichil |>enitus 
ei daretur, nee bidellus aliquid reciperet pro eo; de Bernardo autem Augustinensi , quod 
amodo parvus bidellus poterit servare, et postea Facuitas deliberabit quid agendum. 

LXXV1I. (Fol. 189 v°.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxvi , die prima mensis 
maii, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum post missam. 

(Fol. 190.) De libris Erasmi dictum fuit quod magistri nostri congregabuntur die 
crastina et aliis diebus, quando eis placuerit, ad qualilicandum predictos libros. 

Liber autem qui dicitur Colloquia familiaria datus fuit magistro nostro Tri stand o 
Rauault cum aliquibus aliis de collegio Navarre, pro visitando et referendo Facultati ac 
etiam aliis magistris nostris, si eis placet visitare et referre Facultati. 

LXXV1II. (Fol. 190 v°.) Anno Domini millesimo [quingentesimo] vicesimo sexto, die 
martis xv mensis maii, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum post missam. 

In primis proposuit dominus syndicus Beda quod erant alique Biblie de novo impresse 
que non sunt vere, ut audiverat ab aliquibus, ideo bonum esset quod Facuitas emeret 
illos libros, et quod distribuerentur per collegia ad providendum. Quo audito, deputavit 
Facuitas (fol. 191) honorandum magistrum de La Noe cum bidello Facultatis pro illis 
libris emendis. 

De libro autem qui dicitur Familiarium colloquiorum Erasmi multa fuerunt dicta ac 
etiam de multis aliis; tamen totum negotium remissum est ad diem crastinam apud col- 
legium Sorbone, in congregatione Facultatis per juramentum convocandam. 

LXXIX. Anno Domini millesimo quingentesimo vicesimo sexto, die mercurii decima 
sexta mensis maii, fuit congregata Facuitas per juramentum in collegio Sorbone, ad deli- 
berandum finaliter quid esset agendum de libro qui inscribitur Familiarium colloquiorum 
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formuie per Desiderium Erasmuin, etc. Nunc autem idem liber, plurimum auctus, inscri- 
bitur • Familiarium coDoquiorum opus multis nominibus utilissintum • , etc. Super quo 
quidem negotio jam sepius factus fuerat sermo tarn in deputatis quam in pleno magistrorum 
consessu, et die hesterna, post multa super ea re in ipsa Facilitate sedente apud Sanctum 
Mathurinum post missam, ut moris est, proposita, ut maturius materia ipsa discuteretur, 
remissa est ad hanc diem decimam sextain, qua, in omnium magistrorum presentia, re- 
petita sunt et rememorata que per deputatos prius diversis vicibus fuerant adducta, videlicet 
quod per autorem dicti libri, quisquis is esset, je[j]unia et abstinencie Ecclesie parvi pen- 
duntur; beate Virginis et sanctorum pro ludibrio habentur suffiragia; virginitas, si conjugio 
conferatur, nullius est ant parvi momenti; religion is etiam dissuadetur omnibus ingressus; 
item ardue didicilesque theologie questiones grammaticalis (lie), contra Universitatis per 
magistros in artibus jurata statu ta, proponuntur, unde facile in errores prolabi possunt; et 
pleraque con sim ilia perperam in dicto libro tractantur. (Fol. 191 v°.) Quibus diligenter 
attentis et perpensis, post maturam deliberationem, dictum fuit et unanimi omnium con- 
sensu conclusum quod predicti libri lectio omnibus, etmaxime adolescentibus, erat inter- 
dicenda, quoniam magis per ejusmodi lectionem sub eloquentie pretextu juventus corrum- 
peretur quam institueretur, et quod omnibus mediis debitis esset enitendum ut hujusmodi 
liber supprimeretur, et a finibus eliminaretur christianorum. Ut autem commodius id 
fieret, ordinatum est supreme curie porrigendam esse ad lios Ones supplicationem, que 
christianissinio zelo pestiferas doctrinas solet odio prosequi atque pernitiosas execrari 110- 
vitates. Actum anno et die predictis. 

Item tunc eidem Facultati exposuit magisier noster Natalis Beda, syndicus Facultatis, 
se ad errores dudum excerptos per eum de Paraphrasibus Erasmi in Evangelia et omnes 
apostolicas epistolas Pauli nonnullas adjecisse confutatorias rationes ubi opus esse judica- 
verat, que fuerant visitate per quosdam de magistris tunc presenti bus, et quod intendebat, 
si Facultati placeret, hujusmodi confutationes in lucem emittere, unacum annotation ibus 
in Jacobum Fabrum. Auditis autem magistris qui perlegerant prefatas confutationes, post 
deliberationem, fuit dictum et conclusum quod eadem Facultas consentiebat et permittebat, 
et de facto consentit et permittit hujusmodi confutationes in Erasmum arte impressoria in 
lucem edi seu emitti. 

LXXX. (Fol. 193 v°.) Anno Domini millesimo quingentesimo vicesimo sexto, die nona 
mensis julii, congregata est Facultas theologie in collegio Sorbone, sedente pro decano 
domino Cappel, ad deliberandum quid respondendum esset curie Parlamenti super materia 
Erasmi, quoad Elenchum ejusdem Erasmi, in censuras Natalis Bede, trad it um per curiam 
ipsi Facultati. Super quo, auditis duobus de magistris qui jam fuerant deputati in eo ne- 
gotio, scilicet Vallentin et Boucher, post deliberationem, conclusum extitit quod, propter 
arduitatem negotii, opus erat majori numero deputatoruin , et ideo usque ad numerum 
duodenarium vel eo circa, dati sunt deputati videlicet Berthelemi, Vallentin, de La Noe, 
Loret, Boucher, Furci, Lohart, Gillain, Godequin, Silvanus, Tourmente, de Ortis, Bertou. 
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Et adjectum est quod comparerent omnes qoi vellent comparere, quibus fuit injunctum 
ut die sequenti, hora septima, comparerent in majori aula Sorbone, et negotium prose- 
querentur diligenter usque ad ejus terminationem , ita tamen ut per eos acta reflerrent Fa- 
cultati , que super illis ut videretur definirent. 

LXXXI. (Fol. 194.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxvi°, die sabbati ivin° 
mensis augusti, fuit per juramentum congregata Facultas in coliegio Sorbone, deliberatura 
si pro causis fidei esset scribendum domino nostro regi, aut aliis insignibus personis de 
curia, et super his que Senatus Parisiensis, die precedente et veneris ivn augusti, domino 
decano et magistris nostris Natali Bede, syndico, et Jacobo Merlin, in ecclesia Parisiensi 
canon ico, quos vocaverat, declaraverat et dixerat ipse Senatus. 

Magistris itaque sedentibus exposuit dominus decanus supremam curiam , organo domini 
presidis Guillard, sigiiificasse dominum nostrum regem per epistolam eis mandasse ut sua 
auctoritate retineri atque per inventarium reservari juberent omnia annotation um prefati 
Bede syndici in Fabrum et Erasmum volumina, nee vendi sinerent, donee, re discussa, 
permitteret ipse dominus rex; item quod non ederetur quicquid per ipsam Facultatem 
adversus aliquem, nisi accedente expresso curie consensu; quod tamen ipse dominus preses 
interpretatus est de scriptis per particulares magistros, non autem de totius Facultatis de- 
termination i bus aut sentenciis doctrinalibus, et quod ita intelligenda essent verba in epi- 
stola domini nostri regis posita, et quoniam ilii qui ejusmodi a rege extorserunt epistolam 
colorabant prohibitiones ipsas in hoc quod Facultatem dicebant contravenisse cuidam evo- 
cationi anno v c xxm propter Commentarios dicti Fabri procurate. 

Auditis per curiam deffensionibus quaspronunciavit predictus Beda, illas probavit, et dixit 
nunquam dominum regem ita scripsisse si hujusmodi causas cognitas habuisset; unde et 
suaserunt ut,cum primum rex hucvenerit, per oratorem super omnibus ilium, omni qua 
decet modestia, informet, et constanter, quia nunc opus est maxime, pericula fidei et 
morum aperiat, et decrevit (sic). (Fol. 194 v°.) Item Senatus, qui satis innuebat rem 
ipsam non recte per regem intellectam, magna benignitate in omnibus egit, conipa- 
tiendo potius et suadendo quam imperando. 

Quibus per Facultatem auditis, et lectis exemplis prefate regie epistole ac unius per 
Erasmum ad dominum nostrum regem scripte, que visa est multum seditiosa, et in plu- 
ribus scandalosa ac manifeste hereticis favens, post deliberationem , fiiit dictum et con- 
ciusum scribendum esse ad dominum regem meliori modo et forma que fieri poterit. Et 
ad hoc exequendum nominati fuerunt ac deputati honorandus dominus decanus, cum 
honorandis magistris nostris Clerici, Clictoueo, Beda syndico et Merlin. 

LXXXI. Anno Domini millesimo quingentesimo xxvi°, die prima mensis septembris, 
congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum, post missam ejusdem Facultatis. . . 
Item de conclusione Cnlloquiorum Erasmi,quam querebat habere quidam vir bonus de 
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online Geiestinorum ut mitteret aut ferret Lovanium, post deliberationem fuit dictum 
quod eidem daretur sub signo bidelli. 

LXXXII. (Fol. 198 v°.) Anno Domini miliesimo quingentesimo xxvi°, die ultima mensis 
octobris. . . Placuit etiam Facultati quod honorandus magister Beda syndicus faceret 
aliquam parvam orationem domino legato in receptione, qu! hodie ernt venturus. 

LXXXHI. (Fol. 1 99 v°. ) Anno Domini miliesimo quingentesimo xxvi°, die quinta mensis 
novembris, congregata Facultate apud collegium Sorbone. . . 

(Fol. 200 v°.) Tunc, quoniam eodem die obviam pompe funebri corporis illustrissime 
Claudie, nuperrime regine et filie regis bone memorie Ludovici duodecimi, ire debebat 
Universitas, quod quidem corpus pridie aplicuerat et repositum fuerat in ede Beate Marie 
de Campis, requisivit major bidellus utdecerneret Facultas quidnamcuilibetmagistrorum 
nostrorum pro distributionibus tradere deberet. Omnibus autem ponderatis, |x>st delibe- 
rationem, fuit dictum quod pro quolibet die singulis magistris, tarn his qui ut deputati 
perrexerunt obviam corpori ultra suburbia Sancti Jacobi, et his qui affuerunt reception i 
domini legati in vigilia Omnium Sanctorum, quam his qui aderant cum Universitate in 
conductu a porta Sancti Jacobi ad ecclesiam Beate Marie, et die sequent i usque ad pre- 
dictum locum, quinque solidos turonensium. 

LXXX1V. (Fol. 201.) Anno predicto miliesimo quingentesimo xxvi°, die xx mensis 
novembris congregata Facultate apud collegium Sorbone . • . 

(Fol. 201 v°.) Auditis deinde multis que proposuit honorandus dominus syndicus Beda 
quoad acta in deputatis Universitatis die sabbati pro articulis per oratorem ipsius domino 
nostro regi proponendis, et audita lectura eorum que idem syndicus descripserat super illo 
negocio, post deliberationem, fuit dictum quod dominus orator non descenderet ad parti- 
culares personas Erasmi, Fabri et aliorum que (sic) circa (idem erraverunt, nisi res urgeret, 
sedquod domino regi quasi auriculariter dicerentur et in scriptis traderentur excerpti errores 
magis notabiles, etc., qui per deputatos signarentur et extraherentur. Item quod plura 
exempla eorum fierent et darentur domine et principibus vel aulicis, domino vero cancel- 
lario similiter cum scriptis articulis per predictum dominum syndicum. Item quod expedit 
quod plures sint parati loqui si sit opus, et nominantur ad hec domini Clerici, Beda, Ville- 
poys. Non tamen omnino fuit istud conclusum. 

LXXXV. (Fol. 202.) Anno Domini miliesimo quingentesimo xxvi , die prima mensis 
decembris, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum, post missam, ut moris est, 
expeditis que in talibus ordinarie accidere, honorandus magister noster Jacobus Berthelemi 
proposuit quod dominus advocatus regis in suprema curia Lizet dixerat ei, presentibus 
aliis quibusdam magistris nostris, se habuisse colloquium cum domino episcopo Meldensi, 
super negotio fidei, quem invenerat, ut opinabatur, in proposito bono quoad multa; et 
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volebat idem dominus Liiet iliud Facoltati significari, ut videret si esset boniim quod de- 
putarentur nonnuHi qui cum ipso domino Lizet adirent predictum dominuip episcopum 
Meidensem, in charitate eum monituri ut vellet in propositis stare et salute (sic) sue dyocesis 
consulere, modis qui ei per Facultatem traderentur. Quo audi to, post deliberationeih, fuit 
conclusum quod placebat predicte Faeuhati ut ita fieret, et ad hoc depatati fuerunt ma- 
gistri nostri Le Cyrier, Clictoueus, ipse Berthelemi, Du Hestray et Godequin, aut tres ex 
ipsis, qui cum prefato domino ad vocato Lizet , quando opportunum fuerit, accedent ipsum 
dominum episcopum Meidensem. 

(Fol. 202.) Quoad materiam vero domino nostro regi et principibus pro fide propo- 
nendam, fuit dictum quod, extractis articulis erroneis de dictis Fabri, Erasmi, Megret, 
Carol i etBerquin domino regi et aliis tradendis, sicut fuit prius ordinatum, priusquam 
presententur, legentur in Facultate et audientur illi -articuli qui de libris Fabri fuerunt 
extracti, quia nichil adbuc egit Facultas contra rllos. De aliis autem seeus, quia jam 
fuerunt judicati. 

LXXXVI. Anno predicte millesimo quingentesimo ixvi°,die decima mensis decembris, 
congregata Facultate in collegk) Sorbone, lecta fuit et correcta pars articulorum erro- 
neorum de libris magistri Jacobi Fabri extractorum et in wuigare versorum , et dictum 
de illis quod debent presentari domino regi, domine matri ejus et quibusdam aliis do- 
minis, et quod presentandi domino canceilario non tranafimdentur in vernacuhim, Bed 
latine ut sunt dabuntur. Item dictum fuit quod pro expeditione reliquorum articulorum 
comparerent omnes magistri nostri post prandkim. 

LXXXVI1. (Fol. 202 v°.) Anno et die predictis, post praadium, comparuerunt in col- 
legio Sorbone nonnulli magistrorum nostrorum, insequendo conclusion em ultimam, qui 
propter certas rationes dixerunt non esse tunc procedendam in examine articulorum de 
libris Fabri exceptorum, sed alio die cum primum fieri posset. 

Item proposuit tunc magister noster syndicus Beda imponendum esse finem negociis de 
com[m]i[t]tendis per impressionem determinationibus a Facultate factis contra Caroli, 
Megret et alios, ct de responsione facienda curie supreme quoad injuncta per earn super 
scriptis Erasmi. Quibus auditis, honorandus magister noster Jacobus Berthelemi, qui 
senior est in deputatis pro illis materiis, requisivit determinari per dominos presentes 
utram illarum duarum materiarum vellent primo expediri, ut illi omnino intenderet. 
Post deliberationem autem fuit conclusum quod ante omnia primo esset respondendum 
curie de doctrina Erasmi, et inujnctum prefato Berthelemi ut, omnibus postpositis, in* 
cuml>eret expeditioni rei illius. 

LXXXVIII. Die xii' ejusdem mensis decembris, auno predicto millesimo quingen- 
tesimo xxvi , congregata Facultate in collegio Sorbone, processit in cxpedifione articulorum 

xxxvi. ^9 

IMPftlMEBIC RATIOSALK. 
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de doctrina Fabri extractorum, domino regi et ceteris tradendorum, et fere omnes con- 
clusit. t 

LXXXR. Die autem xim a ejusdem mensis decembria v'xivi, depuiatt Facultatis con- 
venerunt et quod restabat de dictts articulis terminaverunt, coocludentes omaes, sicut 
fuerant correct! , dandos domino regi et aliis inclkis personit . 

XG. Die xv mensis decembris, anno predicto millestmo qukigentesimo xxvi°, post 
missam ejusdem Facultatis, moresolito congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum, 
expeditis materiis ordinarii*, proposuit honoraadus magister noster syndicus Beda staftum 
causanim fidei que sunft in terminis, requireas at deputarentur aliqui de magistris no- 
mine Facultatis; (fol. 2o3) adirent dominum cancellarium, ilium exhortaturi ut rebus 
fidei succurreret, quod jure dupiici facillime posset, turn quia provinciehujus Senonensis 
metropolitan*!*, turn quia justicie regui hujus christianissimi caput, et in particulari 
dicerent videndum ab eo esse utrum ea que facta sunt et que fieri queruntur in favorem 
Caroli, Megret, Berquin, Fabri, Erasmi, Gerardi et aliorum justa sint et Deo grata et 
que honori regis possint cedere. Item quod deputarentur alii qui pro Facultate a domino 
primo preside audienciam postularent pro terminanda appellatione facta per magistrum 
nostrum Jacobum Merlin super negotio Qrigenis a Facilitate ad curiam tamquam al> abusu , 
et videretnr si essent requirendi domini episcopi Trecensis et Vioeieosk ut domino can- 
ceHario pro Facilitate loquerentur presentibus aliis deputatis. Quibus audio's, post delibe- 
rationem, fuit conclusum primo oonveoitnciiis esse Facultatem per simplices magistros 
debere loqui domino cancellario quam per predictos domioos Treoensem et Vinciensem , 
qui alio jure ad id tenentur, sed quod ex parte Facultatis debent rogari aut moneri ut 
suas partes pro bis fidei causis agereot, ad quod foeruat deputati raagistri nostri Boucher 
et Symart. Ad verbum autem habendum cum domino cancellario nominati fuerunt ma- 
gistri nostri Clictoueus, Beda syndicus, Loret, qui etiam possent ad hue alios quos vellent 
secum ducere. . . 

1527. 

XCI. (Fol. 2o4.) Anno predicto, die xvi* mensis januarii, congregata Facultate in col- 
legio Sorbone ... 

(Fol. 2o4 v°.) Deinde recitavit predictus honorandus syndicus Beda aulicum quemdam 
dixisse illi sese in mandatis habuisse ab illustrissima domina vidua defuncti domini ducis 
Alenconii, que soror est domini nostri regis, ut transcribi curaret omnes determinations 
Facultatis in causis fidei factas ab inicio Lutherane factionis, quoniam illas videre cupiebat 
ipsa domina, rogabat earn ob rem ut Facultatis registra alicui fideli scriptori traderentur, 
qui ejusmodi determinationes transcriheret, cui quidem aulico jam dicebat idem syndicus 
tradidisse proposiciones erroneas que per deputatos fuerant extracte de libris Fabri, 
JSrasmi et Berquin et de predicationibus Megret et Caroli, doctorum Facultatis, et lecte 
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in Facilitate, ut domino regi et aliis lie ctria oeatmtimcarentar, quatinus veritatem 
|K)9sent pro bono fidei intelligere, ahaque mutta super hiis predictus dominus syndicus 
retulit. Quibus auditis, post deliberationem , fuit dictum quod iaudabat predicta Facultas 
dicto aulico traditas fuisse prefatas propositiones, sed plures trader© absque cerciori re- 
quisitione aut mandate pro nunc non erat opus, et quod hoc posset reapondere ipse do- 
minus syndious ilH aulico. Oflerl tamen ipsa Facultas se velle morem gerere bene piacito 
prefate ducisse, duaamodo certis mediis ilrad signifioet ipei Facultati, et quod omnino 
est danda opera per deputatos ut imprimantur hujusmodi Facuitaftis determinationes, 
sicut fuit dudum ordinatum. 

(Fol. 2o5.) Item proposuit honorandus predictus syndicus Beda lectam fuisse ab ho- 
norandis magistris nostris Majoris, Berthelemy, Tempette, Godequin, a se et aliis epi- 
stolam domini Henrici, regis Angiie, qua respondet quibusdam litteris quasad se miserat 
Luther, que plurimum utilitatis hal>et et contra Lutheranam factionem multa efficaciter 
disserit. Ideo requirebat ut consentiret Facultas illam Parisius imprimi^. Auditis autem 
prefatis doctoribus qui idem aflQrmarunt, post deliberationem, corisensit quod imprimatur, 
correcto tituk) ejusdem epistole ubi dicitur author rex Francie. 

XCII. (Fol. 207 v°. ) Die xvm% eodem anno v c xxvi , mensis marcii, apud collegium Sor- 
bone, fuerunt per domidum syndicum lecte quedam littere regie ad instanciam Carol i, 
Fabri et Girardi impetrate etc. , virtute quarum fuerat intimata et citata Facultas, loquendo 
ad personas honorandorum domino rum decani Cappel et prefati syndici Bede, ut compa- 
rerent die xx* mensis presentis marcii coram chi % istianissimo nostro rege. Auditis autem 
del iberationibus, fait conclusum quod, in favorem fidei, cujus cause tanguntur in prefatis 
litteris , compareret proFacultate predictus dominus syndicus Beda , cum duobus magistris 
et bidello, si opus esset, die assign ata, et agerent id quod juris et rationis. 

XCI1I. (Fol. 208.) Die viii* mensis aprilis anno quingentesimo vicesimo sexto, ante 
Pascha, congregata Facultate, per juramentum apud collegium Sorbone, in primis super 
instructione oratoris ad dominum nostrum regem et comitibus sibi dandis, dictum fuit 
quod differatur ad tempus. 

Item, super negotio Universitatis , quoad litteras mittendas ad summum pontificem, 
videatur per deputatos Universitatis si honesle scribatur inconsulto rege et cancellario. 

XCIV. (Fol. 210.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxvn°, die xiiii mensis sep- 
tembris, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum. 

Item ordinavit prefata Facultas quod die lune xxm mensis hujus septembris vocaretur 
Facultas per juramentum (fol. 210 v°) apud collegium Sorbone, deliberatura super his 

(Ii 11 n'y a pas, a la BibKothfeque nationale, d'edition parisienne de la lettre de Henri VIII re 
pondant a cette autorisation donnee par la Faculte. 

*9- 
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que facta sunt per mwltipHcet deputatos Faciiltatis in examine Annotatiooum magistri 
noath Bede, Elenchi Erasmi et Parafraauni ejusdem, necnon libeUorum ad hec perti- 
nentium, et quoad libelant raiseum per donatnum nostrum regent ad Universitatem. 
Audita relatione dominorum deputatorum qui in eo examinando vacaverunt, fuit ordi- 
natum quod qui non deliberavemnt potenint infra octo dies dare suas deliberationes in 
scriptis, et rogantur ut dent eisdem deputatis, et quod honoraudus magister noater Ber- 
thelemi faciei unain formain responsionis dande domino nostra regi super prefato libello, 
que quidem forma examine hitiir primo per deputatos, deinde per Faeultateo*. 

Item quoad alia omnia scripta Erasmi, in quibus dicuntur esse multt errores perni- 
tiosi in fide et moribus qui lectores inGciunt, ordinatum fuit quod distribuentur diversis 
deputatis, ut unusquisque eonim oblatum aibi librum legat etcxaminet diligenter et ex 
eo extrahat que in itio perversa et mate sana videbuntur; quo facto, referat Facultati, et 
ilia ordinabit quid tit agendum. 

XCV. (Fol. aio v°.) Die lone xxin* mensis septerabris, aano prediclo v c xxvn, congre- 
gata Facultate a pud collegium Sorbone per juramefitum, in primis fuerunt assignati libri 
magistris nostris, videlicet ma gist ro nostro Majoris Annotatioues in Matheum, Berlhelemi 
in Matheum et Lucam, etc. 

Die autem crastina, que erat xxim* eeptembris, fuit eontinuata oongregatio apud pre- 
dictum collegium (fol. 211) super predicta materia. 

XCV A. Die xxtiii mensis septembris, anno predicto miHesimo quingentesimo xxvn°, 
congregata Facultale per juramentum apud collegium Sorbone. 

In primis retulit honordndus magister noster Johannes de Castro de quodam libro 
hymnorum galKce conscriptorum. Quo audito, fuit dictum quod Facaltas non impediehat 
impressionem libri , quia nichil ad earn. 

Quantum ad modum procedendi in materia propositionum Erasmi, fuit conclusum 
quod ipse propositions communicarentur per collegia magistris nostris priusquam aliquid 
de eis concludatur. Quibus communicatis, in Facultate legentur bis vel ter cum censuris 
jam factis per deputatos. Quo facto, quilibet tenebitur respondere Placet vel Non placet 
Qui autem dixerint Non placet, rationes et causas moveates eos quare Non placet dicere 
poterunt, sed paucis et breviter, nichil jam per alios dictum repetendo. Post delibera- 
tion em autem presentium ad pluralitatem, ut moris est, Get conclusio. 

XCVI. (Fol. 212.) Anno Domini mi llestmo quingentesimo xx?n°, die xu mensis octobris, 
fuit congregata Facoltas in collegio Sorbone, deliheratura super raediis quibus possent 
induci honorandi magistri nostri ut omnes comparerent in Facultate quando prooedit in 
causa Gdei,hoc est in examine eorum que per deputatos acta sunt quoad quoslibet libros 
et scripta Erasmi, quia interdum vix assunt quiodecim. Post delibet ationem autem ma- 
turam, fuit ordinatum quod ter in ebdomada sedebit pro hujusmodi materia predicta Fa- 
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culias, scilicet diebus luoe f mercorii et veneris, vel aliis diebus secundum discretionein 
et delibcratioae« luagistrorum nostrarum, id est si coatingat aliquo illorum dierum im- 
pedimentum, alius dies capietar, sic quod ter singulis ebdomadis incumbet Facultas illi 
rei, et quod hora octava precise comparebant predicti magistri nostri et sedebunt usque 
ad decimam horam, singulisque tradet bidellus in fine actus xn denarios turonenses pro 
distributionibus. 

1528. 

XCVII. (Fol. 216.) Die xv* mensis maii, anno predicto (m. d. xxvui), congregala 
Facoltate apud Sanctum Mathurinum, post missam. In primis fuerunt lecte littere chris- 
tianissimi nostri regis transmisse Facultati. Quibus auditis, habuit gratias Facultas predicto 
nostro regi de communicatione suarum litterarum; parala est obedire ei non solum pro 
contends in predictis litteris, sed in omnibus aliis. 

XCVIII. (Fol. 218 v°.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxvui , die xv a mensis 
julii, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum post missam. . . Deinde narravit 
multa bona honorandus dominus syndic us Beda pro causis fidei, et presertim de quodam 
librario incarcerate. Quo audi to, laudavit Facukas et habuit gratias prefato syndico de 
zelo quern habet et semper habuit. 

XCIX. (Fol. 219.) Anno Domini millesimo quingentesimo vicesimo octavo, die 
prima mensis augusti , congregata Facultate per juramentum, post missam, apud Sanctum 
Mathurinum . . . Item proposuit dominus syndicus Beda quod esset bonum visitare reve- 
rendissimum do m in urn cancellarium regium; et fuit electas honorandus magister noster 
de Molendino, vel magister noster Bertou; et dandas ei gratias de zelo quern habet ad 
Facultatem. 

Item retulit prefatus multa que facta fuerant hiis diebus de processu de Berquin, que 
placuerunt Facuhati. 

C. (Fol. 220 v°.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxvin°, die ultima mensis 
septembris, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum, post missam ibidem cele- 
bratam, in primis comparuerunt venerabiles viri magister Nicolaus d'Origny, insignis 
ecclesie Parisiensis canonicus, Hanequin et Piedefer, qui quidem d'Origny proposuit 
multa tarn ex mente regis quam illustrissime regine Navarre, super reductione magistri 
nostri Petri Carol! ad Facultatem; et ut melius hoc fieret, presentavit quasdam litteras 
regias, que fuerunt lecte in facie Facultatis. Presentavit etiam ex parte prefati Caroli ob- 
lationem scriptam continentem certos articulos. Deinde multa dixit prefatus d'Origny, et 
certe multa elegantia, que multum placuerunt Facultati. Deinde circa illustrissimam re- 
gin am Navarre dixit, in primis rogabat Facultatem ut orarcnt Deum pro ea, et multa alia; 
hiis factis, vocatus est prefatus Caroli, si vellet aliquid dicere. Qui quidem Caroli intravit. 
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sine capa tamen , et requisivit Faculiati solum ut sibi daret dupluui responsionum suarum 
sigoatarum suo signo manuali. Hi is dictis, recesserunL Post deliberationem, dictum fuit 
quod post praudium domini deputati congregarentur et viderent quid super omnibus fieri 
posset ut regi complaoeretur, salva tamen fide et justicia. Et quantum ad Mlustrissiuiam 
reginam Navarre, ordinavit preces et orationes fieri pro ea, et quod crastina die in missa 
fiat specialis oratio pro ea. 

CI. (Fol. 221 v°.) Die prima mensis decembris anno Domini millesimo quingentesimo 
vicesimo octavo . . . 

Tunc etiam proposuit honorandus prefatus dominus syndicus Beda quod intellexerat 
pro certo dominum nostrum regem venturum intra paucos dies peregre ad sacram ca* 
pellam pallacii, et quod quidam de aulicis consulerent quod tunc deberet fieri verbum 
nomine Universitatis et precipue Facultatis eidem domino nostro (fol. 222) super causis 
iidei. Quibus auditis, fuit electus et ad hoc deputatus honorandus magister noster Ja- 
cobus de Molendino, cantor et canonic us ejusdem sacre capelle, qui libenter acceptavit 
onus. 

CII. Die autein xn a mensis decembris, anno predicto, congregata fuit prefata Facultas 
in collegio Sorbone super tribus articulis. Primus erat ad audiendam relationem honorandi 
magistri nostri Du Moulin, qui allocutus est dominum nostrum regem, insequendo ordi- 
nationem de qua in conclusione precedente. Audita autem relatione, post deliberationem, 
gratias egit Facultas Deo qui gratiam dedit oratori in oculis domini nostri regis , ita [quod] 
responsum pro causis fidei et extirpatione heresum, pi o quibus fuerat locutus, favorabile 
ac gratum ipse dedisset. Gratias etiam egit prefato oratori. Et quoniam dominus prefectus 
Parisiensis , primus etiam cubili regis custos eique plurimum familiaris, consilium dederat 
ut, pro complement© inchoati negotii, ipsi domino nostro regi porrigeretur in scriptis 
requesta, ipse prefectus expeditionem illius procuraret, cujus jam formam fieri fecerat 
dominus syndicus Beda; qua lecta et mature a Facultate considerata,placuit et ordinatum 
fuit quod ipsa sic per magi strum nostrum Clodoaldum Cenalis dirigeretur ad dominum 
episcopum Venciensem , nostre Facultatis doctorem , dominum Hobertum Cenalis , ejusdem 
Clodoaldi fratrem, qui in curia jam residet, ut illam predicto domino prefecto Parisiensi 
presentet aut presentari curet. Et fuit expresse injunctum magistro Johanni Tannel , primo 
bidello, quod ut scriba Facultatis hujusmodi requestam signet signo suo manuali, et alias, 
si plures sint pro causis fidei inchoatis cuiquam porrigende, si eidem illud precipiatur 
per deputatos Facultatis ad promovendum causas fidei, scilicet dominos clavigeros, cum 
aliis quatuor aut quinque, quod W ipsi ubi opus erit communicabunt et nomine Fa- 
cultatis agent, aut si eis expedire videbitur referent Facultati. 

' ,} Le ms. porte quos. 
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CHI. (Fol. 2 2^.) Die un u raensis februarii (m.d.xxviii), congregata Facultate per jura : 
men turn a pud collegium Sorbone, ad audiendam relationem honorandorum magistromm 
nostrorum deputatorum qui fuerant missi ad illustrissimam reginam Navarre. In primis 
retulierunt predicti domini deputati, per organum magistri nostri Nicolai de Gradibus, 
acta cum ipsa illustrissima. Quibusauditis, post del iberationem, fuit ordinatum quod duo 
ex predictis deputatis redirent ad eandem reginam, acturi gratias ex parte Facultatis pro 
humana receptione eorum, etc.; et quod, favoreejus, Facultas parata erat consentire 
quod dicta regina inveniret aliquod medium pacis inter magi strum nostrum Petrum Ca- 
roli et ipsam Facultatem, a qua est privatus predictus Caroli, per quod, salvo interesse 
iidei et justicie, Facultas possit ilium sibi reconsiliare et in suum consortium admittere. 

CIV. Die xi a mensis februarii, anno predicto v e xxviii°, congregata Facultate apud 
Sanctum Mathurinum. In primis retulierunt (fol. 224 v°) domini deputati, per organum 
bonorandi magistri nostri Stephani Ruffy, ea que proposuerant illustrissime domine regine 
Navarre, presente etiam rege Navarre, et que ipsa responderat. Quibus auditis, post deli- 
berationem, fuit dictum et conclusum quod Facultas gratias humillimas agebat prefate 
regine de gratiosa receptione, etc., etquod, obtemperando desiderio prefate regine, con- 
sentiit quod dictus Carol i eligat tres viros jurisperitos et tres doctores theologos, et Facultas 
totidem consimilis qualitatis nominabit, qui simul ordinabunt, viso processu, quidnam 
pro reparatione scandalorum ct edificatione populi agere debeat prefatus Caroli. 

CY. Die \v a mensis februarii , anno predicto v e x\vni°. 

Item retulit honorandus dominus magister noster syndicus Beda ea que facta fuerant 
cum illustrissima regina Navarre pro materia de Caroli, de qua in precedentibus conclu- 
sioni bus. Quibus auditis, cum predicto Caroli, qui requisivit audiri in Facultate et intra v it 
sine capa, prout fecit a tempore sue privationis a Facultate, respondit predicta Facultas 
predicto Caroli et conclusit quod desiderabat purgationem ejus coram quibuscumquc 
judicibus non suspectis, et quod, facta purgatione, libenter et cum gaudio restituet eum 
ad honores et in suum consortium, et monuit cundem Caroli in visceribus caritatis ut 
procuraret suam purgationem etiam cum diligencia qua fieri poterit. 

CV1. Die ix a mensis marcii, anno predicto, congregata Facultate apud Sanctum Mathu- 
rinum per juramentum, super aliquibus articulis. 

Primus erat ad audiendum aliqua proponenda Facultati ex parte domini nostri regis 
qui hoc jubet; et comparuit in Facultate (fol. 225) dominus confessor Chantereau, or- 
clinis Sancti Augustini, qui proposuit predicte Facultati dominum nostrum regern misisse 
eum ad earn ut coram predicta Facultate vocaretur, in ejusdem Chantereau presentia, 
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quidam religiosus ordinis Sancti Benedicti qui actu predicat in ccclesia Sancli Severini; 
quod factum est. Et audita responsione ejusdem predicatoris ad W proposita per prefatum 
confessorem, post deliberationem, fuit dictum quod in prim is habebat Facultas gratias 
christianissimo domino nostro regi, et quod modus predicandi ipsius predicatoris videbatur 
multum suspectus de illusiooe quoad comminationes quibus utitur, et quod ex nunc 
debent ei prohiberi hujusmodi comminationes, et denique quod non videtur malum, si 
placet domino nostro regi, eum audire, quia per hoc magis probabitor an vera sint ea que 
loquitur. Negavit tamen multa que ei impooebantur, et dixit quod non facit commina- 
tiones illas nisi sub cooditione. 

CV1I. (Fol. 226.) Hac die sabbati xvn* mensisaprilis, anno quiogentesimo xxix°, post 
Pascha, fuit Ludovicus de Berquin condempnatus ad flammas,quod eodem die datum fuit 
execution^ 2 ) Parisius in Gravia, et hoc propter multa perversa dogmata illius que damnata 
fuerant, ad petitionem judicum per Facultatem tbeologie, quam propterea in partem coram 
judicibus acceperat, qui quidemj u dices eandem Facultatem absolverunt, et condempna- 
verunt hereticum in illius expensas. 

1530. 

CVIII. (Fol. 23o v°.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxix , die prima mensis 
februarii, congregata Facultate per juramen turn apud Sanctum Mathurinum . . . Tunc ho- 
norandus magister noster Jacobus Berthelemi proposuit Facultati quod inconveniencia 
quedam possent oriri in prejudicium veritatis et honoris Facultatis ipsius ex modo qui 
practicatus fuit et de presenti practicatur colligendo oppiniones diversas et contrarias a ma- 
gistris nostris separatim, in materia dispensations per sedem apostolicam, quia, sic agendo, 
videretur Facultas divisa, etc. Quibus auditis, post deliberationem fuit unanimi omnium 
consensu prohibitum singulis magistris nostris ne ulterius tali modo se subsignarent, et 
quod nullus hoc prosequeretur quod ita fieret, et hoc sub pena privation is a gremio Fa- 
cultatis secundum arbitrium ejus. 

CIX. Item fuit injunctum principal i bidello quod accederet quemdam librarium nomine 
Chevalon, et ei diceret ex parte Facultatis quod non placet eidem Facultati quod impresserit 
Opera Ambrosii secundum dispositionem Desiderii Erasmi, et cavet ne similiter agat de 
Operibus sancti Augustini; alioquin contraveniret arrcstis curie Parlamenti cum maximo 
suo damno. 

(1) Le ms. porte ac proposita. bon de remarquer qu'a la page 378 de ce do- 

(i) II y a des details sur le jugeinent et Texe- cument, le prononce du jugement est rapporte 

cution de Berquin , dans le Journal d'tin boar- au « vendredy vingt sixiesme avril » , et qu'il 

geois de Paris, ed. Lalanne, p. 378-384. II est faut lire t vendredy seizifeme avril i. 
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CX. Die quarta ejusdem mensis februarii, anno predicto, congregata Facultate a pud col- 
legium Sorbone, ad deliberandum super quibusdam auditis quoad materiam conclusionis 
facte prima hujus mensis, scilicet quoad prohibitionem ne quis signet ulterius in negotio 
serenissimi regis Anglie : auditis deliberation! bus magistrorum nostrorum , conclusit Facultas 
quod omnia signeta reponerentur in ma Hi bus magistri nostri Wayn; et a modo caveant 
magistri nostri ne sua signeta dent separatim pro tali materia. 

CXI. (Fol. 23i.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxix, die xv mensis februarii, 

congregata Facultate apud Sanctum Math urin urn Item comparuit quidam librarius 

nomine Chava Ion, qui presentavit Opera Augustini per Erasmum ordinata et, ut dicebat, cor- 
recta, rogans ut visitarentur per Facultatem, ut ei liceret ilia imprimere; pro quo faciendo 
dati sunt deputati* 

CXII. (Fol. q32v°.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxix , die prima mensis apri- 
lis, ante Pascha, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum, post missam ejusdem Fa- 
cultatis. In primis proposuit honorandus dominus syndicus Beda quod se opposuerat for- 
maliter, tam nomine proprio quam ut syndicus Facultatis*, ad hoc quod magister Martinus 
Mesnart, grafTarius curie oflicialis Parisiensis, traderet magistro nostro Petro de GaiTay, 
natione Hispano, oppinionem quemdam (sic) super potestate summi pontificis in dispensa- 
tione graduum affinitatis, signatam per prefatum dominum syndicum et alios magistros; 
quam quidem oppinionem servavit prefatus Mesnart, primo ex ordinatione dicti domini 
officialis ad requestam prefati domini syndici Bede, et post hoc ex mandato domini Lizet, 
primi in curia Parlamenti presidentis, quam oppinionem habere volebat dictus Garray^ 
medio quarumdam litter a rum regiarum, quod illicitum dicebat prefatus dominus syndicus 
propter causas in oppositione contentas, et presertim nisi hoc de consensu Facultatis fieret, 
que in hoc habet interesse. Et ideo requirebat ut, attentis et consideratis ration i bus qua[s] 
Facultati declaravit, prefata Facultas ordinaret hujusmodi oppinionem sibi tradi, aut quod 
maneret in manibus dicti Mesnart, et nullo modo traderetur prefato Garray. Audito autem 
prefato Garray ad longum, injunxit prefata Facultas ipsis prefatis domino syndico et Garray 
ut se retraherent et quod de ilia materia deliberet Facultas. Auditis autem deliberationibus 
omnium etsingulorum magistrorum nostrorum, fuit dictum per organ um domini decani 
Le Sirier quod nullus erat oppinionis quod traderetur hujusmodi oppinio prefato Garray. 
Quid vero de eadem deberet fieri varie fuerunt deliberationes, et propterea super hoc puncto 
nichil fuit conclusum. 



CXIII. (Fol. 233.) Anno Domini millesimo quingentesimo tricesimo, die ultima mensis 
aprilis, congregata Facultate per Juramentum apud Sanctum Mathurinum , post missam. 

Supplicuit deinde honorandus magister noster Quintinus Mengin, ordinis Fratrum Mi- 
norum, ut dignaretur predicta Facultas dare suum judicium doctrinale de duabus propo- 
sitionibus contentis in determinatione sequenti , que talis est : « Determinatio Facultatis theo- 

xxxvi. 5o 

ivrmviftic xatioiale. 



Digitized by 



Google 



394 LEOPOLD DELISLE. 

logie Parisiensis facta ultima die mensis aprilis, anno Domini millesimo quingentesimo 
tricesimo, super duabus propositionibus, quarum prima est : La saincte escriptare ne se peult 
bonnement entendre sans la langue grecqae, hebraiqae ou autres semblables. Hec propositio 
temeraria est et scandalosa. — Secunda propositio : II ne se peult faire que ung predicateur 
explique selon la verite Vepistre ou Vevangille sans les dictes langues. Hec propositio falsa 
est, impia et populi christiani ab auditione verbi Dei pernitiose aversiva. Utraque autem 
assertionum authores de lutheranismo vehementer reddit suspectos. » Post deliberationem, 
placuit Facultati predicta deter mi natio. 

CXIV. (Fol. 233 v°.) Die xim mensis maii, congregata Facilitate apud Sanctum Mathu- 
rinum, post missam medii mensis. 

Quantum ad remonstrationem factam per magistrum nostrum Stephanum Loret pro et 
nomine magistri nostri Petri Caroli, ut posset recipi in consortium Facultatis, inter deli- 
berandum, comparuit reverendus in Christo pater episcopus Silvanectensis , crui, in sua 
deliberatione, dixit quod de illo Caroli habuerat verbum cum christianissimo nostrorege 
in hunc modnm, videlicet quod ipse Caroli, priusquam recipiatur, tria debet facere, vide- 
licet : primo debet procurare apud judices suam purgationem; secundo predicare in ca- 
thedris ubi male predicaverat, dicere oppositum sue predication is pro edificatione populi; 
et tertio abjurare in scriptis et signare propositienes. Quo audito, multum placuit et sine 
ulteriori deliberatione unanimi consensu conclusum est. 

CXV, (Fol. 235.) Die sabbati xvi' mensis julii,anno predicto millesimo quingentesimo 
trigesimo, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum, post missam ejusdem Fa- 
cultatis . . . 

(Fol. 235 v°.) Item proposuit magister noster Tristandus Rauault quasdam indulgencias 
publicari in dyocesi Senonensi, que videbantur ei esse irrationabiles et non discrete. 
Propterea rogavit ut Facultas deputaret deputatos qui examinarent cedullas et exemplum 
unius confessional is quod secum detullit ad hunc finem, cui annuit Facultas, et suppli- 
cationi facte per magistrum nostrum Petrum de Cornibus pro quodam predicatore qui 
propositionem male sanam in cathedra predicavit de materia sacramenti eukaristie. 

Item querimoniam fecit honorandus predictus syndicus Beda de codice in quo descrip- 
serunt magistri nostri oppiniones suas deliberando in causa divortii regis Anglie, quern 
acceperat reverendus in Christo pater episcopus Silvanectensis, et quod dixerat se tradi- 
turum domino primo presidenti Lizet, dum ab eo peteretur in facie Facultatis; et quoniam 
hoc minime fecit et recessit a villa Parisiensi, post deli berationem, conclusum fuit et ordi- 
natum, de consensu omnium et nemine (fol. 236) reclamante , quod , die lune vel die eras- 
tina, magister Jacobus Fournier, subbidellus predicte Facultatis, iret ad prefatum reve- 
rendum episcopum , et in presentia magislrorum nostrorum Michaelis Moricet et Andree 
Benoist, qui asseruerunt se ituros ad eundem, loquerentur prefato domino episcopo et 
dicerent cjuod Facultas rogat eum plurimum ut remit tat per ipsum Fournier et ipsos pre- 
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dictos magistros nostras predictum codicem, (|uia omnino vult Facultas hujusmodi codicem 
servari, ut equum est, in suis archivis. 

CXVI. Anno Domini miHesimo quingentesimo trigesimo, die prima mensis augusti, fuit 
sacra theotogorum Facultas congregata apud Sanctum Mathurinum, post missam 

(Fol. 236 v°.) Quantum ad magistros nostras qui fuerant missi ad dominum episcopum 
Silvanectensem, audita relatione magistri nostri Benoist, fuit dictum quod magistri nostri 
Berthelemi et Beda irent ad dominum presidentem Lizet, et eum rogarent ex parte Fa- 
cultatis ut scribat ad predictum dominum Silvanectensem ut reddat librum determina- 
tioiuim magistrorum nostrorum super materia divortii regis Anglie. 

CXYII. Die xiii' mensis augusti, anno predicto, congregata Facultate post missam apud 
Sanctum Mathurinum, audita relatione magistri nostri Frizon, et lectis litteris reverendi 
patris domini episcopi Silvanectensis in facie Facultatis, post deliberationem, fuit ordinatum 
quod per dies octo expectaretur adventus predicti reverendi, et cum primum venerit, 
quatuor deputati ilium accedent et ex parte Facultatis pro tercio instabunt ut codicem 
petitumrestituat; quod si adhuc deneget, videbit Facultas quid agendum. — Item ordi- 
navit Facultas et precepit bidellis quod dicant omnibus magistris nostris qui non delibe- 
raverant in Facultate de materia divorcii regis Anglie quod non dent sua signeta cuicunque, 
nee pro parte aflirmativa nee pro parte negativa. 

1531. 

CXVIII. (Fol. 238 v°.) Anno predicto miHesimo quingentesimo xxx°, die ix a mensis 
januarii, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum. In primis proposuit dominus 
decanus se habuisse in mandatis a domino primo presidente Lizet ut vocaret singulos 
magistros Facultatis, audituras querimoniam factam in curia, ita ut ad aures domini 
nostri regis pervenerit de emenda decern librarum imposita per Facultatem magistro 
nostra novo Cahors, ordinis Augustinensium , de qua superius mentio facta est W, et quod in 
hujusmodi relatione plurimum fuit scandalisata Facultas. Et ulterius dixit predictus de- 
canus quod prefatus dominus primus presidens dixerat ei remittendam esse illi doctori 
illam emendam. Quibus audilis et mature ponderatis, fuit dictum quod, re ipsa per 



^ Cette amende avait He prononcee le 
i5 decembre i53o, «quoniam in convivio sui 
magisterii non dedit fercula honesta nee suffi- 
cientia , propter quod etiam per alios magistros 
nostros fuit facta magna querimonia, non 
propter suas personas, sed propter solennitatem 
et honorem gradus magisterii.* Fol. a 38. — 
Quant a I'emploi de l'amcnde, la deliberation 



portait : « summam decern librarum turon. 
convertendam non in erarium Facultatis, 
neque ad utilitatem magistrorum nostrorum , 
sed in alios pios usus, et quod si secundus 
licenciatus de eadem clomo, qui (sic) fuit ulti- 
mus vocatus in sua licencia , fiat doctor, daretur 
predicta summa ei; si minus, daretur Domui 
Dei.» 

5o. 
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dominum nostrum christian issimum regem, cui Facultas vult in omnibus obedire, bene 
intellecla, laudaret quod factum est. Et deputavit aliquos de magistris nostris qui ajljlo- 
quentur dominum episcopum Matisconensem, ut per eum inforiharetur de veritate ipse 
dominus noster rex pro justificatione Facultatis. Et quoniam dictum fuit per predictum 
Cahors (fol. 239) hoc non fuisse factum per eum, nee per magistros domus, nee per 
predictum episcopum Matisconensem , sed per dominum episcopum Silvanectensem Guil- 
lelmum Parvi, doctorem Facullatis, deputati sunt decanus cum duobus aiiis ut ad i rent 
eum et super ista causa eum interrogarent cur talia fecisset, et quod primo debebat loqui 
Facultati aut aliquibus de senioribus pro honore Facultatis, que est mater sua, et refe- 
rent Facultati responsum ejus, que ordinabit ulterius quid agendum de eo. 

CXJX. (Fol. 239 v°.) Die prima mensis februarii, eodem anno v e tricesimo, congre- 
gata Facultate apud Sanctum Mathurinum . . .Item supplicavit magister noster Petrus [de] 
Garray, in presentia duorum nolariorum quos secum a[d]duxit, ut preciperet Facultas bi- 
dello principali sibi dari omnia acta et conclusiones facias in materia regis Anglie. Quo 
audito, recesserunt notarii. Postautem deliberationem, dictum fuit quod duo de magis- 
tris nostris cum predicto Garray (fol. 24o) et primo bidello irent ad dominum primum 
presidentem Lizet, qui hanc materiam intelligebat, ad inquirendum et consulendum 
quid super hac materia agendum fuerit. 

1532. 

CXX. (Fol. 249.) Die in mensis aprilis,anno predicto millesimo quingentesimo xxxn°, 
post Pascha,congregata Facultate post missam apud Sanctum Mathurinum. . . 

Tunc proposuit dominus syndicus materiam responsionum quas fecit Erasmus ad 
censuras Facultatis et magistrum nostrum Judocum Clictoueum. Quibus auditis, fuit 
conclusum quod predictus primus bidellus Facultatis accederet aliquos librarios Universi- 
tatis,et unicuique eomm diceret quod Facultas rogat eos ut non vendant nee recipiant aut 
imprimant hujusmodi responsiones Erasmi, alioquin predicta Facultas recurret ad reme- 
dium justicie. Item dedit deputatos et injunxit eis utdiligenter excerpentde ipsis respon- 
sionibus errores novos et quos sine aparencia defendit; quo facto, referent Facultati et 
tunc videbit quid agendum. 

CXXI. Die xv aprilis, anno predicto, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum, 
in primis proposuit dominus syndicus Beda acta per dominos deputatos quoad declarationes 
facta s per Erasmum ad censuras Facultatis. 

(Fol. 249 v°.) Quibus auditis, fuit ordinatum quod cum prefatis deputati s compare- 
rent alii magistri in collegio Sorbonc eodem die et sequentibus, qui excerpta et annotata 
per precedentes iterum examinarent, et ex omnibus signarent propositiones illas que 
sunt manifestiores in errore. 
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CXXII. Die xxv predicti mensis aprilis, congregata Facilitate apud collegium Sorbone, 
ut audirent singuli magisiri propositiones annotatas ex libro Erasmi, qui nisusest censuris 
Facultalis respond ere, lectis autem illis, post deliberationem, fuit dictum quod una pars 
illarum scriberetur in multis schedulis, et daretur omnibus magistris nostris priusquam 
de negotio disputaretur et conctuderetur. 

CXXIII. Die ii* mensis maii, anno predicto millesimo quingentesimo xxxii , congre- 
gata Facultatc post missam pro prima die mensis apud Sanctum Mathurinum celebra- 
ta[m], in primis proposuit dominus syndicus quod, secundum conclusionem Facultatis 
factam die xxv mensis aprilis, tradite fuerant propositiones aliquot excerpte perdeputatos 
de annotatis de multitudine annotatarum contra Erasmum, dicens quod ex quo ille et 
alie annotate jam in particulari formaliter vel equivalenter damnate sunt per Facultatem , 
jam non est laboranduui circa singulas earum, sed videndum quid de libro fieri debeat. 
Post longam autem et maturam deliberationem, fuit conclusum et dictum quod liber 
non est declaratio veritalis, sed involutor et errorum defenssio, et propterea, cum sit 
pernitiosus plurimum, judicio doctrinali censuit Facultas quod sit omnino suprimendus 
et a manibus fidelium deponendus. De forma autem seu modo hujuamodi damoationem 
faciendi, et quando publicabitur, et si judicibus delegatis in causis fidei, aut curie 
(fol. 25o) Parlamenti , vel Parisiensi episcopo sit recurrendum, et per dominum syndicum 
Facultatis, eorum pro autentiqua damnatione seu juridica , recurrendum, postea videbitur. 
Laudaret tamen Facultas plurimum quod si aliquis magister nomine privato scriberet 
contra predictum Erasmum, aperiendo et monstrando fidelibus quomodo, dum vult 
palliare et excusare errores suos, novos^ superaddit. 

GXXIV. (Fol. 255.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxxii , die xv mensis 
octobris, congregata Facultate apud Sanctum Mathurinum, post missam , retultarunt hono- 
randi magistri nostri, per organum magistri nostri Jacobi Berthelemi, vidisse Bibliam de 
novo impressam per Robertum Stephanum, grossis caracteribus, cum multis annotation 
nibus in marginihus et in textu quo Ecclesia usa est, non perceperunt aliquid esse 
immutatum. Quo audi to, placuit Facultati quod vendatur W. 

1533. 

CXXV. (Fol. 258.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxxii , die secunda mensis 
januarii, in congregatione Facultatis, post missam de Spiritu Sancto pro die prima mensis 
celebrata, retulit honorandus dominus syndicus Beda.primo errores contentos in quodam 

(l) Novo dans le Registre. cription : « Parisiis excudebat Robertas Stepha- 

(,) Cette Bible est un gros volume in-folio, nus, in sua oflicina, ann. m. d. xxxii, vim idus 
a la fin duquel rimprimeur a mis cette sous- novemb. » 
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libel lo nuncupate) Christiana studiose juventutis institutio per Ghristophorum Hegendor- 
phinum, et De disciplina et institutione puerorum Othonis Brunfeisii parenesis W, ad Facul- 
tatem misto utde illo suum daret doctrinale judicium. Audita autem lectura hujusmodi 
errorum, post deliberation em maturam, fait, nemine reclamante, dictum et conclusum 
quodlibellus ille, cum in German ia a predictis Ghristophoro et Otone, perfidie Lutherane 
secta tori bus et defensoribus , compositus fuerit, et erronea multa ac schismatica contineat, 
secteque hujusmodi Lutherane impie fa veat, est a catholicis omnibus abjiciendus etomnino 
supprimendus. 

CXXVI. (Fol. 259 v°.) Anno predicto millesimo quingentesimo xxxn°, die xxrxmensis 
marcii, ante Pascha, congregata Facultate in coltcgio Sorhone, ut delil)eraretur quid 
agendum esset contra errores qui dicuntur hac quadragesima in pluribus cathedris 
(foi. 260) hujus civitatis Pari sien sis publice predicari, et de certis scedul is passim super 
indulgentiarum publicatione que dicuntur communi omnium consensu^ scandalose. Re 
autem per dominum syndicum proposita, et explicatis querimoniis ad eum his de rebus 
delatis, post maturam deliberationem , fuit communi omnium voto conclusum : in 
primis quod monendi erant baccalarii Facultatis actu Parisius predicationis officium 
exercentes, qui erant sex numero, et propterea fuerant vocati, ut contra hujusmodi 
errores et perversam Lutheranorum doctrinam predicarent, modestiam tamen servantes; 
et eis expresse fuit prohibitum personas aut loca special iter nominare, hoc est in vicia et 
errores agerent, non in authores. Item rogati fuerunt honorandi magistri nostri omnes 
qui sermones audiunt ut annotent et scripto redigant quecunque audierint populo tradi et 
predicari non recte, et domino syndico ea presentent, ut, illis perpensis, videatur quid 
pro remedio sit agendum. 

Quoad negotium scedularum que pro indulgentiarum promulgatione compitatim et 
ecclesiarum valvis ailiguntur, que plane displicent ut abusive et scandalose, quia pro- 
mittunt facientibus pauca quedam veniarum numerum supra omnem rationem, ut puta 
uno loco viginti octo millium annorum cum innumeris quadragenis, alio toco octodecim 
millium annorum, et alio decern millium cum quadragenis sine fine; item, et quod non 
minus a vero abhorret, liberationes animarum a j>enis purgatorii unius uno die quadra- 
gesime, alterius altero, et sic de multis. Deputati fuerunt tres doctoresqui, nomine Facul- 
tatis, accederent dominos vicarios reverend i in Christo patris et domini Parisiensis episcopi, 
et eis significarent ista rogarentque ut providerent ne in posterum hujusmodi abusus 
locum Parisius habeant, quia maximam generare possunt in qualibet Ecclesie parte scan- 
dali materiam; eosdem preterea dominos vicarios, nomine quo supra, exorarent ut vigila- 

[l} Nous connaissons une edition parisienne institutione puerorum Othonis Brunfeisii Pa- 

de ces deux traites publiee en i54i : « Chris- raenesis. » Parisiis, ex ofBcina Roberti Stephani, 

tiana studiose juventutis institutio , per Christo- typographi regii. M. D. xu. » ln-8° de 4o pages, 

phonuii Hegendorphinum. l)c disciplina et ;J} Le mot consensu omis par le copisle. 
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rent et inquirerent an vera sint que ad Facultatem deferuntur de quibusdam actu 
predicantibus Parisius , quod scilicet sectam videntur omnino tenere (fol. 260 v°) aut 
saltern fovere lutheranam , et quod istud ad officium maxime pertinet episcopi. Facultas 
autem nicliil potest nisi de doctrinis fidem tangentibus ferre judicium, et regere eos qui 
de suo sunt gremio recte in fide ambulare et moribus. 



CXXYII. (Fol. 261.) Anno Domini millesimo quingentesimo x\xni°, postPascha, die 
wi'mensis aprilis, fuit sacra theologie Facultas congregata apud Sanctum Mathurinum ad 
audiendam relationem dominorum deputatorum qui hesterna die fuerant vocati a domino 
legato et aliis dominis de consilio stricto, sedentibus autem magistris nostris retullit 
honorandus dominus syndicus Beda multa que predictis dominis deputatis proposuerat 
predictus reverendissimus dominus legatus, inter que dixit quod habebat in mandatis a 
christianissimo nostro rege inquirendi et justiciam faciendi de quibusdam predicatoribus 
qui. indiscrete, ut dicebat, predicaverant quasi vellent commovere populum contra magis- 
trum Girardum Roussel, qui predicaverat cadragesimam ante illustrissimam reginam 
Navarre in castro Lupari, et de doctoribus theologis, baccalariis, si invenirentur cul pa- 
biles; et, post multas remonstrationes, injunxit predictus dominus reverendissimus 
legatus quod die sequenti venirent ipsi theologi in magno numero, et interim colligerent 
omnes articulos erroneos quos audire potuerunt predicatos fuisse per predictum Roussel , 
et quod presentarentur intra triduum sibi aut consilio, et quod rex volebat omnino jus- 
ticiam fieri de quihuscumque qui probarentur predicare aut tenere doctrinam Luthe- 
ranorum. Quibus auditis, hahuit gratias predicta Facultas dominis reverendissimo legato 
et ceteris; et ordinatum fuit quod singuli magistri qui interfuerant sermon i bus predicti 
magistri Girardi Roussel scriberent omnia que annotaverunt male predicata ab illo, 
(fol. 261 v°) et quod per juramentum vocarentur j>ost prandium hora prima in collegio 
Sorbone, ad audiendum lecturam predictorum articulorum et ad deliberandum quid 
agendum in hac materia pro bono fidei. Quod factum fuit. Et quia non erant adhuc 
omnes predicti articuli collecti propter absentiam aliquorum magistrorum, deputati sunt 
aliqui magistri de collegio Navarre qui perficerent ut infra terminum assignatum presen- 
tarentur. 

CXXV11I. Die xxi* mensis aprilis, anno predicto millesimo quingentesimo xxxui°, post 
Pascha, fuit predicta Facultas congregata in collegio Sorbone, ad audiendum lecturam 
litterarum regiarum ad earn transmissarum, quibus cavebatur quod, iliis visis, mitteret 
predicta Facultas ad eum duos vel tres de suflicientioribus magistris. Quibus auditis, 
delecti sunt et deputati honorandi magistri nostri Nicolaus Clerici, arcbidiaconus Gatha- 
lacensis («c), et Va Hen tin us Lievin, inquisitor fidei, et Johannes de Gaigny, ut irent ad 
predictum [dominum] nostrum regem. Quia tamen predictus de Gaigny fuit impeditus, 
non potuit ire cum aliis. 
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CXXIX. Die xxv predicti mensis, fuit etiam predicta Facultas congregata in predicto 
coilegio Sorbone ad audiendum relationem deputatorum Clerici et Lievin, qui jam 
redierant de curia, qui retullerant medio multorum dominorum et principum babuisse 
audienciam prom p tain a christianissimo nostro rege, qui eis multa pro fide et extirpa- 
tione errorum proposuit et cum animi fervore. Audita autem responssione eorum cum 
magna dementia, eos allocutus est et excusationes coram, quoad nonnuiia ad cum de 
Facilitate falso relata, benigne^ su see pit. Quibus auditis, gratias habuit predicta Facultas 
eidem domino nostro regi, et ordinavit quod die crastina celebraretur missa solemn is de 
Sancto Spiritu apud Carmelitas ad intentionem domini nostri regis. 

CXXX. (Fol. 262.) Die xxvi ejusdem mensis aprilis, post missain celebratamde Spiritu 
Sancto, fuerunt congregati domini deputati in magno numero in capitulo Carmelilarum, 
ad conficieridum litteras dirigendas domino nostro regi et aliis principibus et dominis 
zelatoribus fidei; et visisillis et correctis, ordinatum fuit quod mitterentur per nuncium 
expressum sumptibus Facultatis. 

CXXXI. Die vi a mensis maii, anno predicto, fuit sacra theologie Facultas congregata 
apud Sanctum Mathurinum ad audiendum lecturam litterarum transmissarum Facultati 
per dominum magnum magistrum de Montmorency, et aliarum litterarum a domino 
nostro rege transmissarum domino episcopo Silvanectensi. Quibus auditis et lectis, et 
ponderatis in earum tenoribus contentis, omnes magistri gratias Deo et domino nostro 
regi ac prefato magno magistro egerunt, quoniam pleni sunt zelo contra hereses pro 
defensione fidei. Et ordinavit prefata Facultas quod omnes et singuli magistri Do- 
minum Deum nostrum orarent continue prout ipse det illis perseveranciam in Sanctis 
illis propositis, et laboret unusquisque conformiler addesideria eorum adjuvare causam 
fidei nostre. 

CXXXII. Die ix 1 mensis maii, anno predicto millesimo quingentesimo xxxm°, fuit sacra 
theologorum Facultas congregata per juramentum apud collegium Sorbone, ad audiendum 
ea que reverendus in Christo pater et dominus Silvanectensis episcopus, et alii judices 
commissi a reverendissimo domino legato pro causis fidei , contra predicatores qui Pari- 
sius in quadragesima novissima predicaverunt, proposuerat honorandis magistris nostris 
decano, syndico et aliis tribus magistris Facultatis, quos (fol. 262 v°) per bedell um 
vocaverunt die mercurii vn predicti mensis. Sedentibus autem omnibus magistris nostris, 
in magno numero congregatis in ipso coilegio Sorbone, recitavit Facultati honorandus 
dominus syndicus Beda quemadmodum prefati domini judices, per organ um unius illorum, 
videlicet de Stella, dixerant eisdem magistris quod receperant litteras a domino nostro 
rege, cum litteris commission is reverendissimi domini legati, quibus, inter alia, eis 

i,J Beginne dans le ms. 
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injungebat predictus dominus noster rex ut continuo ilia Facultati communicarent, ut 
eadem Facultas, obediendo mandatis domini nostri regis et prefati reverendissimi legati, 
traderent (sic) articulos ad eamdem Facultatcm delatos tanquam male predicalos per 
magistrum Girardum Roussel, et quod haberent ipsi decanus et syndicus con- 
vocare Facultatem die predicta ix'; et quod interim ipsi judices traderent copias predic- 
tarum litterarum domini nostri regis et commissionis domini reverendissimi legati, ut 
videret ipsaFacultas quidnam agere debcret; et preceperant magistro Andree Riboteau, 
quern pro suoscriba seu grafario elegerant, tradcret predicte Facultati hujusmodi copias; 
quod fecit, et ad Facultatem per bidellum nostrum. Quibus lectis et bene intellectis et 
auditis que premissa sunt, post maturam deliberationem, habuit predicta Facultas gratias 
christianissimo domino nostro regi, domino legato et prefabs dominis judicibus; et 
ordinavit Facultas quod hec materia non Iractaretur amplius coram tota Facilitate, sed 
per dominos deputatos, quorum nomina sequuntur : Dominicus Le Sirier, decanus, 
Jacobus Berthelemi, Natalis Beda, syndicus, Valentinus Lievin, inquisitor fidei, Nico- 
laus de Gradibus, Jacobus Pasqueti, Anthonius Abbatis, Slephanus Loret, Stephanus 
Rufly, Marcus Le Preu, Guillelmus de Villiers, Thomas Veteris, Nicolans MaiHart, 
Johannes Probi, Alanus Quefurus, et Robertas Bouchyny, qui haberent potestatem tolius 
Facultatis agendi omnia que videbuntur utilia pro hac materia fidei acsi esset tota Fa- 
cultas, et quod post prandium convenirent deliberaturi super agendis. Hec omnia fuerunt 
conclusa unanimi omnium consensu et nemine contradicente. 

CXXXni. Eodem autem die et anno, congregati sunt domini deputati post prandium 
in predicto collegio Sorbone, (fol. 263) et concluserunt dandos esse articulos dominis 
commissariis nisi aliter consilio jurisperitorum videretur, quod tamen non se faceret 
Facultas partem neque astringeret ad probandum; nomina ret tamen testes quos scire 
posset utilles ad presentem causam. Et ordinaverunl quod honorandus magister noster 
Johannes de Gaigny compareret cum eis in hac materia, quia laboravit multum in 
colligendis articulis et describendis. 

CXXXIV. Die xn 1 mensis maii, anno predicto millesimo quingentesimo xxxin°, congre- 
gatis dominis deputatis pro causa fidei Facultatem represents ntibus in collegio Navarre, 
lecti fuerunt articuli mittendi ad christianissimum dominum nostrum regem, cum 
litteris, necnon copia predictorum articulorum, cum litteris mittendis ad dominum ma- 
gnum magistrum, que omnia placuerunt. Et conclusum fuit, nemine contradicente, et 
unanimi consensu , quod traderentur predictis dominis commissariis aut per alios raitte- 
rentur, eaquc signarentur signo manuali primi bidelli Facultatis et sigillo predicte 
Facultatis sigillarentur. 

CXXXV. Die xv mensis maii, anno predicto millesimo quingentesimo xxxm°, congre- 
gata Facultate apud Sanctum Mathurinum, post missam ejusdem Facultatis, expeditis 
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materiis ordinariis, suplicuit quidam rcligiosus de ordine Predicatorum , nomine frater 
Ludovicus Theobaldi, ut posset recipi de gracia speciali et more secularium, et obtullit 
ol>edienciam datam per magistrum nostrum de Fenario , doctorcm Facultatis, quern re- 
cepit Facultas respectu habito ad laborer quos accepit nomine Facullatis pro causis 
fidei in curia ad dominum nostrum regem et alios principes, occasione noticie et fami- 
liaritatis quam habet cum domino majore magistro et ejus uxore. 

Item retullit honorandus dominus syndicus Facultatis omnia acta in ipsa fidei causa 
cum dominis commissariis (fol. 263 v°) Silvanectensi episcopo et aliis in precedentibus 
conclusionibus nominatis. Que omnia laudavit et approbavit Facultas. Et habuit gratias 
predictis dominis deputatis et diligenciis et laborious per eos assumptis nomine ipsius 
Facultatis. 

Item declaravit prefatus dominus svndicus quod fecerat convocari specialiter per 
bidel I um magistrum nostrum Boissel et fratrem Johannem de Sallignac, qui frequcntis- 
sime affuerunt sermon i bus predicti magistri Girardi Roussel, ut coram Facultale plane 
dixerant (sic) quid de eis sermon i bus videretur. Interrogatus igitur dictus Boissel respondit 
nichil in presentiarum se velle dicere, sed coram judicibus, si vocaretur, deponeret id 
quod sentit. Dictus vero de Sallignac, baccalarius format us, interrogatus quotiens inter- 
fuisset predictis sermon i bus, respondit se frequentissime , tamen numerum dierum non 
posset exprimere. Interrogatus preterea quidnam sentiret de doctrina illius, et si catholice 
instrueret populum seu audi tores, ad quod audacter respondit quod et de meritis et 
veneratione sanctorum, de fide, de Ecclesia et ejus potestate et aliis nichil audiverat 
ipsum Roussel predicare aut dicere quin in scola Facultatis diceretur aut sustineretur et 
quod non legerit in sacris Ecclesie doctoribus antiquis. Qua responssione audita, mirati 
sunt magistri nostri , et fuit dictum quod postea de omnibus hiis videretur quid agendum. 
Et deputavit unanimi consensu magistros nostros Jacobum Berthelemi, Natalem Beda 
syndicum, et unum de collegio Navarre, qui soli interrogarent, si opus esset, predictos 
Boysel et de Sallignac et alios, si aliquid scirent de hujusmodi sermonibus et redigerent 
scripto audita et nomina testium qui possent testimonium perhibere. 

CXXXVI. (Fol. 264.) Anno Domini millesimo quingentesimoxxxm , die xxvi a mensis 
maii, fuit sacra theologorum Facultas congregata apud collegium Sorl)one per juramentuni , 
ad audiendum lecturam cujusdam copie litterarum regiarum super facto domini Bede et 
baccalariorum qui predicaverant kadragesimam , et unius cordjgeri. Quibus lectis, habuit 
predicta Facultas christianissimo nostro regi gratias, et unanimi consensu conclusum est 
quod negotium communicaretur ejus consilio ad videndum quid super hoc agendum sit. 

In eadem congregatione ordinatum est quod honorandus magister noster Nicolaus 
Clerici supleret vices magistri nostri Natalis Bede in officio syndici usque ad ejus redi- 
tum, vel quoadusque Facultas aliter ordinaverit, etvoluit predicta Facultas quodinsubsi- 
dium predicti magistri nostri Le Clerc , syndici , assumet magistros nostros Bouchyny et 
de (laigny, vel alium quern voluerit. 
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CXXXV1I. Die xxvii a inensis mail, anno predicto, congregati sunt deputati pro causis 
fidei in collegio Sorbone, qui unanimi consensu- voluerunt et ordinaverunt quod solum- 
modo irent duo de predictis deputatis, videlicet domini et magistri nostri Nicolaus Clerici 
et Stephanus Loret, ad dorninos judices pro causis contra magistrum Girardum Roussel. 

CXXX.V1II. (Fol. 264 v°.) Die autem xxvm a predicti mensis maii, anno predicto, con- 
gregatis deputatis in predicto collegio Sorbone, retullerunt honorandi magistri nostri 
Clerici et Loret ea que facta sunt coram dominis judicibus. Quibus auditis, habuerunt 
gratias illis, et ordinaverunt quod mitteretur aliquis magistrorum nostrorum specialiter 
et expresse ad dominum nostrum regem, sub beneplacito tamen Facultatis. 

CXXX1X. Die penultima predicti mensis maii v c xxxiii, fuit sacra theologorum Facul- 
tas congregata apud Sanctum Mathurinum post missam. In primis, materiis ordinariis 
expeditis, retullit honorandus magister noster Jacobus Berthelemi ea que facta sunt per 
dorninos deputatos Clerici et Loret apud dorninos judices super materia Girardi Roussel, 
quod scilicet predicti judices differunt negotium usque post festa Penthecostes. Et nomi- 
naverunt pro promotore magistrum Jacobum Gilbert alias Regis. Quo audi to, placuit 
Facultati. 

Et quia dicebatur quod fiebant libelli famosi per com pita affixi, ideo conclusit Facultas 
quod rogaretur dominus rector pro congregatione fienda super inhibitione fienda super 
predictis. 

CXL. Anno Domini millesimo quingentesimo xxxiii , die xim' mensis junii. . . Com- 
paruerunt domini deputati ipso die, ante prandium, in collegio Sorlx)ne, super materia 
fidei. 

CXLI. (Fol. 266.) Die xix' mensis junii , anno Domini millesimo quingentesimo xxxiii , 
fuit sacra theologorum Facultas congregata per juramentum apud Sanctum Mathurinum. 
In primis, materiis ordinariis expeditis, proposuit honorandus dominus magister noster 
Jacobus Berthelemi quod bonum esset habere aliquem virum honestum qui solicitaret 
pro materiis fidei apud dorninos judices et alios, et nominavit magistrum Arnulphum 
Monart, procuratorem Universitatis. Quo audito, placuit Facultati, et quod pro suis labo- 
rious solveretur expensis Facultatis, et rogat eum. 

Proposuit etiam honorandus dominus decanus Le Sirier quod videretur si esset expedieus 
mittere aliquem vel aliquos ad dominum nostrum regem ad informandum predict um 
dominum nostrum regem de materiis fidei, et ita placuit Facultati, etiam expensis Facul- 
tatis, si videatur consilio quod mittatur. 

CXLII. Die prima mensis julii, anno Domini millesimo quingentesimo xxxiii , fuit 
sacra theologorum Facultas congregata apud Sanctum Mathurinum, j>ost missam cjusdem 



Digitized by 



Google 



404 LEOPOLD DELISLE. 

Facultatis de Spiritu Sancto cclebratam. In primis, materiis ordinariis expeditis, quantum 
ad materiam que concern it fide m, conclusit Facultas quod ad auplendum impedimenta 
nonnullorum suorum deputatorum quibus com m issum erat dictum fidei negotium, ipsi 
deputati vocarent eos ex magistris nostris quo[s] idoneos et utilles cognoscerent; simili 
modo ipsi deputati viderent inter se de mittendo ad regiam majestatem , et de syndico 
constituendo in absentia magistri nostri Bede. 

CXLIII. Anno Domini millesimo quingentesimo xxxiii , die predicta prima mensisjulii, 
congregati sunt deputati apud Sanctum Mathurinum, post predictam congregationem. In 
primis electi sunt per eos primo, loco magistri nostri defuncti Veterisct aliorum qui non 
possunt interesse, Gerici, Gillain, Richardi, Bouchart, Groteau, Des Fosses, de Cornibus 
et Laurentii. Item elegerunt (fol. 260 v°) pariter pro oratore ad regiam majestatem ma- 
gistrum nostrum Nicolaum Bouchart, unacum fratre Ludovico Theobald i, ordinis Predica- 
torum, baccalario in theologia. Item pro syndico, in absentia magistri nostri Bede usque ad 
suum reditum, electus est honorandus magister noster Johannes de Gaigny. 

CXL1V. Anno Domini millesimo quingentesimo xxxm°, die viii' mensis julii, fuit sacra 
theologorum Facultas congregata apud collegium Sorbone, que unanimi consensu passavit 
procuratorium modo et forma sequentibus : 

« I niversis presentes litteras inspecturis.decanus singulique magistri Facultatis theologie 
in venerabili florentique et fructifero studio Parisiensi, salutem in eo qui est omnium 
vera sal us. Notum facimus tam presentibus quam futuris quod, die vm* mensisjulii, anno 
Domini millesimo quingentesimo xxxiii , Facilitate debite congregata apud collegium Sor- 
bone, creavimus et constituimus procuratores nostros videlicet magistros Arnulphum 
Monart et Jacobum Fournier, presbiteros, et eorum quemlibet in solidum, ad nomi- 
nandum et ministrandum testes reverendo in Christo patri et domino episcopo Silva- 
nectensi et dominis magistris Leonardo de La Guyonnye et Petro de L'Estoille, domini 
nostri regis in sua Parlamenti curia Parisius consiliariis, et Francisco Tabary, official i 
Parisiensi, in hac parte commissariis, causa informandi super contentis in articulis per nos 
ad eundem dominum nostrum regem transmissis, conformiter et insequendo dicti domini 
nostri regis ordinationem et mandatum, in suis 1 Uteris patentibus apud opidum de Molins 
die xviu* mensis maii novissime fluxi datis et expeditis contentum, necnon ad faciendum 
et peragendum nostro nomine ea etW omnia que ex hiis dependent, ratam habentes 
nomination em testium jam per dictum Monart coram prefatis dominis commissariis 
factam, protestantes tamen, prout per an tea pluries protestati sumus, quod per hoc non 
intendimus nos partem adversus (fol. 266) magistrum Girardum Roussel constituere, sed 
duntaxat prenominatos procuratores creavimus et constituimus causa obediendi mandatis 
dicti domini nostri regis et premissorum dominorum commissariorum. In cujus rei testi- 

(,) Au lieu de et, le ms. porte qnc. 
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monium , sigillum prefate nostre theologice Facultatis litteris preseatibus duximus appo- 
nendum. Datum Parisius, in nostra congregatione generali apud collegium Sorbone, anno 
et die predictis. » 

Item, eodem die, ordinatum fuit per dominos deputatos in predicto collegio Sorbone et 
conclusum quod scriberentur littere ad dominum magnum magistrum , et signarentur signo 
magni bidelli sub hac forma : • Du commandement et ordonnance de messeigneurs les 
doyen et maistres de la Faculty de theologie en TUniversit^ de Paris. » 

CXLV. Anno Domini M mo D mo xxxm°, die n a mensis augusti, congregata Facultate apud 
Sanctum Mathurinum. In primis, materiis ordinariis expeditis, fuit electus in absentia 
honorandi magistri nostri Bede, in officio syndici honorandus magister noster Johannes 
Gillain, qui, licet propter multas causas recusabat, tamen obediendo Facultati acquievit. 

CXLVI. (Fol. 266 v°.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxxm°, die octava 
mensis augusti, fuit congregatio deputatorum sacre Facultatis theologie apud collegium 
Sorbone quibus data fuerat omnimoda potestas pro agendis Facultatis pro materiis fidei , 
sine regressu ad Facultatem, et quicquid agerent, nomine Facultatis agerent; in qua fue- 
runt lecte littere mittende ad christianissimum nostrum regem , dominum legatum et ma- 
gnum magistrum super hujusmodi materia; quibus lectis et bene intellectis, placuit pre- 
dictis dominis deputatis quod mittentur ad predictos dominos cum signo nostri scribe sive 
magni bidelli, sine regressu ad Facultatem, etiam nomine totius Facultatis. 

CXLVII. (Fol. 267.) Anno Domini m bo D mo xxxm°, die xxin' mensis augusti, fuit congre- 
gatio deputatorum sacre Facultatis theologie apud Sanctum Mathurinum quibus data fuerat 
omnimoda potestas pro agendis Facultatis pro materia fidei , sine regressu ad Facultatem , 
et quicquid agerent, nomine Facultatis agerent; in qua fuerunt lecte littere mittende ad 
dominum Silvanectensem episcopum, quibus auditis et bene intellectis, placuit predictis 
dominis quod mittentur adpredictum dominum Silvanectensem episcopum, signo nostri 
scribe sive magni bidelli, sine regressu ad Facultatem , etiam nomine Facultatis. 

CXLVIII. (Fol. 267 v°.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxxm , die xxvn* mensis 
octobris, fuit sacra theologie Facultas congregata per juramentum apud collegium Sorbone , 
in qua subsequentes magistri afiirmaverunt medio juramento in facie Facultatis nunquam 
condempnasse neque scire condempnatum librum intitulatum Le Miroir de lame pecheresse 
perpredictam Facultatem aut per deputatos ejusdem : Dominicus LeSirier,decanus, Nico- 
laus Clerici, Jacobus Berthelemi, Nicolaus de GradibusW, Jacobus de Gouca, Marcialis 

(I) Ici et ail leu rs ce nom est ecrit Grabus et in theologia licentiates, figure dans un acte 
avec un trait au-dessus dc la premiere syllabe. de I'Universite du 2 mars 1 ^07. Jourdain , 
— Un Nicolaus de Granibus, in artibns magister Index , p. 3 20. 
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Masurier, (fol. 268) Phillippus Prevost, Johannes Sudoris, Stephanus Ruffy, Petrus Ri- 
chardi, Nicolaus Maillart, Johannes Probi, Nicolaus Pastoris, Johannes Bertou, Johannes 
Bouliochy, Nicolaus Martelli , Johannes de Castro, Margarinus Quenel, Johannes Loquet, 
Phillipus Maugarny, Phillibertus Haresche, Matheus Ory, Michael Doe , Thomas Laurencii, 
Jacobus Fere\ Alan us Que funis, Johannes Prothais, Stephanus Allart, Robertus Bouchyny, 
Stephanus Bailly, Petrus Luillier, Nicolaus Frizon, Petrus des Fosses, Michael Berthelemi , 
Radulphus Cazet, Gobertus Pastour, Vincentius Cabot, Johannes Benedicti, Nicolaus 
Boysel, Jacobus Du Moustier, Petrus Aurati, Aigulphus Lamberti, Guillelmus Ribou, 
Guillelmus Furbeti, Jacobus Mainnet, Emericus de Courselles, Adam Caynart, Jacobus 
Emery, Robertus Vaucost, Johannes Barenton, Alvarus de Moscoso, Claudius de Mailly, 
Jacobus de Barnyeres, Hieronimus Fragus, Petrus de Cornibus. 

CXL1X. Die in* mensis novembris, anno Domini millesimo quingentesimo xxxm°, fuit 
sacra theologie Facultas congregata per juramentum apud Sanctum Mathurinum. In primis 
proposuit revercndus in Christo pater et dominus Silvanectensis episcopus de libro inti- 
tulato Le Miroir de l&me pdcheresse. Post deliberationem , conclusit Facultas , per organum 
honorandi magistri nostri Jacobi Berthelemi, pro decano sedeutis,quod non dampnaverat 
predictum libellum; quod si contingit aliquem vel aliquos dampnasse nomine dicte Facul- 
tatis, predicta Facultas non approbat. Et ordinavit predicta Facultas quod singuli magistri 
scribent nomina sua manu propria in approbationem hujus conclusionis, aflinnantes se 
nunquam condempnasse dictum libellum, neque scire dampnatum fuisse per ipsam Facul- 
tatem aut per deputatos ejusdem. 

CL. (Fol. 268 v°.) Die vi* mensis novembris, anno predicto millesimo quingente- 
simo xxxm°, congregata Facultate per juramentum apud Sanctum Mathurinum. . . 

Item fuit vocatus quidam (fol. 269) Augustinensis qui predicabat apud ecclesiam Sancti 
Salvatoris, et multum reprehensus in facie Facultatis propter suas predicationes. Etin 
eadem congregatione comparuit unus promotor, missus a domino officiali Parisiensi , qui 
requirebat si aliquam inquisitionem fecerat predicta Facultas contra predictum Augusti- 
nensem, aut si aliqui testes deponebant contra eum, quod mitterent ad eum, quia eral in 
causa in curia domini oilicialis. 

CLI. (Fol. 269.) Anno Domini millesimo quingentesimo xxxm , die octava mensis no- 
vembris, congregata fuit sacra theologie Facultas per juramentum apud Sanctum Mathu- 
rinum, super libello intitulato Le Miroir de Tame pdcheresse; que quidem Facultas inse- 
quendo priorem deliberationem in congregatione Universitatis xxin" mensis octobris factam 
unanimiter conclusit, presente reverendo in Christo patre domino Guillelmo, episcopo 
Silvanectensi, confessore regio etdoctore theologo, non condempnasse, reprobasse neque 
approbasse dictum lil)ellum per se aut deputatos ejusdem, cum non viderit neque exami- 
naverit, idcirco judicium ferre non potuit, eundem approbando vel reprobando. In quo- 
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rum fidemet testimonium, inscribi jussit nomina singulorum magistrorum nostrorum qui 
interfuerunt dicte congregationi et sigillari sigillo Facultatis et signari signis manuaiibus 
domini decani et scribe nostri. Nomina autem illorum qui interfuerunt huic congregationi 
sunt magistri nostri Dominicus Le Sirier, decanus, Clerici, Berthelemi, Morterii, Du 
Moulin, deGradibus, Masurier, Prevost, Sudoris, Finet, Aymery, Le Preu , Maillart, de 
Cornibus, Probi, Pastoris, Martelli, de Villiers, Adam, Mailly, de Castro, Haresche, 
Quenel, Bertou, Marichal, Bouchyny, de Mailly, Groteau, de Moscoso, Prothays, Ruffy, 
Ory, Luillier, Doe, BaHly, Frizon, des Fossrs, Pastour, Fere, Brulle, Le Cointe, Loquet, 
(lazet, Berthelemi, de Barnyeres, Benedicti, Lamberti, Quefurus, Deaurat, Mainnet, 
Sonnet, Vaucost, Ribou, Furbeti, de Courselles, Laurencii, Cabot et Boysel. 



Note sur le manuscrit mentionne a la page 350. 
(N° 673 du fonds latin des Nouvelles acquisitions.) 

Les Pronostiques de Julien de Tolede et dix homilies de saint Augustin sur la premiere 
epltre de saint Jean. 

Volume de i35 feuilletsde parchemin. 196 millimetres sur i5o. 

Ecriture a longues lignes du commencement du xn e siecle. II a £t6 form6 par la reunion 
de deux manuscrits, copies a la me'me epoque, mais dont chacun a une seYie distincte de 
signatures. 

Premiere partie (fol. 1-62), dont les cahiers portent les signatures i-viii. 

Fol. 1. • Incipiunt capitula libri primi de origine mortis humane. » 

Fol. 1 v°. • Incipit liber Pronosticorum futuri seculi Juliani, Toletane civitatis episcopi, 
de origine mortis humane. Quomodo mors primum subintraverit in mundum. Peccato 
primi hominis actum esse ut mors in mundum intraret Paulus apostolus docef. . . » 

Fol. i3 v°. « Incipiunt capitula libri secundi. » 

Fol. i4 v°. • Incipit liber secundus de animabus defunctorum et quomodo se habeant 
ante ultimam corporum resurrectionem et de differentia paradisorum. Unus est terrenus pa- 
radisus, ubi primorum hominum corporaliter vita extitit. . . » — Fol. 61 v°. « . . .Nam 
quis alius noster est finis. Explicit. Deo gratias. Amen. • 

Sur le folio 62 on a ajoute, en caracteres du xn* siecle, des vers qui devaient <Hre 
peints ou graves k Tentree du refectoire et du dortoir du monastere : 

in rep[bctorio]. 

Hujus adirc sacre tendis qui fercula c^n§ 
Pallida visque cibo jejunia pellere sumpto , 
Hue thalamis aptum regalibus affer amictum , 
Atque magis verbo mentem saciare memento, 
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Sortitus vite panem sine labe perhennem. 
Sic gemino foveas arius animamque parato, 
Corporis ut pastus cordis non inquinet actus ; 
Spiritus i nt us alat , caro quo saciata quiescat , 
Et caro feta cybis anime, sit subdita vinclis. 
Sic , visente sue convivia rege caterve, , 
Ipse tencns dextram poteris ridere sinistram, 
Quo capies cenam novit qu^ cedere nunquam. 

in doi\mit[orio]. 

En monacliorum adsum custos , defensor et auctor. 
Provideat quae quisque gerat qualisve resurgat. 

Seconde partie (fol. 63-i35), dont les cabiers portent les signatures i-vim, non compris 
le dernier feuillet. 

Fol. 63. « Incipit liber sancti Augustini de Caritate. Omelia prima. Mem i nit sanctitas 
vestra euvangelium secundum Johannem ex ordine lectionuni nos solere tractare, sedquia 
nunc interposita est sollempnitas sanctorum dierum qui bus certas ex [ev]angelio lectiones 
oportet in ecclesia recitari ...» 

Fol. 74. « Incipit II". • — Fol. 83. « Incipit III. » — Fol. 90 v°. « Incipit HIT. • — Fol. 96 v°. 
• Incipit V.» — Fol. io3. -Incipit VI. • — Fol. 112. • Incipit VII. • — Fol. 117. « In- 
cipit VIII. » — Fol. 123. « Incipit Villi. » — Fol. 129. « Incipit X, ab eo quod ait : Omnis 
qui credit quod Jhesus sit Christus, ex Deo natus est, usque ad id quod ait : hec est enim 
dilectio Dei ut precepta ejus seruemus. Meminisse vos credo, qui adfuistis hesterno die, ad 
quern locum in progressu hujus epistolae pervenerit nostra tractatio ...» — «... quam 
tu credas Christo predicanti. » 

Cest la serie de sermons qui a 6ti publiee dans les oeuvres de saint Augustin sous le 
titre de : • In epistolam Joannis ad Parthos tractatus decern*. Voir Migne, vol. XXXV, 
col. 1977-2062. 
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DE 



LACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES. 



Memoires db l'Academie. Tomes 1 a XII £puis&; XIII a XXXVI, i re partie; chaque tome en 

2 parties ou volumes in-4°. Prix du volume ^ . . . i5 fr. 

Le tome XXII (demi-volume) , contenant la table des dix volumes pr6c6dents ... 7 fr. 5o 
A la premiere partie du tome XXXII est joint un atlas in-fol io de 11 planches, qui se 

vend 7 fr. 00 

Table des tomes XLV a L de Tancienne s^rie des Memoires 1 5 fr. 

Memoires presentes par divers savants strangers X l'Academie : 

i re s&rie : Sujets divers d'^rudition. Tomes I a IV; femes V a X, 1™ et 2 e partie. 
2 e s^rie : Antiquites de la France. Tomes I a III; tomes IV a VI, 1" et 2 e partie. 
A partir du tome V de la \ n s^rie et du tome TV de la 2 e s&ie, chaque tome forme deux 
parties ou volumes in-4°. Prix du volume i5 fr. 

Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotheque nationale et autres bibliothbques , publics 
par Tlnstitut de France. Tomes I k X £puis£s; XI a XXVI; XXVII, i** et 2 e fascicule de la 
i n partie, et XXVII, 2 6 partie; XXVIII a XXX, 1™ et 2 e partie (contenant la table des tomes XVI a 
XXIX); XXXI a XXXV, i re et 2 e partie; XXXVI, i re partie. 

A partir du tome XIV jusqu'au tome XXXV, chaque tome est divis^ en deux parties; du 
tome XIV au tome XXIX, la premiere partie de chaque tome est r&ervee a la litterature orien- 
tale. Prix des tomes XI, XII, XIII et de chaque partie des tomes suivants i5 fr. 

Lc tome XVIII, 2 e partie (Papyrus grecs du Louvre et 3*e la Bibliotheque nationale), avec 
atlas in-fol. de 52 planches de fac-similes, se vend 45 fr. 

Le premier fascicule de la premiere partie du tome XXVII (Inscriptions sanscrites du Cam- 
bodge), avec un atlas in-fol. de 17 planches de facsimiles, so vend 20 fr. 

Le second fascicule, avec un atlas in-fol. de 28 planches de fac-similes, se vend. . 3o fr. 

DlPLOMATA, CHARTS, EPISTOLJB, LEGES ALIAQUE INSTRCMENTA AD RES GALLO-FRANCICAS SPECTANTIA, nunc 

nova rationeordinala, plurimumqueaucta, jubente ac moderante Academia inscriptionum et 
humaniorum litterarum. Instrumenta ab anno cdxvii ad annum dccli. 2 volumes in-fol. Prix 
du volume 3o fr. 

Table chronologique des dipl6mes, chartes, titrbs et actes imprimes concernant l'histoire de 
France. Tomes I a IV epuis£s; Va VIII, in-fol. (L'ouvrage est termine.) Prix du volume. 3o fr. 

Ordonnances des rois de France de la troisieme race, recueillies par ordre chronologique. 
Tomes I a XXI (tomes I a XIX epuises), et volume de table, in-fol. Prix du volume . . 3o fr. 

Recueil des historiens des Gaules et de la France. Tomes I a XXIII (tomes I a XX epuist's), 
in-fol. Prix du volume 3o fr. 

1 
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RECUE1L DES HISTORIENS DES CROISADES : 

Lois. (Assises de Jerusalem.) Tomes I et II, in-fol. Prix du volume 3o fr. 

Historiens occidental!?. Tome I, en a parties, in-fol. Prix du volume. 45 fr. 

Tomes II, III et IV, in-fol. Prix du volume 3o fr. 

Tome V, en 2 parties, in-fol. Prix du volume 55 fr. 

Historiens arabes. Tomes I et III, in-fol. Prix du volume 45 fr. 

Tome II, i n et 2 e partie, in-fol. Prix de chaque demi-volume. . 22 fr. 5o 

Tome IV* in-fol. Prix du volume 5o fr. 

Historiens arminiens. Tome I, in-fol. Prix du volume 45 fr. 

Historiens grecs. Tomes I et II, in-fol. Prix du volume 45 fr. 

Histoire litteraire de la France. Tomes XI a XXXII (tomes XI a XXIX epuises), in -4°. Prix 
du volume . 2 1 fr. 

Gallia cbristiana. Tomes XVI, in-fol. Prix du volume 37 fr. 5o 

OEuvres de Borghesi. Tomes VII a VIII, iq-4°. Prix du volume 20 fr. 

Tome IX , x n partie. Prix du demi-volume 1 2 fr. 

Tome IX, 2 e partie. Prix du demi-volume 8 fr. 

Tome IX, 3* partie (con tenant la table des tomes VI, VII et VIII). Prix du 

fascicule 4 fr. 

— Tome X, i w et 2" partie. Prix de chaque demi-volume i5 fr. 

i re partie, tome I, fasc. 1 et 11. Prix de chaque fascicule 25 fr. 

Idem, tome I, fasc. 111 et if. Prix de chaque fascicule 37 fr. 5o 

Corpus inscriptionum J Idem, tome II, fasc. 1. Prix du fascicule 25 fr. 

Semiticarum. ] 2 * partie, tome I, fasc. 1 et 11. Prix de chaque fascicule 5o fr. 

4* partie, tome I, fasc. 1. Prix du fascicule 37 fr. 5o 

Idem, tome I, fasc. 11. Prix du fascicule 2 5 fr. 

EN PREPARATION : 

Memoires de l'Academie. Tome XXXVI, 2* partie. 

line 3* partie du tome XXXIII contiendra la table des tomes XXIII a XXXIII. 

Memoires prbsentes par divers savants etrangers a l'Academie, 1" s£rie : tome XI, r partie. 

Notices et extraits des manuscrits. Tomes XXXVI, 2" partie, ct XXXVII. 

Recueil des historiens des Gaules et de la France. Tome XXIV. 

Nouvelle s6rie, in4° : Inventaire de Robert Mignon, Obituaires, PouilUs , etc. 

Recueil des historiens des croisades. Historiens arme'niens. Tome II. 

Histoire litteraire. Tome XXXIII. 

Gallia Christiana. Table generate. 

Corpus inscriptionum Semiticarum, \ n partie, tome II, fasc. 11; — 2 C partie, tome I, fasc. m; — 
/i* partie, tome I, fasc. in. 
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TIRAGES A PART 

DES 

PUBLICATIONS DE L'ACADEMIE DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES 

EN VENTE 
A LA LIBRAIRIE C. KLINCKSIECK, RUE DE LILLE, 11, A PARIS. 



AMELINEAU (E.). Notice des manuscrits copies de la Biblioth&que nationale renfermant des 
textes bilingues du Nouveau Testament, avec six planches (1895) 4 fr. 70 

BABIN (C). Rapport sur les fouilles de M. Schliemann a Hissariik (Troie), avec deux planches 
(1892) 2 fr. 

BARTHELEMY (A. de). Note sur 1'origine de la monnaie tournois ( 1896) o fr. 80 

BERGER (Ph.) Memoire sur la grande inscription d^dicatoire et sur plusieurs autres inscriptions 
m'»o-puniques du temple d'Hathor-Miskar a Mokhtar (1899) 4 &*• 

BERGER (S.). Notice sur quelques textes latins in£dits de TAncien Testament (1893). 1 fr. 70 

— Un ancien texte latin des Actes des Ap6tres , retrouve dans un manuscrit provenant de Perpignan 

(i8g5) 2 fr. 

CUQ (Ed.). Le colonat partiaire dans TAfrique romaine, d'apr&s inscription d'Henchir Mettich 
(1897) 3 fr. 

DELISLE(L.). Notice sur un Psautier latin-fran^ais du xii* si&cle (ms. latin 1670 des Nouvelles 
acquisitions de la Biblioth&que nationale), avec fac-simi!6 (1891) 1 fr. 10 

— Anciennes traductions francaises du traits de Pitrarque sur les Remides de Vune et V autre 

fortune (1891) ." 1 fr. 4o 

— Notice sur la Chronique d'un anonyme de B&hune du temps de Philippe Auguste (1891). 1 fr. 70 

— Fragments inedits de Thistoire de Louis XI par Thomas Basin , tir£s d'un manuscrit de Goet- 

tingue, avec trois planches (1893) 2 fr. 60 

— Notice sur les manuscriUoriginauxd'Ad&nardeChabannes, avec six planches (1896). 6 fr. 5o 

— Notice sur la chronique d'un dominicain de Parme , avec facsimile (1896) 2 fr. 

— Notice sur un livre annote par Petrarque (ms. latin 2201 de la Biblioth&que nationale), avec 

deux planches ( 1896) 1 fr. 70 

— Notice sur les Sept psaumes allegorises de Christine de Pisan (1896) o fr. 80 

— Nolice sur un manuscrit de Teglise de Lyon du temps de Charlemagne, avec trois planches 

(1898) 1 fr. 70 

— Notice sur une Summa dictaminis jadis conservee a Beauvais ( 1898) 1 fr. 70 

DELOCHE (M.). Saint-Remy de Provence an moyen &ge, avec deux cartes (1892).. . 4 fr. 4o 

— De la signification des mots pax et honor sur les monnaies Warnaises et du * barre sur des 

jetons de souverains du B6arn (1 893) 1 fr. 10 

— Le port des anneaux dans l'antiquite et dans les premiers si&cles du moyen 6ge ( 1 896 ). 4 fr. 4o 

1 • 
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DKIXXJHE (M. ; . Des indices de lV>ccupation par les Ligures de la region qui fat pins tard 
appelee la (iaule (1897) o fr. 80 

DEVEIUA (G.). L'ecriture du royaumede Si-Hia ou Tangout, avec deux planches (1898; . . 2 fr. 

DJE(Jlw\EOY (M.). Ijft Chateau-Gaillard et Tarchitecture militaire an xm* siecle, avec 26 figures 

(1898) 3 fr. 

— - l>a hataille de Muret (1899^ * 2 fr. 

POUCART (P.). Recherche* sur 1'origine et la nature des raysteres d'Eleusis (1895).. 3 fr. 5o 

FOliCHER (A.)* Catalogue des peintures nlpalaises et tibetaines de la collection B.-H. Hodgson, 
a la hibliothequc de l'lnstitat de France (1897 ) 1 fr. 70 

FIINCKBRENTANO (Fr.). Memoire sur la bataille de Courtrai (i3o2, 11 juillet) et les chro- 
niqueurs qui en ont traite\ pour servir a rhistoriographie du regne de Philippe le Bel 
(1891) 4 fr. 4o 

(iIlAlIX (Ch.). Traite de tactiquc conuu sous le titre Ekpl wrtaxAineoH flbrXi/itrou, Traitd de castra 
nictation, r^dige par ordre de Nicephore Phocas, texte grec inedit, augmente d'une preface 
par Albert Martin (1898) 2 fr. 60 

HAIJREAU (B.). Notices sur les numeros 3i43, 14877, 16089 et 16^09 des manuscrits latins de 
la Bibliotheque nationale, quatre fascicules (1890-1890) . o fr. 80, 1 fr. 4o, 1 fr. 70 et 2 fr. 

— Le pocme adress<* par Abelard a son fds Astralabe (1893) 2 fr. 

HELB1G (W.). Sur la question Mycenienne (1896) 3 fr. 5o 

— l^es vases du Dipylon et les Naucraries, avec 25 figures (1898) 1 fr. 70 

LANGLOLS (Cli.-V.). Fonnulaires de lettres du xn% du xm e et du xiv e siecle, six fascicules 
aver deux planches (1890-1897) 8 fr. 10 

LASTEYRIE (R. de). L'eglisc Saint-Martin de Tours, iStude critique sur Thistoire et la forme de 
ce monument du V au xi* siecle (1891) 2 fr. 60 

LK BLANT (Edm.). De 1'ancienne croyance a des moyens secrets de d£fier la torture 
(1892) o fr. 80 

— Note sur quelques anciens talismans de bataille (1893) o fr. 80 

— Sur deux declamations attributes a Quintilien, note pour servir a Thistoire de la magic 

(i8g5) 1 fr. 10 

— 7 5o inscriptions de pierres gravees inedites ou peu connues , avec deux planches (1896). 8 fr. 7 5 

— Les commentaires des Livres saints et les artistes chretiens des premiers siecles (1899). 1 fr. 

— Artemidore (1899) T 1 fr. 

LUCE (S.). Jeanne Paynel k Chantilly (189-?) 4 fr. 70 

MAS-LATRIE (Comte de). De rempoisonnement politique dans la republique de Venise 
(1893) 2 fr. 90 

MEN ANT (J.). Kar-Kemish, sa position d'apres les decouvertes modernes, avec carte et figures 
(1891) 3 fr. 5o 

— Elements du syllabaire heteen (1892) 4 fr. 4o 
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MEYER (P.). Notices sur quelques manuscrits francais de la bibliotheque Phillipps a Cheltenham 
(1891) * . . . 4 fr. 70 

— Notice sur un recueil d'Exempla renferme dans le ms. B. iv. 19 de la bibliotheque capitu- 

laire de Durham (1891) .»> 2 fr. 

— Notice sur un manuscrit d'Orleans contenant d'anciens miracles de la Vierge en vers franqais, 

avec planche (1893) 1 fr. 70 

— Notice sur le recueil de miracles de la Vierge, ms. Bibl. nat. fr. 818 (1893) 1 fr. 70 

— Notice de deux manuscrits de la vie de saint Remi, en vers franqais, ayant appartenu a 

Charles V, avec une planche (1895 ) 1 fr. 4o 

— Notice sur le manuscrit fr. 24862 de la Bibliotheque nationaie, contenant divers ouvrages 

composes ou ecrits en Angleterre (1895) 2 fr. 

— Notice du manuscrit Bibl. nat. fr. 6447 : Traduction de divers livres de la Bible; legende des 

saints (1896 ) 3 fr. 20 

— Notice sur les Corrogationes Promethei d 1 Alexandre Neckam (1897 ) 2 fr. 

— Notice sur un L^gendicr francais du xm e siecle, classed selon Tordre de Tanner liturgique 

{1898) 3 fr. 

— Le Livre-Journal de maitre Ugo Teralh, notaire et drapier a Forcalquier (i33o-i332) , avec 

une planche (1898) 2 fr. 5o 

MORTET (V.) et TANNERY (P.). Un nouveau texte des trails d'arpentage et de geometrie 
d'Epaphroditus et de Vitruvius Rufus, avec deux planches (1896) 2 fr. 60 

MUNTZ (E.). Les collections d'antiques formeespar les Medicis au xvi e siecle (1895). 3 fr. 5o 

— La tiare pontificate du vin e au xvi e siecle, avec figures (1897) 3 fr. 80 

NOLHAC (P. de). Le De viris illustribus de P&rarque, notice sur les manuscrits originaux, suivie 
de fragments in^dits (1890) 3 fr. 80 

— Le Virgile du Vatican et ses peintures, avec une planche (1897) 4 fr. 70 

OMONT (H.). Journal autobiographique du cardinal Jerdme A16andre (i48o-i53o) , publie d'apr&s 
les manuscrits de Paris et Udine, avec deux planches (1895) 5 fr. 3o 

RAVAISSON (F.). La Venus de Milo, avec neuf planches (1892 ) 6 fr. 

— Une oeuvre de Pisanello, avec quatre planches (1895) 2 fr. 3o 

— Monuments grecs relatifs a Achille, avec six planches (1895) 4 fr. 

ROBIOU (F.). L'etat religieux de la Gr&ce et deJ'Qrient au sifecle d' Alexandre, deux fascicules 
(1893-1895) 4 fr. et 4 fr. 4o 

SCHWAB (M.).. Vocabulaire de TAngelologie, d'apris les manuscrits hebreux de la Bibliotheque 
nationaie (1897) 12 fr. 

SPIEGELBERG (W.). Correspondances du temps des rois-prftres, publiees avec d'autres frag- 
ments epistolaires de la Bibliotheque nationaie, avec huit planches (1895). ... 7 fr. 5o 
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PUBLICATIONS DE LACADEMIE. 

TANNERY (P.). Le traits du quadrant de mattre Robert Angles (Montpellier, xin e sitele), texte 
latin et ancienne traduction grecque, avec figures (1897) 3 fr. 5o 

TOUTAIN (J.). Fouilles a Chemtou (Tunisie), sept-nov. 1892, avec plan (1893) 1 fr. 70 

— L'inscription d'Henchir-Mettich. Un nouveau document sur la propria agricole dans TAfrique 

romaine, avec quatre planches (1897 ) 3 fr. 80 

VIOLLET (P.). Memoire sur la Tanistry (1891) 2 fr. 

— La question de la legitimite a Tav^nement de Hugues Capet (1892) 1 fr. 4o 

— Comment les femmes ont 6t6 exclues en France de la succession a la couronne (1893 ). 2 fr. 60 

— Les Etats de Paris en fevrier i358 (1894) 1 fr. 70 

WEIL (H.). Des traces de remaniement dans les drames d'Eschyle (1890) 1 fr. 10 
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